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DisSOLüTüM  hydroMifuré  de  chaux . Prog.  N«. 
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(i)  Cette  eau  qui  a  une  légère  odeur  prussiqiie  et  qui  d’abord  est  di-iphane , 
incolore  ,  devient ,  après  vingt-quatre  heures  ,  ou  au  plus  lard  après  quelques 
jours  ,  entièrement  blanche  ;  elle  s'éclaircit  ensuite  en  formant  un  dépôt  d’une 
matière  blanche,  floconeuse  très-légère,  qui  parait  de  nature  végéto -animale  ou 
azotée  ,  et  diffère  entièrement  des  huiles  ,  de  l’albumine  et  du  muqueux  ,  etc. 
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Emplâtre  gommo-résineux  de  safran.  .  .  .  Prog.  N®. 

■■  gras  de  plomb  (  onguent  de  la  mère) . 

- de  ladanum  composé . 

—  - -  de  blanc  de  baleine . 

■  -  de  mélilot  simple . 

- - métallitjues  (  premier  genre  ) . 

- -  d’oxyde  de  plomb  acetaté . 

-  d’oxyde  de  plomb  et  de  zinc  (  diapalme  ).  . 

-  de  plomb  saponacé . . 

-  de  pyrelhre . 

- -  résineux  (deuxième  genre) . 

—  -  résineux  simple,  note  sur  l’usage  de  cet  emplâtre. 

- -  résino -savoneux . 

- - - simple  d’oxyde  de  plomb . 

-  -  vésicatoire  de  Vienne . 

- -  thérébentiné  de  cantharides . .  .  . 

EmplasTRIdeS  ,  (  I  )  ce  que  l'on  doit  comprendre  sous  cette 

dénomination . 

—  -  définition  et  espèces . 

~  d’ammnniiim . 

— ^ - - - de  mastic . 

- opiacé. . 

Emulsions  ,  définition  ,  leur  genre  et  préparation.  .  .  , 

■  ■■  '  d’ammonium  (  gomme  ammoniaque)  .  .  . 

• -  camphrée . 

—  de  gayac . * . 

.  jalap . 

- ^ -  graine  de  citrons . .  . 

■  ■  '  —  huileuse . .  . 

- -  simple  ,  lait  d’amandes . . 

Etain  ,  pulvérisation . 

- -  sulfure  d’ . .  , 

- - alliage  avec  le  plomb . . 

Eiher  camphré.  . . 

■  '  ’  sulfurique . ,  . 

-  alkoolisé . 

-  thérébentiné  (  remède  de  Durande  ).  ... 

Ethiops  antimonial . 
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(i)  Mol  composé  d’e^5rX«<rTpos  ,  et  ii^iç  ,  qui  a  une  similitude  avec  les  em¬ 
plâtres. 
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Euphorbe,  caractère  et  propriétés. 

Extrait  alkoolico-aqueux  d’arnica . .  •  • 

— — -  de  quinquina . 

-  des  baies  d’hièble . 

— ■  ■  des  baies  de  nerprun . 

-  de  bella-dona  (  i  ) . 

-  bourrache  avec  la  plante  fraîche . 

- -  bourrache  avec  la  plante  sèche . . 

_ ^ _  casse . . 

_  Cactus  opuntia . 

- -  cantharides . 

- -  clématite  odorante . 

-  codion  [opium  nostras ,  gallicum) . 

- - -  de  coloquinte  .  .  . . 

'  d’enula  campana  . . 

■  - — —  d’eupaîoire  mal^  cupator.  cannahinum.  AviC. 

■  - de  feuillesJe  vigne  . . 

—  -  de  genièvre . . 

- -  d’hellebore  noir . 

-  d’iris  de  Florence. 

_ dejusquiamc . 

_ _  de  laurier  amande . .  .  .  .  • 

- -  Veuphoibia  canariensis. 

_  myrrhe  aloësé . ;  .  .  . 

-  noix  vertes  (  rob  diacaryon  ).  ...... 

_  d’opium  par  combustion . 

—  -  de  racines  de  tenoull  (  remarques  sur  l’usage  de 

cet  extrait)  .  . . .  .  .  . 

-  de  racines  de  fougère . 

- -  de  racines  de  glayeul . 

-  de  réglise. . 

- - -  de  rhubarbe  par  infusion . 

—  -  rhubarbe  ,  suivant  le  procédé  d’ Appert.  , 

— — — —  de  scille. . 

- -  sennépar  infusion . 

-  suivant  le  procédé  d’ApPERT’  .  . 
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(i)  En. vieillissant  il  s’y  forme  une  grande  quantité  de  cristaux  ;  les  uns 
cubiques,  les  autres  prismatiques  irréguliers;  projetés  sur  les  charbons  ils 
fusent  et  décrépitent.  L’analyse  a  fait  reconnaître  que  les  uns  sont  du  mu- 
riate  de  soude  .  les  autres  du  nitrate  dépotasse  etdumuriatc  de  chaux. 
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Extrait  de  vervc'ir.G  odorante  .  ^  .  * 

Fumigations  ,  définition,  considérations  générales.  .  .  • 

- - ^  d’acide  rnnriatique  simple  ,  oxygéné  .  .  . 

- - - ^ - -  nitrique,.  .  •  . . 

- - — : - désinfectantes.  . . 

- — — -  médicamenteuses  de  diverses  sortes . 

- - ^ — . — ; — : —  sulfureuses.  .  • . 

- ^ — ; — r*  (îe  vinaigre . . . 

(iOMMES-résines  en  général.  ..." . 

Graisse  oxygénée . . . »  • 

Huiles  en  général  ,  définition ,  caractères . .  • 

—  - -  dlamandes  douces . 

- camphrée . 

-  céracées  ou  sébacées  ...  . 

—  —  gélides.  . . 

-  natives  des  animaux . .  .  .  •  • 

- -  natives  ,  fixes  des  végétaux. . . 

Pyrogénées,  origine  de  ce  mot . 

- -  de  ricin  sulfurée  . . 

1....  siccatives.  .  .  ..  .  . . 

—  - —  de  thérébentine  sulfurée . . 

- volatiles. .  .  • . 

'  '•  -  de  thérébentine . 

■  ■'  >'  .  . . -  ■■■  -■  rectifiée . 

Hydrosulfure  d’antimoine  oxydé  rouge  (kermès).  .  . 

Infusum  acéteux  de  cantharides . 

•  '  colchique  .......... 

•  "  '  — —  d’opium, . 

- - ^ -  scille . 

— - - — ^ w  serpolet.  . . 

-  alknolico ammoniacal  de  gayac  . . i6. 

-  alkoolico  vineux  d’ipécacuahna.  ....... 

- — I—  alcoolique  d’absinthe  composé . 

- - — - -  d’ajcée . . 

- - - - - — ^  d’angélique  composé . .  . 

- - - — ' — —  d’arnica . 

.  _  d’asa  fœtida.  . . 

- -  de  benjoin  aloësé . 

- -  benjoin  composé . 

- -  cachou . 

— — .  -  '  -  camphre  opiacé . 

- - —  codion  composé . 


34 

39 

I 

39 

fi 

3ô 

3? 

10 

3? 

37 

3? 

37 


il 

37 


9 

19 

i5 

37 


39 

35 

27 

33 

34 

26 


3o 

20 

28 

35 


(  7  ) 

iNFUSUMalkooliqnede  copahu  et  de  gayac.  :  .  Prog.  N®. 

■  digitale . .  .  .3o. 

— — _  eiipatoire . 

_ ^ _  d’euphorbe . 

—  -  faible  de  cantharides.  . . 

—  -  fort  dé  cantharides . 

-  gayar,  .  .  .  . . .29. 

•  ■  ■  ■  -  —  gentiane 

—  -  gentiane  composé  .  ....... 

.  .  '  -  - . -  houblon . 

—  ■  -  - . . —  d’ipecacuahna  composé . 

—  - - - —  de  myrrhe . . 

- -  et  d’aloës . 

- -  d’opium  anisé.  . . 

- ^ -  de  quinquina . 

■  - — - —  composé . 

- ^ -  des  santaux  composé . 

•  -  aqueux  d’aloës  .  .  - . . 

■  - - -  de  jalap . 

-  ■  —  laurier  cerise . . 

- -  éthéié  de  baume  de  Tolu . . 

- '  canelle  composé  . . 

■  .  cantharides . 

-  digitale . 

- - -  valériane  . . 

- - - —  huileux  de  cantharides.  . . 

- — ^ ^ — ■ — ■ —  tanaisie  composé . 

- - - -  coloquinte  .  . . 

-  de  senné  dans  le  petit  lait.  .  . . 

— : -  de  tanaisie  avec  l’huile  de  ricin . 

-  vineux  d’aloës  composé  * . 

- ■ — ' —  de  gentiane.  .  . . 

-  d’iris  at  de  scille . 

- -  d’opium  composé. . 

Kermès  minéral  (  synonimie) . 

- ^ - de  WahrEN . 

Laudanum  liquide  de  Sydenham . 

- note  sur  ce  mot . 

Liqueur  exutoire . 

- probatoire . . . 

-  _  d’HANHNEMAN . 

Magnésie  carbonatée  (  synonimie  ) . 
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Magnésie  pure  ou  dëcarbonatée  .  ,  ^  i  Prog.  N“.  5. 

Manne,  quelques' considérations  sur  la  manne.  .... 

Masse  odon'tatgiqûe  de  ’VoGLER . 

Mellttum  acé'teux  (  oxymcl  hippocrat  ) . 

-  d’ammonium . 

- ^ -  de  cuivre . 

-  serpolet . .  .  . 

.  .  définition  ,  division . .  •  - 

■ ...  d’hyèble.  .  . . •  .  .  • 

- ^ - simple  ,  sirop  de  miel ,  remarque  sur  l’usage  de 

cette  préparation . 

-  de  nerprun . 

Mesures,  considérations  générales  (  insfr.  )  .  .  .  .  pag. 

»■■■■  '  pondérales  ,  doivent  seules  être  employées  en  phar. 

—  - -  , .  ■  n’exigent  que  deux  expressions.  .  . 

—  approximatives  dans  la  pratique  médicale. (instruc.  ). 

- correspondance  des  anciennes  avec  les  nouvelles.  .  . 

Miel  purifié  ôu  despumé . Prog.  N°, 

Moyens  de  reconnoitre  le  tartrate  antimonié  de  potasse  èn 

solution  et  l’oxide  sulfuré  rouge  d’antimoine. 

Mucilage  d’adragant.  .  .  . . 

Mur  TATE  ammoniacal  de  fer . 

- -  d’antimoine  concret  par  distillation . 

- —  —  liquide  par  dissolution  .  .  .  .  2.  4* 

- -  de  fer  desséché . 

- en  déliquium . .  .  .  , 

- -  de  mercure  par  précipitation . 

Napha»  note  sur  ce  mot . . 

Nitrate  d’ammoniaque  ............ 

-  d’argent  cristallisé . . 

- - fondu.  .  . . . 

T- - de  magnésie.  . . 

—  - -  mercure  cristallisé . 


- - — - -  potasse  purifié.  . . 

- -  soude  (  riitre  cubique) . 

Noix  vertes  ,  sirop  ,  extrait  ,  conserve . 

Onguent  d’élémi ,  baume  d’arcœus . .  .  . 

-  céracé  de  poix  (  ou  du  bec  ).  . 

- - -  dur  ,  inconvénance  de  cette  dénomination.  ,  . 

— - -  Hydrosulfuré  (  onguent  du  DuC  ) . 

■r— -  de  plomb  ^  ou  nutritum  ).  ........ 
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Onguent  de  poix  noire  (  basilicum  ) . Prog.  N“. 

- — styrax .  .  . 

Opium  desséché  ou  torréfié . 

Opodeltoch  expression  de  Paracelse.  .  . . 

Oxyde  d’antimoine  hydrosu! furé  brun  .  . . 

—  - - par  sublimation  (  fleurs  d’ant .) .  .  . 

- - -  de  fer  noir . 

- - rouge  nitrié  de  mercure  (  précipité  rouge  )  .  .  ■ 

- -  vitreux  ou  verre  d’antimoine . 

_  de  zinc  ,  par  précipitation . 

OxYMEU  Hippocrate  . 

OxY-MURIATE  de  mercure  ;  expérience  pour  en  constater  la 

présence . 

Pastilles  de  Badiane . .  . 

-  différences  des  pâtes  et  tablettes . 

—  - -  de  guimauve . 

'  Menthe  poivrée . 

'  d’oxymuriate  de  mercure,  trochisq.  escarotiq. 
- —  de  sulfure  d’antimoine  composées . 

■  vanille . . 

Pâte  d’amande  avec  le  sucre . 

-  de  guimauve. . 

—  -  de  jujubes . . . 

Petit  lait  composé  de  diverses  sortes . 

-  simple  ,  sa  préparation. . 

_ _ _  deWEISSE.  . . .  . 

Phosphate  acide  de  chaux  . . 

- -  de  chaux  par  combustion  des  os . 

- —  soude  . 

Pierre  divine  ou  ophtalmique . 

Pilules  aromatiques  d'opium  ou  orientales. . 

— — d’asa-fœtida  savonneuses  et  camphrées . 

-  basalmiques  de  MoRTON . 

- -  heuzoiques  d’ammonium  ou  de  MoRTON  .... 

—  -  de  coloquinte  et  de  mercure . 

-  helléborées  (  toniques  de  BACHER  ),  .  .  .  .  .  . 

-  mercurielles  aloëtiques . 

-  gommeuses  (  de  PlENCK) . ' 

- ;; -  simple . . 

-  de  mercure  et  de  scammonée..  .  •  .  ,  •  •  •  • 

- -  de  myrrhe  ferruginées . . 

Plomb  ,  action  de  quelques  liquides  sur  les  oxydes  de.  .  . 

- - -  alliage  avec  l’étain . .  .  .  .. 

- - nitrate  de . 
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Plomb  ,  reconnaitre  son  mélange  avec  le  sulfure  et  l'oxyde 

rouge  de  mercure . -  Prog-  N®. 

Pommade  d’antimoine  vitreux . 

-  avec  l’oxyde  rouge  de  mercure,  Pom,  de  RÉGENT. 

- de  cantharides . 

- genièvre . .  . 

-  jusquiame  ;  note  sur  l’usage  de  cette  pommade. 

-  mercurielle . .  • 

- ^ -  de  Sabine . 

—  . —  soufre . . 

-  sulfate  d’alumine  et  d’acétate  de  plomb.  .  . 

-  sulfure  de  potasse . 

Potion  gommo-mercurielle.  . . 

—  - de  manne  et  de  jalap . 

Poudre  arsenicale  opiacée . 

—  - - —  de  jalap  et  de  . . 

— — -  scille  composée . 

Précipité  de  cantharides . 

PivusSIATE  de  chaux.  . _ ^  . . 

- ^ - extemporané . 

- de  potasse  (  alkali  phlogistiqué) . 

Pulvérisation  de  l’étain. . 

Pulpe  de  Cynorrhodon.  .  . . 

Purification  du  muriale  d’ammoniaque . 

-  sulfate  acide  d’alumine . 

Résines  en  général,  leur  caractère . 

- d’euphorbe . . 

- -  de  gayac . 

- - jalap . • . .  . 

-  liquides  en  particulier  .  .  .  - . 

RésINOÏDE  d’indigo . 

.substance  semblable  aux  résines  par  plusieurs  pro-  , 

priétés . 

Rob  dia  caryon . . 

- —  ou  exirait  des  baies  de  bella-dona . 

- d’hyéble . 

- de  nerprun .  . . 

Savon  acétacé  de  plomb . 

- d’acide  sulfurique  ....  : . . 

- -  animal  camphré  et  ammoniacé . 

Savon  aromatisé  camphré . - . 

—  -  camphré  et  ammoniacé . 

- -  de  Copahu.  . . 

—  - - -  définition  ,  espèces  de  savon . 

- -  métalliques . 

—  - -  mercuriel . 
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Savon  de  moelle  de  bœuf. . Prog.  N®. 

- nitraté  de  mercure  suivant  BiSSON . 

■■  ■  ■■■  nitrique  de  mercure . . 

-  origine  de  ce  mot . 

-  de  ricin . 

—  -  sulfaté  de  cuivre . 

-  zinc . 

Sels  et  oxydes  cuivreux  ,  moyens  de  les  reconnaître.  .  .  . 

- de  seignette . 

Sirop  acéteux  de  scille . 

- -  acides  (  deuxième  genre) .  .  .  .  . 

- d'ammonium  ou  gomme  ammoniaque . 

- aromatique  (cinquième  genre) . 

- de  canelle . . 

- de  capillaire . 

- - — - composé . 

—  - - de  codiou  ou  diacode  par  infusion . 

— — -  par  dilution  de  l’extrait  ,  observation  sur 

l’usage  du  sirop . . 

- de  corail . « . 2,. 

_ de  coraline  composée . 

—  - - définition  (sept  genres) . 

- à  l’eau  de  rose  ,  royal  ou  alexandrin . 

_ _ — —  d’eau  de  fleurs  d’oranger  )  v&rayPWJ  Naphes) 

- d’écorces  de  citrons.  . . '  .  ■ 

- d’écorces  d’oranges . 

- - —  émulsifs  (  quatrième  genre)  ...  .... 

- d’énula  campana.  .  . . 

- extractifs  (sixième  genre) . ,  .  .  . 

- de  fleurs  de  mauves . 

- fleurs  d’oranger . 

- gentiane  composé  (  de  PORTAI  )...... 

- de  gomme  . . ,  .  .  . 

- guimauve . . 

- simple  . . 

- d’hyèbie . 

-  de  jalap . .  .  .  .  ‘  ‘  • 

-  mixte  (  septième  genre  ) . 

- de  nerprun  (  synonimie  ) . . 

.T»— - nitraté  de  mércure  (  de  BeLLET) . 

• — -  noix  vertes. . 

— — -  polypode . 

- procédé  pour  prévenir  le  candi  . . 

- -  de  quinquina  et  d’ipecacuana  opiacé . 

- - - —  réglise . .  .  . 

- - -  roses  rouges . 
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Sirop  desafran .  ; . .  .  .  .  Prog.  N^. 

-  salsepareille  composé.  (  IIob) . 

-H-  —  et  de  mezereum . 

-  serpolet;  . . 

- - ^ - r-  composé . . 

-  simple  (premier  genre)  sirop  blanc  ou  de  sucre  .  . 

-  de  sulfure  de  potasse . 4- 

- —  tolu  . . 

- -  vanille . 

- - ^ -  verveine  odorante  . . 

-  vineux  (  troisième  genre  ) . 

. . —  d’ipecacuana  opiacé . 

- - - -  de  quiquina . 

SOLUTUM  acéteux  de  camphre . 

-  alkoolico  éthéré  de  fer . 

-  alkoollque  de  la  résinoïde  d’indigo . 

-  éthéré  de  murlate  de  fer . .  ,  .  .  . 

-  nitrique  de  Camphre  (  huile  de  camphre).  .  .  . 

-  de  soude  caustique  (lessive  des  savonniers  )  .  , 

Soude  concrète  (  pierre  à  .... 

Suc  de  citrons  dépuré  (  acide  citrique  ) . 

Sucre  à  la  menthe  poivrée  ...  .  . . 

- — -  rosat . 

Sulfate  de  cuivre  et  d’alumine  nltraté  (  pierre  divine)  . 

— -  neutre  de  potasse  ,  (  synonimie  ) . 

d’alumine  desséché . 

Sulfure  d’amoniaque  .,  . . 

- —  d’antimoine ,  ,  ,  .  .  ,  . . 

- : -  et  de  mercure . 

- -  arsénié  (aimant  arsenical  ) . 

- -  de  chaux  .  . . . 

- : - et  d’arsenie  (liqueur  probatoire)  .  .  . 

Sulfure  de  chaux  par  la  voie  sèche . 

-  d’étain  .  .  .  .  .  . . 

- -  de  potasse  antimonié.  .  .  .  . . 

- - -  (ses  préparation  et  usage ) . 4. 

■  .  -  ■  soude.  . . 

Tablettes  de  manne  au  jalap  . . 

- -  ou  sucre  à  l’eau  de  fleurs  d’oranger.  .  .  .  . 

Tartrate  acidulé  boraté  (  crème  de  tartre  soluble). 
- - -  de  potasse  antimonlé . 

■  ■  '  de  potasse .  .  .  • . 

• - ! —  et  de  soude.  .  .  . 

- potassé,  de  fer..  .  .  .  .  .  ,  .  .  . 

Tartre  vitriolé  (  sel  de  duobus  ,  etc.)  -  .  ...  ,  .  , 
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M.  Ch  AUSSI  ER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  y. 
Commissaire-Président  des  Jttr^s.  de  Médecine ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du 
Jury. 

M.  Gosseaume,  7>nnterir  en  Médecine  ,  Memhre  rTe  V Académie  deS' 
Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts  ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Docteur  ef  Professeur  d’Anatomie  de  l’Hospice- 
à’Hurhanitê ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remy-Taillefesse  ,  1 

M.  Lechandeiier ,  .  f 

\Pharmacîens  y 

M .  D  U  B  U  c ,  Membre  de  l’ Académie .  des  Sciences  ,  Belles-  f  à  Rouen.- 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés  I 
savantes ,  J 

M.,  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité  ,  Mèmlrt 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  h  Rouen* 


mesures  officinales 

O  U 

PHARMACEUTIQUES. 


«S  on  Excellence  le  Ministre  de  l’ïnte'rieur  ayant  fait  connaître  au 
Commissaire-President  des  jurys  me'dicaux  que  les  intentions  du 
Gouvernement  e'taient  que  les  formules  des  opérations  chimiques  et 
pharmaceutiques  exigées  par  la  loi  pour  la  réception  des  Pharma¬ 
ciens  ,  fussent  exprimées  en  poids  nouveaux ,  on  a  cru  devoir  placer 
ici  quelques  notions  générales  ,  propres  à  faire  sentir  aux  Re'cipieu- 
daires  les  avantages  du  nouveau  ,  la  facilité  de  son  applica¬ 

tion  aux  formules  médicales  ,  aux  préparations  pharmaceutiques.  La 
connaissance  des  nouveaux  poids  devient  aujourd’hui  indispensable 
aux  Pharmaciens  ,  parce  que  ,  dans  le  nouveau  Codex  médicamenta- 
rius ,  qui  paraîtra  dans  le  cours  de  l’année  prochaine  ,  toutes  les 
’  doses  des  substances  médicamenteuses  sont  exprimées  en  poids  nou¬ 
veaux  ,  et  qu’alors  leur  usage  sera  obligatoire  dans  toutes  les  phar¬ 
macies  de  l’Empire. 

.Quoique  les  mesures  soient  pour  les  besoins  de  la  société  d’un 
usage  important  et  journalier  ,  cependant  leur  système  ne  reposait 
sur  aucun  principe  constant  ;  leur  type  primitif  était  ou  inconnu  ou 
entièrement  arbitraire  ,  et  on  ne  pouvait  les  vérifier  que  sur  des  éta¬ 
lons  ou  modèles  plus  ou  moins  exacts  que  l’on  conservait  dans  quel¬ 
ques  endroits ,  et  qui  souvent  encore  étaient  altérés  par  la  vétusté 


(O 

fin  des  prétentions  particulières  ;  enfin  la  se'rle  ou  progression  des 
divisions  et  sous-divisions  de  ces  mesures  ne  suivait  pas  une  marche- 
réguKère  et  uniforme  :  par  exemple,  la  livre  était  généralement  divisée- 
en  deux  marcs  ,  le  marc  en  huit  onces  ,  l’once  en  huit  gros ,  le  gros 
en  trois  scrupules  ,  et  le  scrupule  en  vingt-quatre  grains.  Toujours 
aussi  les  noms  ne  présentaient  ni  sens,  ni  rapports  entr’eux ,  et  sou¬ 
vent  les  dénominations  d’une  même  mesure  exprimaient  dans  des 
lieux  voisins  ,  et  quelquefois  dans  le  même  local,  des  quantités  très- 
différentes  ;  de  là  des  difficultés,  des  inconvénients  nombreux  que  la 
roudne  ,  la  longue  habitude  et  l’irréflexion  pouvaient  seules  rendre 
tolérables. 

Le  système  adopté  aujourd’hui  par  le  Gouvernement  français  ,  et 
que  sans  doute  toutes  Tes  nations  policées  s’approprieront  successive¬ 
ment  ,  est  fondé  sur  une  base  unique ,  naturelle  ,  invariable ,  déter¬ 
minée  par  les  expériences  les  plus  rigoureuses  ;  il  embrasse  égale¬ 
ment  les  mesures  de  contenance  ou  Uo  ,  lo»  luocures  linéaires- 

ou  de  longueur  ^  celles  de  superficie  ou  carrées  ,  celles  de  solidité 
eu  cubiques  ,  celles  de  pesanteur  ou  des  poids  il  s’étend  même 
aux  valeurs  monétaires  ,  et  aux  instruments  destinés  à  mesurer  les 
degrés  de  cbaleur ,  la  densité  des  fluides. 

Cbacuii  de  ces  genres  de  mesures  est  distingué  par  une  denonu- 
nation  particulière  qui  exprime  l’unité  primitive  ou  fondamentale  ,  et 
cette  dénomination  radicale  est  conservée  dans  toute  la  série  des  divi¬ 
sions  et  sous-divisions  du  même  genre  ;  seulement  ,  pour  exprimer 
les  divisions  supérieures  à  l’unité  ,  on  y  ajoute  les  prénoms  dêca, 
hecto  ,  kilo,  mjria  ,  qui  sont  dérivés  du  grec  et  signifient  dix,  cent, 
mille ,  dix  mille  ;  et  les  fractions  ou  divisions  inférieures  à  htinité  sont 
distinguées  par  les  prénoms  dêci  ,  centi  ,.  milli  ,.  qui  sont  dérivés  du 
latin  ,  et  signifient  dixième  centième  ,  millième  :  tel  est  le  plan 
général  des  différents  genres  de  mesures  nouvelles. 
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Mais  C€s  differents  genres  de  mesures  ne  sont  pas  e'galement  appli¬ 
cables  à  la  Pharmacie  ;  ainsi ,  comme  les  liquides  que  l’ou  emploie 
dans  les  compositions  pharmaceutiques  ,  tels  que  l’eau ,  le  vin  ,  lal- 
cool,  les  huiles  ,  les  acides  ,  n’ont  pas  la  même  densite’  ,  on  aurait, 
tsous  le  même  volume  ,  des  quantite's  pondérales  très-différentes  si 
on  faisait  usage  des  mesures  de  capacité  ;  on  ne  doit  donc  pas  imi¬ 
ter  quelques  écrivains  modernes  <jui  ,  dans  les  formules  et  compo¬ 
sitions  pharmaceutiques  qu’ils  ont  publiées  ,  ont  employé  les  ex¬ 
pressions  de  litre  ,  décilitre  ,  et  autres  mesures  de  capacité.  Toutes 
les  doses  des  substances  médicamenteuses  doivent  absolument  être 
déterminées  par  le  poids  ;  il  importe  que  le  Pharmacien  en  contracte 
l’habitude  ;  sans  cette  attention  ,  on  s’expose  à  des  erreurs  très- 
graves  ;  enfin  le  seul  genre  de  mesure  qui  convienne  à  la  Pharma¬ 
cie  est  celui  de  pesanteur  ou  des  poids  ,  et  il  est  extrêmement 
'simple  et  facile  de  s’en  former  une  idée  exacte  ,  d’en  faire  l’appli¬ 
cation  à  tontes  los  ,  a-cn  connaître  les  rapports  avec  les 

poids  anciens. 

L’unité  fondamentale  de  spoids  nouveaux  est  désignée  sous  le  nom 
de  gramme  ^  elle  est  déterminée  par  un  centimètre  cube  ti’eau 
pure  pesée  dans  le  vide  ,  à  la  température  de  la  glace  fondante , 
et  elle  correspond  à  i8  grains  et  quelques  fractions  des  poids 
anciens.  . 

Comme  dans  le  système  général  des  mesures  nouvelles  ,  toutes 
les  divisions  se  font  par  dix  ,  cent  ,  mille  ,  dix  mille  ,  on  désigne 
les  divisions  ascendantes  par  les  noms  de  décagramme  ou  dix  gram¬ 
mes  ,  hectogramme  ou  cent  grammes  ,  hilogramme  ou  mille  grammes , 
mjrriagramme  ou  dix  mille  grammes  :  les  divisions  descendantes  ou 
inférieures  au  gramme  sont  distinguées  par  les  noms  de  décigramme, 
centigramme f  milügrafnme )  qui  signifient  djarièmcf  ,  centièmes  mil~ 
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lîème  du  gramme.  Ainsi  toutes  les  divisions  se  font  dans  une  pro¬ 
gression  de'ciniàle  et  re'g.ulière ,  et  toutes  les  de'nominations  de'riyeut 
du  même  radical. 

Mais  ,  quoique  cette  mêtiiode  soit  très-claire  et  très-simple  ,  comme' 
plusieurs  de  ces  de'nominations  secondaires  sont  entièrement  inutiles 
pour  les  Besoins  re'els  et  journaliers  de  la  Me'decine  et  de  la  Phar¬ 
macie  ,  on  peut  comprendre  toutes  les  mesures  pondérales  néces¬ 
saires  sous  deux  seules  expressions  ;  l’une  est  celle  du  gramme  y  et 
l’autre  celle  du  centigramme. 

Le  mot  gramme,  que  dans  les  formules  pharmaceutiques  on  peut 
écrire  en  abrégé  G''™,  doit  servir  à  exprimer  le  poids  de  i8  grains 
anciens  ,  et  on  en  désignera  les  multiples  par  les  nombres  i  ,  2,3, 
4  ,  10,  loo. ,  etc.  ;  ainsi,  au  lieu  de  dire  ou  d’écrire  un  décagramme  , 
un  hectogramme  ,  un  kilogramme  ,  ou  dira  et  on  écrira  dix  grammes», 
cent  grammes  ,  mille  grammes» 

L’expression  centigramme  ,  que  l’on  doit  préférer  à  celle-  de  miUvr 
gramme  et  dàcigramme  ,  parce  que  l’une  désigne  des  quantités  trop 
petites,  et  l’autre  des  quantités  trop  grandes  pour  lès  divisions  phar¬ 
maceutiques  ,  servira  à  désigner  les  doses  qui  sont  au-dessous  dit 
gramme  ou  de  i8  grains  anciens  ;  on  poxirra  dans  lès  prescriptions 
l’abréger  par  G"®'' ,  et  on  en  indiquera  lés  multiples  par  lès  nombres  i  » 
2,  3,  4,  10,  100,  etc.  ;  ainsi  ,  au  lieu  de  dire  ou  d’écrire  un  déci- 
grantme  ,  ciuq.  décîgrammes.,  on  dira  et  ou  écrira  dix  centigrammes  » 
cinquante  centigrammes. 

Eh  réduisant  ainsi  pour  la  pratique  médicale  et  pharmaceutique 
toutes  les  mesures  pondérales  à  deux  seules  expressions  ,  on  évite 
l’embarras  ,  la  confusion  C£ui  peut  résulter  de  la  multiplicité  des  noms, 
on  s’implilîe  la  méthode ,  on  eu  facilite  l'usage  »  on  n’a  pas  à  craindre 
l’erreur  qui  pourrait  se  glisser  dans  une  formule  par  la  similitude 
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des  mots  décigramme  ou  décagramme  qui  seraient  écrits  d’une  ma¬ 
nière  peu  distincte  ;  enfin  on  apperçoit  d’un  conp-d’œil  la  proporiiou 
respective  des  différentes  substances  qui  entrent  dans  une  composition 
pharmaceutique. 

Quelques  écrivains ,  qui  ont  admis  dans  leurs  ouvrages  les  nouveaux 
poids  ,  ont  pensé  que  ,  pour  en  faciliter  l’applicetion  ,  il  fallait  entière- 
rement  négliger  les  fractiops  et  exprimer  les  do-ses  en  nombres  ronds , 
c’est-à-dire  toujours  égaux;  ainsi,  suivant  eux,  52  grammes  corres¬ 
pondent  à  une  once  des  anciens  poids,  64  à  2  onces,  iaS  à  4  onces, 
etc.;  mais  cette  progression  toujours  égale  est  très-défectueuse  ,  et,  en 
la  suivant  comme  ils  l’indiquent  ,  on  s’éloigne  de  plus  en  plus  du 
rapport  réel  des  nouveaux  poids  avec  les  anciens.  Sans  doute  on 
peut ,  et  on  doit  même  négliger  la  fraction  d’une  unité  ;  ipajs  lorsqu’il 
y  en  a  plusieurs  successives  ,,  leur  rapprocbemeut  fournit  une  nou¬ 
velle  unité  qu’il  importe  de  compter  pour  parvenir  à  un  résultat  exact. 

On  évitera  «rrcwr  x  tfgarU  en  se  servant  des  tables  ci- 

après  (i)  >  qui  offrent  la  correspondance  des  poids  nouveaux  avec 
les  anciens  ;  savoir  : 

1°  Celle  des  centigrammes  avec  les  grains  et  16®’  de  grain; 

3“  Celle  du  gramme  et  de  ses  multiples  avec  les  livres  ,  onces  ^ 
gros  et  grains  ; 

3”  La  correspoudance  des  grains  et  i6«®^  de  grain  avec  les  centi¬ 
grammes  et  leurs  centièmes  ; 

4®  Celle  des  livres,  onces,  gros  et  scrupules,  avec  les  grammes  et 
centièmes  de  "^gramme. 

Quelques  exemples  sont  placés  à  la  suite  de  ces  tables  pour  en 
faire  comprendre  l’usage. 

,(i)  Ces  Tables,  ainsi  que  leur  explication ,  ont  été  rédigées  par  M.  Galtejr ,  Membre 
du  Bureau  consultatif  des  Poids  et  Mesures. 
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(6) 

CORRESPOND  ANGE  DES  POIDS  NOUVEAUX 
AVEC  LES  ANCIENS. 


T  A  V  Z  s  1”'. 


1 

Cen.i. 

Valeur  en 

grammes.- 

i6’^. 

grammes. 

.Grains.  ,G'=s.. 

I. 

5 

10 

dicigramm, 

r 

14 

2 

» 

6 

20 

3 

12 

3 

»• 

9- 

3o 

5 

10 

.4 

» 

12- 

7,0 

7 

8i 

5 

„ 

i5 

5o 

9 

6t 

6 

1 

2  ' 

6o 

II 

5 

7 

5 

70 

.  i3 

5 

8' 

* 

8' 

Oo 

xs: 

r 

'  9 

rr 

90 

16 

i5 

T  A  B 

Grammes. 

Gros;  Grains. 

Grammes. 

Lif.  OriC. 

Gros.  Grains. 

1. 

.  » 

'9 

»  » 

2.  25 

2 

» 

58- 

10 

0. 

I  dècog 

2.  44 

3 

» 

56 

29- 

». 

5  17 

4' 

I 

5 

3o 

»  » 

7  61 

5 

I 

22 

40 

>)  r 

2  53 

6 

1 

4' 

5o 

5  5 

’  7 

I 

^9 

60 

»  I 

7  5o 

8 

•• 

2 

7' 

7,0 

»  2 

2  22 

(  7  ) 

Suiie  de  la  Tahle 


CORRESPONDANCE  DES  POIDS  ANCIENS 
AVE  CLESNOUV  EAUX. 


T  A  B  Z  s  3^ 


■ 

Centîgramnies  et  loo®*. 

de  Grain. 

Centigrammes  et  loo®®. 

1 

».53  . 

7 

- 

2.52 

a 

>,.66 

8 

OU  demt'grain» 

2.66 

5 

1.00 

9 

2-99' 

4 

OU  1  qiiart  de 

1.33 

10 

3.52 

5 

1.66 

II 

5.65 

6 

I-99 

12 

te  grain. 

5.98 

(sy 


Suite  de  la'  Table  3®. 


de  “Grain. 

Centigrammes.-  loo®*. 

Grains. 

Centigrammes.  >eo“. 

>5 

14 

15 

■  4-52 

4.65 

4.98 

'5.3i 

.  J  0 . 6a 

15.95 

21,25 

26.56 

6 

7 

8 

9 

10 

20 

21 

•  22 

23 

31.87 

37.18 

42.49 

47-8o 

53.11 

106.25 

H1.54 

n6.8:5 

I 22 . 16  I 

5 

4 

5 

Tas. 

Z  s  4* 

Scrupules. 

Grammes  et  loo®*. 

Onces. 

Grammes  et  ioo^“. 

1 

1.27 

I 

30.59 

2 

2.55 

1  2 

61 . 19 

Gros. 

3 

91.78 

1 

3.82 

4 

122.38 

= 

7.65 

5 

152.97 

3 

11.47 

6 

•  •  . 

183.56 

4  , 

j5.3o 

7 

214.16 

5 

19. 12 

8 

ou 

244.75 

6 

22.95 

9 

•275.35 

7 

26.77 

10 

505.94 

($) 

Suite  de  la  Table  4®' 


Les  taWes  ci-«ÉessTJs  sont  d’un  usege  très-facilé  ,  comnte  OU  en  pourra 
juger  par  les  exemples  suivants  : 

Premier  Exemple. 

On  demande  à  quelle  quantité' ,  en  poids  anciens  , .  cerrespondent 
67  centigrammes. 

Çr.ins.  iCmes.  . 

Cherchez,  dans  la  labié  première  ,  pour  60  centigrammes  ,  ci.  '  ii  5 

.  Pour  7  ,  ci  ....  . .  I  5 

Eaiees  l'addition  ,  vous  aurez  pour  la  aomme.,  oi .  ....  la  10 

.G'est-à-dire  la  grains  et  10  seizièmes» 

deuxième  Exemples 

Soit  k  de'terminer ,  en  poids.-  anciens ,  la  valeur  de  249  grammes» 

Onçès.  Gros.  GrtinS" 


Prenez  ,  dans  la  table  deuxième,  pont  200  grammes  ,  ci  .  .  .  .  6  4  at 

Pbur  40  grammes  ci  .  ...  i  2  53 

Pour  g,  grammes,  ci .  ....  »  2  25 

L’addition  faite ,  vous  aurez  pour  la  somme,  ci.  8  j  j 


(  ) 


Troisième  Exemple, 

On  demande  quelle  est  ,  en  poid_s  nouveaux  )  l’expression  de  a 
grains  et  3  quartst 

.Ceniijr.  Centièmes. 


Prenez,  dans  la  taBlé  troisième,  pour  a  grains,  ci . .  lO  6a 

Ppiir  I  ou  12  seizièmes  de  grain,,  pi.,  3  p8 

L’addition  faite  ,  vous  aurez  l’expression  demandée  ,  ci  .  .  .  ,  .  .  ;4_  6o 


C’est-à-dire  i4  centigrammes  et  6p  centièmes  ,  ou  6  dixiémes  de  cenf^igramnje  ,  fiac- 
-tion  qu’on  peut  négliger  ;  cependant,  comme  cette  fraction  est  de  plus  de  la  moitié  d'un 
.centigramme,  il  sera  mieux  d’augmenter  d’une  unité  le  nombre  des  cenligrammes ,  et 
alors  l’expression  demandée  sera  i5  eentigrammes. 

Quatrième  Exemple, 

On  demande  l’expression,  eu  poids  nouveaux  ,  de  5  onces  gros. 


Grammes.  Centièmes. 

Prenez,  dans,  la  table  quatrième  ,  .pour  3  onces,  ci .  ,91  78 

Poarr  2  gros  ,  ci  .......  .  7 


L’addition  donnera  ,  pour  la  somme  eberebée  .  .  ,  . .  99  43 


C'est-à-dire  99  grammes  et  /fi  centièmes  ,  fraction  qui  ,  étant  moindre  que  la  moitié 
d’.iiD  centième  de  gramme  ,  peut  être  négligée,  sans  inconvénient  ,  attendu  son  extrême 
exiguïté  relativement  à  la  quantité  principale  99  grammes. 

Outre  les  poids  officinaux  dont  la  valeur  et  le  mode  de  numération 
doivent  devenir  familiers  aux  Pharmaciens ,  il  est  des  expressions  par¬ 
ticulières  et  populaires  que  les  Médecins  emploient  quélquefois.  dans 
leurs  nrescriptions  clinicjues ,  pour  indiquer ,  à  ceux  qui  soignent  les 
malades ,  ia  nuantité  des  doses  d’un  remède  à  préparer  ou  à  admi- 
uisirer  ;  telles  sont  : 

1°  La  brassée:  fasciculusoufasc,,  c’est-à-dire  la  quantité  de  plantes 
fraîches  ou  sèches  que  l’on  peut  contenir  avec  le  bras  plié ,  quantité 
que  l’on  c.value  à  12  poignées  j 

2°  La  poignée  :  manipulus  ,  ou  simplement  M  f  ce  'que  la  main 
peut  conteuir  ,  C.e  qui  équivaut  à  4  pincées. 


(lO 

s®  La  pincée  ;  pugillus  ou  pug.  ,  ce  que  l’ou  peut  saisir  avec  !«' 
pouce  et  les  deux  doigts  suivants  ; 

4°  La  tasse  ou  verrée  ,  cjathus  ou  cj-ath.  ,  quantité  que  dans  la 
pratique  médicinale  l’on  e'value  à-peu-près  à  laS  grammes  ou  4  onces 
d’un  liquide  aqueux 

5°  La  cuillerée  ordinaire  :  coMeare  ou  cochl, ,  que  l’on  e'value  & 
»S  grammes  on  4  gros  d’un  fluide  aqueux  ; 

6»  La  demi-cuillerée  ou  semi-coc^leure  ou  d",  coc^/.  que  l’on  évalue 
à  7  grammes  ou  a  gros  anciens 

7“  Enfin  la  goutte  :  guita  ou  guit.  ,  qui  équivaut  à-peu-près  àf  6 
centigrammes  ou  un  grain  ancien. 

Souvent  aussi  les  fruits  et  quelques  autres  sutstances  se  désigtlent 
par  paires  ,  paria  ^  ou  par  nombre  ,  par  1,2,  5,  ou  «01,2,  Ote»- 

On  voit  ,  d’après  ce  simple  o.-spnsé ,  oomLion  toutes  ces  désigna¬ 
tions  sont  vagues,  indéterminées;  ainsi,  à  l’exception  de  la  goutte  , 
qui  est  une  indication  simple  et  commode  pour  déterminer  une  pe¬ 
tite  quantité  d’un  liquide  actif  ,  les  autres  dojvent  être  rejettées  de¬ 
là  pliarmacie  et  ne  peuvent  être  conservées  qu’auprès  des  malades  , 
pour  indiquer  à  ceux  qui  les  soignent  la  dose  approximative  d’uu  re¬ 
mède  à  administrer. 

Enfin  ,  quoiqu’il  soit'  plus  COttvenaLle  ,  dans  une  formule  médicale  , 
d’inscrire  en  toutes  lettres  les  noms ,  les  dosés  des  substances  ,  ainsi 
que  le  mode  de  préparation  et  d:administration  du  médicamenr  ,  il 
est  cependant  quelqu’abréviàtions  autorisées  par  l’usage  ,  stir-ttmt 
dans  les  prescriptions  latines  ,  et  que  le  Pharmacien  doit  connaître.- 
De-  ces  abréviations  ,  les  unes  placées  dans  le  corps  de  la  forrtiule 
servent,  à.  désigner  les  substances  que  l’on  doit  employer  ;  les  autres- 


(  i  '2  y 

placées  à  la  En  ïndiqué'lit  lè  mode  de  pre'paration de  distribution 
ou  d’administration  du  remède  ,  fet  tôtiiês  sont  uniquement  l’initiale 
du  mot  ;  c’esl-aTdiïe  formées  par  une  ,  deux  ou  plusieurs  des  pre- 
,*nièrès  lettres  du  mot  ;  ainsi 


,R,  o\y.Rec , 

au  commencement  d’une  formule  ,  signifie  Reeipe 
prenez  ,  ou  R. 

n. 

■Flores  f  les  fleurs. 

®'o!. 

Folia ,  les  feuilles. 

jr. 

Fructus ,  les  fruits. 

m. 

Herba  ,  Mverbe  ,  la  plante  entière. 

Had. 

Badicés ,  les  racines. 

Sum. 

Summitates  ,  les  sommités. 

Bal. 

Æalsanum  ,  baume. 

Aq.  C. 

.A^ua  communis  ,  l’eau  commune  ou  ordinaire. 

Aq.  dis.  ou 

stil.  disUllatà  ou  stillata  ,  eau  distillée. 

r. 

F'CfCum  ,  -vin. 

V.  A.  ouR. 

Pinum  album  ,  rübmtn  ,  .Vin  blanc  ou  rouge. 

C. 

Calps ,  la  cliaux  en  général  ,  les  substances  calcaires  « 
les  chaux  ou  oxydes  métalliques. 

t.  e. 

Cornu ’cervi ,  corne  ,  ou  mieux  bois  de  cerf. 

c.  c. ü. 

Cornu  cervi  ustum  ,  bois  dé  cerf  brûlé. 

G. 

Gumrni ,  gomme. 

Ol. 

Oleum,  huile. 

P.  d. 

Per  deliquium  ,  par  déliquescence. 

PI. 

Plumbum  ,  plomb. 

Lap. 

ItapiSi  pierres.  Lap  6^  ,  lapides  caucrorum  ,  yulgaîremeût 
yeux  d’écrevisses. 

Q.  E. 

Quinta  essentia  ,  quintessence. 

% 

Spiritus ,  esprit  en  général  ;  c’est-k-dire  ,  liqueur  volatile 
OU  facilement  yaporisable. 

■Sé  Yc  Splritus  vint  ,  l’esprit  de  vin.  ,  l’aldool. 

S.  V*  R*  Spiritus  vini  rectijicatus  ,  esprit  de  vin  rectifiéi 

S.  M.  Substantiæ  metallicæ  ,  substances  me'tallitjues. 

TR.  ou  Tinc.  Tinctura  ,  teinture. 

Zimibeer  ,  le-  gingembre. 

Fiat ,  que  l’on  fasse ,  que  l’on  forme. 

Misceatur  ,  fiat ,  que  l’on  mêle  ,  que  l’on  fasses 
Fiat  piliila  ,  que  l'on  fasse  une  pilule. 

Fiat  massa  ,  que  l’on  fasse  une  massé. 

Massa  pilularls  ,  une  masse  pilulairet 
Pulvts ,  poudre. 

Amalgama,  amalgame.- 

Stratum  super  stratum  ,  coucbe  sur  couche. 
Prcecipitatum  ou  prœparatum-,  le  précipité  ,  la  pré' 
paraiion. 

Sine  acido  ou  C.v»  ,  sans  acide  ou  sans  alcali. 

Alcoolisetur  q,ue  l’on  réduit  en  alkool  ,  en  poudre- 
subtile  ou  très-fine. 

Coqiiatur ,  que  l’on  fasse  cuire. 

In  sujjicienti  quantité  qquæ  ,  dans  suffisante'  quantité' 
d’eau. 

Ad.  Med.  Cons.  Ad  medietatem  consumptionis  ,  à  réduction  de  la  moitié. 
Dec.  Decoquatur  ,  on  fera  une  décoction,  ou  bien  le  dû- 

coctum  ,  le  produit  de  la  décoction. 

Inf.  Infundatur  ,  que  l’on  fasse  infuser,  ou  bien  l’in/uji//», 

le  produit  de  l’infusion. 

Aff.  AJfundatur  ,  que  l’on  verse. 

Inst.  Gutt.  Instilletur  guttatim ,  que  l’on  verse  par  goutte.- 
Div.  ouDividi  Dividatur ,  que  l’on  divise. 

Dil.  Diluaiur  que.  L’on  délaye,  la  dilution  ,  son  pyoduk. 


ZZ. 

F.. 

-  M.  F- 
F.  Pii. 

F.  M. 
M.  P. 

Pul. 
a  a  a. 

S.  S.  S. 
Ppt. 

Sin.  A. 
Alk.  • 


Coq. 

lu.  S.  Q-  Aq. 


01s. 

Sol. 

S.  H. 

Add. 

Col. 

Add.ad.gf.  aç. 

Cap. 

LbOMlb, 

Ss. 

P. 

P.  O. 

p.  Æ. 
iP.  et  S. 


p.  d. 

p.  d.  Vitr. 

Ph. 

pict, 

OU. 

Char. 

Pag.  R.  Oh. 

S.  A. 

P.  A. 

Q.  Æ. 

Q.  O. 

Q.  S, 

T. 


(i4î 

Dissoïvatur ,  (jue  l’on  dissolve  i  ou  le  produit  de  Ift 
dissolution. 

Solvatur  ,  que  l’on  fasse  la  solution  ou  le  Solutum, 
Sigilletur  hermetice^,  que  l’on  sèche  herme'tîquement. 
Aàdatur ,  que  l’on  ajoute. 

CqIcUw  ou  Ceintura  ,  que  l’on  fCoule  ,  ou  la  colature. 
Addatur  ad  acjdtTafem ,  que  l’on  ajoute  jusqu’à 

agre'ahle  acidité'. 

■Capiat  y  qu’il  prenne* 
liibra  y  livre, 

.Serai ,  la  moitié. 

Pondus  ,  poids». 

Pondus  ommium  ,  le  poids  de  toutes  les  substances. 
Partes  cetjuales  ,  parties  égales. 

A  la  fin  d’une  formule  ,  de tur  et  signetur  ,  que  l’on 
donne  et  que  i-uu  ,  oix  einiplement  T» 

transcribatur ,  que  l’on  transcrive. 

Detur  ad  ou  in  ,  que  l’on  donne  dans*  > 

JDetur  ad  vitrum,  dans  un  verre. 

Phiala  ,  phiole, 

Pictile  y  vaisseau  de  terre, 

Olla ,  dans  un  pot. 

Charta  y  Chartul  ,  Chartula Wa.  papier,  une  carte. 

,  Lagend  rite  obturatâ ,  une  bouteille  bien  bouche'e. 
Secundùm  artem  ou  ex  arte  ,  suivant  l’art, 

Lege  artis  ,  selon  la  loi  de  l’art.  ^ 

Quantitas  cequalis  ,  quantité'  e'gale. 

Quantum  omnium  , .  autant  que  de  tons. 

Quantum  salis  ou  Sujficit ,  quantité  suffisante. 
Quantum  voles  ,  autant  que  vous  voudrez. 


(1^) 

Q.  L.  Quantum  licet ,  autant  <ju’fl  Cônvîenr. 

Q,  P.  Quantum  placet  ,  autant  qu’il  plait^ 

Ces  deux  dernière»  expressions  ne  s’emploient  que  dans  la  formule 
de  quelques  pre'parations  officinales  dont  le  pharmacien  peut  ,  à  sa 
volonté  et  suivant  le  déhit  ,  préparer  une  qjuantité  plus  ou  moins 
grande. 

Mais  )  dans  toute  formule  Lien  ordonnée  ,  les  proportions  des 
substances  qui  composent  le  médicament  doivent  être  déterminées 
d’une  manière  précise  ,  et  non  point  livrées  à  l’arbitraire  ;  ainsi  ou 
ne  doit  point  prescrire  ,  comme  on  le  trouve  dans  quelques  phar¬ 
macopées  j  de  prendre  une  quantité  quelconque  de  telle  substance , 
de  la  mettre  dans  un  ballon  et  de  verser  dessus  de  l’alcool  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  travers-  de  doigt  ;  une  prescription  aussi  vague 
ne  peut  donner  un  produit  uniforme  et  sur  lequel  on  puisse  compter. • 

On  trourc  encore  dans  les  formulaires  pharmaceutiques  plusieurs 
antres  abréviations  qu’il  serait  superflu  de  rapporter  soit  parce 
qu’elles  ne  sont  plus  usitées  soit  parce  qu’elles  sont  faciles  à  com¬ 
prendre  ;  il  est  cependant  une  expression  généralement  adoptée  dans 
les  prescriptions  ,  qui  mérite  une  attention  particulière  ,  c’est  le  mot 
ana  que  souvent  on  écrit  par  abréviation  a  ou  aa.  Cette  expression 
que  l’on  trouve  dans  Hippocrate,  Dioscoridh  ,  et  tous  les  pharma- 
eograpHes  ,  est  une  préposition  grecque-  qui  signifie  strictement  de 
rechef  et  en-dessus  ;  elle  sert  dans  les  formules  à  exprimer  la  répétition' 
qui  doit  se  faire  de  la  dose  indiquée ,  en  remontant  successivement 
d’un  des  ingrédients  à  l’autre  ;  ainsi en  supposant  qu’il  y  ait  dans 
une  formule  quatre  ingrédients  qui  doivent  être  à  la  même  dose  ,  on' 
inscrit  successivement  sur  autant  de  lignes  ces  quatre  substances ,  puis 
en  place  à  la  quatrième  ligne  l’expression  aa  pour  indiquer  q.ne  l'on; 


Ci6) 

4oU  prendre  telle  dose  de  la  quatrième  substance  ,  et  même  dose  ,  en 
remontant  successivement  jusqu’à  la  première.  Quelques  e'criyains  mo-, 
dernes ,  qui  n’ont  point  saisi  le  véritable  sens  du  motana  ,  et  la  ma¬ 
nière-  de  le  placer  daus  une  formule  ,  veulent  ,  lorsqu’il  j  a  dans 
une  formule  plusieurs  substances  à  quantité  égale  ,  qu’on  les  réunisse 
par  une  accolade  au  milieu  de  laquelle  on  place  le  mot  aa  ;  mais 
en  renfermant  ainsi  par  une  accolade  les  ingrédients  dont  la  dose  doit 
être  la  même  ;  au  lieu  de  l’expression  aa  ,  il  sera  plus  eonvenable 
d’écrire  le  mot  de  chaque  ,  et  en  latin  ,  Singuljomm  ou  sing.  ,  ainsi 
qu’on  a  soin  de  le  faire  dans  ces  programmes. 

Pour  plus  grande  facilité  on  a  rapproclié  ,  dans  un  seul  tableau  j 
qui  pourra  être  placé  dans  l’officine  et  consulté  à  chaque  instant  , 
les  quatre  tables  séparées  qui  ont  été  piacées  dans  cette  instruction. 
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TABLES 

extraites  de  L’INSTRUCTION  SUR  LES  MESURES  OFFICINALES  OU  PHARMACEUTIQUES. 


1  C  0  R  R  E  s 

? 

0 

SI 

N  D 

4.  N  C  E 

1 

i 

m 

1 

fl 

c  0  R  R  E  s  ï 

1  DES  POIDS  NOUVEAUX  AVEC  LES  ANCIENS 

5 

ï 

DES  POIDS  ANCIENS 

Table  ire. 

Table  ac. 
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Table  5e. 
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Gramme. 

Liv.  Ol 

m.Gr, 
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1 

1 

i 
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X 
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» 

» 
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6 
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» 
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Les  Tables  ci-dessus  sont  d’un  usage  très-facile  ,  comme  on  en  pourra  juger  par  les  exemples  suivants  : 
Premier  Exemple, 

On  demande  à  quelle  quantité  ,  en  poids  anciens  ,  correspondent 
57  centigrammes.  Grains.  16“^'. 

Cherchez  ,  dans  la  Table  première,  pour  60  centigrammes  ,  ei.  .  .  1 1  .  S 

Faites  l’addition,  vous  aurez  pour  la  somme,  ci . .  12  .  lO 

C’est-à-dire  12  grains  et  10  seizièmes. 

Deuxième  Exemple, 


Soit  à  déterminer ,  en  poids  anciens ,  la  valeur  de  249  grammes. 

Onces.  Gros.  Grains. 

Prenez,  dans  la  table  deuxième ,  pour  200  grammes  ,ci..  6.  ^ 

Pour  4°  grammes  ,  ci.  .  i  .  2  .  53 

Pour  9  grammes  ,  ci.  ,  >>.2.25 

L’addition  faite,  vous  auiez  pour  la  somme  ,  ci. .  8  .  1.7 

Troisième  Exemple. 

On  demande  quelle  est  ,  en  poids  nouveaux  ,  l’expression  de 
2  grains  et  3  quarts.  cemigr.  cemièm. 

Prenez  ,  dans  la  table  troisième ,  pour  2  grains ,  ci . 7  .  .  10  .  62 

Pour  |ou  12  seizièmes  de  grain,  ci.  3  .  98 
L’addition  faite,  vous  aurez  l’expression  demandée,  ci.  ...  .  14.60 


C’est-â-dire  i4  centigrammes  et  60  centièmes  ,  ou  6  dixièmes  de  centigramme 
fraction  qu’on  peut  négliger  )  cependant  ,  comme  cette  fraction  est  de  plus  de  la 
moitié  d’un  centigramme  .  il  sera  mieux  d’augmenter  d’une  unité  le  nombre  des 
centigrammes  ,  et  alors  l’expression  demandée  sera  1 5  centigrammes. 

(Quatrième  Exemple, 

Ou  demande  l’expression  ,  en  poids  nouveaux  ,  de  3  onces 
2  gros. 


Prenez  ,  dans  la  table  quatrième ,  pour  3  onces  , 
Pour  2  gros  , 


91  .  78 
7  .  65 


,  pour  la  somme  cherchée. 


C’est-à-dire  99  grammes  et  43  centièmes  ,  fraction  qui  ,  étant  moindre  que  la 
moitié  d’un  centième  de  gramme  ,  peut  être  négligée  ,  sans  inconvénient  ,  a  tténdu 
son  extrême  exiguïté  relativement  à  la  quantité  principale  99  grammes. 


.,4  Rouen.  De  l’imp.  de  P.  P£M  AUX  ,  lmp.  de  la  Préfecture  et  du 

Jury  médical  ,  rue  de  la  Vicomté  ,  n®  5o.  (  1811.  ) 
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P  R  b  GRAMME  * 

des  opérations 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

Dü  DÉPARTEMENT  DELA  SEINE-INFÉRIEURE , 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


jChez  P.  PÉRIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
naédical ,  rue  de  la  Vicomté  ,  n°  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  9. 

Septembre  i8ii. 


JURY  Médical 
Dtr  pépartemejst 
DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

M.  C HAUSSIER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ^ 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du 
Jury. 

M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospicé 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen.. 

M.  Remy-Tailiefesse, 

M.  Le  CHANDELIER,  f 

1  Pharmaciens  , 

M.  D  üB  U  c ,  Membre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles- (  ^  Rouen. 

'  Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  SocietésX 
savantes ,  -  J 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité  ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Ans  ,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMAÇEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

. . . .  — ■ 

SIROP  DE  FLEURS  D’ORANGER. 

On  mcUra  dans  une  cucurLite  ou  dans  une  cornue  de  verre  200 
grammes  de  fleurs  d’oranger  nouvellement  cueillies  ;  on  versera  dessus 
900  grammes'd’eaù  distille'e  de  fleurs  d'oranger  ;  et,  après  queltjuea: 
heures  d’infusion  à  la  température  de  l’atmosphère ,  on  procédera  , 
selon  l’art,  à  la  distillation',  eu  se  hornant  à  retirer  3oo  grammes  d’une 
eau  aromatique  ,  à  laquelle  où  'ajoutera  suffisante  quantité'  de  beau 
sucre  pour  faire  un  sirop  à  la' simple  chaleur  du  hain-marie. 

D’autre  part  ,  on  prendra  ce  qui  reste  dans  la  cornue  ,  on  en 
exprimera  la  liqueur  ,  et  ,  après  l’avoir  filtrée  et  clarifie'e  ,  on  y 
ajoutera  suffisante  quantité  de  sucre,  pour  faire --un  sirop  extractif; 
et,  lorsqu’il  sera  à  demi  refroidi ,  on  mêlera  exactement  les  deùx 
sirops ,  que  l’on  conservera  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  ,  et 
que  l’on  placera  dans  un  endroit  frais. 


(4) 


r  -  ''  J 

MIEL  PURIFIÉ  OU  DESPUMÉ, 

Suivant  le  procédé  de  Parmentber. 

On  met  dans  nne  bassine  une  quantité  quelconque  de  miel  blanc  ; 
on  la  place  sur  le  feu  ,  et,  à  l’instant  où  le  miel  monte  ,  on  y  jette  ùq 
peu  d’eau  froide  ;  on  retire  aussitôt  ,  on  laisse  reposer  ,  on  écume , 
et  on  ajoute  de  l’eau  chaude  la  quantité  strictement  péce.ssaire  ;  c’est 
à-peu-prés  une  partie  sur  quatre  de  miel.  Cette  première  purification 
paraît  nécessaire  au  pliarmacien.  Sans  doute  ,  s’il  pouvait  toujours  se 
procurer  dans  le  commerce  des  miels  extrêmement  purs  ,  là  despu¬ 
mation  lui  deviendrait  absolument  inutile  ,  et  il  serait  possible  d’em¬ 
ployer  ,  dans  beaucoup  de  circonstances  ,  ce  produit  des  abeilles  , 
âans  lui  faire  changer  de  forme  ni  éprouver  de  déchet. 


SIROP  DE  NERPRUSr, 

Sirupus  de  s-pina  cervina  seii  Rhamno  eatarthico  ,  seu  solutiyo  ,  siriipuf 
domesticus.  (  Fulier.  ) 


Suc  dépuré  des  baies  de  nerprun  .  ,  .  . . .  i5oo 

Sucre  concassé . . . .  .  goo 

Miel  blanc . .  .  .  72 


Ou  met  ces  substances  dans  une  bassine  et  on  fait  cuire  à  petit  feu 
jusqu’à  consistance  requise  pour  pouvoir  bien  se  conserver. 

La  Pharmacopée  de  Londres  prescrivait  de  prendre  une  portion 
du  suc  dépuré  de  nerprun,  et  d’y  faire  infuser,  à  la  température  de 
l’atmosphère  ,  de  la  canelle ,  du  gingembre  et  de  la  muscade}  après 


un  ou  deux  jours  d’infusion  on  devait  tirer  la  liqueur  au  clair  et 
l’ajouter  sqr  la  fin  de  la  cuisson  du  sirop. 

-  - -  - 

MELLITÜM  DË  NERP.  RUN. 

Sirop  de  Nerprun,  (  Parmentier,  ) 


Suc  dépuré  de  nerprun  .  .  .............  5oo  grain. 

Miel  despunié .  .  .  .  .  .  ...  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .1000 


Faire  cuire  à  consistance  de,  sirop  à  une  douce,  clialeur  et  passer.' 
(  On  peut,,  ajoute  l’auteur,  à  défaut  de  suc  de,  nerprun  ,  se  servir 
du  rob  si  on  eu  a  fait  à  l’époque  de  la  maturité,  des.  baies  ,  en  pre¬ 
nant  une  partie  de  rob  de  nerprun  que  l’on  délaye  dans  cinq  parties 
de  mellitum  simple  que  l’auteur  nomme  sirop  de  miel.  )  On  fait 
chauffer  légèrement  et  on  réduit  le  liquide  à  consistance  de  sirop  y 
on  passe  ensuite  à  trorerâ  an  Blanclief  et  on  conserve  pour  Pusage. 

On  peut  préparer  de  même  un  mellitum  avec  les  baies  d’bièble. 


ROB  OU  EXTRAIT  DES  BAIES  DE  NERPRUN.  ) 

On  prend  une  certaine  quantité  de  baies  de  nerprun  ,  à  leur  matu¬ 
rité  ;  on  les  püe  dans  un  mortier  de  bois  ;  on  les  laisse  macérer  pen¬ 
dant  24  ou  3o  heures ,  c’esl-k-dire  jusqu’à  ce  qu’il  s’établisse  un  com¬ 
mencement  de  fermentation  ,  ce  qne  l’on  reconnaît  par  une  légère 
odeur  vineuse  ;  alors  on  en  exprime  le  suc  à  travers  un  linge  fort  ; 
et ,  après  avoir  laissé  dépurer  le  suc  par  le  repos  ,  on  le  passe  de 
uouveau  à  travers  une  étamine  ,  et  on  le  fait  évaporer ,  selon  l’are, 
iusqu’à  consistance  de  miel  épais, 


EXTRAIT  DE  CACTUS  OPUNTIA. 

Cactier  aux  Raquettes. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  cactus  opuntia  ;  on  le  pile 
dans  un  mortier  de  marbre  en  y  versant  peu-à-peu  de  l’eau  distille'e; 
on  le  délaye  ensuite  dans.  upe.  plus  grande  quantité,  et,  après  quel¬ 
ques  heures  d’infusion  à  la  températur.e  .d§  l’atmosphère  ,  on  passe 
avec  expression ,  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  d’eau 
que  l’on  laisse  également  infuser  pendant  quelques  heures;  on  passe 
ensuite ,  on  réunit  les  deux  colatures  que  l’on  filtre  ,  et  on  fait  éva¬ 
porer  ,  selon  l’art ,  jusqu’à  consistance  convenable. 

I  II  I  . .  . . 

'  INFÜSUM  AQUEUX  DE  JALAP. 

Jalap  choisi  et  en  poudre . .  .  .'J 

. .  yde  chaque  Sa  gram. 

Sucre  blanc  . . ^ 

Tartrate  acidulé  de  potasse.  . . aa 

Eau  bouillante . . . goo 

On  porphyrise  le  jalap  avec  le  sucre  et  le  tartrate  acidulé  de  potasse, 
en  l’humectaiit  peu-à-peu  avec  quelques  gputtes.  d’eau  ppur  en  faire 
une  sorte  de  pâte  molle  et  homogène  ,  que  l’on,  met  dans  un  vase 
d’infusion  en  y  ajoutant  l’eau  bouillante ,  puis  on  laisse  infuser  à  une 
douce  température  ,  en  agitant  de  temps  en  temps  ,  et  après  douze 
heures  d’infusion  on  tire  la  liqueur  au  clair. 

Au  lieu  de  tartrate  acidulé  de  potasse ,  on  peut  mettre  deux  à  trois 
grammes  de  carbonate  de  potasse  ,  et  ajouter  à,  l’infusion  dix  gram¬ 
mes  d’iris  de  Florence, 


'MOTION  DE  MANNE  ET  DE  JALAP,’ 

Suivant  le  procédé  de  M.  Opoix. 

Jalap  en  pondre . a  gfammesi 

Tartrate  acidulé  de  potasse .  a 

Manne  en  larmes .  .3a 

Eau  bouillante . 129 

On  met  le  jalap  et  le  tartrate  acidulé  de  potasse  dans  un  vaSe 
d’infusion  ;  on  verse  dessus  l’ean  bouillante  «  et  on  laisse  infuser  pen¬ 
dant  deux  heures,  à  une  douce  chaleur  9  on  y  fait  fondre  ensuite  la 

manne  ;  on  passe  k  travers  un  blanchet  et  on  aromatise  ,  si  l’on  veut  , 

avec  quelques  gouttes  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ou  de  menthe  poiyre'e, 
ou  de  canelle. 


TABLETTES  DE  MANNE  Aü  JALAP, 
Suivant  le  procédé  de  Mi  Opoix. 


.  Infusum  Aqueux  de  jalap . .  .  .  900  gr. 

Belle  manne  choisie . .  45o 


On  fait  fondre  la  manne  à  une  douce  chaleur  dans  l’infusum  de 
jalap  ;  on  passe  et  on  fait  e'vaporer  lentement  à  la  chaleur  du  bain-! 
marie,  ou  encore  mieux  de  l’étuye,  jusqu’à  consistance  de  tablettes. 


(8) 


EMPLATRE  GRAS  DE  PLOMB, 

Communément  Onguent  brun  ou  de  la  Mere  ,  Onguent  émoîient  Saviard  ; 
Ungueritum  fuseum. 


Graisse  de  porc  .  .  .  .  r . 

Beurre  frais  . . .  . 

Suif  de  mouton . 

Cire . . 

Oxyde  de  plomL  demi-vitreux-  .■ . 
Huile  d’olive . 


'  de  chaque  244  gram, 

. 

_  ...  458 


On  met  dans  une  Bassine  sur  le  feu  la  graisse,  le  beurre ,  le  suif, 
l’huile ,  et  on  les  y  laisse  jusqu’à  ce  qu’elles  commencent  à  fumer , 
c’est-à-dire  ,  jusqu’à  ce  que,  par  la  chaleur  ,  ces  substances  dprouvenl 
•un  ^commencement  de  décomposition  ;  alors  on  y  ajoute  peu  à  peu 
et  par  partie  l’oxyde  de  plomb,  qui  doit  être  re'duit  en  poudre' très- 
fine  ,  bien  desséche',  et  même  un  peu  cbauffo  pour  éviter  le  bour¬ 
souflement  et  ne  pas  retarder  la  combinaison  ;  on  agite  continuelle¬ 
ment  la  matière  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  couleur  brune 
noirâtre  ;  pids  on  retire  le  bassin  du  feu  ;  on  y  met  la  Cire  cou- 
P>ée  en  petits  morceaux  ;  on  agite  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  liquéfiée  j 
enfin  on  coule  cet  emplâtre  dans  des  carrés  de  fort  papier. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Département  de  la  Seine -Inférieure  ,  par  Lovis-Rmé 
BOJSIFACE  ,  natif  de  Cambray  ^  Département  du  Nord  ,  domicilié  ^ 
Senlis  f  Département  de  l’Oise, 


P  R  O  GRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  ; 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DUDÉPARTEMENT  DELA  SEINE-INFÉRIÈÜRE, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN , 


Chez  P.  FERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Vicomté  ,  n°  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  q. 

Septembre  i8ii. 


JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaüssier,  Vrofessenr  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  1‘ Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du 
Jury. 

M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  l’Académie  des- 
Sciences  ,  Selles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité  y  Membre  à'ssocté  de  l’Institut  y  à  Rouen. 

M.  ReÜX-Taiilefesse, 

M.  LECHANDSLrER,. 

Pharmaciens  ÿ 

M.  D  UB  O  ci  Membre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-^  ^  Rouen, 
Lettj^s  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés 
savantes  , 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’^IIumanité  ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen* 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

—  .  ,i.  - 

Avant  de  présenter  au  Jurjr  médical  les  opérations  qui  lui  ont  été 
assignées  ,  le  Récipiendaire  traitera  de  l’action  de  quelques  liquides  sur 
le  plomb  ;  et  comme  V oxyde  de  plopib  demi-vitreux  (  liiharge  )  est 
soluble  dans  l’eau  ,  il  déterminera  quelle  quantité  de  cet  oxyde,  mille 
grammes  d’eau  peuvent  tenir  en  solution  ;  il  indiquera  aussi  les  moyens 
de  reconnaître  et  de  constater  la  présence  du  plomb  dans  de  l'eau  , 
dans  du  vin  ,  dans  du  vinaigre  ,  dans  de  l’alcael  faible  ou  eau-de-vie. 

SIROP  D  E  C  O  R  A  I  L. 

Sirupus  vulgb  tinctura  corail  i.  (  Ph.  Genev.  ) 

Dans  une  bassine  d’argent  «juo  l’on  place  sur  un  feu  doux ,  on 
met  5oo  grammes  de  belle  cire  jaune  ;  lorsquelle  est  liquéfiée  on  y 
met  5oo  grammes  de  beau  corail  rouge  en  morceaux ,  plus  ou  moins 
gros  ,  et  on  entretient  la  liquéfaction  de  la  cire  Jusqu’à  ce  que  le 
corail  soit  décoloré  ;  alors  on  verse  par  inclinaison  la  cire  coloriée 
dans  un  autre  vase  que  l’on  place  aussitôt  sur  un  feu  doux  ,  et  on 
y  ajoute  peu-à-peu,  et  en  remuant  continuellement,  5oo  grammes 
de  sucre  grossièrement  pulvérisé;  et  lorsque  le  sucre  est  liquéfié  , 
on  relire  le  vase  du  feu  ,  et  on  y  verse  aussitôt  et  peu-à-peu 
368  grammes  d’eau  distillée  bouillante.  Cette  addition  doit  se  faire 
en  remuant  continuellement  et  avec  beaucoup  de  précaution  pour 
éviter  l’explosion  et  le  bouillonnement  écumenx  des  matières  ;  lors- 
,^iie  le  mélange  est  bien  fait  f  on  remet  le  vase  sur  le  feu  pour 
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liquéfier  la  cire  qui  est  disséminée  en  masses  inégales  et  pelotonnées  ; 
puis  lorsque  la  liquéfaction  est  complète ,  on  porte  le  vase  dans  un 
endroit  frais  ;  la  cire  se  ramasse  à  la  surface  ,  on  l’enlève  lorsqu’elle 
est  figée  ,  et  on  conserve  le  sirop  qui  reste^ 

Il  -  ■ 

P  A  T  E  D  E  G  li  I  M  A  ü  V  E,  . 

•  Pas  ta  ahhce. 

Racines  dé  guimauve  mondées  de  leur  écorce  ....  6i  gram.- 
Gomme  arabique  choisie  et  très-blanche  .  . 

^  Sucre  très-blanc . .  .... 

Eau  de  rivière  . . 

On  fait  bouillir  la  guimauve  ,  pendunt  cinq  ou  six  minutes  ,  dans- 
l’eau  ;  on  passe  le  décoctnm  ,  on  y  ajoute  la  gomme  arabique  con¬ 
cassée  ;  on  remet  la  bassine  sur  le  feu  en  remuant  continnellement 
avec  une  spatule  de  bois  ,  jusqu’à  l’entière  solution  de  la  gomme; 
on  coule  à  travers  un  linge  blanc  on  œîéux  une  étolfe  de  laine  ; 
et  après  avoir  hétoyé  la  bassine  on  y  remet  la  liqueur;  on  y  ajoute 
l'e  sucre  concassé  ,  et  ou  fait  c'vaporer  à  une  douce  chaleur  ,  en 
agitant  continnellement  jusqu’à  ce  que  la  matière  ait  pris  la  consis¬ 
tance  du  miel;  alors  on  y  ajoute  peu-à-peu  huit  à  dix  blancs  d’œufs 
mêlés  avec  huit  ou  onze  grammes  d'eau  de  fleurs  d’oranger,  et  que 
l’on  réduit  en  mousse'  écumeuse  en  les  fouettant  avec  quelques  brins 
de  bouleau  ;  pendant  ce  temps  on  agite  fortement  et  vivement  avec 
la  spatule  ,  la  matière  coutenue  dans  la  bassine ,  jusqu'à  ce  qu’elle 
ait  une  grande  blancheur  et  qu’elle  se  détache  facilement  de  la  spa¬ 
tule  ;  on  retire  alors  la  bassine  du  feu  ;  on  coule  aussitôt  la  pâte  sur 
tin  porphyre  saupoudré  d’amidon  ,  ou  l’unit  avec  un  rouleau  de 
bois  egalement  saupoudré  d’amidon  ;  enfin  ,  lorsqu’elle  est  refroidie, 
on  la  coupe  avec  des  ciseaux,  en  tablettes  que  l’on  saupoudre  aussi 
avec  de  l’amidon  pour  qu’elles  n’adhèrent  point  les  unes  aux  autres. 


|de  chaque  600  gram. 
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DISTILLATION  DU  G  O  PA  H  TJ. 

Oa  met  dans  une  cornue  de  verre  mille  grammes  de  copaliu  ;  on 
la  place  sur  un  bain-marie  et  on  obtient  à  ce  premier  de'gre'  de  cha¬ 
leur  une  eau  odorante  siir  laquelle’  nagent  26  grammes  d’une  huile  vo¬ 
latile  diaphane  ,  incolore  et  fort  odorante. 

On  transporte  ensuite  l’appareil  sur  un  bain  de  sable  ,  à  une  plus 
forte  chaleur  ,  et  ou  obtient  700  grammes  ,  d’nne  nouvelle  huile 
le'gère  ,  très-combustible  ,  d'une  couleur  verdâtre  ,  mais  moins 
odorante  que  la  première  ,  et  il  reste  pour  re'sidu  23o  grammes  d’une 
re'sine  d’un  rouge-brun  très-transparente  ,  solide  ,  ëlasliq;ue  ,  peu 
odorante  ,  peu  soluble  dans  l’alcool. 

D’après  cette  expérience  le  copahu  n’est  donc  pas  un  baume  ,  com¬ 
me  on  l’appelle  vulgairement  ,  mais  une  sorte  de  térébenthine  ou 
d’huile  volatile  résineuse». 


SAVON  DE  COPAHÜ, 

Solutum  de  soude  décarbonatée  ......  â 

Cop.hu  jdechaq.  parties  égales. 

Triturer  selon  Part  dans  un  mortier  de  porcelaine ,  et  on  obtient 
ainsi  un  savon  très-blanc  ,  qui  acquiert  peu-à-peu  de  la  consistance 
jet  est  très-soluble  dans  l’eau. 

SIROP  DE  NOIX  VERTES. 


Suc  exprimé  et  dépuré  de  brou  de  noix . 3oo  grammes* 

Sucre  blanc . . . . 5oo 

Ganelle . 

Coriandre . . 

On  pile  le  brou  de  noix  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  >  en  l’humectant  peu«à-peu  avec  une  petite  quantité  d’eau 
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distillée  ;  et  lofsçue  la  totalité'  est  re'duite  en  uae  pâte  molle  et 
homogène  ,  on  l’exprime  avec  force  ;  on  prend  le  suc  exprime  que 
l’on  chauffe  jusqu’à  un  commencement  d’e'bullition  ;  alors  on  le  passe 
à  travers  un  blanche t  ;  on  le  filtre  de  nouveau  lorsqu’il  est  refroidi  j 
puis  on  y  fait  fondre  le  sucre  et  on  lui  donne  la  consistance  de  si¬ 
rop  ;  en  le  retirant  du  feu  on  y  met  un  nouet  de  linge  fin  et 
clair,  dans  lequel  on  a  enfermé  la  cane|le  et  la  coriandre  concassée; 
enfin  après  quelques  heures  d’infusion  et  de  repos  ,  on  verse  le 
^irop  dans  dgs  hputeilles  sèches  que  l’oq  bouche  bien. 


EXTRAIT  DE  NOIX  VERTES, 

Rob  Diacarjon.  (  Gaiien  ,  Mesüé,  ) 

Extractum  nucum  juglaiidium,  (  Piderit.  ) 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  brou  de  noix  vertes  ;  on  le 
pile  dans  un  mortier  de  martre  on  y  ajoutant  peu-à-peu  de  l’eau 
distillée  fraîche  ;  lorsqu’il  est  réduit  gu  une  p|lte  molle  et  homogène  , 
on  le  délaye  dans  une  grande  quoutité  d’eau  ;  et ,  après  quelques 
heures  d’infusion  à  la  température  de  l’atmosphère ,  on  passe  et  on 
exprime  le  tout  avec  force  ;  puis  on  pile  une  nouvelle  quantité  de 
hron  que  l’on  humecte  ,  que  l’on  délaye  avec  la  colature  ,  et  que 
Tou  laisse  de  même  infuser  quelqties.  heures  ,  opération  que  Ton 
peut  réitérer  trois  pu  quatre  fois  ;  enfin  ,  lorsque  Te.au  est  bien  saturée 
du  principe  extractif  et  soluble  du  brou  de  noix  ,  on  la  filtre  à  travers 
un  hlanchet  ;  puis  on  procède  ,  selon  Tart  ,  à  l’évaporation  jusqu’à 
consistance  d’électuaire  mol,  et  on  obtient  ainsi  un  extrait  d’une 
saveur  àcre  ,  amère,  astringente,  qui  était  fort  recommandé  par  les 
anciens  comme  stomachique  ,  rohorant  ,  vermifuge  ,  convenable  sur¬ 
tout  dans  diverses  affections  chroniques ,  et  qui  de  nos  jours  a  été 
proposé  comme  un  bon  fébrifuge.  Quelques  uns  ont  conseillé  d’ajoutes 
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sur  la  fia  de  Te'vaporation  une  partie  de  miel  Aispumé  ;  ce  qui  est 
au  moins  inutile.  On  préparera  de  la  même  manière  i’Æ’arrraiV  de  Mures  , 
ou  Rüb  3iamorHm ,  les  rob  ou  Extrait  de  Tamarin  ,  de  Casse  ,  de 
Genièvre, 


CONSERVE  DE  NOIX  VERTES. 


Oh  pile  dans  un  mortier  de  marbre  le  brou  ou  drupe  des  noix  ç 
on  en  tire  la  pulpe  à  travers  un  tarais  à  mailles  serrées;  et,  lorsqu’on 
a  obtenu  une  pulpe  fine  et  homogène on  la  pile  dans  un  mortier  ayec 
quatre  parties  de  sucre  réduit  en  poudre. 


INFÜSÜM  VINEUX  D’OPIUM  COMPOSÉ. 


Tinctura  fhebaïca  f  essentia  anodina  ,  laudanum  {i')li<juidum,  SvdenhaM.- 
E'in  d' Opium.  Parmentier. 


Opium  choisi  et  desséché 
Safran  gâtinois  ....... 

Canelle . . 

Girofle  . . 

Vin  d’Espagtie’  ...  .  . 


5o 

i5 

7 

^44 


grammes.; 


Après  avoir  coupé  l’opium  en  petites  tranches  ,  concassé  la  canelle  , 
le  girofle  ,  on  incise  le  safran  ;  on  met  le  tout  dans  un  bocal  ;  on  j 
ajoute  le  vin  et  on  laisse  infuser  à  froid  pendant  une  quinzaine  de 
jours,  en  agitant  de  temps  en  temps  ;  puis  on  passe  et  on  filtre  la 
liqueur  que  l’on  conserve  pour  l’usage. 


O)  Laudanum,  Expression  imaginée  par  Paracelse  ,^ont  désigner  et  cacher  leS’ 
préparaiione  d'opium  ,  et  ^ui  a  été  adoptée  par  beaucoup  de  médecins. 


MURIATE  D’ANTIMOINE  LIQUIDE.  (  Par  dissolution.  ) 


Oxyde  vitreux  d’antimoine  (  verre  d’antimoine  )  ...  .  480  gram. 
Acide  muriatique  concentré . 3o5  gram. 


On  met  l’oxyde  vitreux  pulvérisé  avec  l’acide  muriatique  ,  dans 
une  capsule  sur  le  bain  de  sable  ,  que  l’on  échauffe  par  dégrés  ,  et 
on  agite  le  mélange  tant  qu’il  se  dégagera  du  gaz  hydrogène  sulfuré; 
puis  on  retire  le  vase  du  feu  ;  on  laisse  éclaircir  la  liqueur  ;  oij  la 
décante  .et  ou  la  conserve  dans  un  flacon  de  verre. 


MüRIATE  D’ANTIMOINE  CONCRET.  (  Par  dhtillaiion.  ) 


Antimoine  en  poudre  (  régule  ) . 400  gram. 

Muriate  de  mercure  suroxydé . 800  gram. 


On  rnëlange  ces  deux  substances  ;  on  les  introduit  dans  une  cornue 
de  verre  dont  le  col  soit  large  ,  et  on  procède  à  la  distillation  par 
un  feu  gradue  ;  ou  obtient  ainsi  Une  liqueur  qui  se  condense  par  le 
froid ,  devient  concrette  et  prend  l’apparence  buliracce.  Pour  avoir 
ce  sel  parfaitement  pur  ,  il  faut  le  reoiilîcr  par  ime  sc.onde  distilla¬ 
tion  à  un  feu  doux. 

- - - 

NITRATE  DE  PLOMB. 


Oxyde  d,e  plomb  demi-vitreux  CHtharge)  ...  .  ...  5oo,  gram. 

Acide  nitrique  à  4o  dégrés . 4*8 

Eau  distillée. . ‘ .  128 


On  met  ces  trois  subsiances  dans  un  vase  de  verre  ou  de  faïence  , 
que  l’on  chauffe  jusqu’^à  dissolution  complète  de  l’oxyde  ;  on  filtre  et  011 
évapore  seulement  jusqu’à  s'iccité  ,  et  on  obtient  ainsi  640  grammes 
d’un  sel  facilement  soluble  dans  l’èâu  ,  qui  contient  75,°  de  base. 

Ces  dijferentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Déphrtemérit  de  la  Seirie-înférieure  ,  par  Pibure-Etiissb 
NICOLE f  natif  d’Eu  ,  Département  de  la  Seine' Inférieure. 


PROGRAMME  (^“3.) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PROPOSEES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 


Uhez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
^  médical ,  rue  de  la  Vicomié  ,  n°  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  uo  g. 

Septembre  1811. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du 
Jury. 


M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 


M.  Remy-Taielefe 
M.  Lechandilier, 

|F  Pharmaciens  3 

M.  D  U  B  U  c ,  Membre  de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles^t  ^  Rouen. 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés  I 
savantes , 


M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité  ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Avant  d’exposer  au  Jury  médical  le  produit  des  différentes  opérations , 
le  Récipiendaire  traitera  spécialement  de  la  Manne  ;  des  différentes 
espèces  de  Manne  ;  de  leurs  propriétés  physiques  ,  chimiques  ;  des 
altérations  dont  elles  sont  susceptibles  ;  enfin  ,  il  fera  la  solution  de 
la  Manne  dans  de  l’alcool ,  'et ,  par  une  évaporation  lente  et  graduée  , 
il  la  rapprochera  et  obtiendra  une  ruasse  poreitse  ,  composée  de  fila¬ 
ments  cristallins  très-minces  et  de  parties  grenues  ,  qui  ,  par  leur 
légèreté , ,  ressemblent  au  bel  Agaric  blanc  :  il  présentera  cette  Manne 
raffinée  au  Jury  médical ,  et  fera  voir  qu’elle  n’approche  en  rien  du 
Sucre  de  cannes,  ainsi  que  l’a  observé  M.  Pmoust.  (  Ann.  de  Chfmre 
j8o6.  )  , 


SIROP  DE  GOMME. 

Sirupus  gummatus. 


Gomme  araLicjue  cKoisie . aSo  gram. 

Sucre  blanc . . . . 

Eau  de  mière . S.  Q. 


On  met  la  gomme  dans  suffisante  quantité  d’eau  pour  en  faire  la 
solution  j  lorsqu’elle  est  faite  ,  on  tire  la  liqueur  au  clair  ;  on  y 
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ajoraie  le  sucre ,  et  on  en  fait ,  selon  l’art ,  un  sirop  que  l’on  peut 
icromatiser  avec  un  peu  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ,  et  auquel  il  faut 
donner  un  degré  de  coction  suffisant. 


SIROP  D’  H  I  È  B  L  E. 


Suc  dépuré  des  baies  d’bièble  . . - . rSoo 

Sucre  concassé . . .  5oo 

Miel  blanc . . . .  72 


On  met  ces  substances  dans  une  bassine  ,  et  on  fait  cuire  à  petit 
feu  jusqu’à  consistance  requise  pour  pouvoir  bien  se  conserver^ 


MELLITUM  D’HIÉBLE.- 


Suc  de'puré  des  baies  d’iiièble  . . .  .  Soo  grain. 

Miel  despumé . .  .  .  . . .  tooo 

Faire  cuire  à  consistance  de  sirop  ,  à  une  douce  chaleur  et  passer. 
(On  peut ,  suivant  Parmentimir  ,  au  défaut  de  suc  diiièble,  se  servir 
du  rob  si  on  en  a  fait  à  l’époque  de  la  maturité  des  baies,  en  prenant 
une  partie  de  rob  d’bièble  que  l’on  délaye  dans  cinq  parties  de- 
mellitum  simple  que  l’auteur  nomme  sirop  de  miel.  )  On  fait  chauflter 
légèrement  et  on  réduit  le  liquide  à  consistance  de  sirop  ;  on  passe 
ensuite  à  travers  un  blanchet  et  on  conserve  pour  l’usage. 


ROB  ou  EXTRAIT  DES  BAIES  D’HIÉBLE. 

On  prend  une  certaine  quantité  de  baies  d’bièbie  à  leur  maturité; 
on  les  pile  dans  un  mortier  de  bois  ;  on  les  rai.sse  macérer  pendant 
24  ou  5o  heures  ,  c’est-à-dire  jusqu’à  ce  qu’il  s’établisse  un  commen¬ 
cement  de  fermentation,  ce  que  l’on  reconnaît  par  une  légère  odeur 
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vineuse  ;  alors  on  en  exprime  le  suc  à  travers  un  linge  fort  ;  et ,  après 
avoir  laissé  dépurer  le  suc  par  le  repos  ,  on  le  passe  de  nouveau  à 
travers  une  étamine  ,  et  on  le  fait  évaporer  ,  selon  l’art  ,  jusqu’à  la 
consistance  de  miel  épais. 

On  prépare,  de  la  même  manière,  les  extraits  ou  robs  de  sureau, 
de  berberis ,  etc. 


IIVFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  HOUBLON. 


Sommités  de  houblon.  . .  i25  gram. 

Petite  centaurée . . 

Ecorces  d’oranges  amères  .  .  .  .  . .  8 

Alcool  à  i4  degrés  . . . .  looo 


Infuser  quelques  jours  à  la  température  de  l’atmosphère  ,  filtrer  et 
conserver  pour  l’usage. 


SOLÜTÜM  NITRIQUE  DE  CAMPHREy 
Communément  Huile  Camphre^ 

Oleam  causticam  camphorce.  (  Lemery.  )■ 

Camphre . . . . 6o  gram. 

Acide  nitrique  . . . . 

On  met  le  camphre  avec  l’acide  nitrique  dans  un  matras  que  l’on 
bouche  bien ,  et  on  laisse  le  tout  infuser  à  la  température  de  l’atmos¬ 
phère  ,  ou,  si  l’on  est  pressé  ,  à  une  douce  chaleur;  le  camphre  se 
liquéfié  peu-à-peu  ,  nage  à  la  surface  de  l’acide  sous  forme  d’huile  ; 
et ,  lorsque  la  solution  est  complète  ,  on  sépare  la  partie  qui  surnage  , 
et  l’on  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Si  on  verse  de  ce  solutum  dans  de  l’eau  ,  le  camphre  reparaît  sous 
forme  pulvérulente  ;  cependant  l’eau  en  relient  en  solution  une 
certaine  quantité. 


ONGUENT  DE  PLOMB  ACÉTATÉ, 

Ou  Onguent  Nutritum  ,  suivant  la  formule  de  M.  Dübuc,  Membre  du 


Jurj  médical. 

Huile  d’olives . .  gram# 

Graisse  de  porc . 3io 

Oxide  de  plomb  demi-vitreux  .  .  "j 

Vinaisrc  bl.no  fon  .......  j'*'’  ''■*1"»  ' 

Acétate  de  plomb  liquide*  (  Extrait  de  saturne.  )  .  .  i85 

On  fait  fondre  d’abord  '  ét  sur  un  fén  très-doux  la  graisse  dans 


l'huile  d’olives'  ôn'  triluré  ce'  mélangé  dans  un  mortier  de  marbre 
pendant  une  heure  ;  alors  on  'y  ajoute  alternativement  et  peu-h-peu 
l’oxide  de  plomb  ,  qui  doit  avoir  été  porphyrisé,  et  le  vinaigre  ;  enfin  , 
on  y  mêle,  toujours  en  triturant,  l’acétate  de  plomb  liquide;  et, 
lorsque  le  mélange  est  bien  exact,  on  retire  l’onguent  du  mortier,  eç 
jOn  le  9i;9t  dans  un  pot  que  bon  conserve  dans  un  endroit  frais» 


ONGUENT  H  YDRO-SU  LFURÉ, 
•paftcculiércrrlent  cànnit,  'à  Rouen  ^  sous  lé  titré  ti’ONGuÉNX  nu  Duc, 

Soufre  sublimé  .  . 182  géam. 

Gire  blanche.  .  .  .  • . .  gfc! 

Hü  ile  dé  lin  .  .  .  .  .  .  ' . 5oo 

Graisse  de  porc . .  1000 

On  met  dans  une  marmite  de  fer  très-grande  le  soufre  sublimé , 
l’huile  de  lin  et  5oo  grammes  de  la  graisse  de  porc  ;  on  chauffe  par  degrés 
jusqu’au  point  de  l’ébullition  et  en  agitant  continuellement  :  à  ce 
degré  de  chaleur  ,  le  mélange  se  .gonfle ,  se  boursoufle  ,  et  ,  par  la 
dissolution  du  soufre  dans  les  substances  huileuses  >  ü  prend  une 
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cotrletii?  «ôire  très-foncée;  ïoi'sÇfte  la  comWtiàîsdn  èst  exacte  et  liomo- 
gène  »  ce  dont  en  s’assure  eti  én  frottant  une  petite  quantité  sur 
une  Carte  ;  on  diminue  le  féu  et  en  ajoute  la  ciré  et  le  res¬ 
tant  de  la  graisse  qne  l’on  a  fait  fondrè  séparément  ;  on  retire 
ensuite  le  vase  du  feu  et  on  agite  le  mélange  avec  quelques  racines 
d’orcaüette  que  l’on  a  attachée  à  l’extrémité  d’une  spatule  ,  ce  que 
l’on  continue  jusqu’à  ce  que  la  matière  acquière  une  certaine  consis¬ 
tance  ;  alors  on  la  retire  et  on  la  conserve  dans  un  pot. 

Cet  onguent ,  qui  est  spécialement  employé  dans  l’art  vétérinaire , 
et  dont  l’efficacité  est  Lien  remarquable  dans  quelques  cas  ,  doit  > 
lorsqu’il  est  Lien  préparé,  être  lisse  ,  homogène  ,  èxempt  de  grumeaux , 
s’étendre  facilement  et  uniformément  sur  la  peau ,  avoir  une  odeur 
forte ,  nauséabonde ,  et  une  couleur  rouge-noirâtre. 

ETHER  SULFURIQUE, 

Ether  vitriolique  ,  Æther  seu  liquor  manàiini  ^  Utjuor  frohèniif 
naphta  vitrioli. 

On  met,  dans  une  grande  cofnué  de  verre,  »ooo  grammes  d’alcooï 
rectifié  très-pur  (  à  56'  degrés);  on  y  verse  peu-à-peu^  et  pat  parties, 
looo  grammes  d’acide  sulfurique  concentré  (  h  68  degrés  );  on  agité 
la  cornue  avec  précaution  ,  parce  qu’en  se  faisant  le  mélange  pro-* 
diuit  un  dégagement  considérable  de  chaleur  ;  on  place  alors  la  cornue 
sur  un  bain  de  sable  échauffé;  on  y  adapte  ,  on  y  lutte  une  allonge 
un  grand  récipient  ,  et  on  procède  à  la  distillation  ,  avec  l’attention 
de  porter  promptement  la  liqueur  à  une  légère  ébullition  qu’il  faut 
entretenir  sans  outre-passer. 

Il  passe  d’abord  un  alcool  odorant  et  presque  pur;  puis  l’éther 
coule  par  stries  oléiformes,  qui  s’attachent  au  sommet  de  la  Cornue, 
’à  son  col  ,  et  se  rassemblent  dans  le  récipient  qu’il  faut  avoir  soin 
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d’entourer  de  linges  mouille's  dans  l’eau  froide  ;  et  ,  en  continuant 
l’ope'i'ation ,  il  se  forme  de  l’acide  sulfureux ,  qui  se  de'gege  sous  la 
forme  d’ûne  vapeur  Llanchâtre ,  d’une  odeur  vive,  péne'trante  :  enfin, 
on  oLiiendrait  une  liqueur  le'gère  ,  huileuse ,  que  l’on  nomme  huile 
éthérée  ou  pj'rogénée  ,  et  plus  commune'ment  huile  douce  de  vin 
oxt  de  vitriol.  Mais ,  pour  l’usage  me'dical ,  il  importe  d’avoir  un  e'ther 
pur ,  exempt  d’acide  sulfureux  ;  on  doit  arrêter  l’ope'ration  avant  d’a¬ 
voir  obtenu  ces  produits  secondaires.  Ainsi ,  lorsque  des  doses  indi¬ 
quées  on  a  retire'  mifle  ou  douze  cents  grammes  de  fluide  e'the're' , 
au  lieu  de  pousser  l’ope'ration  plus  loin  ,  on  laisse  éteindre  le  feu  ; 
on  délute  le  récipient,  et  on  met  à  part  ce  premier  produit  pour  pro¬ 
céder  ensuite ,  à  sa  rectification  :  opération  qui  a  pour  objet  de  dé¬ 
pouiller  l’éther  des  portions  d’alcool  qui  y  sont  mêlées ,  ainsi  que  de 
l’acide  sulfureux  ou  de  l’huile  éthérée  qui ,  malgré  les  attentions  , 
pourraient  s’y  trouver  mêlés  et  lui  donner  une  odeur  ,  une  saveur 
e'trangère.  Dizé  avait  proposé  ,  pour  cet  objet  ,  de  distiller  l’éther 
sur  l’oxide  noir  de  triànganèse  ;  d’autres  ont  indiqué  la  chaux  ,  la 
magnésie,  les  carbonates  terreux  ou  alkalîns;  maîa  ,  comme  l’ont  très- 
bien  observé  MM.  HkNn.1  et  .Vallée,  le  meilleur  moyen  de  rectifier 
l;éther  est  d’y  piêler  un  peu  de  soude  ou  de  potasse  que  l’on  a 
dissous,  dans  un  peu  dteau  ;  on  agite  le  mélange  ;  on  le  distille  en¬ 
suite  à.  une  trèsrdoùce  chaleur  ,  ,et  on  se  borne  à  retirer  seulement  les 
quatre  >  cinquièmes  du  fluide  .'qu’on' a  employé  on  obtient  ainsi  un 
éther  très-pur ,  à  i55  degrés  du  pèsetliqueur,  •  . 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutée^s  et  présentées  au  Jury 
rnédical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  par  Pierrx  -  JiKOW-S 
ff AUÇHECORNE  ,  natif  de  Qanzeyille  ,  Départernenf  de  la  Seinp- 
fnférieure  ^  demeurant  à  Ouryille ,  Arrondissement  d’Yvetot, 


P  R  O  G  R  A  M  M  E  (^“4  ) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  ; 

PROPOSEES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL’ 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


.  A  R  O  U  E  N  , 

Chez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  U  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Vicomté  ,  n°  3o  ,  et  rue  llerbière  ,  n»  g. 


Septembre  i8ii. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DfePARTE,MEîfT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Mt  Chaussier,  professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
Commissaire-Président  des'Jurjs  de  Médecine,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  PHoSpice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Poljtechnicjue  ,  President  du 
Jmy. 

M-  Gosse AUME,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laümonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 

I  d’ Humanité ,  Membre  associé  de  V Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remy-TailiefessEj, 

M.  Lechan0elier, 

Pharmaciens, 

M.  D  UB  O  c.  Membre  de  V Académie  des  Sciences,  Belles-n  ^  Rouen.  ' 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés 
savantes , 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité  ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-ÎNFÉRIEURE. 

■  —  Il  >  ^  C  - 

SIROP  DE  GUIMAUVE  SIMPLE. 

Sirupus  de  altheâ  timplex. 

Racine  de  guimauve. . . .  j8o  gram. 

Eau  de  rivière . . 

Sucre.  . .  Q.  S. 

On  prend  des  racines  de  guimauve  fraîches  ;  on  les  monde  ;  on  les 
coupe  en  petites  tranches  ;  on  les  fait  bouillir  dans  l’eau  pendant 
quelques  minutes  ;  alors  on  passe  ;  puis  ,  sur  1200  grammes  de  Ja 
colature  ,  on  ajoute  2000  gi-arnmes  de  sucre  ;  on  clarifie  avec  les  blancs 
d’œufs,  et  on  fait  cuire  sur  un  feu  doux  jusqu’à  consistance  de  sirop. 
Ou  peut  pre'parer  de  la  même  manière  le  ,sirop  de  consoude. 


EXTRAIT  D  E  B  E  L  L  A  P  O  N  A, 

Saccus  spissaCus  Bellt^Hj^. 

On  prend  une  quantité'  quelconque  d-e  Veuilles  fraîches  et  sommite's 
de  belladona  ;  on  les  pile  dans  un  mortier  ‘de  marbre  en  les  humec¬ 
tant  avec  une  petite  quantité  d’eau  .distdlée  ,  et  lorsqu’elles  sont  ré¬ 
duites  en  une  sorte  de  pulpe. fiiie  et  homogène  ,  on  les  met  dans  un 
sac  de  toile  que  l’on  soumet  à  la  presse  pour  en  tirer  le  suc  ,  et 
aussitôt  on  l’expose  à  la  chaleur  du  bain-marie  pour  le  faire  évaporer 
jusqu’à  consistance  d’un  miel  épais  ,  en  ayant  l’attention  ,  sur  la  fin, 
de  remuer  cqniinuellemeut. 
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On  préparé  de  la  meme  manière  les  extraits  à.’ Aconit ,  de  Jas~ 
quiame  ,  Stramonium  ,  Flammula-Jovis  ,  etc. 

On  préparé  aussi  de  la  même  manière  l’extrait  de  Ciguë  ;  mais, 
lorsqu’il  a  acquis  la  consistance  de  miel  ,  on  le  retire  du  feu  et 
lorsqu’il  est  refroidi  ,  on  y  ajoute  de  la  ciguë  en  poudre  fine  ,  pour 
lui  donner  la  consistance  propre  à  faire  des  pilules. 

PILULES.  DE  MERCURE  ET  DE  SGAMMONÉE. 

Pilulce  mercuriales.  (  Cod.  Par.  ) 

Mercure  purifie'. . j 

. j  de  chaque  5o  gram. 

Scammone'e  d'Alep . J 

Résine  de  jalap . \ 

,  ,  ,  .  .  /de  chaque  iS  gram. 

Rhubarbe  choisie.  . . .  .  .J 

Sucre  en  poudre . . . I 

;dc  chaque  7  gram. 

Miel  de  Narbonne . / 

On  triture  ,  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  marbre,  le  mercure  avec 
le  sucre  et  îe  miel  ,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  parfauement  divise'  ;  on  y 
ajoute  peu-à-peu  la  scammonéc  ,  puis  la  re'sine  de  jalap  et  la  rhubarbe 
que  l’on  humecte  ,  s’il  est  nécessaire  ,  avec  quelques  gouttes  d^eau 
que  l’on  y  instille  par  intervalle,  et  on  bat  fortement  et  long-temps, 
jusqu’à  ce  que  le  mélange  forme  une  masse  lisse  ,  homogène ,  et  qui 
se  détache  facilement  du  marbr^. 


INFUSÜM  DE  TANAISIE  AVEC  L’HUILE  DE  RICIN. 
Sommités  fraîches  de  tanaisie  ........ 

— - - de  matricaire . 

«— — — - de  mille-feuille . 

- de  menthe  poivrée _ f 7=»  S^am. 

Feuilles  fraîches  de  grande  lavande  .  .  . 

— ___  d’absynthe  ........ 
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'  Setîlen  coütra;  . .  :  ; 

?de  chaque  36  gram. 

Bacines  de  gentiane . ) 

Huile  douce  de  ricin . .  gram. 

On  incise  ,  on  contuse  les  plantes  ;  on  les  met  avec  l’huile  dans  un 
Lallon  que  l’on  bouche  bien  et- que  l’on  expose  au  soleil  ;  et,  après 
3o  ou  /jo  jours  de  cette  infusion,  on  passe  avec  expression  ,  et  lors¬ 
que  l’huile  est  de'pure'e  par  le  repos  ,  on  la  tire  au  clair  et  on  la 
conserve  dans  des  flacons  que  l’on  bouche  bien  et  que  l’on  met  dans 
un  lieu  frais. 

MURIATE  AMMONIACAL  DE  FER. 

Flores  Salis  ammoniaci  Martiales ,  ens  Martis, 

Muriate  d’ammoniac  pulvérise . . .  35o  grammies. 

Oxyde  de  fer .  i3o 

Après  avoir  bien  mêle  ces  deux  substances  ;  on  les  laisse  pendant 
12  à  ï5  heures  dans  un  endroit  humide  ;  on  met  le  mélange  dans 
une  terrine  de  grés  dont  les  bords  soient  usés  ;  et  ,  on  y  adapte 
une  autre  terrine  percée  dans  son  milieu  d’un  petit  trou  ;  et  après 
avoir  lutté  la  jointure  des  deux  terrines  ;  on  procède  à  la  sublima¬ 
tion  par  un  feu  gradué;  lorsque  l’appareil  est  refroidi;  on  le  délutte; 
on  mêle  la  portion  subliméè  avec  le  résidu  ;  et  on  procède  à  une 
nouvelle  sublimation  ,  etque  l’on  réitérera  encore  deux  ou  trois  fois  ; 
et  on  obtient  ainsi  une  masse  saline  qui  ,  dans  sa  cassure  ,  pre'- 
sente  une  teinte  jaunâtre. 

Le  Récipiendaire  observera  avec  soin  les  phénomènes  de  cette  ope¬ 
ration  ,  et  en  rendra  compte  au  Jury  médical. 


MURIATE  D’ANTIMOINE  PAR  DISTILLATION. 

Sulfure  d’antimoine  en  poudre .  4°°  grammes, 

Muriate  de  mercure  suroxydé . 8oa 
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Mélanger  et  distiller ,  selon  l’^rt ,  dans  une  cofiMie  de  ve«e  dont 
le  col  soit  large. 


SULFURE  DE  POTASSE, 
Foie  de  Soufre  a  base  d’Alkaii  végétal. 

Hcpar  suîphuris  salinum  ,  seu  Alkalinum ,  sulpluiretum  Fotassæ. 


Soufre  lave'  . 36  gram. 

Potasse  carLonate'e . 90 


Après  avoir  exactemeni  mêlé  ces  deux  suLstances ,  on  les  met  dans 
un  creuset  q-ue  l’on  Louclie  avec  son  couvercle  et  que  l’on  place  dans 
un  fourneau  au  milieu  des  chartons  allume's  ;  lorsque  la  fusion  est 
complète  on  l’entretient  pendant  quelques  minutes  ;  puis  on  coule  la 
matière  sur  un  marLre  poli  ,  le'gèrement  frotte  d’iiuile  j  et  ,  après  le 
refroidissement,  on  la  met  en  morceaux  que  l’on  renferme  aussitôt 
dans  une  Louteille  sèclie  et  bien  Loucbe'e. 

Cette  pre'paration  sert  nonTseulement  pour  des  bains  ,  des  lotions  , 
mais  on  l’a,  dans  ces  derniers  temps  ,  fort  recommande'e  comme  un 
moyen  très-'efficace  contre  la  coqueluche,  les  catarrhes  chroniques,  et 
surtout  contre  cette  espèce  d’angine  trache'ale  ,  plus  particulière  aux 
enfants,  que  l’on  nomme  croup.  On  donne  le  sulfure  .de  potasse  à  la 
dose  de  5o  à  70  centigrammes  de'laye'  dans  une  petite  quantité  d’un 
sirop  approprié  ;  on  réduit  en  hol  avec  un  peu  de  miel.  Pour  faire 
prendre  aux  enfants  ce  remède ,  on  met  le  hol  au  bout  du  doigt  , 
ou  mieux  encore  à  l’extrémité  d’un  morceau  de  réglisse  ou.  de  gui¬ 
mauve  ;  on  l’introduit  dans  la  bouche  de  l’enfant  et  on  l’^^  laisse  jusqu’à 
ce  que  le  remède  ait  été  avalé. 


SIROP  DE  SULFURE  DE  POTASSE. 


Sirnpus  dia  sulfuris  'VV’illis  ;  sintpus  de  sulfure  Bâtes  ;  Boerliare. 
Arcanum  bechiçum  TVilUsii  de  quelques  écrivains. 


Sulfure  de  potasse.  ..............  6  grammes. 

Eau  distillée  d’hysope . .  .  .  i5o  > 

Sucre  blanc  concassé. . . '3oo 


On  fait  fondre  le  sulfure  dans  l’eau  distillée  ,  et ,  après  avoir  filtré 
la  liqueur  ,  on  y  ajoute  le  sucre  que  l’on  fait  fondre  dans  un  bal¬ 
lon  k  la  simple  chaleur  du  baia-marié. 

WiLiis  qui,  le  premier,  a  donné  la  formule  du  sirop  de  sulfure 
de  potasse  ,  prescrit  de  dissoudre  le  sulfure  dans  du  vin  de  Canarie  ; 
puis  d’y  délayer  le  sucre  cuit  à  la  consistance  d’électuaire.  Bâtes 
donne  à-peu-près  la  même  formule  ;  mais  ,  comme  l’observe  le  pro  ■ 
fesseur  Chaüssieh  ,  le  ym  doit  nécessairement  décomposer  une  par¬ 
tie  du  sulfure  de  potasse  ,  et  il  est  bien  préférable  de  préparer  ce 
sirop  à  l’eau  pour  conserver  l’efficacité  du  remède. 


EMPLATRE  RÉSINEUX  SIMPLE. 

Poix  résine . l 

>  de  chaque  .  .  aSo  grain.  - 
Poix  blanche . . } 

Cire  jaune . 200 

Graisse  de  porc . .  .  .  i5o 

Liquéfier  k  un  feu  très-doux ,  couler  à  travers  un  linge  serré  ;  et , 
lorsque  le  mélange  est  suffisament  refroidi  ,  le  diviser  en  portions, 
pour  former  des  magdaléons. 


Cet  emplâtre  est  spécialement  destiné  pour  servir  d’excipient  à  diffe¬ 
rentes  substances  pulvérulentes  que  l’on  y  ajoute  en  le  malaxant ,  et 
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en  recouvrant  sa  surface  après  l’avoir  convfinaHemeîit  étendu  sur  un 
morceau  de  peau  ,  de  toile  ou  de  talfetas  ,  suivant  l’objet  que  le 
me'decin  se  propose  d’obtenir  par  son  application  ;  ainsi,  quelquefois 
on  mêle  avec  la  masse  emplastique  des  poudres  salines  ,  aromatiques , 
plus  ou  moins  acres  ou  stimulantes  ;  d’autres  fois  on  saupoudre  sa  surface 
avec  des  camliarides  plus  ou  moins  grossièremant  pulyêrise'es ,  ou  bien 
avec  delà  moutarde  jdn  poivre,  du  gingembre,  de  l’aloè's,  de  la  myrrhe, 
etc.  Souvent  M.  le  professeur  Gbaussier  fait  re'pandre  à  la  surface  de  ces 
emplâtres  du  muriate  ,  du  carbonate  d’ammoniaque  ,  ou  quelques  centi¬ 
grammes  d’oxyde  vitreux  d’antimoine,  de  tartrate  de  potasse  antimonié; 
et ,  suivantla  quantité'  employe'e  ,  cette  dernière  addition  ,  surtout  lors¬ 
qu’elle  est  porte'e  k  .60  ou  80  centigrammes  et  au-delà ,  produit  toujours  à 
la  partie  sur  laquelle  on  l’applique,  de  la  chaleur  ,  de  la  rougeur ,  . de  la 
cuisson  ,  une  e'ruption  de  boutons  ou  pustules  de'prime'es  à  leur  centre  , 
eutoure'es  à  leur  base  d’un  cercle  ou  aure'ole  d’un  rouge  plus  ou  moins 
vif,  et  qui ,  par  leur  forme  se  rapprochent  beaucoup  des  pustules  vacci¬ 
nales.  Souvent  ces  pustules  fournissent  un  suintement  se'reux,  puriforme, 
abondant  ;  quelquefois  il  s’y  forme  upe  petite  .escarre  brunâtre  qui  est 
accompagne'e  d’une  suppuration  séreuse,  abondante;  quelquefois  aussi 
ces  applications  augmentent  sensiblement  la  transpiration,  l’excrétion  de 
l’urine ,  excitent  même  des  nausées ,  des  vomissements  ;  enfin ,  ces  divers 
moyens  employés  avec  attention  et  métliode,  produisent  souvent  des 
elTeis  très-avantageux  dans  le  traitement  4’un  grand  nombre  de  maladies 
internes. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  par  Pisrre-Jxsxasdkb 
LESGUILLIEZ ,  natif  de  Rouen,  Département  de  la  Seine- Inférieure^ 


P  R  b  GRAMME  (^”  5  ) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  J 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DELA  SEINE-INFÉRIEÜRE, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 

Chez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical  ,  rue  de  iu  Vicomté  ,  n°  3o  ,  et  rue  Herbièie  ,  ii»  g. 


^Septemrre 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de'  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris , 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ^  President  du 
Jury. 

M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  k  Rouen. 

M.  Laümonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’Hunianité ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  k  Rouen. 

M.  Remy-Taiixefesse  ,  ^ 

M.  Lechandeiier,  f 

'  ’  ,,  \Pharmaciens  s 

TA.  Dvev c.  Membre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-f  Sj  Rouen, 
Lettres .  èt  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés  i 
savantés ,  J 

.  M.  Robert',  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’Humanité  ,  Membre 
de  l’ Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts  ,  k  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

;  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-iNFÉRlEURE. 


Avant  de  présenter  au  Jurj  médical  les  opérations  qui  lui  ont  été 
assignées  ,  le  Récipiendaire  exposera  les  caractères  distinctifs  de  l'étain 
et  du  plomb  ,  et  il  fera  connaître  les  moyens  d’analyse  que  l’art  doit 
employer  pour  déterminer  la  quantité  de  plomb  qui  se  trouverait  allié 
avec  de  l’étain. 

Ces  moyens  consistent  dans  une  série  de  procédés  différents.  1°  On 
prend  une  quantité  déterminée  de  l’alliage  ;  2°  après  avoir  coupé  cette 
quantité  en  petits  morceaux  ,  on  la  met  dans  un  balon  avec  de  l’acide 
nitrique  pur  qui  dissout  le  plomba  et  réduit  l’étain  en  oxyde  blanc  et 
pesant  qui  se  précipite  au  fond  du  vase  ;  S®  on-  sépare ,  on  recueille 
l’oxyde  d'étain  ,  et  ,  lorsqu'il  est  desséché ,  on  en  forme  avec  de  l’huile 
de  lin  une  petite  boule  ;  on  la  met  dans  un  creuset  brusqué ,  ou  mieux 
encore  au  milieu  d’un  charbon;  on  chauffe  fortement  èt  on  obtient  ainsi 
un .  culot  d'étain  dont  on  détermine  le  poids  ;  if  on  fait  évaporer  selon 
Part  la  dissolution  nitrique  qui  reste ,  et  on  obtient  le  nitrate  de  plomb 
fin  cristaux  ;  alors  on  fait  fondre  ce  sel  dans  de  l’eàu  distillée  ;  on  y 
verse  peu-à-peu  un  solutum  de  sulfate  de  soude  ou  de  potasse  ;  et ,  par 
la  décomposition  qui  s’opère,  le  plomb  s’unit  à  l’acide  sulfurique  et  se 
précipite  au  fond  de  la  liqueur  ;  et  comme  les  substances  qui  composent 
le  sidfate  de  plomb  sont  bien  connues ,  on  peut  facilement  déterminer 
la  quantité  de  plomb  qui  était  contenue  dans  l’alliage  ,  ou  bien  on  procède 
selon  l’art  à  la  réduction  du  métal. 


SIROP  A  L’EAU  DE  ROSES. 


Sirop  royal ,  ou  Julep  alexandrin  de  Mésüé. 

Eau  de  rosés  irès-odorante. . . 5oo  grain. 

.  Sucre  très-blanc . .  ..........  .  55o  grain.' 

Oa  inet  i’caii  de  roses  et  le  sucre  concasse  dans  un  mati'as  à  long 
col  q^ue  i’on  Louche  ,  soit  avec  un  parchemin  percé  d’un  trou  d’épin¬ 
gle ,  soit  avec  un  morceau  de  papier;  on  met  le  sucre  en  solution» 
en  plongeant  le  m.iiias  dans  de  l’eau  ehauffee  à  70  où  yS  degrés  ; 
et  lorsque  le  sucre  est  bien  fondu  et  le  sirop  refroidi  ,  on  le  passe 
à  travers  une  étamine ,  et  on  le  conserve  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  ' 

EXTRAIT  DE  SENNE. 

On  préparera  cet  extrait  suivant  deux  procédés  différents  ,  afin  de 
pouvoir  juger  compai-aiivement  les  avantages  de  l’un  ou  de  l’autre 
de  ces  procédés.  , 

i”  Par  infusion.  On  mettra  dans  un  ballon  5oo  grammes  de  senne 
mondé  ;  on  versera  dessus  1200  grammes  d’e.au  distillée  ,  chauffée  à 
5o  degrés  ;  et ,  après  avoir  bouché  le  vaisseau  ,  on  laissera  infuser  à 
la  température  de  l’atmosphère  pendant  20  heures  on  passera  en¬ 
suite  avec  expression  ;  on  versera  ensuite  sur  le  marc  une  nouvelle 
quantité  d’eau  chaude  ;  et  ,  après  24  heures  de  cette  seconde  infur 
sion  ,  on  tirera  la  liqueur  au  clair  ;  on  la  mêlera  avec  la  première  ; 
on  filtrera,  et  on  procédera,  selon  l’art,  à  l’évaporation  jusqu’à  con¬ 
sistance  convenable. 

2"  Suivant  le  procédé  d’ Appert.  On  prendra  5oo  grammes  de  senne 
mondé  que  l’on  partagera  en  trois  portions  égales  ;  on  mettra  cha¬ 
cune  de  ces  portions  dans  une  bouteille  de  verre  fort  que  l’on  rem¬ 
plira  d’eau  distillée  jusqu’à  trois  pouces  de  la  cordeline  après  avoir 
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très-soiglieusemetit  Loüclie  ces  Louieilles  avec  tin  lîege  que  l’ori  in¬ 
troduit  avec  force  et  que  l’on  assujettit  avec' un  fil  de  fer  ,  on  lés 
mettra  debout  dans  le’  bain-marie  d’un  alambic  que  l’on  placera  sur 
tin  fourneau  bien  allume  ,  et  on  portera  la  chaleur  jusqu’au  de'gré 
de  l’ébullition  que  l’on  aura  soin  d’entretenir  pendant  six  à  huit  mi¬ 
nutes.  On  retirera  ensuite  le  bain-marie  du  feu  ;  et  lorsr£u’il  sera 
suffisamment  refroidi ,  on  ôtera  les  bouteilles  ;  et  ,  après  24  ou  3o 
hejires  de  repos ,  on  passera  avec  expression  la  liqueur  contenue 
dans  les  bouteilles  ;  on  filtrera  et  on  proce'dera  ,  selon  l’art ,  à  l’e'ya- 
poration  gradue'e  jusqu’à  consistance  convenable. 

On  p'eut  pre'parer  de  la  même  manière  les  autres  extraits  des  plan¬ 
tes  ,  soit  sèches  ,  soit  fraîches  ,  et  conserver  pendant  long-temps  ,  et 
sans  alte'rations  ,  les  divers  infusum  ou  decoctum  ,  et  môme  les  sucs 
frais  des  ve'ge'taux. 

MAGNÉSIE  CARBONATÉE. 

Foudre  du  Comte  de  Palma  ,  de  Sentinelli  *  de  T^alentihi  ;  Magnésie 
anglaise  ,  Magnesia  alba  Zwinger  panacea  anglica  seu  solütiva. 

Le  procédé  le  plus  simple  et  le  plus  Ordinaire  pour  obtenir  la  ma  j 
gnéçie  carbonatée ,  est  de  décomposer  lé  sulfate  de'  magnésie  ou  sel 
de  sedlitz  »  par  le  carbonate  de  soude  ou  de  potasse. 

Pour  cela  ' ,  d’un  côté  ,  on  met  en  solution  du  sulfate  de  magnésie 
dans  une  grande  quantité  d’eau  de  rivière,  chaude;  d’autre  part ,  on 
dissOut  dans  de  l’eau  chaude  du  carbonate  de  soude  :  ces  deux  so¬ 
lutions  étant  faites  ,  on  filtre  ,  on  verse  peu-à-peu  sur  le  sulfate  de 
magnésie  ,  et  jusqu’à  sa  décomposition  complète  ,  le  soîutum  de  Car¬ 
bonate  de  soude  ;  ce  que  l’on  reconnaît  facilement  ,  parce  qu’il  ne 
se  précipite  plus  de  flocons  blancs  par  l’affusion  de  l’alhali  ;  on  filtre 
ensuite  ,  et  il  reste  sur  le  filtre  le  carbonate  de  magnésie  qu’il  faut 
laver  à  plusieurs  eaux  chaudes  pour  en  tirer  toutes  les  portions  sa^ 
lines  :  on  fait  sécher  avec  soin  et  on  conserve  pour  l’usage. 
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Si ,  dans  cette  pre'paration ,  on  a  employé'  le  carbonate  de  soude, 
Ja  magne'sie  est  plus  légère  ,  plus  blanche  ;  l’eau  qui  reste  de  la  pre'- 
cipitation  contient  du  sulfate  de  soude  que  l’on  peut  obtenir  par  l’e'- 
vaporation  et  la  cristallisation. 


CARBONATE  DE  MAGNÉSIE. 

Pour  obtenir  ce  sel ,  on  prend  une  quantité  quelconque  d’eau  par¬ 
faitement  saturée  d’acide  carbonique  ;  on  y  jette  une  certaine  quaifiité 
de  magnésie  carbonate'e  ;  puis  on  fait  évaporer  lentement  jusqu’à  la 
dessication  ;  ou  ,  mieux  encore  ,  lorsque  l’évaporation  est  très-avancée , 
on  met  la  capsule  dans  un  endroit  frais  ,  et  on  obtient  par  le  repo? 
le  carbonate  de  magnésie  cristallisé. 

-  "■'!  . 

MAGNÉSIE  PURE  ,  CALCINÉE  ou  DECARBONATÉE. 

Magnesia  rista. 

On  met  de  la  magnésie  carbonatée  dans  un  crbuset  ,  que  l’on  bou¬ 
che  légèrement  avec  son  couvercle  ;  on  le  place  dans  un  fourneau 
au  milieu  des  charbons  ,  et  on  l’entretient  rouge  au  moins  pendant 
deux  heures.  L’acide  carbonique  se  dégage  en  formant  une  sorte 
d’effervescence  ou  de  bouillonnement  très-remarquable  ;  et ,  lorsque 
cette  effervescence  est  passée,  on  relire  le  creuset  du  fcif  ;  on  laisse 
refroidir  et  on  enferme  la  magnésie  dans  un  flacon  que  l’on  bouche 
bien  ;  dans  cet  état  la  magnésie  est  pure ,  blanche  ,  légère  et  ne 
fait  point  d’effervescence  avec  les  acides, 

2Y.  B.  Le  pharmacien  doit  préparer  lui-méme  la  magnésie;  celle 
que  débitent  les  colporteurs  est  souvent  altérée  avec  de  la  craie  ou 
carbonate  de  chaux  ;  sophistication  que  l’on  reconnaît  facilement 
par  l’acide  sulfurique  qui  dissout  entièrement  la  magnésie  et  atta^ 
^pe  peu  la  craie  ;  on  en  forme  un  sel  insoluble, 
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MüRtATE  DE  MERCURE  (  par  précipitation.  ) 
Autrefois  Mercure  précipité  blanc. 

Mercure  revivifie'  .  . . ^ 

Acide  nitrique  faible  . . f  de  chaque ,  quaullté 

Muriate  de  soude  purifie . {  suffisante. 

Eau  distillée  •  . . .  j 

On  met  le  mercure  dans  un  ballon  avec  suffisante  quantité  d’acidô 
nitrique  ptir  ,  mais  peu  concentré  ou  affaibli  avec  de  l’eau  distil¬ 
lée  ,  et  on  laisse  le  ballon  dans  un  endroit  frais  ,  afin  que  la  disso¬ 
lution  s’opère  lentement  et  à  froid. 

D’autre  part  ,  on  fait  dissoudre  du  muriate  de  soude  dans  suffi¬ 
sante  quantité  d’eau  distillée. 

Lorsque  le  mercure  est  complètement  dissous  on  y  instille  peu-à- 
peu  le  solutum  de  muriate  de  s’oude  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme 
plus  de  précipité  ;  on  le  laisse  déposer  ;  on  le  lave  plusieurs  fois 
avec  de  l’eau  distillée  et  froide  ,  afin  d’entraîner  toutes  les  parties 
solubles  ;  enfin  on  le  fait  sécher  à  l’ombre  et.  on  le  conserve  dans 
un  flacon. 

Le  précipité  qui  se  forme  dans  cette  opération  est  un  muriate  de 
mercure  qui  ne  diffère  du  muriate  que  l’on  obtient  par  sublimation,  que 
par  sa  division  ,  sa  blancheur  et  une  quantité  d’eau  qu’il  retient  j 
il  importe  dans  cette  opération  de  faire  la  dissolution  du  mercure 
à  froid  et  avec  un  acide  nitrique  très-affaibli  ,  afin  que  le  mercure 
n’acquière  pas  un  grand  degré  d’oxydation,  ce  qui  formerait  un  muriate 
suroxydé. 

DISSOLUTÜM  MURIATIQUE  DE  FER. 


Limaille  de  fer  très-pure . . . i5o  gram.' 

Acide  muriatique  . Q.  S.  • 


Pour  faire  selon  l’art  la  dissolution  jusqu’à  saturation  parfaite. 


MURIATEDE  FER  DESSÉCHÉ. 

On  prend  une  partie  du  dissolutum  muriatique  de  fer,  on  le  met 
dans  une  capsule  de  verre  que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable  que 
l’on  chauffe  par*  de'grés  jusqu’à  parfaite  dessication  ,  et  que  l’on  en¬ 
ferme  aussitôt  dans  un  flacon  que  l’.on  bouche  avec  soin. 


MURIATE  DE  FER  EN  DÉLIQÜIÜM,  Oleum  martis. 

On  étend  sur  une  capsule  de  verre  soixante  grammes  de  muriate 
de  fer  desséche'  ;  on  le  place  à  la  cave  ou  dans  un  endroit  humide  , 
et  dans  peu  il  est  réduit  en  liqueur.  i 


SOLÜIÜM  ÉTHÉRÉ  DE  MURIATE  DE  FER. 


Muriate  de  fer  en  déliquium  .  .  .  . .  5o  grammes. 

Ether  sulfurique  .....................  60  grammes, 


Mêlez  ces  deux  liqueurs  dans  un  flacon  et  agitez  pendant  quelques 
minutes  ,  et  lorsque  l’éther  surnageant  est  bien  saturé  de  muriate 
de  fer ,  on  le  décante ,  et  on  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché 
et  à  l’abri  de  la  lumière. 


SOLÜTÜM  AUCOOLICO  ÉTHÉRÉ  DE  FER.  Tinctura  ferri  muriatici 
cetherea. 


Solutum  éthéré  de  muriate  de  fer. . .  grammes. 

Alcool  rectifié.  .  . .  4®  grammes. 


On  mêle  ces  deuy  liqueurs  dans  un  flacon  que  l’on  bouche  bienj 
et  en  les  exposant  à  la  lumière  ,  la  liqueur  devient  aussi  claire  que 
de  l’eau  distillée, 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
viédical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure ,  par  Victor-Augvstih 
THOREL  ,  natif  de  Dozuley  .,  Département  du  Calyados  ,  domicilié  à 
fiouen  ,  Département  de  la  Seine-Inférieure,  • 


PROGRAMME  9 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  ; 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

BÜDÉPARTEMEÎfT  DELA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 

Chez”?.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical,  rue  de  la  Vicomté  ,  n°  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  9. 


Septembre  i8ii. 


J  ü  R  Y  M  É  D  I  C  A  L 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaussier,  Frofesseur  de  la  Faculté  de  Médecine,  de  Paris',. 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  P  Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du 
Jury.  '  , 


]R*  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 


M.  L  A  U  M  O  N I E  R  ,  Docteur  et  Frofesseur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité ,  Membre  associé  d&  Vînstitut ,  a  Rouen. 


M.  Rïr^'ÿ-T>4ILEFESSE  , 

M.'^IiECHANDEIIER  , 

■  ■ 

Membre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles- 
W^ttres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés 
sàÿantes^_ 


^Pharmaciens  , 
à  Rouen. 


M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité  ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  k  Rouen. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


SIROP  DE  SAFRAN. 


Sirupus  croci.  (  Pliarm.  Wurtemb.) 

On  met  dans  un  ballon  3o  grammes  de  safran  gâtinôis  ;  on  versfe 
dessus  3oo  grammes  d’eau  de  rivière  ,  ou  mieux  encore  ,  d’eau  dis¬ 
tillée  de  safran  ;  et  après  avoir  bouché  le  vase  ,  on  laisse  infuser 
à  une  douce  chaleur  ,  pendant  24  heures  ,  en  remuant  de  temps 
en  temps  ;  et  lorsque  l’infusum  est  refroidi  ,  on  le  passe  avec  ex¬ 
pression  ;  on  filtre  la  liqueur  ;  puis  on  j  fait  fondre  à  la  chaleur  dU 
bain-marie  près  du  double  de  son  poids  de  beau  sucre  blanc, 

ELECTUAIRE  DE  SAFRAN  COMPOSÉ. 

Communément  Confection  d’Hyacinthe.  (  Avicenne.  ) 


Safran  en  poudre . . . gram, 

Canelle  . - . 3o 

Santal  citrin  ' . •  •  ) 


Feuilles  de  dictame  de  crête  (  Origan  f  de  chaq.  1 1  granii 


.  dict.  ) . J 

Myrrhe  choisie . . .  7 

Terre  sigillée  (  bol  blanc  de  Blois  )  .  .  .1 

Pierres  d’écrevisse  .  . . 'de  chaq.  7 

Miel  de  Narbonne . ) 

Sirop  de  safran  . . 

'  A  2 
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Après  avoir  pulvérise  separe'ment  et  avec  soin  les  suLstauces  ve'gé^ 
taies  et  terreuses  qui  entrent  dans  cette  composition  ,  on  met  le  safran 
dans  un  mortier  de  verre  ;  on  le  délaye  avec  le  sirop  de  safran  , 
en  se  servant  d’un  pilon  dé  Lois*^;  et  ,  après  avoir  laissé  ce  mélange 
pendant  trois  ou  quatre  heures  ,  on  y  ajoute  les  autres  substances 
qui  ont  été  pulvérisées  et  mêlée?,  puis  onÿ  met  le  miel  de  Nar¬ 
bonne  qui  a  été  liquéûé  ,  écumé  ;  et  on  agite  sans  discontinuer  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  mélange  spit  exact. 

D’après  Avicenne,  et  Mesué  les  anciennes  pharmacopées  faisaient 
entrer  dans  cette- composition  les  h/ac/nrfeef  ,  les  topazes ,  les  e'me- 
raudes  y  les  rubis ,  les  grenats  ,  la  soie  écrue  ;  mais  on  les  a -suppri¬ 
més  comme  inutiles  à  l’objet  qu’ori  se  propose  ;  d’autres,  pour  la 
rendre  complète ,  y  ont  fait  entrer  l’ambre  et  le  musc  ;  quelques 
pharmacopées  modernes  prescrivent  d’ajouter  à  cette  composition 
,34®  centigrammes  de  camphre,  6  gonaea  d'huile  volatile  de  citrons , 
et  des  feuilles  d’or  et  .  d’argent  ;  mais  la  formule  .indiquée  est  la  plus 
généralement  adoptée  et  suivie.  On  prescrit  ordinairement  pour  la  pré¬ 
paration  de  cet  électuaire ,  le  sirop  de  limons  ;  mais  ce  sirop  acide 
agit  sur  les  pierres  d’écrevisse  et  -produit  un  goiifleraent  ,  une  sorte 
d’effervescence  à  la  composition ,  qui  altère  la  couleur  ;  ce  qui  avait 
engagé  quelques  pharmaciens  à  employer  le  sirop  simple  ou  le-  mel- 
litum  simple  que  l’on  appelle  communément  sirop  de  miel  ;  mais  il 
vaut  beaucoup  mieux  employer  le  sirop  de  safran. 


EXTRAIT  DES  BAIE  SÎJîE  BEL  LAD  O  N  A. 

Roob  belladoace- 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  baies  de  belladona  à  leur 
maturité  ;  on  les  écrase,  en  les  délayant  avec  une  petite  quantité  d’eau 
distillée  ;  on  laisse  ensuite  le  tout  reposer  pendant  34  ou  5o  heures; 
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puis  on  en  exprime  le  suc  que  l’on  fait  e'vaporer  à  la  chaleur  du 
Lain-marie,  jusqu’à  la  consistance  convenable. 


INFÜSÜM  ALCOOLIQUE  D’IPÉCACUANA  COMPOSÉ. 


Ipe'cacuana  en  poudre 
Sucre  en  poudre  .  .  . 

Badiane . 

Sucre . .  .  .  . 

Alcool  à  20  de'gre's  .  . 
Vin  blanc.  .  . . 


128  gram. 

64 

32 

122 

1000 

4.000 


On  triture  d’abord  l’ipe'cacuana  avec  une.  partie  de  sucre  ,  et  on 
le  met  dans  un  malras  avec  l’alcool  ;  après  quelques  jours  d’infusion 
à  la  tempe'rature  de  l’atmosphère,  on  y  ajoute  le  vin,  la  badiane, 
le  restant  du  sucre  ;  et ,  après  quelques  jours  d’une  nouvelle  infusion, 
on  filtre  et  on  conserve  pour  l’usage. 


INFÜSUM  HUILEUX  DE  CANTHARIDES. 


Cantharides  grossièrement  pulve'rise'es. .  . .  Sa  gram. 

Huile  d’olives . . . .  .  J  55 


Infuser  à  une  douce  température  pendant  quelques  jours  ,  puis 
passer  avec  expression. 


GÉRÂT  DE  CANTHARIDES. 

Infusum  huileux  de  cantharides.  .  .  .  ...........  ï5o  gram- 

Cire  jaune . .  62 

Dissolutum  nitrique  de  camphre 
Mêler  selon  l’art. 
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DISSOLUTUM  NITRIQUE  ET  ALCOOLIQUE  DE  CANTHARIDES, 
ou  LIQUEUR  EXUTOIRE. 

Cantliarides  en  poudre . • . 32  gram. 

Acide  nitrique  fort . . 64 

Alcool  à  3o  de'gre'ÿ  . 190 

On  verse  d’abord  l’acide  nitrique  sur  les  cantharides  ;  et,  après  24 
ou  3o  heures  ,  on  ajoute  l’alcool  ;  on  laisse  infuser  à  une  douce 
chaleur  et  du  filtré. 

Cette  pre’paration  ,  que  l’on  trouve  de'crite  dans  Foller  et  quelques 
autres  pharmacographes  ,  produit  presque  instantane'ment  la  rubéfac¬ 
tion  ,  l’entamure  de  la  peau  et  un  suintement  se'reux  que  l’on  peut 
entretenir  et  augmenter  par  des  pansements  approprie's.  On  a  pro¬ 
pose  d’ajouter  à  cette  préparation  sept  grammes  de  dissolutum  nitrir 
que  de  camphre. 

-  iir-  «ccDCitCte  — - 

EMPLATRE  GOMMO -RÉSINEÜ  X  DE  SAFRAN. 

Emplastrum  oxj’croçeum. 

Safran  desse'ché  et  pulvérisé . ^ 


>de  chaque  23  gram. 


Myrrhe . . . 

Oliban . . . 

IViastich . 

Galbanum . . . 

Ammonium ,  ou  gomme  ammoniaque. 

Thérébentine . . .  . . 

Colophone.  . . . 

Poix  de  Bourgogne  ...............  .^de  chaque  29 

,Gire  jaune . . 


^  7  ) 

Après  ayôir  réduit  en  poudre  très-fine  ïe  safran,  la  myrrlie  ,  l’o- 
liLan  et  le  mastich  ;  après  avoir  dissous  le  galbanum  et  l’ammonium 
dans  suffisante  (jnantité  de  vinaigre  ,  et  les  avoir  rapprocliës  en  con¬ 
sistance  tenace  ,  on  fait  liquéfier  sur  iin  feu  très-doux  la  poix  de 
Bourgogne  ,  la  coloplione  ,  la  cire  et  la  térébenthine  ;  puis  on  y  in¬ 
corporera  successivement  les  poudres  dont  on  fait  un  mélange  exact. 

CHARBON  DES  OS. 

On  prend  la  partie  la  plus  compacte  des  os  de  bœuf  ou  de  mouton 
que  l’on  casse  en  petits  morceaux  ;  on  en  remplit  un  creuset  dont  on 
lutte  le  couvercle  ,  en  laissant  seulement  une  petite  ouverture  à  la 
partie  supérieure  ;  ce  creuset  ainsi  préparé  est  placé  dans  un  four¬ 
neau  de  forge  et  chauffé  graduellement  jusqu'à  le  faire  rougir  j  lors¬ 
que  la  flamme  ,  qui  est  produite  par  la  combustion  des  parties  hui¬ 
leuses  et  gélatineuses  des  os  ,  a  cessé  ,  on  diminue  l’ouverture  du 
couvercle  ;  on  donne  un  bon  coup  de  feu  ;  il  se  dégage  du  gaz  hy¬ 
drogène  carburé  et  oxycarburé  :  après  avoir  laissé  refroidir  ,  on  dé¬ 
lutte  le  creuset  et  on  porphyrise  le  charbon  que  l’on  conserve  pour 
l’usage. 

Pour  avoir  ce  charbon  parfaitement  pur  et  exempt  de  phosphate , 
on  verse  dessus  de  l’acide  muriatique  ;  et ,  après  1 2  heures  d’infu¬ 
sion  ,  on  ajoute  une  certaine  quantité  d’eau  ;  on  fait  bouillir  le  mé¬ 
lange  ;  puis  on  filtre  ;  on  lave  le  charbon  restant  avec  de  l’eau  dis¬ 
tillée,  et  on  le  fait  sécher  à  l’air.  (  ^rin.  de  Chim,  Juillet  i8ii.  ) 

■ -  - 

DÉCOLORATION  DU  VIN  ROUGE. 

On  met  dans  une  bouteille  de  vin  rouge  45  grammes  de  charbon 
d’osj^  on  la  bouche  ,  on- agite  le  mélange  de  temps  en  temps  ,  et  , 
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après  deux  on  trois  jours  ,  on  filtre,  et  on  obtient  ainsi  un  vin  décoloré 
qui  conserve  son  odeur  et  sa  saveur. 

On  peut  décolorer  de.  la  même  manière  les  vinaigres  rouges  ,  le 
résidu  de  l’étber  sulfurique  ,  les  teintures  de  tournesol  ;  d’après 
des  expériences  faites  depuis  très-ion g-temps  par  le  professeur  Chaus- 
s/er,  l’alumine  produit  également  la  décoloration  des  différentes  liqueurs, 
se  charge  du  principe  colorant ,  et  forme  une  sorte  de  laque  :  ainsi , 
en  mettant  de  l’alumine  dans  du  vin  rouge  ,  dans  le  -suc  exprimé  des 
violettes,  des  roses,  du  chou  rouge,  etc.,  non-seulement  la  liqueur 
se  décolore  entièrement ,  mais  encore  l’alumine  reste  combinée  avec 
la  ip,atière  colorante  ,  et  peut  ainsi  être  employée  à  divers  objets  d’arts  j 
il  faut  cependant  remarquer  que  les  liqueurs  décolorées  par  ce  pro^- 
cédé  retiennent  toujours  une  certaine  quantité  d’alumine  ;  mais  cette 
combinaison  peut  être  fort  utile  dans  quelques  cas  ;  ainsi ,  le  suc  des 
pétales  de  la  rose  rouge  décoloré  par  l’alumine  forme  une  eau  très* 
odorante  ,  peu  altérable  ,  et  qui  a  été  employée  avec  avantage  dans 
le  traitement  de  quelques  maladies  des  yeux  et  des  paupières. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure ,  par  Fxuiuçois-DoMjyjqvs 
LOISNEL  ,  natif  de  Pont  ~  VEvêtjue  ,  Département  du  Calvados  ^ 
dcmicilié  au  Havre ,  Département  de  la  Seine-Inférieure. 


PROGRAMME  W 7:} 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN, 


A  ROUEN, 


Çhez’^P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jurj 
médical ,  rue  de  la  Vicomté  ,  n°  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  n"  9, 


Septembre  i8ii. 


JURY  MEDICAL 


DU  DÉPARTEMENT 


DE  [LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M»  C  H  A  ü  s  s  I E  R  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de-  Parts  , 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Président  de  Ta 
Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice:  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  President  du 
Jurj^ 

M.  Gosseaüme,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Academie  des 
Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice- 
d’ Humanité ,  Membre  'associé  de  P  Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remy-Taillefesse, 

L  E  c  H  A  N  D  E  L  I  E  R  '  ■ 

i'  \  y-  l  Pharmaciens , 

M.  B  &^vc i' Élembre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-  (  ^  Rouen» 

^Lettres :‘èp  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés  | 

''^^Isai’antés ,  J 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’Humanité  ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-InFÉRIEURE. 

- - 

MELLITUM  SIMPLE, 

Ou  Strop^  de  Miel ,  suivant  Parmentier. 

On  prend  une  quantité  suffisante  de  miel  blanc  on  la  fait  liquéfier 
avec  un  peu  d’eau  sur  le  fëu  ;  on  jette  dans  cette  solution  ,  et  par 
portions  ,  une  poudre  coniposée'de  deux  parties  de  coquilles  d’huitres 
sur  une  partie  de  charbon  j  jusqu’à  ce  que  l’effervescence  cesse  et 
que  l’acide  contenu  dans  le  miel’ soit  parfaitement  saturé;  on  enlève 
l’écume  ;  on  passe  à  travers  tin  blancbet  ,  et  on  évapore  en  consis¬ 
tance  de  sirop.  • 

Le  miel,  débarrassé  par  ce  procédé  de  sa  substance  mtiqueuse, 
allumîneuse  ,  et  de  son  acide  ,  ainsi  que  de  la  cire  qu’il  a  retenue 
à  s.a  sortie  des  alvéoles,  et -d’une  partie  de  son  goût  particulier  riui 
décèle  toujours  sa  préseiicè  dans  les  préparations  où  il  entre  ,  se 
rapproche  beaucoup  du  sirop  de  sucre  de  canties  ,  et  servira  de 
préférence  pour  les  sirops  où  il  faut  redouter  la  présence  des  acides-; 
ainsi  ,  le  miel  despumé  doit  être  considéré  comme  le  sirop  acide  de 
miel,  et  l’autre  comme  le  sirop  doux. 

De-  cette  observation  il  résulte  que  ce  n'est  pas  toujours  une 
cliose  indifférente  que  d’employer,  dans  les  sirops  et  les  électuaires  , 
le  miel  en  nature,  despumé  ou  sons  forme  de  sirnp  :  dans  ces  trois 
états  ses  effets  sont  distincts, 

A  a 
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Quoique  celte  pre'paration  soit  Lien  entendue  et  puisse  être  em¬ 
ployée  avec  avantage  dans  plusieurs  cas,  il  faut  cependant  remar¬ 
quer  ,  ce  qui  est  très-important  pour  la  pratique  médicale ,  que  ce 
mellitum  simple,  ou  sirop  de  miel,  comme  l’appelle  Parmentier  ,  ne 
doit  point  être  substitue'  au  sirop  simple  de  sucre  ;  non-seulement  il 
diffère  par  la  saveur,  mais  encore  par  les  effets  -,  souvent  ce  mellitum^ 
fatigue  l’estomac  ,  produit  ou  entretient  des  évacuations  alyines  ,,  et 
par  fois  il  cause  de  ta  chaleur  à  la  gorge  et  même  de  la  toux. 


INFÜSÜM  ALCOOLIQUE  DES  SANTAUX  COMPOSÉ. 
Eau  Anti-apoplectique ,  généralement  connue  à  Rouen  sous  le  nom  d’Eau 
des  Jacobins. 


Santal  rouge.  . . . . . i6  gram» 

Santal  blanc . . . 

Santal  citrin  .  . . 

Cassia  lignea . . 

Contra  hyerva . . . .  .  9  S--"”' 

Racines  d’angélique  de  Bohême . 

Poudre  de  vipères . , 

Canelle  fine  de  Ceylan . 3o  gram. 

Anis  étoilé . .1 

Jde  chaque  i5  grami 

Baies  de  genièvre.  . } 

Bois  d’aloës  . 

Macis . . . . 

Galanga  major . . . 

Gérofle . 7  gram. 

Racines  d’impératoire . 

Réglisse  sèche . 

Alcool  à  52  degrés . 1960  gram. 

On  concasse  ;  on  hache  ;  on  incise  ces  différentes  substances  selon 
leur  nature^  puis  ou  les  met  avec  l’acool  dans  un  mairas  qui  ne  soit 
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JrempH  qu’aux  deux -tiers  ;  on  y  ajoute  un  Taisseau  de  rencontre 
que  l’on  lutte  fort  exactement ,  et  on  l’expose  à  une  température  de 
z5  à  5o  degrés  que  l’on  continue  pendant  trois  ou  quatre  jours  :  ou 
en  été  pendant  quinze  à  vingt  jours  à  la  clialeur  du  soleil  ;  et ,  lors¬ 
que  la  liqueur  a  acquis  une  belle  couleur  d’un  rouge  foncé  ,  on  la 
filtre  et  on  la  conserve  pour  l’usage.  Cet  infusum  alcoolique,  dont  M, 
Dubuc,  membre  du  Jury  médical,  a  donné  la  formule,  doit,  lors¬ 
qu’il  est  bien  préparé ,  marquer  de  24  à  26  degrés  à  l’aréomètre  de 
Baume  ;  il  se  mêle  très-bièn  à  l’eau  et  lui  communique  une  odeur 
agréable ,  une  saveur  piquante  ,  une  couleur  de  jaune  doré  légère¬ 
ment  lactescente. 

■ - - 

EXTRAIT  D’EÜPATOIRE  MALE  ou  D’AVICENNE. 

Eiipatorium  Cannabinum.  (Lin.) 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  racines  récemment  sécbées 
d’eupatoire  ;  011  les  coupe  ,  ou  les  incise  en  tranches  fines  ;  on  verse 
dessus  de  l’eau  chaude  à  40  ou  45  degrés  ;  et  ,  après  i5  ou  18  mi¬ 
nutes  d’infusion  à  la  température  de  l’atmosphère,  on  tire  la  liqueur 
au  clair;  on  verse  sur  le  résidu  Une  nouvelle  quantité  d’earr  tiède, 
et  on  laisse  de  nouveau  infuser  pendant  quelques  heures  ;  ou  passe 
ensuite  avec  expression  ;  on  réunit  les  colatnres  ;  on  les  filtre  ;  puis 
on  fait  évaporer  ,  selon  l’art ,  jusqu’à  consistance  d’extrait  mol. 


INFUSÜM  ALCOOLIQUE  D’EÜPATOIRE. 


Racines  sèches  et  pulvérisées  d’eupatoire .  120  grammes. 

Alcool  à  20  dégrés .  fioO 


Infuser,  selon  l’art  ,  à  la  chaleur  de  l’atmosphère ,  pendant  quel¬ 
ques  jours;  filtrer  ensuite  et  conserver  pour  l’usage. 


HUILE  CAMPHRÉE. 


Oleum  Bezoardîcum  J  Wedel.  Camphoraium  SuecorüM. 


Camphre . i5  gram. 

Huile  d’olives  ,  ou  amandes  douces . 3o 


On  concassé,  on  pulvérise  le  camphre  dans  un  mortier  de  marbre 
ou  de  verre  ,  en  y  ajoutant  peu-à-peu  l’huile  ;  et,  lorsque  la  solutioiï 
est  complète ,  on  la  verse  dans  une  bouteille  que  l’on  bouche  bien. 
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PULVÉRISATION  DEL’  ÉTAIN. 

Etain  pur  en  feuilles  minces ,  très-teau  sucre  ,  de  chaque  partie 
dgales  ;  triturer  jusqu’à  ce  que  le  tout  soit  bien  divise'  ;  passer  à 
travers  un  tamis  de  soie  très-fin  ,  et  faire  bouillir  cette  poudre  dans 
une  grande  quantité  d’eau  distillée  pour  en  séparer  le  sucre. 


SULFURE  D’ÉTAIN. 


Brugatelli, 

Étain  de  malac  limé  et  tamisé . 91  gram. 

Soufre  sublimé . .  5o 

On  mélange  ces  deux  substances  ;  on  les  met  dans  un  creuset  sur  les 
charbons  ardents .  et  on  chauffe  jusqu’à  ce  qu’il  paraisse  une  flamme 
tr.ès-vive  ;  alors  ,  on  relire  le  creuset  du  feu  ;  on  le  ferme  avec  un 
couvercle  de  terre  ;  et  ,  lorsque  la  matière  est  refroidie  ,  on  la 
porpbyrise  ;  on  la  passe  à  travers  un  tamis  de  soie  ,  et  on  la  conserve 
dans  un  flacon  de  verre,  La  dose  est  d’un  à  deux  gros  quatre  fois 
par  jour. 

■ -  ■  .iiirr  ni  - 

POMMADE  AVEC  L’OXYDE  ROUGE  DE  MERCURE- 


Beurre  frais . 91  grammes. 

Cire  blanche .  19 

Camphre . 5 

Oxyde  rouge  de  mercure  (  précipité  rouge  4 


On  fait  liquéfier  sur  un .  feu  douX'  la-  cire-  et  le  beurre  frais  ;  et 
lors.qiie  le  mélange  commence  à  se  refroidir  ,  on  y  ajoute  peu-à-pcu 
et  en  remuant  continuellement  le  camphre  et  l’oxyde  de  mercure  qui 
ont  été  réduits  çii  poudre  très-fine. 


Quelquefois  on  augmente  la  dose  du  camphre  et  de  l’oxyde  de 
mercure  ;  d’autres  fois  on  y  ajoute  un  pen  d’t^xyde  de  plomb  rouge 
ou  <le  sulfure  rouge  de  mercure-  Cette  pommade  ,que  l’on  a  nommée 
autrefois  Baume  de  ,  rpte  souvent  l’on  cUbite  sous  le' nom 

de  Pommade  de  Régent  ,  doit  ètrp  conservée  dans  un  endroit  frais  pt 
à  -î’abri  de  la  lumière. 
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SAVON  CAMPHRÉ  ET  AMMONIACÉ. 
Baume  opodeldoch  (  Parmentier  ,  Bul.  de  Pharm.  i8ii.  ') 


Savon  amygdalin . .  .  .  .  .  244  grammes. 

Camphre .  52 

Alcool  à  58  degre's . .  160 

Ammoniaque  â  20  degre’s.  . . 40 

Huile  volatile  de  romarin . 6 

Huile  volatile  de  thym .  '/a 


Après  avoir  râpe'  soigneusement  le  savon  et  divise'  le  camphre  ,  on 
met  ces  deux  substances  avec  l’alcool  dans  un  ballon  que  l’on  bouche 
avec  un  parchemin  et  que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable  aune  douce 
chaleur  ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ;  lorsque  ces  substances  sont 
complètement  liquéfiées  ,  on  y  ajoute  l’ammoniaque  ,  les  huiles  vola¬ 
tiles  dont  on  facilite  le  mélange  par  l’agitation  ;  et  lorsque  la  matière 
commence  à  se  refroidir  ,  on  la  verse  dans  des  bocaux  cylindriques 
que  l’on  conserve  pour  l’usage. 


EMPLATRE  SIMPLE  D’OXYDE  DE  PLOMB. 
Emplastrum  simplex  commune.  Diachjlon  simplex,  (i) 


Oxyde  de  plomh  demi-vitreux  (litharge.)  ....  5oo  gram. 

Huile  d’olives . . 

Eau  de  rivière . 800 


On  met  dans  une  bassine  à  fond  conoïde  l’oxyde  de  plomb  pré¬ 
paré  ;  on  y  verse  l’huile  que  l’on  mêle  bien  avec  l’oxyde  de  plomb  , 
et  on  y  ajoute  l’eau  ;  puis  on  met  la  bassine  sur  un  fourneau  allu¬ 
mé,  et  l’on  remue  continuellement  afin  de  favoriser  le  mélange  et  la 
combinaison  qui  doit  s’opérer  ;  le  mélange  ,  qui  avait  d’abord  une 
couleur  rosée  ,  devient  peu-à-peu  gris,  puis  blanchâtre,  acquiert  'plus 
de  consistance  et  forme  à  sa  surface  des  boursouflures  ou  pellh 
cules  qui  ont  l’apparence  savoneuse  ;  enfin ,  lorsque  l’oxyde  de  plomb 
est  complètement  dissous,  ce  que  l’oii  reconnaît  par  la  couleur  blan- 

(0  Au  lieu  de  l'cau  prescrite  pour  la  confection  de  cet  emplâtre,  on  employait 
autrefois  un  décoctuin  inucilagineux  de  lin  d'allhea  et  de  feau-grec  ,  ce  çpii  l’avait 
fait  nommer  diachylon  ,  du  grec  chylos  ,  suc  ,  mucilage. 


(8> 

cîie  de  la  masse  ,  par  sa  consistance  ,  et  parce  qu’en  la  malaxant 
entre  les  doigts  il  ne  s’y  attache  plus  .  on  retire  la  Lassine  du  feu  ; 
on  malaxe  la  masse  emplastique  et  on  forme  des  magdale'ons  que 
l’on  peut  conserver  dans  un  vase  plein  d'eau  ,  ou  que  l’on  enveloppe 
dans  un  carre  de  papier. 

N.  B.  1°  Comme  l’oxyde  de  plomb  demii-vitreux  que  l’on  trouve 
dans  le  commerce  est  par  fois  alte'ré  avec  des  substances  terreuses 
ou  du  mica  ;  que  d’autres' fois  il  contient  un  peu  d’oxyde  de  cuivre 
ou  de  fer  ,  ou  des  petits  grains  de  plomb ,  il  faut ,  pour  obtenir  un 
bon  emplâtre  ,  choisir  avec  soin  l’oxyde  de  plomb  que  l’on  doit 
employer ,  le  laver  ,  le  porphyriser  et  même  le  traiter  par  la  le'vi- 
gation. 

2°  Il  importe  aussi  d’employer  de  l’huile  d’olives  pure ,  qui  ne  soit 
pas  mélangée  avec  des  huiles  de  lin  ou  de  pavots. 

5”  Il  faut  aussi  avoir  soin  que,  dans  la  cuite ,  il  ne  manque  pas  d’eau  , 
et  en  ajouter  avec  précaution  lorsqu’on  s’apperçoit  qu’elle  est  prête 
à  manquer. 

Sans  ces  attentions  l’emplâtre  aura  une  couleur  jaunâtre,  verdâtre, 
et  n’aura  pas  la  consistance  qu’il  doit  avoir. 

N.  B.  Cet  emplâtre  peut  servir  d’excipient  aux  différentes  substan¬ 
ces  salines  ,  pulvérisables  ,  à  quelques  huiles  volatiles  que  l’on  dési¬ 
rerait  y  incorporer  pour  augmenter  ses  propriétés  ou  lui  en  donner 
de  nouvelles  ;  ainsi  Mésuê  y  incorporait  de  la  poudre  d’iris;  d’autres 
y  ajoutaient  de  l’olihàn  du  sang-dragon ,  de  l’oxyde  rouge  de  fer  , 
du  mercure  ou  quelques-uns  de  ses  oxydes.  Souvent  le  professeur 
Chaussier ,  après  avoir  fait  malaxer  cet  emplâtre  avec  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  volatile  de  thym  ,  de  spic  ou  de  menthe ,  en  fait  saupou¬ 
drer  la  surface  avec  du  muriate  d’ammoniaque.,  de  la  myrrhe  ,  du 
camphre  ,  du  tartrate  de  potasse  autimonié  ,  ou  quelqu’autre  subs¬ 
tance  saline  ou  aromatique  ,  suivant  l’objet  particulier  qu’il  se  pro¬ 
pose  dans  l’application  de  ces  sortes  d’emplâtres. 

.Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure ,  par  Lavreut-FrAxçois 
DUBUC ,  natif  et  domicilié  à  la  Fille  d’Eu ,  Département  de  la  Seine- 
Jpférieure, 
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OPÉRATIONS 

chimiques  et  pharmaceutiques, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPAKTEMBNT  DU  CALVADOS. 


Avant  de  présenter  le  produit  des  opérations  qui  lui  ont  été  assignées  ,  le  Récipien¬ 
daire  exposera  les  précautions^diquéet  paf  les-  lois  pour  le  débit  et  Li  amservatio/i 
des  poisons  et  substances  vénéneuses  ;  il  indiquera,  les  moyens  chimiques  propres  à  re¬ 
connaître  l'oxymuriate  de  mercure  ou  sublimé  corrosif.  Ainsi,  dans  le  cas  où  un  Phar¬ 
macien  est  appelé  pour  prononcer  qu’une  liqueur  contient  de  l’oxymuriate  de  mercure 
ou  sublimé  corrosif,  en  solution  ,  il  le  reconnoitra  par  les  moyens  suivons  : 

Une  goutte  de  la  liqueur  portée  avec  l’extrémité  d’un  tube  de  verre  sur  un  mor¬ 
ceau  de  papier  de  tournesol ,  lue  donne  une  teinte  rouge; 

3°.  Quelques  gouttes  do  cette  liqpeur  mise  dans  une  petite  quantité  d’eau  colorée 
avec  le  sirop  ou  les  pétales  de  violettes-',  lui  donneront  une  teinte  verdâtre  ; 

Une  goutte  mise  sur  une  lame  de  cuivre  rouge  décapée  ,  y  produit  une  tache  blan¬ 
che,  brillante,  argentine  que  l’on  fait  disp  aroitre  par  la  caléfaction-, 

4°.  Quelques  gouttes  versées  dans  dé  l’edu  de  chaux  y  produisent  un  précipité  qui  est 
blanc  y  si  l'a  quantité  à’oxymuriate  est  petitt,  et  qui  est  jaune  si  la-  quantité  est  plus 
grande  et  ce  précipita  blanchit  une  lama  de  cuivre  décapée  ; 

f.  Quelques  gouttes  dans  de  l’eau  charge  d’hydrogène  sulfuré  oit  dans  Un  dlssolumm. 
de  sulfure  de  potasse  y  produisent  un  .précipité  noir  qui  projetté  sur  un  charbon  allumé 
brûle  avec  une  flamme  bleue  et  répand  l’odeur  d’acide  sulfureux  ;  < 

6*.  Quelques  gouttes  dans' un  solutum-  dé  prussiate  de  chaux  ou.  de  potasse ,  y  produis 
sent  un  précipité  blanchâtre  ;, 

7°.  Quelques  gouttes  versées  dans  de  V eau  à  laquelle  on  aurait  ajouté  de  l’ ammoniaque 
produisent  un  précipité  blanc  qui  brunit  à  l’air  ; 

8”.  Quelques  gouttes  versées  dans  die  hau  a  iaquettv  on  a  c^omtéde  ta  soude ,  de  la  po¬ 
tasse  ,  pure  ou  carbonatée  produisent  un  précipité  plus  ou  moins  ,  jaunâtre  &  si  ces  préci¬ 
pités  sont  frottés  sur  une  lame  de  cuivre  décapée  ils  y  produisent  une  tache  brillante, 
argentine  qui  dénote  la  présence  du  mercure  ; 

P®.  Quelques  gouttes  dans  un  dissolutum  de  nitrate  dî  argent  y  produisent  un  précipité 
blanchâtre  qui  indique  la  présence  de  l’acide  muriatique  ; 

io”.  En  prenant  une  portion  de  la  liqueur  et  en  la  fiisant  évaporer  lentement  .on  ob¬ 
tient  l’oxymuriate  cristallisé  et  ce  sel  projeté  sur  un  charbon  allumé,  donne  une  fumée 
blanche.,  piquante  et  qui  blanchit  une  pièce  d’or  que  l’on  y  expose  ; 

1 1“.  Pour  assurer  d’une  manière  plus  précise  les  conclusions  que  l’on  doit  tirer  il  faut 
faire  les  mêmes  expériences  sur  une  liqueur  que  Ion  aura  préparée,  en  faisant  dissoudre 
une  petite  quantité  d’oxymuriate  de  mercure  dans  de  l’eau  distillée; 

12°.  Il  convient  aussi  dans  ces  cas  de  conserver  une  partit  de  la  liqueur  que  l’on 
a ‘examinée  pour  servir  en  cas  dé  besoin  à  un  nouvel  examen  ; 

.  13°.  Enfin,  si  la  liqueur  avait  été  trouvée  dans  l’estomac  d’un  cadavre  ,.il  fau¬ 
drait  examiner  le  mode  d’altération  des  organes  ,  placer  dans  sa  cavité  une  lame  de 
cuivre  décapée  ,  laver  ses  paroirs  avec  de  l’eau  distillée ,  et.  faire  sur  cette  liqueur  les 
essais  qui  ont  déjà  été  indiqués. 


SIROP  DE  CORALLINE 

COMPOSÉ. 

Coralline  de  Corse.  .  i  .  .  .  , 

Racines  de  fougère  mâle . 

Tiges  fraîches  d’angélique . 

Senné  de  la  palte.  ...... 

.  .  4o 

Ecorces- fraîches  d’oranges  amères.  . 

.  • .  3o 

Vin  blanc . 

Eau  de  rivière . 

Sucre . 

On  met  dans  la  cucurbile  d’un  alambic  les  diEFerenles  plantes  que 
l’on  a  incise' ,  coniuse  ,  on  y  verse  le  vin  ,  l’eau ,  et  après  quelques 
heures  d’infusion  ,  on  procède  à  la  distillation  ,  eu  se  bornant  à  re¬ 
tirer  600  grammes  d’un  fluide  aromatique  ,  légèrement  lactescent ,  et 
dont  on  fait  se’parément  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain  marie. 

D’autre  part ,  on  passe  ,  on  exprime  ce  qui  reste  dans  l’alambic  , 
on  filtre  la  colature ,  on  en  fidt  un  second  sirop  ,  et  lorsqu’il  est  â 
demi  refroidi  on  y  mêle  exactement  le  premier  sirop. 


EXTRAIT  DE  JUSQUIAME. 

On  prend  une  certaine  quantité  de  feuilles  fraîches  de  jusquiame , 
on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en  les  arrosant  avec  un  peu 
d’eau  distillée  ;  lorsque  toute  la  masse  est  réduite  en  une  sorte  de 
pulpe ,  on  la  délaye  dans  suffisante  quantité  d’eau  distillée  ,  et  après 
quelques  heures  d’infusion  à  la  température  de  l’aihmosphère,  on  passe 
avec  forte  expression  j  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité 
d’eau  distillée  qu’on  laisse  également  Infuser  ,  [tuis  on  soumet  la  masse 
à  nue  nouvelle  expression  ;  on  réunit  les  deux  colatures,  on  les  filtre 


(5)^ 

et  on  procède  S.  A.  à  l’évaporation  |bsqu’à  consistance  d’extrait  mol. 

On  préparé  de  la  même  tiiânicre  les 'extraits 'de ‘ié/Zto/ô/ïa  de  stra¬ 
monium. 


INFUSUM  VINEUX  DE  GENTIANE. 

Racines  de  gentiane  sèches  et  coütusëes.'  ,  so  grammes. 
Sommités  de  houblon, 

Germandiée.  .  .  , 

Vin  blanc  généreux  ( 

Infuser  pendant  quelques  jours  à  là  température  de  l’aihmosphère, 
filtrer  et  conserver  pour  l’usage. 


SOEUTUM  ACÉTEUX  DE  CAMPHRE. 

Acide  acétique  camphré  ,  BnuaifATELLi. 

Camphre.  " . .  i6  grammes 

Vinaigre  distillé.  .........  i85  ' 

On  divise  le  oamphre  avec,  un  peu  d’alcool  ,  on  le  mêle  avec  le 
vinaigre  dans  un  flacon  ,  et  on  agite  quelque  temps  pour  faciliter 
la  solution. 


'  ^de  ciiaqiK 
dè  Lunèl.  ) 


HUILE  DE  RICIN  SULFURÉE. 


Huile  douce  de  ricin.  .  .  ,  .  .  .  .  -  .  64  gr. 

Soufre  pulvérisé  et  lavé.  . . 4 


Chauffer  selon  l’art ,  pour  faire  la  dissolution  du  soufrc.- 
r-i-.-.  ,ii>  I  ;ar  - 

SA  VON  DE  RICIN. 


Huilej  de  ricin.  .  .  .  .  .  .  .  . 

Solutum  de  soude  décarbonatée.  .  . 


5  parties,, 
I  partie. 


(ej 

Pour  faire  seloa  l’art  un  savon  cjwi  prend,,  avec  le  temps ,  une  con¬ 
sistance  solide,  nne  couleur  blanche ,  tirant  sur  une  demi*transpa«;ep<iC» 
et  conserve  rôdeur  partleakière  à  f&iéiia  «Wôbï».  - 


.  ïir^ECTUAIKE  DE  S ADSEP AREI LEE. 

Salsepareille  dioisie  est  ptdvérise’e* . i5o  grammes. 

Gayac  choisi ,  pulvérisé.  .......  6o 

Fenouil,  . .  8 

Alcool  à  22  degrés . 6o 

Mellitum  de  mercuriale . S.  Q. 

On  met  la  salsepareitte-,  le  gayac  et  le  fenomt,  stir  un  porphyre; 
on  l’humecte  avec  l’alcool ,  et  on,  en,  forme  une  pâte  que  l’on  broyé 
long— temps  ,  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  très-fine ,  et  qu’elle  commence 
à  se  dessécher  :  alors  on-  y  ajoute  pea  à  peu  ,  et  ea  continuant  à 
broyer  le  melilium  de  mercnrlale  en  quantité  suffisante  pour  lui  don¬ 
ner  la  consistance  d’un  électuaire  mol  ,  propre  à  former  des  bols. 


SFLFATE  DE  CUIVRE  ET  D’ALUMINE  NITRÂTÉ. 

Pierre  divine  ou  ophtalmique.  Codex  Paris. 

Sulfate  de  cuivre.  .  ,  .  •  ^ 

Sulfate  acide  d’alumine.,  .  .  .  >de  chaque  i5o  grammes. 

Nitrate  de  potasse . J 

Camphre.  ...........  8 

Après  avoir  réduit  les  sels  en  poudre  ,  on  les  mélange  ,  on  les  met 
dans  un  ballon  que  l’on  place  dans  un  bain  de  sable  sur  les  charbons , 
et  lorsque  les  sels  sont  complattement  liquéfiés  ,  on  y  ajoute  le 
camphre ,  que  l’on  a  divisé  ou  mieux  encore  dissous  dans  une  pe¬ 
tite  quantité  d’alcool  à  26  degrés,  on  agite  fortement,  et  on  coule 
aussitôt  la  matière  encore  fluide ,  sur  ua  marbre  légèrement  huilé  , 


(?) 

et,  avant  qu’elle  soit  entièrement  refroidie,  on  la  divise  en  carres 
plus  ou  moins  grands ,  et  on  l’enferme  dans  une  bouteille  que  l’on 
bouche  bien. 

Il  faut ,  dans  celte  préparation ,  avoir  soin  de  prendre  un  sulfate 
d’alumine  ,  et  sur-tout  un  nitrate  de  potasse  très-purs  ;  sans  cette  at¬ 
tention  ,  la  combinaison  n’a  point  une  belle  couleur  verte  ,  et  attire 
l’humidite'  de  l’air. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutèés  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados^  par  Pjetiiie-  Jouis~ 
Joseph  BACON,  natif  de  Caen  ,  département  du  Calvados. 
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PROGRAMME  5. 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RÉCEPTION  OE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 


De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Medical, 
de  la  Socie'te  de  Medecine  ,  rue  Froide. 


Septembre  ï8ii. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Pré¬ 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  l'Ecole  impériale 
Polytechnique ,  President  du  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine,  Professeur  de  Chimie 
Membre  de  P  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres, 
correspondant  de  PInstitut ,  d  Caen ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre- 
de  P  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  ,  à  Caen. 

■  M.  Thierry  ,  père.  Membre  de  ï  Académie  des  Sciences,  Arts 
et  Belles- Lettres  ,  de  la  Société  d’ A gricutture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien. 

M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  Bisson  le  jeune.  Pharmacien  à  Caen,  reçu  d  P  école  de 
Pharmacie  de  Paris. 

M.  HalbiquEj  Pharmacien  à  Caen. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DU  CALYADOS. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  le  produit  des  opérations 
qui  lui  ont  été  désignées  ,  le  Récipiendaire  traitera  spécialement 
de  r acide  tartarique  ,  et  indiquera  les  moyens  que  Von  peut 
employer  pour  reconnoUre  si  un  sirop  a  été  acidulé  par  l’addi¬ 
tion  des  acides  tartarique  ,  citrique  ou  sulfurique  ,  et  il  fera  sous 
les  yeux  du  Jury  les  expériences  nécessaires  pour  déterminer  ces 
diff'érences. 

ANTIMOINE. 

Régulas  antimonii.  |  Codex  Paris,  ) 


Sulfure  d’antioioine  f  (  aniimolrie  crud  ).  .  .  .  4go  gram. 
Tartrate  acidulé  de  potasse  (larlre  crud  ).  ,  .  56o 

Nitrate  de  potasse,  .  . . i8o 


Après  avoir  pulvérise’  séparément  ces  trois  substances  ,  ou  les  mé¬ 
lange  ,  puis  on  les  projette  par  cuillerées  ,  dans  un  grand  creuset  que 
l’on  a  placé  au  milieu  des  charbons ,  et  que  Ton  entretient  rouge  , 
en  ayant  soin  de  recouvrir  chaque  fois  le  creuset  j  lorsqu’on  a  fait  la 
projection  de  tout  le  mélange  ,  on  augmente  le  leu  jusqu’à  ce  que  la 
matière  soit  dans  un  état  de  fluidité  :  alors  bn  la  coule  dans  un 
cône  ou  capsule  de  fer  ,  que  l’on  a  chauffé  et  graissé  intérieu¬ 
rement  ,  puis  on  frappe  légèrement  cette  capsule  ,  pour  rapprocher 
les  molécules  métalliques  ,  et  lorsque  la  masse  est  refroidie  ,  on  sé- 
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pare  les  scories  ,  et  on  conserve  le  culot  métallique  qui  est  blanc , 
brillant ,  cassant ,  et  présenté  ordinairement  à  sa  surface  des  ramiBca- 
tions  ou  une  sorte  d’e'toile  en  relief. 

SULFURE  D’ANTIMOINE. 

Combinaison  de  l’antimoine  avec  le  soufre. 

Quoique  .celte  combinaison  se  trouve  toute  formée  dans  la  nature, 
et  se  préparé  en  grand  par  l’extraction  et  la  fusion  des  mines  d’anti¬ 
moine  ,  cependant  comme  elle  varie  par  la  proportion  des  substan¬ 
ces  composantes  souvent  par  quelques  substances  étrangères  ,  et  que 
même  quelquefois  elle  contient  un  peu  d’arsenic ,  il  convient  que  le 
Pharmacien  préparé  lui— même  le  sulfure  d’antimoine  qu’il  doit  em¬ 
ployer.  Pour  cela ,  on  prend  deux  parties  d’antimoine  (  régule  d’an¬ 
timoine  )  et  une  partie  et  demie  de  soufre  ;  on  les  pulvérise  ,  on  les 
mélange,  on  les  met  dans  un  creuset  de  Hesse,  et  on  chauffe  jnsqu’^ 
ce  que  toute  la  masse  soit  parfaitement  fondue.  On  entretient  encore 
le  feu  pendant  quelques  minutes  ,  puis  on  coule  dans  une  capsule  ;  et 
lorsque  la  masse  est  refroidie  ,  on  la  conserve  pour  l’nsage. 


SULFURE  D’ANTIMOINE  ARSÉNIÉ. 

Aimant  arsenical  d’ Angélus  Sjla, 

Sulfure  d’antimoine  (  antimoine  crud  ).  ^ 

Arsenic  blanc  (acide  arsenieux  ).  .  .  >dechaq.  t20gram. 

Soufre  jaune.  . . J 

On  pulvérise  ces  trois  substances ,  on  les  mêle  et  on  les  fait  fon¬ 
dre  dans  un  creuset ,  à  une  chaleur  capable  de  faire  rougir  légère¬ 
ment  le  creuset;  lorsque  la  matière  est  bien  fondue,  on  la  coule 
sur  une  plaque  de  cuivre  légèrement  graissée  ,  on  la  réduit  en  poudre 
pour  s’en  servir  au  besoin  :  pendant  la  fonte  il  ne  se  fait  presque  pas 
de  déchet. 


HYDROSULFÜRE  D’ANTIMOINE  OXYDÉ  ROUGE. 

Oxyde  d’antimoine  hydroaulfurè  rouge,  hermès  minéral ,  pou-- 
dre  de  la  ligerie  ou  des  chartreux  y  pulvis  carthusianorum  ,  pa- 
nacea  conerdigiana  ,  sulfur  antimonii  rubrum. 


Carbonate  de  soude.  . . 1,000  grammes. 

Sulture  d’antimoine  porphyrise.  ....  go 
Eau  de  pluie . 10,000 


On  fait  bouillir  ces  trois  substances  dans  une  rnaraiiie  de  fer  bien 
propre,  en  agitant  conlinnellement  avec  une  splatule ,  pendant  20  ou 
25  minutes  au  plus  ,  ou  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  ,  en  se  refroidissant , 
fournisse  un  déjiôt  briqueié  ;  on  verse  alors  la  liqueur  bouillante  sur 
un  filtre  de  papier  ,  soutenu  par  une  toile  médiocrement  serrée  ;  la  li- 
r[ueur  passe  d’abord  claire ,  mais  eu  se  refroidtssant  elle  dépose  peu 
à  peu  une  poudre  d’un  rouge  brun  ;  après  douze  heures  de  repos  ,  on 
décante  la  liqueur,  on  recueille  avec  soin  la  poudre  rouge  ,  on  l’é¬ 
dulcore  en  la  lavant  d’abord  avec  de  l’eau  distillée  froide  ,  puis  avec  de 
l’eau  tiède  ,  ce  que  l’on  conrinue  jusf|.u’à  ce  qu’elle  sorte  insipide  ;  mais 
pour  ne  pas  altérer  la  coutèur  rouge  et  veloutée  de  celle  poudre  ,  il 
faut  que  l’eau  destinée  à  celte  lotion,  ait  été  privée  d’air  par  l’ébul¬ 
lition. 

Après  ces  lotiops ,  pour  sécher  la  poudre  plus  promptement  ,  on 
l’enferme  dans  quelques  feuilles  de  papier  Joseph  ,  on  en  fait  un  pa- 
qitet  que  l’on  soumet  à. la  presse  pour  en  exprimer  l’eau ,  puis  on  la 
fait  sécher  à  l’ombre  ,  et  lorsqu’elle  est  sèche  on  la  porphyrise  et  on  la 
conserve  dans  un  vase  opaque  et  à  l’abride  la  lumière. 

Long-temps  on  a  fait  cette  préparation  avec  la  potasse  ca  bonatée  ou 
le  carbonate  de  potasse, et  le  produit  est  le  même  lorsque  le  sel  est  pur; 
aujourd’hui  on  préfère  le  carbonate  de  soude,  parce  que  ce  sel  se  trouve 
plqs  ordinairement  et  au  même  dégré  de  pureté. 

La  liqueur  qui  a  été  décantée  de  dessus  le  précipité  rie  doit  pas  être 
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rejcuee,  elle  conûetU  encore^ uaiij4rqsiiirarfî  d’^ii02oi9e  que  l’on  peut 
facilement  obtenir  en  y  versant  un  acide  quelconque  5  il  se  forme  ainsi 
un  nouveau  précipité  d’une  couleur  moins  foncée  ,  qu'c  i\in  Connoît 
sous  le  nom  d! oxyde  antimoine  hydrosulfuré  jaune ,  et  ancven- 
’nement  soufre  doré  d! antimoine. 


DISSOLUTUM  SULFURIQUE  DE  ZINC. 

On  met  dans  un  ballon  de  verre  64  "grammes  de  zinc  en  grenailles , 
on  verse  dessus  un  mélange  fait  avec  36  grammes  d’acide  sulfurique ,  et 
120  grammes  d’eau  5  il  se  dégage  successivement  une  grande  quantité 
de  gaz  hydrogène  que  l’on  peut,  recueillir  ,  et  lorsque  le  métal  est  com- 
pletteraent  dissout  on  tire  la  liqueur  au  clair. 

Si  on  fait  évaporer  une  partie  du  fluide  ,  on  obtiendra  par  le  repos  et 
le  refroidissement  le  sulfate  de  zinc  cristallisé  que  l’on  met  égouter  sur 
du  papier  ,  et  que  l’on  conserve  pour  l’usage. 


OXYDE  DE  ZINC  PAR  PRÉCIPITATION. 

On  fait  la  solution  d’une  certaine  quantité  de  sulfate  de  zinc  dans  de 
l’eau  distillée  ,  et  après  l’avoir  filtré  ,  on  y  verse  un  solutum  de  carbo¬ 
nate  de  potasse  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipté;  on  filtre 
la  liqueur ,  on  recueille  le  précipité  ,  on  le  lave  avec  de  l’eau  distillée  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  soit  insipide  ,  et  après  l’avoir  desséché  on  le  réserve  pour 
l’usage. 


EXTRAIT  DE  RHUBARBE. 

On  préparera  cet  extrait  suivant  deux  procédés  différens  afin  de  pou¬ 
voir  juger  comparativement  lés  avantages  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
procédés. 
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1*.  Par  infusion.  Où  mettra  dans  un  balon  5oo  grammes  de  rliu- 
barbe  concassée  ,  on  versera  dessus  1,200  grammes  d^eau  distillée , 
cliauEfée  à  5o  dégres,  et  api-ès  avoir  bouche'  le  vaisseau,  on  laissera  infu¬ 
ser  à  la  température  de  l’athmosphère,  pendant  30  heures,  on  passera 
^vec  expression  ,  on  versera  ensuite  sur  le  marc  urte  nouveHe,  quantité 
d’eau  chaude  ,  et  après  24  heures  de  celle  seconde  infusion ,  on  tirera 
la  liqueur  au  clair ,  on  la  mêlera  avec  la  première  ,  on  filtrera  et  on 
procédera,  selon  l’art ,  à  l’évaporation  jusqu’à  consistance  convenable. 

2°.  Suivant  ue  procédé  d’APPERT.  On  prendra  5oo  grammes 
de  même  rhubarbe  concassée  en  petits  morceaux  que  l’on  partagera  en 
trois  portions  égales  ;  on  mettra  chacune  de  ces  portions  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  fort  que  l’on  remplira  d’eau  distillée  jusqu’à  trois  pouces 
de  la  cordeline  ;  apres  avoir  très-soigneusement  bouché  ces  bouteilles 
avec  un  liège  que  l’on  introduit  avec  force  et  que  l’on  assujettit  avec  un 
fil  de  fer,  on  les  mettra  debout  dans  le  bain  marie  d’un  alambic  que  l’on 
placera  sur  un  fourneau  bien  allumé  et  on  portera  la  chaleur  jusqu’au 
dégré  de  l’élîullition  que  l’on  aura  soin  d’entretenir  pendant  six  à  huit 
minutes.  On  retirera  ensuite  le  bain  marie  du  feu  et  lorsqu’il  sera  suffi¬ 
samment  refroidi ,  on  ôtera  les  bouteilles  ,  et  après  24  ou  .'îo  heures  de 
repos,  on  passera  avec  expression  la  liqueur  contenue  dans  les  bouteil¬ 
les,  on  filtrera  et  on  procédera  selon  l’art  à  l’évaporation  graduée  jusquà 
consistance  convenable. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  les  autres  extraits  des  plantes 
soit  sèches,  soit  fraîches  ,  et  conserver  pendant  long-lems  et  sans  altéra¬ 
tion  les  divers  infusum  ou  decoctum  et  même  les  sucs  frais  des  vé¬ 
gétaux- 


E  A  U'  D’A  M  A  N  D  ES  AMÈRES. 

On  met  dans  la  ciuiurblie  d’un  alambic  de  cuivre  .étamé  deux  mille 
grammes  d’amandes  amères  ou  d’amandes  de  pêches  concassées,  on  verse 
dessus  4  mille  grammes  d’eau  de  rivière  ,  en  se  boruant  à  retirei  seule¬ 
ment  douze  à  quinze  cents  grammes  d’une  eau  légèrement  laclescento  ,, 
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«  qm  a  une  forte  odeur  de  fleurs  de  pêchers  et  une  saveur  âcre  aro- 
matique  ,  amère. 

Ces  diférentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados  ,  par  PlEiiRE-PRjNçoia 
NICOLAS ,  de  Nancy  ,  département  de  la  Meurthe  ,  domi¬ 
cilié  à  Caen, 


P  R  O  G  R  A  MME  %Ao. 

DES.  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 

De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Médical, 
de  la  Société  de  Médecine  ,  rue  Froide. 


SPPTEMBR 


1811. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- P  résident  des  Jurys  de  Médecine ,  Pré- 
sîdent,  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  t Ecole  impériale 
Polytechnique ,  President  du  Jury, 

M.  Nicolas  ,  Docteur  en  Médecine,  Professeur  de  Chimie  » 
Membre  de  V  Académie  des  Sciences  ,  Arts  et  B  elles- Lettres^ 
correspondant  de  C Institut ,  à  Caen  ,  etc. 

M,  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine  y  Membre 
de  V Académie  des  Sciences  et  Belles-Eettres ,  -d  Caen. 

M.  Thierry  ,  père.  Membre  de  T  Académie  des  Sciences,  Art» 
et  Belles-Lettres  ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien. 

•  M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  Bis  s  ON  le  jeune.  Pharmacien  d  Caen  ,  reçu  à  V  école  de 
Pharmacie  de  Paris. 

M.  Halbique,  Pharmacien  à  Caen, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DU  ÜALVADOS. 


EAU  DISTILLÉE  DE  CLEMATITE  ODORANTE. 


Sommités  fraîches  et  fleuries  de  clématite.  .  .  .  1,000  gram. 

Eau  de  rivière.  ...  . 4, 000 


On  met  la  plante  fraîche  et  odorante  avec  la  quantité  d’eau  prescri¬ 
te  dans  le  bain  marie  d’un  alambic  que  l’on  couvre  aussitôt  de  son  cha¬ 
piteau  ,  oïl  laisse  infuser  à  la  teriipérature  dè  l’athmosphère  pendant 
quelques  heures ,  puis  on  procède  à  la  disiillatioa  que  l’on  arrête  après 
avoir  retiré  mille  grammes  d’eau. 

Alors  on  enlève  le  chapiteau  de  l’alambic  ,  on  retire  la  plante  qui  res¬ 
te  dans  la  cucurblte,  ou  en  exprime  le  suc  à  travers  un  linge,  puis  on 
met  dans  la  cucurbite  mille  autres  grammes  de  sommités  fleuries  de  clé¬ 
matite,  sur  lesquelles  on  verse  l’eau  distillée  ainsi  que  le  suc  que  l’on' 
a  exprimé  du  marc  ,  et  on  procède  à  une  liouvelle  distillation  en  se  bor¬ 
nant  à  retirer  seulement  1,000  grammes  d’eau  que  l’on  consêrvera  dans 
un  flacon  ,  comme  toutes  les  eaux  distillées. 

On  passe  ensuite  à  travers  un  linge  serré  ce  qui  reste  dans  la  cucur¬ 
bite  de  l’alambic  et  on  procède ,  selon  l’art ,  à  l’évaporation  pour  obte¬ 
nir  l’extrait  de  clématite. 

SIROP  DE  SERPOLET. 


Sommités  fleuries  de  serpolet . ôo  gram. 

Eau  bouillante.  . . 5oo 

Sucre . . 700 


(4) 

On  met  les  sommiiës  de  serpolet  dans  un  vase  de  fayence  ,  on  verse 
dessus  l’ean  bouillante  et  après  quelques  heures  d’infusion ,  on  donne  à 
la  liqueur  deux  on  trois  bouillons  ;  on  passe  à  travers  un  linge  ,  on  ajou¬ 
te  le  sucre  concassé  que  l’on  clarifie  avec  un  blanc  d’oeuf,  et  que  l’on 
fait  cuire  à  consistence  convenable ,  on  passe  le  sirop  à  travers  uu  blan- 
chet  sur  lequel  on  a  mis  quelques  grammes  de  sommités  sèches  et  bien 
odorantes  de  serpolet ,  enfin  on  l’aromatise  avec  quelques  gouttes  d’eau 
de  fleurs  d’oranger. 

-  mmu 

INFUSUM  ACÉTEUX  DE  SCILLE. 


Scille  sèche  et  concassée.  . . .  3o  gram. 

Bon  vinaigre . .....122 

Alcool  à  56  degrés.  . . .  i5 


Ori  met  la  scille  avec  le  vinaigre  dans  un  ballon  ,  et  après  quelques 
jours  d’infusion  à  la  température  de  l’athmosphère ,  ou  ajoute  l’alcool 
puis  on  passe  avec  expression  ,  on  filtre  et  on  conserve  pour  l’usage. 

• - — in»  '  ' 

SIROP  ACÉTEUX  DE  SCILLE. 


ïnfusum  acéteux  de  scille.  . . 120  gram; 

Sucre  blanc  concassé . .  .  .  .  .  i5o 

Pour  faire  selon  l’art  un  sirop. 


POUDRE  DE  JALAP  ET  DE  SEMEN  CONTRA, 


POUDRE  VERMIFUGE  PURGATIVE. 


Jalap . 

Senné . 

Semen  contra. 
Coralline  blanche. 


>  de  chaque.  . 


90  gram, 
61 
3o 
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Dictame  blanc.  .  ^  i5 

Aloës  citrin  { socotrin.  ) . i 

Pour  faire  S.  A.  une  poudre  homogène  et  très-fine. 


HUILE  D’AMANDES  DOUCE  S. 

On  prend  une  certaine  quantité  d’amandes  ,  que  l’on  frotte ,  que 
l’on  secoue  dans  une  toile  grossière ,  mais  que  l’on  ne  dépouille  pas 
de  leur  enveloppe  ;  on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre ,  avec  un 
pilon  de  bois  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  réduites  en  une  pâte  fine  et 
homogène  :  alors  on  enferme  cette  pâle  dans  un  sac  de  toile  forte  , 
et  on  le  soumet  à  l’action  de  la  presse  ,  qui  en  fait  sortir  l’huile  , 
qu’il  faut  laisser  dépurer  par  le  repos ,  la  filtration  ,  conserver  dans 
un  endroit  frais  ,  et  renouveller  souvent.  On  prépare  de  la  même  ■ 
manière ,  par  expression  ,  l’huile  à! amandes  amères  ,  dé  noisettes  , 
de  pistaches  ,  de  been  ,  des  semences  froides  ,  celle  de  jusquia- 
me  ,  de  pavot  blanc  ,  de  chénevis  ,  avec  les  graines  mûres  de  ces 
plantes.  L’huile  de  ricin  peut  aussi  se  préparer  en  France  avec  les 
graines  de  ricin  ordinaire  ;  mais  pour  obtenir  celte  huile  avec  tou¬ 
tes  les  qualités  que  l’on  désire  en  pharmacie  ,  il  faut  avoir  soin  de 
monder  la  graine  de  son  germe,  qui  contient  une  huile  âcre,  et  de 
la  pellicule  qui  la  recouvre  j  et  si  elle  étoit  âcre  au  'goût  ,  il  faudrolt 
avant  de  s’en  servir,  la  laver  plusieurs  fois  avec  l’eau  distillée. 


CÉRAT  Olivin  ,  ordinairement  Cérat  de  Galien. 

Ceratum  refrigerans ,  emplastmm  ad  fonticulos. 

Huile  d’olives.  .  .  .  .  .  120  grammes. 

Cire  blanche,  .  ,  .  ;  .  Ss 

Eau  de  roses.  .....  90 

On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très-doux  la  cire  et  l’huile;  on  îes- 


conîc  dans  un  mortier  de  marbre  légèrement  e'chauCTè  ,  en  y  versant 
d’abord  de  l’eau  chaude  ;  on  agite  lé  me’lange  avec  un  pilon  de  bois  , 
jusqu’à  ce  que  le  tout  soit  refroidi  :  alors  on  ajoute  peu  à  peu  et  en 
triturant ,  la  quaniué  d’eau  prescrite  ,  et  lorsqu’elle  est  DÎen  incorpore’e , 
on  retire  le  cerat  ,  que  l’on  conserve  dans  un  endroit  frais. 


'  Préparation  du  Petit-Lait  et  sa  clarification. 

On  met  dans  uns  bassine  d’argent  ou  un  vaisseau  de  terre  vernissé  , 
raille  grammes  ou  deux  livres  de  lait  de  vache  ,  on  le  place  sur  des 
cendres  chaudes ,  en  y  ajoutant  un  gramme  de  pressure ,  que  l’on  a 
délayé  auparavant  dans  trois  ou  quatre  cuillerées  d’eau  ;  à  mesure 
que  le  lait  s’échauffe  et  se  caille  ,  la  sérosité,  qui  est  le  petit-lait  , 
se  sépare  des  autres  substances  qui  forment  le  caséum  ou  partie  blan¬ 
che  :  lorsque  le  lait  est  bien  chaud  ,  et  que  la  partie  caseuse  est  sépa¬ 
rée  ,  ôn  le  passe  à  travers  une  étamine  ,  et  on  laisse  égoutter  le  caillé. 

Pour  clarifier  le  petit-lait  ,  on  met  un  blanc  d’oeuf  dans  une  bassine 
d’argent ,  on  le  fouette  en  y  ajoutant  une  verrée  de  petit-lait  et  un 
gramme  de  tartrate  acidulé  de  potasse  ;  on  met  ensuite  le  reste  du 
petit-lait,  et  on  fait  jelter  au  tout  quelques  bouillons.  Lorsque  le 
petit-lait  est  parfaitement  clair ,  on  le  fiitre  en  le  faisant  passer  au  tra¬ 
vers  d’un  papier  gris ,  qu’on  arrange  sur  un  entonnoir  de  verre  :  il 
passe  alors  parfaitement  clair,  et  il  doit  avoir  une  couleur  verdâtre  , 
qui  cependant  varie  selon  les  saisons,  la  nature  du  pâturage. 

Quelquefois  on  prépare  le  petit-lait  avec  différentes  substances  qui 
lui  donnent  des  propriétés  particulières  ;  ainsi  le  petit-lait  acéteux , 
sérum  lactis  acetatum  se  prépare  en  faisant  bouillir  sur  un  feu'  doux 
mille  grammes  de  lait  de  vache ,  mêlé  avec  partie  égale  d’eau  ,  et  y 
ajoutant  quarante-six  grammes  de  bon  vinaigre. 

Si ,  au  lieu  de  vinaigre  ,  on  met  dans  le  lait  bouillant  25o  grammes 
de  vin  blanc  acidulé  ,  on  forme  le  petit-lait  vineux  ,  sérum  lactis  vi- 
nosum  :  si,  lorsque  le  lait  bout ,  on  y  ajoute  8  grammes  de  sulfate 
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acidulé  d’alumine ,  on  forme  le  petit-lait  alumineux  ,  sérum  lactis 
aluminosum. 

On  prépare  ainsi ,  suivant  la  prescription  du  médecin  ,  le  petit  lait 
avec  les  tamarins ,  sérum  lactis  tamarindinatum  seu  temperans ,  le 
suc  des  plantes  crucifères,  sérum  antiscorbulicum  ,  et  même  la  mou¬ 
tarde  sérum  sînapinsatüm. 

On  peut  obtenir  la  coagulation  du  lait  par  le  sucre  ,  la  gomme  ,  l’a¬ 
midon  et  un  grand  nombre  d’autres  substances  ;  mais"  l’addition  de  4 
à  5  grammes  de  sulfate  de  magnésie  paroît  être  le  meilleur  moyen  pour 
obtenir  un  petit  lait  trçs-clair. 


EXTRAIT  DE  RACINES  DE  FENOUIL, 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  racines  de  fenouil  fraîches ,  on 
les  monde,  on  les  coupe  en  tranches ,  on  les  met  dans  un  vase  d’infusion , 
on  y  verse  de  J’eau  chaude  en  assez  grande  quantité  pour  couvrir  les 
racines  ,  et  on  prolonge  l’infusion  pendant  quelques  heures ,  puis  on 
coule  avec  expression  ;  on  verse  sur  les  racines  une  nouvelle  quantité 
d’eau  bouillante  ;  on  fait  infuser  de  nouveau  ,  on  passe  cet  infusuni , 
on  le  réunit  au  premier  j  on  fait  évaporer  ,  selon  l’art ,  jusqu’à  con¬ 
sistance  pilnllaire  ,  et  on  obtient  ainsi  un  extrait  d’une  couleur  jaunâ¬ 
tre  ,  d’une  saveur  douce  ,  un  peu  sucré ,,  qui  attire  un  peu  l’humidité 
de  l’athmosphère. 

Cet  extrait ,  ainsi  que  celui  d’aspei^es  et  d’autres  analogues ,  peut , 
non-seulement  être  administré  en  bols  ou  servir  d’excipient  à  des  pou¬ 
dres  ,  mais  encore  on  l’emploie  utilement  à  la  dose  de  quelques  gram¬ 
mes  que  l’on  délaye  dans  une  pinte  d’eau ,  et  que  l’on  édulcore  avec 
du  sucre  et  un  syrop  convenable,  et  on  en  forme  ainsi  sur-le-champ 
pour  la  boisson  habituelle  des  malades  une  sorte  de  lisanne  d’autant 
plus,  efficace  dans  -quelques  cas ,  que  l’eau  n’a  pas  perdu  par  l’ébul¬ 
lition  la  quantité  d’air  atmosphérique  qui  lui  est  propre. 
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POMMADE  MERCURIELLE  ,  onguent  mercuriel  ou  na¬ 
politain. 

Mercure  purifie.  .  T  ,  ,  _ 

,  >  de  chaque . noo  grammes. 

Lrraisse  de  [)Orc.  .J  * 

Pommade  mercfiridle  ancienne . go 

On  met  le  mercure  et  l’ancienne  pommade  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  de  forme  plate  à  son  fond  ,  on  y  ajoute  un  quart  de  la  graisse 
on  triture  avec  un  'bistoriier  large  ’et  un  peu  applati  à  son  extrémité 
Inférieure  ,  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  entièrement  divisé ,  et  qu’en 
l’étendant  sur  du  papier  gris  ou  sur  la  paume  de  la  main  ,  on  n’en  ap- 
perçoive  plus  aucunes  globules  ,  même  à  l’aide  d’une  loupe  ;  on  y 
ajoute  alors  le  restant  de  la  graisse ,  on  agite  ^  on  mêle  très-exacte¬ 
ment  ,  et  on  conserve  la  préparation  dans  un  pot  de  faïence. 

La  pharmacopée  de  Londres  prescrit  d’étendre  d’abord  le  mercure 
avec  une  petite  quantité  d’huile  sulfurée  ,  et  d’y  ajouter  le  double  de 
graisse  ;  elle  désigne  cette  composition  sous  le  titre  à.* unguentum 
cœruleum  fortius  ,  et  en  y  ajoutant  le  quadruple  de  graisse  ,  elle 
forme  Vunguentwn  cœruleum  mitius. 

Pour  faciliter  l’extinction  ou  division  du  mercure  ,  on  avolt  proposé 
de  triturer  le  mercure  avec  de  la  térébenthine  ;  mais  ce  procédé  p  des 
inconvénleus ,  et  depuis  quelque  temps  on  emploie  avec  avantage  l’ad¬ 
dition  d’une  certaine  quantité  d’huile  d’amandes  douces ,  ce  qui  rend 
l’opération  beaucoup  plus  prompte. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  J ury 
médical  du  département  du  Calvados ,  par  Antoine  PO RÉE , 
natif  de  Trévières ,  domicilié  à  B ay eux ,  département  du  Cal¬ 
vados. 


P  R  O  G  R  A  M  M.  E 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 

De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Medical, 
de  la  Société'  de  Médecine  ,  rue  Froide. 


Septembre  1811, 


JURY  MÉDICAL 

♦ 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M.  C HAUSSIER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  i  Commissaire- P  résident  des  Jurys  de  Médecine  ^  Pré¬ 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l'Ecole  impériale 
Polytechnique ,  President  du  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine  ^  Professeur  de  Chimie 
Membre  de  P  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres, 
correspondant  de  l’Institut ,  d  Caen  ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre 
de  l’ Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres ,  à  Caen, 

M.  Thierry  ,  père.  Membre  de  F  Académie  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien. 

M.  J  U  L I E*»  ,  Pharmacien. 

M.  B I  s  s  O  N  le  jeune  ,  Pharmacien  à  Caen  ,  reçu  à  l’école  de 
Pharmacie  de  Paris.  , 

M.  Halbique,  Pharmacien  à  Caen. 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 


'Avant  dt  présenter  au  Jùri  médical,  le  produit  des  opéfations  qui  lui  ont  été  dési¬ 
gnées,  le  Récipiendaire  traitera  des  préparations  et  combinaisons  d’ antimoirte ,  qui  sont 
le  plus  généralement  connues  en  pharmacie ,  savoir  ; 

1°.  L’antimoine  pur  oa  régule  s\mç\t  d’antimoine  ,  dont  on  a  fait  autrefois  des 
tasses  ou  gobelets  ,  des  balles ,  des  boulles  ou  pillâtes  perpétuelles  :  régule  composé , 
que  l’on  distinguait  en  jovial ,  martial,  régule  de  Vénus  et  des  métaux,- 
2°.  Le  sulfure  natif  ou  artificiel,  communément  intïmoins  cmà ; 

3°.  Les  divers  oxydes,  savoir  :  (a)  l’oxyde  gris  ^  ou  gris  blanc  par  calcination 
plus  ou  moins  prolongée  du  sulfure  ,  (b)  l’oxyde  blanc  sublime,  fleurs  argentines 
d’antimoine,  (c)  l’oxyde  sulfuré  demi  vitreux ,  foye  d’antimoine ,  safFran  des  mé¬ 
taux,  (d)  l’oxyde  vitreux  verre  d’antimoine,  (c)  l’oxyde  hydrosulfuré  rouge,  ker¬ 
mès  minéral ,  (f)  l’oxyde  hydrosulfuré  jaune,  soufre  doré  d’antimoine,  (g)  l’oxy¬ 
de  potassé  d’antimoine ,  non  lavé  ou  lavé ,  antimoine  diaphorétique ,  fondant  de 
Rotrou  ,  (h)  l’oxyde  blanc  par  précipitation  ,  céruse  d’antimoine,  matière  perlée 
de  Kerckering  ,  (  j  )  l’oxyde  muriatique  d’antimoine ,  mercure  de  vie  poudre  d’al- 
gerati ,  (k)  l’oxyde  nitrite  d’antimoine,  bezoard  minéraL^ 

4®.  Les  dissolutions  ^antimoine  par  les  différens  acides  ,  ses  combinaisons  salines 
et  spécialement  le  muriate  d’antimoine  solide  ou  liquide,  beurre  d’antimoine,  le  tar- 
trate  de  potasse  antimonié ,  tartre  stibié,  ou  émétique.  ■ 

Et  il  terminera  ses  considérations  par  indiquer  les  moyens  :  , 

1*.  Pour  reconnoître  le  tartrate  de  potasse  antimonié  qui  serait  en  solution  dans 
Un  liquide  aqueux  ou  vineux  ; 

a®.  Pour  distinguer  l’oxyde  hydrosulfuré  ronge  di antimoine,  d’une  poudre  qui  aurait 
la  même  apparence  ,et  on  y  parviendra  facilement  en  considérant  que  l’oxyde  hydro¬ 
sulfuré  rouge  d’antimoine ,  est  insoluble  dans  l’eau  froide  ou  bouillante  ,  mais  soluble 
si  l’eau  bouillante  est  alcaline  ,  et  qu’il  se  précipite  par  refroidissement ,  et  qu’en  le 
traitant  avec  l’ acidulé  tartarique  ou  crème  de  tartre  an  en  forme  Un  tartrate  de  potas¬ 
se  antimonié. 
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TARTRATE  ACIDULE  DE  POTASSE  ANTIMONIÉ. 

Tartre  stibiè  ou  émétique.  An  MyJ^sicbt  i65i. 

Tartrate  acidulé  de  potasse  .  T 

^  J  .  .  >  de  chaque.  ,  5oo  eram. 

Uxyde  vitreux  d  antimoine.  .J  ^  ^ 

Eau  distillée.  . 5, 600 

On  re'diiil  le  tartrate  acidulé  de  potasse.et  l’oxyde  vitreux  d’antimoine 
en  poudre  très-fine  ,  on  les  met  dans  une  bassine  d’argent  ou  de  por¬ 
celaine  ,  avec  la  quantité  d’eau  prescrite  ,  on  fait  bouillir  pendant 
quinze  ou  vingt  minutes  ,  et  après  avoir  laissé  à  demi  refroidir  la  li¬ 
queur  on  la  filtre. 

On  prend  la  liqueur  filtrée  et  on  évaporé  jusqu’à  siniié  ,  en  obser¬ 
vant  de  ne.  pas  donner  un  coup  de  feu  suffisant  pour  ne  pas  décom¬ 
poser  le  sel.  .tV 

Enfin  ,  on  dissout  le  résidu  dans  un  peu  d’eau  distillée  et  bouillante , 
on  filtre  et  on  laisse  cristalliser. 

Les  cristaux  salins  que  l’on  obtlént  par  ce  procédé  sont  très- beaux 
mais  s’ils  se  irouvoient  un  peu  jaunes  ,  il  suffit  de  les  faire  redissoudre  et 
de  les  faire  cristalliser  une  seconde  fois  pour  les  avoir  parfaitenaent 
purs  :  l’eau  mère  ne  contient  que  du  tartrate  de  fer ,  du  sulfure  de  por¬ 
tasse  et  du  tartrate  d’antimoine. 


SIROP  DE  JALAP. 


Jalap  en  poudre . ,56  grammes. 

Iris  de  Florence.  .  .  ^ 

Graine  de  coriandre.  ,  v  de  chaque.  ...  2 

Graine  de  Fenouil.  .  .  j 

Eau  de  rivière.  . 4oo 

Sucre . .  .  ;  .  .  Q.  S. 


On  prend  une  forte  bouteille  de  verre  propre  à  contenir  la  quantité 
d’eau  nécessaire  ,  on  y  met  le  jalap  en  poudre  ,  ainsi  que  l’iris  et  les 
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graines  concassées ,  on  la  remplit  d’eau  jusqu’à  la  naissance  du  col  ,  et 
on  la  bouche  fortement  avec  un  bouchon  de  liège  que  l’on  assujetit  par 
un  fil  de  fer  ;  alors  on  mét  la  bouteille  d’eau  dans  un  bain  marie  ,  on 
le  porte  sur  un  fourneau  allumé,  et  on  porte  la  liqueur -à  l’ébullition  , 
que  l’on  entretient  pendant  quinze  à  vingt  minutes  -,  après  ce  temps  on 
enlève  le  bain  marie  de  dessus  le  fourneau ,  et  lorsque  l’eau  est  suffisam¬ 
ment  refroidie  on  ôte  la  bouteille ,  et  après  *24  heures  de  rapos  on  lire 
la  liqueur  au  clair ,  on  la  filtre ,  on  la  met  dans  un  ballon  de  verre  ,  on 
y  ajoute  près  le  double  de  son  poids  de  sucre  que  l’on  fait  fondre  à  la 
seule  chaleur  du  bain  marie  ,  et  on  obtient  ainsi  un  sirop  d’une  bonne 
consistance  ,  et  qui  conserve  la  propriété  purgative  du  jalap. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  un  sirop  de  rhubarbe  ,  de 
tanaisie  d’absynilie  ,  d’hysoppe  ,  de  café  ,  de  vanille  ,  etc. 


ALCOOLAT  AROMATIQUE  HUILEUX. 
Eau  d&  Cologne.  (  Bulletin  de  Pharm.  i8og.) 


Huile  volatile  de  neroli.  ... 

d’oranges.  .  . 

de  bergamôte .  ,  , 

,  ,  J  )  de  chaque.  .  i  grammes.. 

Q6'‘C6Qra,  «  • 

de  romarin.  ► 
de  citrons.  .  . 

Graine  de  petit  cardamome.  6 

Alcool  à  Sa  degrés . .  i5oo 


Distiller  au  bain  marie ,  en  se  bornant  à  retirer  seulement  i  aoo  gram; 
d’alcool  aromatique. 

La  formule  de  cette  préparation ,  qui  est  devenue  un  objet  d’agrément 
et  de  toilette ,  Varie  singulièrement  pour  les  doses  et  le  nombre  des  huiles 
volatiles  que  l’on  y  fait  entrer  ;  quelques-uns  y  ajoutent  du  slorax ,  de  la 
canelle  ,  du  beujoin  ,  et  plusieurs  se  bornent  à  un  simple  mélange  ou 
solution  dans  l’alcool  ;  mais  pour  l’usage  pharmaceutique  ,  il  convient 
de  procéder  à  la  distillation  ,  ce  qui  produit  une  union  plus  intime  des^ 
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huiles  avec  l’alcool  ;  il  faut  aussi  apporter  beaucoup  d’attention  dans 
Je  choix  des  huiles  volatiles  ,  qui  souvent  sont  altere’es  ou  sophistiquées: 
aussi  ces  eaux  ne  se  trouvent  jamais  les  mêmes  dans  le  commerce ,  soit 
pour  l’odeur,  la  couleur  et  le  degré  de  spirituosilé. 

EXTRAIT  DE  S  CILLE. 

On  prend  lilo  grtttnmes  de  scille  desséchée  ,  on  les  coupe  en  pe¬ 
tits  morceaux  ,  et  ou  les  fait  bouillir  pendant  une  heure  dans  800 
grammes  d’eau  de  rivière  ;  après  avoir  laissé  refroidir  le  decoctum  , 
op  tire  la  liqueur  au  clair  ,  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quan¬ 
tité  d’eau  que  l’on  fait  bouillir  ,  et  on  réitère  ces  décoctions  alterna¬ 
tives  jusqu’à  ce  que  la  scille  ne  fournisse  plus  aucun  "principe  dans 
l’eau ,  ce  qui  exigée  au  moins  cinq  à  six  de'coctions  successives  :  alors 
on  réunit  les  colatures  ,  on  les  filtre  ,  et  on  procède  k  l’évaporation 
jtisqu’à  consistance  d’uu  électuaire  mol.  On  obl|ént  ainsi  un  extrait 
brun  ,  d’une  saveur  très-amère,  et  qu’il  faut  conserver  dans  un  en¬ 
droit  sec. 


POMMADE  DE  JUSQUIAME. 


Extrait  mol  de  jusquiame.  ÿ . 10  grammes. 

Cérat  simple . .  .  24 

Jaunes  d’oeuf . t6 


On  triture  d’abord  l’extrait  avec  un  jaune  d’oeuf ,  on  y  ajoute  en¬ 
suite  peu  à  peu  le  cérat ,  et  on  contiue  la  trituration  jusqu’à  ce  que. 
le  mélange  soit  entier. 

On  peut  préparer  de  même  une  pommade  avec  l’extrait  des  feuilles 
ou  des  bayes  de  bella  doua. 

Appliquées  en  onctions  ou  frictions  sur  une  partie,  ces  pommades 
en  diminuent  la  sensibilité  ,  la  contraction  y  produisant  une  sorte  d’a¬ 
tonie  qui  persiste  pendant  quelque  temps;  et  d’après  l’effet  bien  connu 
que  produit  sur  l’iris  l’application  à  la  surface  de  l’oeil  ^  d’une  prépara¬ 
tion  de  jusquiame  ou  de  bella  dona  ,  M.  le  professeur  Chaussier  a 


pense  que  l’on  pourroit  employer  avec  succès  ces  sortes  de  pre'para- 
tions  dans  quelques  cas  d’accouchemens ,  où  la  rigidité',  la  lensiou 
spasmodique  des  parties  formeroit  un  obstacle  à  la  sortie  du  foetus  ,  ou 
à  l’introduction  de  la  main  ,  lorsqu’elle  est  ne'cessaire  ,  et  qu’il  est  ur- 
genu,de  terminer  l’accouchement.  Déjà  quelques  essais  semblent  con¬ 
firmer  les  avantages  de  ce  moyen  ;  mais  c’est  au  tems  et  à  l’expérience 
à  en  déterminer  la  véritable  valeur. 


ACIDE  NITRO  -  MURIATIQUE. 


Acide  muriatique . 5  parties.. 

Acide  nitrique  pur . i  partici 


Mêler  et  conserver  pour  l’usage. 

Djssolutum  nitro  -  munialique  d’ Antimoine. 

Sulfure  d’antimoiue . i5o  grammes* 

Acide  nitro— muriatique . *  ,  .  S,  Q. 

On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon  ,  que  l’on  expose  à  une 
foible  température  ,  et  que  l’on  agite  de  temps  en  temps  ;  quand  le 
soufre  oCj  se  dissout  plus  ,  on  laisse  reposer  la  liqueur  ,  afin  que  le 
soufre  se  pre'cipite  peu  à  peu  ,  puis  on  y  ajoute  peu  à  peu  de  l’acide 
nitrique ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  nitreux  ,  et  on 
s’arrête  lorsque  la  dissolution  est  complette  et  n’a  qu’un  léger  excès 
d’acide;  c’est-à-dire  ,  qu’elle  est  saturée  d’oxyde. 

I  -I'  - 

OXIDE  D’ANTIMOINE  HYDROSULFURÉ  BRUN. 

Kermès^ÿnéral  de  Tf'^ahreu.  (Bulletin  de  Pharmacie  ,  i8og.) 
Sulrat!  d’antimoine,  3oo  grammes. 

Chaux  vive . ;  .  ,  .  .  i5o 

Eau . .  Q.  S. 

.  On  mêle  le  sulfure  d’antimoine  avec  la  chaux  ,  on  l’étend  dans 
suffisante  quantité  d’eau;  on  fait  bouillir  pendant  une  heure  ,  puis  on. 
filtre  et  on  verse  dans  la  liqueur  encore  chaude  du  dissolututn  nitro- 
muriatique,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité. 


Le  résidu  de  chaux  cl  de  sidfure  d’aniiaioina  doit  êire  traite'  avec 
une  nouvelle  quantité  d’eau ,  Bltree  et  precipile'e  comme  la  première 
fols. 


BARYTE  PURE, 


Suivant  le  procédé  dé  M.  d’Arcet  ,  (  Anriall.  de  cbymle ,  lom.  6i.  ) 


Sulfate  de  baryte  en  poudre . loo  parties. 

Charbon  pulvérisé' . . 30. 


Apres  avoir  mélangé  ces  deux  substances  on  les  met  dans  un  creu« 
set  que  l’on  ferme  exactement  et  que  l’on  place  dans  un  fourneau  de 
reverbere  ,  après  une  heure  de  grand  feu  on  laisse  refroidir  le  creu¬ 
set  ,  on  en  sépare  le  résidu ,  on  le  délftye  dans  de  l’eau ,  on  y  ajoute  en¬ 
suite  une  quantité  suffisante  d’acide  muriatique  ,  on  fait  chauffer  légc- 
reriient  le  mélange  qui  laisse  dégager  une  grande  quantité  d’hydrogè¬ 
ne  sulfuré  et  d’acide  carbonique'  dont  il  faut  se  garantir  avec  soin ,  quand 
l’effervescence  cesse  et  que  le'  papier  réactif  annonce  un  léger  excès 
d’acide  ,  on  filtre ,  on  fait  évaporer  pour  décomposer  l’hydrogène  sul¬ 
furé  et  précipiter  le  soufre  qui  y  étoit  terni  en  solution  ,  puis  on  re- 
dissont  le  résidu  dans  le  moins  d’eau  possible  ,  on  filtre  et  on  ajoute  à 
la  liqueur  filtrée  une  solution  saturée  de  potasse  caustique,  il  sé  préci¬ 
pite  au  moment  même  du  mélange  une  grande  quantité  de  cristaux  de 
baryte  ,  on  laisse  le  tout  en  repos  et  à  la  température  la  plus  basse  pen¬ 
dant  une  heure  ou  deux  ,  on  décante  l’eau  mère  ,  on  lave  les  cristaux 
avec  un  peu  d’eau  distillée  froide  ,  on  les  fait  sécher  en  les  pressant  en-^ 
tre  plusieurs  feuilles  de  papier  bibule  ,  et  on  les  lait  dissoudre  dans  la 
quantité  d’eau  bouillante  nécessaire  j  la  liqueur  filtrée  laisse^J^oser  par 
le  refroidissement  la  baryte  qui  est  plus  pure  et  coûte  more  cher 'que 
celle  que  l’on  obtient  en  décomposant  le  nitrate  de  baryte  et  en  l’ex¬ 
posant  seul  à  une  haute  température. 

Ces  diff'érentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados  ,  par  Pierre  -  Michel 
CâWIN  y  natif  de  Creully ,  département  du  Calvados. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN.  ; 


A  CAEN,  " 

De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Médical, 
de  la  Société  de  Médecine  ,  rue  Froide. 

Septembre  1811, 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M.  C  H  A  U  s  s  I E  R  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- Président  des  Jurys  de  Médecine ,  P  ré- 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  t Ecole  impériale 
Polytechnique ,  Président  dn  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine,  Professeur  de  Chimie  y 
Membre  de  V  Académie  des  Sciences,  Arts  et  B  elles- Lettres 

"^correspondant  de  CInstitut ,  à  Caen ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre 
de  r  Académie  des  Sciences  et  B  elles- Lettres  ,  d  Caen. 

M.  Tiiier  R  Y ,  père.  Membre  de  V.  Académie  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien. 

M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  B I  s  s  O  N  le  jeune  ,  Pharmacien  à  Caen  ,  reçu  à  V école  de 
Pharmacie  de  Paris. 

M.  Halbique,  Pharmacien  à  Caen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LÉ  JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 


Après  avoir  exposé  le  caractère  des  résines  qui  sont  des  subs¬ 
tances  combustibles ,  composées  par  l’action  organique  des  végé¬ 
taux  ,  insolubles  dans  l’eau.,  plus  ou  moins  solubles  dans  l’al¬ 
cool ,  l’éther^  les  huiles  ^  les  liqueurs  alhalines  y  brûlant  avec 
flamme  y  laissant  un  résidu  charbonneux  y  fournissant  par  la 
dutillation  une  huile  volatile  ,  le  Récipiendaire  indiquera  les  di¬ 
verses  espèces  de  résines  et  traitera  spécialement  des  résines  flui¬ 
des  ,  sa  voir  i 

-  1°.  La  lerëbemliine  de  Clno ,  qui  découle  du  pistacia  lërëbin- 
lus  y  celle  de  Venise  ,  qui  /  rovieht  du  pinus  laryx  y  celle  de  Stras¬ 
bourg  ,  qui  provient  du  pinus  allies  picea  ;  celle  de  Bordeaux  ,  qui 
provient  du  pinus  sylvesiris ,  enfin ,  le  galipot ,  qui  provient  du  pinus 
pinëa  y  de  ces  diverses  espèces  on  obtient  par  des  préparations  ul¬ 
térieures  y  la  tercbenthine  cuite,  la  poix  résiné  ou  résiné  jaune  or¬ 
dinaire  ,  la  colophone ,  Thnile  volatile  de  térébenthine  y 

2”.  La  résine  de  la  Mecque  ,  que  l’on  nomme  ordinairemenï 
baume  de  la  Mecque  ,  de  Jude'e  ,  du  Grand  Caire  ou  d’Egypte  ; 

3®.  Du  Copahu  ,  que  l’on  nomme  aussi  communément  hc.\xT\e. 


(4.)' 


HÜILLE  VOLATILE  DE  TÉRÉBENTHINE^, 
Spiritus  terebenthinæ. 

Terébenlhine  choisie.  ..........  2,000  grammes. 

Eau  de  rivière . . . 6,000. 

On  met  ces  deux  substances  dans  un  alambic  et  on  procède  à  la 
distillation  à  un  fèu  doux  ;  l’huile  volatillse'e  par  le  calorique  passe  dans 
le  récipient  et  il  reste  dans  la  cucurbiie  une  masse  résineuse  qui  se  dur¬ 
cit  par  le  refroidissement  et  que  l’on  nomme  térébenthine  cuite ,  poix^- 
résine  ,  résine  jaune  du  pin  ,  ou  colophane. 


HUILE  VOLATILE  DE  TÉRÉBENTHINE  RECTIFIÉE.. 
Spiritus  terebenthinæ,  oleum  tereb.  rectificatum  Thar.  Lond,  180g.) 


Huile  (  vnlg.  essence  )  de  térébenthine.  .  ,  .  .  1,000  gram. 

Eau  de  rivière.  . . 4,üoo 


Distiller  selon  l’art  dans  une  cornue  de  verre  en  se  bornant  à.  retirer 
800  grammes  d’une  huile  volatile  incolore  et  diaphane  qu’il  faut  con—  ^ 
server  dans  des  flacons  remplis,  bien  bouchés,  et  à  l’abri  de  la  lu¬ 
mière. 


ALCOOLAT  TÉRÉBENTHINE. 
Spiritus  anti—îcterieui. 


Alcool  recllGé.  . . ;  5oq  grammes,. 

Huile  volatile  de  térébenthine . 48 


Disiiler  dans  une  cornue  de  verre  ,  à  une  douche  chaleur  ,  l’al¬ 
cool  qui  passe  dans  le  récipient  ,  est  ^non  seulement  saturé  do 


lÉ/iüii 


(5) 

l’huile  volatile  de  te'rebenthine  ,  niais  encore  il  en  surnage  une  por¬ 
tion  qu’il  faut  séparer  ,  pour  servir  à  d’autres  usages  -,  ou  mieux  eu- 
core  ,  il  faut  cohober  la  liqueur  obtenue  par  la  première  disiillàtiou  : 
l’union  de  l’huile  volatile  devient  plus  intietm  ,  on  obtient  un  alcoolat 
qui,  par  son  odeur  et  ses  proprie’tés  apparentes,  •  rapproche  de 
la  préparation  connue  sous  le  nom  de  Baume  de  Bioravdnti, 


ETER  TÉRÉRENTHINÉ  , 

Mixture  d’ Ether  et  d'huile  de  térébenthine. 

Communément  le  remède  de  Dcranve  ,  ou  le  dissoj^vant  des  pierres 
ou  calculs  biliaires. 

Huile  volatile  de  Térébenthine.  T’ 

Ether  sulfurique  cliaque  6o  grammes. 

On  met  ces  deux  liqueurs  dans  un  flacon  ,  que  l’on  bouche  bien  ; 
et  on  conserve  pour  l’usage.  Pour  que  ce  médicament  jouisse  de  toute 
son  efficacité  ,  il  faut  que  le  Pharmacien  employé  une  huile  volatile 
de  térébenthine  nouvellement  et  parfaitement  rectifiée  :  l’ether  sulfu¬ 
rique  doit  aussi  être  pur  et  rectifié. 

Quelquefois,  le  Médecin  associe  l’éther  an  jaune  d’oeuf,  à  l’huile 
d’œufs;  d’autres  fois  il  auginente  ou  diminue' la  proportion  de  l’huile 
volatile  de  térébenthine ,  on  y  associe  le  sirop  de  violettes,  d’écor- 
ees  d’oranges ,  et  quelquefois  le  sirop  diacode  ou  de  coquelicot  ,  etc» 


OXYDE  D’ANTIMOINE  PAR  SUBLIMATION. 

Fleurs  argentines  d’ Antimoine. 

Ou  prend  une  quantité  quelconque  d’antimoine  pur  (  régule  d’an¬ 
timoine  )  ,  on  le  pulvérise  ,  on  le  met  sur  un  test ,  que  l’on  recou¬ 
vre  d’un  large  creuset  renversé  ,  soulevé  et  soutenu  de  manière  que 


(  6  ) 

l’air  y  ail  un  libre  accès  ,  et  que  l’oxyde  qui  se  sitbliriie  ,  puisse  être 
reieuu  et  s’altacher  au  creuset  ,  ou  bien  on  met  l’antimoine  dans  un 
large  creuset  recouvert  d’un  autre  creuset,  qui  ait  une  petite  ouver¬ 
ture  à  sou  fonds  :  enfin  ,  de  quelque  manière  que  l’on  ait  disposé 
l’appareil,  on  chauffe  fortement,  et  en  soutenant  la  caléfaction  , 
la  fusion  ,  le  métal  s’oxyde ,  se  sublime  ,  s’attache  aux  parois  du  vase 
qui  recouvre  le  -test  ,  et  on  obtient  ainsi  un  oxyde  blanc  ,  souvent  cris¬ 
tallisé  en  aiguilles  brillantes ,  demi-transparentes,  qui  sont  pulvémlen- 
tes  ,  un  pctisapides  ,  un  peu  solubles  dans  l’eau  ,  et  peuvent  être  yi- 
trifiéés  par  un  nouveau  degré  de  chaleur. 

I  l'.ia  ««li  ■  m 

OXYDE  VITREUX  D’ANTIMOINE. 

Verre  d’antimoine. 

On  prend  une  cerlaiiiè  quantité  d’oxyde  d’anlirtibine  par  sublima¬ 
tion  ,  on  le  met  dans  un  creuset  de  platine  que  l’on  ferme  avec  son 
c  tuvercle  ,  on  l’expose  à  un  feu  capable  d’opérer  la  fusion,  et  on  ob¬ 
tient  ainsi  une  masse  vitreuse ,  diaphane  ,  homogène  ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  jaune  orangé. 

- 'il  im<E!!8i|i''*wiii‘^iiwii 

SAVON  AROMATISÉ  CAMPHRÉ. 

Baume  oppodeldocb  anglais  ,  linimentum  saponis  compositum, 

(  Pbarm.  Lond,  i8og.  ) 

Savon . . . •  grammes. 

Camphre,  . . 3i 

Alcoolat  de  romarin, . 36o 

On  fait  la  solution  du  camphre  dans  l’alcoolat ,  on  y  ajonle  ensuite 
le  savon  que  l’on  a  râpé  ,  et  on  fait  infuser  à  la  chaleur  du  baiii  marie 
jusqu’à  parfaite  solullon  du  savon. 


(7) 


EXTRAIT  ALCOOLICO- AQUEUX  DE  QUINQUINA. 

Ou  extrait  gomma  résineux  de  quinquina. 

On  prend  une  quantité'  quelconque  de  bon  quinquina  ,  grossière¬ 
ment  pulvérisé ,  on  verse  dessus  une  quantité  d’eau  distillée,  assez  grande 
pour  bien  délayer  la  masse  et  la  recouvrir  de  quelques  doigts  de  hau¬ 
teur  ,  on  agite  de  temps  en  temps  le  mélange  avec  une  spalule,de  bois  , 
et  après  24  heures  d’infusion  ,  à  la  température  de  l’athmosplière  ,  on 
tire  la  liqueur  au  clair  et  on  conserve  ce  premier  infusurn. 

On  verse  sur  le  résidu  une  quantité  suffisante  d’alcool  foible  à  24  dé- 
grés  ,  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de  l’alhmosphère ,  en  agi¬ 
tant  de  temps  en  temps  ,  et  après  24  ou  3o  heures  d’infusion  ,  on 
tire  la  liqueur  au  clair  ,.on  mêle  les  deux  colatures  ,  on  les  filtre  ,  et  on 
procède.S.  A.  à  une  évaporation  lente  et  graduelle  ,  jusqu’à  consistance 
convenable. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados  ,  par  Chauies-Françojs 
ÀUBRÈE  ,  de  Beny-sur’Meri  département  du  Calvados. 


PROGRAMME. 

DES. OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 

De  l’Imprimerie  de  F.  P  O  I  SSO'N  ,  Imprimeur  du  Jury  Medical, 
de  la  Société  de  Médecine  ,  rue  Froide. 


Septembre  1811, 


JURY  MEDICAL 


DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 

M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Pré’ 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  Û Ecole  tmpéf^ale 
Polytechnique ,  President  du  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine ,  Professeur  de  Chimie  y 
Membre  de  V Académie  des  Sciences  ,  Arts  et  Belles- Lettres , 
correspondant  de  l’Institut ,  à  Caen ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre 
de  l’ Académie  des  Sciences  et  Belles- Lettres  ,  à  Caen. 

M.  Tiiier  R  y  ,  père ,  Membre  de  V Académie  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ÿ  etc.  Pharmacien. 

M,  J  U  L I  e'n  ,  Pharmacien. 

M.  BiSson  le  jeune,  Pharmacien  à  Caen,  reçu  à  V école  de 
Pharmacie  de  Paris. 

M.  Halbique,  Pharmacien  d  Caen. 


OPÉRATION  S 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 


SIROP  D’AMMONIUM  OU  GOMME  AMMONIAQUE. 

Ammonium  en  larmes.  . . 6i  gramme». 

Vin'blanc  ge'aéreux  (  dcLuneU)  ».  i  .  .  . 

Sucre  blanc  Gomassé.  .  .  .  . . .  Ago 

On  triture  la  gomme  résiné  <lans  un  mortier  de  marbre  en  y  versant 
peu  à  peüTe  vin  blanc,  et  lorsque  la  dissolution  est  eompleiie  ,  on  pas¬ 
se,  on  verse  la  liqueur  dans  un  matras,  on  y  ajoute  le  sucre  concasse' 
que  l’on  fait  fondre  à  la  châlèur  du  bain  marie  et  lorsque  le  sirop  est 
refroidi  on  passe-une  seconde  fois.  à.  travers  une  étamine. 


EAU  DISTILLÉE  DE  THYM. 


Senamiiés  fraîches  de  thym.  .  . . .  5oo  grammes. 

Eau  de  rivière.  ..............  Q.  S. 


Pour  ^distiller  selon  l’art  en  se  bornant  à  retirer  douze  cent  grammes 
d’une  eau  aromatique. 

■■■w.iiini)i1i»iCTiini>niiawi 

ALCOOLAT  DE  ROMARIN. 

Spiritus  roris  marini,  (Phar.  Lond.  i8og.) 


Sommités  fraîches  de  romarin.  [ . 700  gram. 

Alcool  à  s4  degrés.  .  . . i5oo 


(  4  >" 

On  met  l’alcool  et  le  romarin  dans  la  cucurbiie  d’un  alambic  ,  on  ' 
y  ajoule  une  certaine  quantité  d’eau  pour  empêcher  l’empyrcume ,  et 
après  2-i  heures  d’infusion  à  la  température  de  l’athmosphère,  on  distille 
à  un  feu  modéréense  bornant  à  retirer  seulement  quinze-cent  grammes 
d’alcool  charge'  du  principe  aromatique  du  romarin. 


SAVON  DE  MOELLE  DE  BÜÎUF. 

Moëlle  de  bœuf  fondue  et  filtrée.  .......  SGy  grammes. 

Sohuum  de  soude  décaibonalée 

(  Lessive  des  savoniers.)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  ayô- 

Pour  faire  selon  l’art  un^savon,  et  lorsqu’il  est  fait,  on  le  dissout 
dans  970  grames  d’eau  distillée  de  thym ,  on  le  cbauüé ,  on  y  ajoute* 
1 85  grammes  de  muriate  de  soude  pulvérisé  ,  on  agite  ,  puis  on  laisse- 
refroidir ,  et  on  obtient  ainsi  une  masse  savoneuse  assez  consistante. 


SAVÔN  ANIMAL  CAMPHRÉ  ET  AMMONIACÉ. 
Baume  oppodelduch,  [Bulletin  de  Phar.  1810.  ] 


Savon  de  moelle  de  bœuf,  préparé.  . . 61  grammes.. 

Alcool  rectifié  à  56  degrés.  567 

Eau  distillée  de  thvm . .61 

Huile  volatile  de  thym.  ..........  s 

de  romgrin . 5 

Camphre  pulvérisé,  .  ...........  aS 

Amraouiaq_ue  liquide.  . . *7 


On  conirheiice  par  faire  fondre  au  bain  marie  te  sa'von  dans  l’alcool  et 
l’eau  de  thym  ,  on  y  ajoute  ensuite  Je  camphre  très-divisé  ,  et  quand  la- 
liqueur  n’est  plus  que  tiède  on  y  verse  les  huiles  essentielles  et  l’ammo¬ 
niaque  ,  on  agile  fortement  et  on  laisse  refroidjr  le  mélange. 
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EXT/RAIT  DE  BOURRACHE, 

A uec  la  jetante  fraîche  et  avec  la  plante  sèche. 

Pour  bien  appre'cîer  la  diSërence  qui  existe  suivant  l’etal  des  plan¬ 
tes  ,  on  préparera  cet  extrait  de  deux  manières  diiïerentes  : 

1®.  Avec  la  plante  fraîche  On  prendra  une  quantité  de'termiue'e 
♦  de  bourrache  fraîche ,  et  après  l’avoir  mondée  ,  on  la  pile  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  en  l’arrosant ,  la  délayant  avec  un  peu  d’eau  distillée , 
et  après  quelques  heures  de  repos  ,  on  exprime  le  suc  que  l’on  clari¬ 
fie  ,  puis  on  procède  à  l’évaporation  ,  selon  l’art  ,  jusqu’à  consistance 
convenable. 

2°.  Avec  la  plante  sèche.  On  prendra  de  meme  une  quânliié  dé¬ 
terminée  de  bourrache  bien  sèche  ,  on  versera  dessus  de  l’eau  distil¬ 
lée  ,  chauEFée  à  40  ou  5o  degrés,  et  on  laissera  infuser  pendant  12  à 
i5  heures,  puis  on ‘passe  à  travers  un  linge  ,  on  verse  sur  le  résidu  une 
nouvelle  quantité'  d’eau  distillée  chaude  ^  et  après  quelques  heures  d’in¬ 
fusion  ,  on  passe  ,  ou  exprime ,  on  mêle  les  deux  colatures  ,  on  les  fil¬ 
tre  ,  puis  on  procède  ,  selon  l’art,  à  une  évaporation  lente  et  graduée  y 
jusqu’à  consistance  convenaltle. 


SULFURE  DE  POTASSE,. 

Foie  de  Soufre  a  ba.se  d’Alkali  végétal, 

Hepar  sulphuria  salinum  ,  seii  Alkalinum ,  sulphuretum  Potaseæl 

Soufre  lavé.  ...  .  . . .  ,  36  grrames. 

■  Potasse  carbonaiée . go 

Après  avoir  exactement  mêlé  ces  deux  substances ,  on  les  met  dans 
un  creuset  que  l’on  bouche  avec  son  couvercle  et  que  l’on  place  dans 
un  fourneau  au  milieu  des  charbons'.allumés  j  lorsque  la  fusion  est  com» 
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j'iète  on  l’enl?ërtSflt’pifrnJïifit'(^tël(jjÆs  ffiiffOtes  ,  pti'ts  on  coule  la  ma¬ 
tière  siar  un  marbre  poli , •légèrement  frotté  d’iiuile  ,  et ,  après  le  re¬ 
froidissement  ^  on  la  met  en  morceaux  que  l’on  renferme  aussitôt  dans 
une  bouteille  sèche  et  bien  bouchée. 

Cette  préparation  sert ,  non-seulement  pour  des  bains ,  des  lotions , 
mais  on  l’a  ,  dans  ces  derniers  temps ,  fort  recommandée  comme  un 
moyen  très-efficace  contre  la  coqueluche  ,  les  catarrhes  chroniques  ,  et 
sur  tout  contre  cette  espèce  d’angine  trachéale  ,  plus  particulière  aux 
enfans  ,  que  l’on  nomme  croup.  Ôn  donne  le  sulfure  de  potasse  à  la 
dose  de  5o  à  70  centigrammes  délayé  dans  une  petite  quantité,  d’un 
sirop  approprié ,  ou  réduit  en  bol  avec  un  peit  de  miel.  Pour  faire  pren¬ 
dre  aux  enfans  ce  remède  ,  on  met  le  bol  au  bout  du  .doigt  ,  ou  mieux 
encore  à*  l’extrémité  d’un  morceau  de  réglisse  ou.  de. guimauve  ;  on 
l’introduit  dans  la  bouche  de  l’enfant  et  on  l’y  laisse  jusqu’à  ce  que  le 
remèt^e  ait  été  avalé. 


M.4GNÊSIE  PURE  ,  C.4.t.GlNÉE  OU  DÉCARBONATÉE. 

Magnesia  usta. 

On  met  de  la  magnésie  carbonatée  dans  un  creuset  que  l’on  bouche 
légèrement  avec  son  couvercle  ,  on  le  place  dans  un  fournfeàu  au  mi¬ 
lieu  des  charbons,  et  on  l’entretient  rouge  au  moins  pendant  deux  heu¬ 
res.  L’acide  carbonique  se  dégage  en  .  formant  une  sorte  d’efferves¬ 
cence  ou  de  bouillonnement  très-remarquable  5  et  lorsque  cette  effetves- 
cence  est  passée ,  on  retiré  le  creuset  du  feu ,  on  laisse  refroidir  et 
on  enferme  la  magnésie  dans  un  flacon  que  l’on  bouche  bien.  Dans 
cette  opération  ,  la  magnésie  carbonat^  a  perdu  un  peu  plus  de  la 
moitié  de.  son  poids.;  elle  est  blanche,  très-légère  ,  et  ne  fait  point 
d’effervescence  dans  les  airs. 

N.  jB.  Le  Pharmacien  doit  préparer  lui- même  la  magnésie;  celle 
que  débitent  les  colporteurs  est  souvent  altérée  avec  de  la  craie  ou 


carbonate  de  chaux  :  sophistication  que  l’on  reconnoît  facilement  par 
l’acide  sulfurique  qui  dissout  enlièreraent  la  magnésie  ,  et  attaque  peu 
la  craie  ,  ou  eu  forme  un  sel  insoluble. 


EMPLATRE  D’OXYDE  DE  PLOMB  ET  DE  ZINC. 


Communément  diapalme. 


Oxyde  de  plomb  demi  vitreux  (  lilharge  ) 

Huile  d’olives ,  choisie. . 

Graisse  de  porc  purifiée.  ..... 

Cire  blanche . .  . 

Sulfate  de  zinc  ........ 

Eau  de  rivière . 


■de  chaque  800  gr. 


S  Q. 


i4o 

62 


Après  avoir  réduit  la  lilharge  en  poudre  très  fine  ,  on  la  met  dans 
une  bassine  de  cuivre ,  avec  l’huile  ,  la  graisse  ,  que  l’on  agite  bien 
pour  en  faire  uu  mélange  exact  ;  poison  y  ajoute  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau  ,  et  SS  fait  bouillir  légèreiueni  et  continuellement  jusqu’à 
ce  que  le  tout  ah  une  couleur  blanche  et  une  consistance  emplasli- 
que  ;  alors  on  y  ajoute  le  sulfaté  de  zinc  ,  que  l’on  a  dissous  dans  suf¬ 
fisante  quantité  d’eau ,  ptils  la  cire  ;  et  lorsque  toutes  ces  substances 
sont  incorporées  et  forment  une  masse  homogène  ,  on  retire  la  bas¬ 
sine  du  feu  pour  malaxer  la  masse  ,  l’étendre  et  la  réduire  en  mag- 
daléons.  Quelques-unsprélerent ,  et  avec  raison,  lorsque  la  combinaison 
de  la  lilharge  avec  l’huile  et  la  graisse  a  acquis  une  consistance  eni- 
plastique  ,  de  retirer  la  masse  emplastiqne  de  la  bassine  ,  de  la  ma¬ 
laxer  pour  en  exprimer  toutes  les  parties  aqueuses,  puis  de  la  remettre 
dans  la  bassine  que  l’on  a  nettoyée ,  pour  la  faire  fondre  de  nouveau 
à  un  feu  très-doux,  en  y  ajoutant  alors  la  solution  de  sulfate  de  zinc 
et  la  cire. 

Dans  cette  préparation  ,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  porterie  feu  à 
un  trop  haut  dégré ,  de  remuer  continuellement  avec  une  spatule  de' 
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boîs  ;  ii  faut  aussi  que  la  masse  emplastique  soit  passée  ;  mais  on  y 
ajoute ,  suivant  le  degré  d’évaporation  ,  une  petite  quantité’  d’eau.  Pour 
faire  cette  addition  sans  danger  ,  il  convient  de  retirer  la  bassine  du 
feu ,  et  de  n’y  verser  que  de  l’eau  chaude. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  J  ury 
médical  du  département  du  Catvados  ,  par  Chaules  MAR- 
GUE  RTE  ,  natif  des  Parfontaines  ,  domicilié  d  Lisieux ,  dépar» 
tement  du  Calvados. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS,' 


A  CAEN, 

De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jur}^  Medical, 
de  la  Socie'te  de  Medecine  ,  rue  Froide, 


Septembre  1811, 


JURY  MEDICAL 


DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine ,  Pré¬ 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  «  Médecin  en 
chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  t Ecole  impériale 
Polytechnique  ■)  Président  du  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine  ^  Professeur  de  Chimie, 
Membre  de  V Académie  des  Sciences  ,  Arts  et  Belles- Lettres, 
correspondant  de  l’Institut ,  à  Caen  ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine  ,  Membre 
dé  l’Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres ,  à  Caen, 

M.  Thierry,  père ,  Membre  de  T  Académie  des  Sciences ,  Arts 
et  Belles- Lettres  ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien, 

M.  Julien,  Pharmacien.  ■ 

M.  B I  s  s  O  N  le  jeune  ,  Pharmacien  à  Caen  ,  reçu  à  V école  de 
Pharmacie  de  Paris. 


M.  Halbique,  Pharmacien  à  Caen, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DÜ  CALVADOS. 


JLe  Récipiendaire  exposera  d’abord  le  caractère ,  les  propriétés 
distinctives  de  l’ Euphorbe ,  sorte  de  résine  cêracée  qui  provient 
de  J^Eiîphorbia  Canariensis ,  et  qui  contient'des  maintes  de  chaux  et 
de  potasse  i  il  indiquera  ses  diverses  préparations  et  usages  phar-^ 
maceutiques ,  et  présentera  ensuite  les  opérations  suivantes. 

INFÜSUM  ALCOOLIQUE  ET  RÉSINE  d’EUPHORBE. 

Euphorbe  choisi  et  grossièrement  pulve'rise’.  .  .  g5  grammes. 

Alcool  rectifié  [â  36  degrés.]  ......  4go 

On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon ,  que  l’on  place  sur  un 
bain  de  sable ,  à  5o  gu  .60  degrés  de  température  ,  et  apres  quelques 
heures  d’infusion  on  pousse  à  l’ébullition  ,  puis  on  filtre  la  liqueur 
chaude. 

Il  reste  sur  le  filtre  une  matière  céracée  ,  et  pal-  le  refroidissement  il 
se  dépose  peu  à  peu  au  fond  et  sur  les  parois  du  vase  une  matière  gre¬ 
nue  ,  demi  transparente  ,  qui  s’amollit  parla  chaleur  et  a  toutes  les  pro¬ 
priétés  de  la  cire  ;  son  poids  est  d’environ  i5  grammes. 

En  faisant  évaporer  ,  et  à  siccité  ,  l’infusum  alcoolique  ,  et  en  sépa¬ 
rant  du  malate  de  chaux  quelques  portions  de  cire  qui  se  déposent  en¬ 
core  ,  on  obtient  une  résine  transparente  ,  rougeâtre  ,  d’une  âcrelé  si 
grande  qu’on  doit  la  regarder  comme  un  poison  violent}  la  quantité 
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indiquee  dans  celte  formule  fournit  environ  55  grammes  de  re'sine ,  que 
le  Récipiendaire  mettra  sous  les  yenx  du  Jury  médical. 

-  I  ■irs.i  I  ■  III  - 

EXTRAIT  DE.l’EUPHORBIA  C AN AR'IENSIS. 

On  prendra  une  quantité  déterminée  de  Veuphorhia  canariensis  ^ 
on  la  pilera  dans  un  mortier  de  bois  ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de  l’eau 
distillée  en  assez  grande  quantité  pour  en  délayer  le  suc  et  pouvoir  le 
retirer  par  l’expression  ;  on  procédera  ensuite  ,  selon  l’art ,  à  une  évapo¬ 
ration  graduelle  que  l’on  continuera  jusqu’à  consistance  d’extrait  mol. 

En  faisant  cette  opération  ,  le  Récipiendaire  en  examinera  avec  soia 
les  phénomènes  ;  il  examinera  aussi  la  nature  du  résidu  de  la  plante  ,  et. 
ca  rendra  compte  au  Jury,  médical. 

-  - - 

SIROP  DE  SULFURE  DE  POTASSE. 

Sirupus  cliasulfuris  TFillis;  sirupusdesulfàre  Bjtes\  Boerha,. 
arcanum  bechium  Tf^illisii  de  quelques  écrivains. 

Sulfure  de  potasse,  6  grammes. 

Eau  distillée  d’hysope.  ........  1 6o 

Sucre  blanc  concassé . ^ 

On  fait  fondre  le  sulfure  dans  l’eau  distillée  ,  et  après  avoir  filtré  la. 
liqueur  on  y  ajoute  le  sucre  ,  que  l’on  fait  fondre  dans. un  ballon  à  la 
simple  chaleur  du  bain  marie. 

WiLLis  ,  qui  le  premier  a  donné  le  sirop  de  sulfure  de  potasse  ,  pres¬ 
crit  de  dissoudre  le  sulfure  dans  du  vin  de  Canarie  ,  puis  d’y  délayer  le 
sucre  cuit  à  la  consistance  délecluaire.  Bâtes  donne  à  peu  près  la  même 
formule  ;  mais ,  comme  l’observe  le  professeur  Chaussier  ,  le  vin  doit 
nécessairement  décom|)oser  une  partie  du  sulfure  de  potasse  ,  et  il  est 
bien  préférable  de  préparer  ce  sirop  à  l’eau  pour  conserver  l’efficacilé 
du  remède:. 
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Il  .. 

ONGUENT  CÉRACÉ.  DE  POIX. 


Communément  appelle  onguent  bxx  Bec. 

Cire  jaune.  .  ,  ' . .  345  graru^. 

Poix  blanche. 

Poix-resine. 

Graisse  de  porc . .  18.5 

Liquéfier  à  uii  feu  très  doux ,  passer  à  travers  un  linge  fort,  pour  for~ 
mer  selon  l’art ,  un  onguent. 


ACÎDE  BORACIQUE, 


Suivant  le  protédé  de  M.  Plauche. 

Borate  alkalin  de  soude.  .  . . 5*2  parties. 

,  Acide  sulfurique  concentre' . • . lo 

Eau  chaude..  ...  .  .  ....  .  -  .  .  .  3oo 

On  met  dans  une  terrine  de  grès  le  borate  de  soude  réduit  en  poudre,- 
on  l’arrose  avec  l’acide  sulfurique ,  on  agile  les  deux  substances  et  on  les 
laisse  agir  à  froid  pendant  douze  heures  ,  puis  on  y  ajoute  l’eau  chaude, 
on  obtient  ainsi  par  le  refroidissement  et  dès  la  première  crislallisatiq^i 
la  presque  totalité  de  l’acidc  boracique. 


EAU  ÉTHERÉE  CAMPHRÉE. 

Eau  distillée,  ...............  y p6  grammes.' 

Ether  sulfurique  rectifié .  48 

Camphre  purifié.  .  .  .  .  .  . . i5 

On  mcltlans  un  flacon  l’éiher  et  le  camphre  ,  on  le  bouche  bien  ,  et 
on  agite  de  lems  en  tems  j  lorsque  la  solution  est  faite  on  la  verse  danS’ 


i3n  bocal  qui  conlicnl  l’eau  distillée ,  on  le  bouche  ausitôt  ,  on  l’agite 
trois  ou  quatre  fois  dans  l’espace  de  deux  heures  ,  et  on  conserve  pour 
l’usage  la  liqueur  préparée. 

Comme  quelques  portions  d’éther  et  de  camphre  viennent  surnager  à 
la  surface  de  la  liqueur,  il  convient  de  faire  le  mélange  dans  un  flacon  qui 
ait  un  robinet  par  le  bas,  afin  que  l’on  puisse  toujoürs  en  retirer  l’eau  par¬ 
faitement  claire  et  saturée. 

Ainsi  préparée  l’eau  est  limpide ,  incolore,  a  une  saveur  mixte  d’éther 
et  de  camphre  ,  et  sur  5o  grammes  contient  à  peu  près  42  centigrammes 
de  camphre  et,  106  d’éther. 

ETHER  CAMPHRÉ. 


Ether  sulfurique  rectifié . 48  grammes. 

Camphre  purifié . i5' 


Mettre  ces  deux  substances  dans  un  flacon  de  cristal  que  l’on  bouche¬ 
ra  bien  et  que  l’on  agite  de  tems  en  tems  jusqu’à  solution. 


ETHER  SULFURIQUE  ALCOOLISÉ. 
Spiritus  œtheris  sulphurici.  '  (Ph.  Lond.  i8og.  ) 

Ether  sulfurir|ue . .  1 25  grammes. 

Alcool  rectifié . 1 5o 

Mêler  et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché. 


INFUSUM  ETHERÉ  DE  CANELLE  COMPOSÉ. 

Spiritus  œtheris  aromaticus.  (Ph.  Lond.  180g.) 

Canelle  concassée.  .  . . 6  grammes. 

Graines  de  cardomome  concassées,  .  .  5 


Poivre  long,  T 
Gingembre,  •  •  •  •  ^ 

Elher  sulphuriqne  alcoolisé.  .  .  .  245 

Infuser  selon  l’art  ,  à  la  température  de  l’atmosphère  ,  tirer  au  clair 
et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché. 


ACIDE  PHOSPHORIQUE. 


Phosphore  divisé  en  molécules . i  partie. 

Acide  nitrique  concentré . .  5o  parties. 


On  met  le  phosphore  dans  une  cornue  de  verre ,  on  y  verse  l’acide 
nitrique;  on  chauffe  par  degrés  ,  et  on  distille  doucement  l’acide  ni¬ 
trique  ;  ce  qui  reste  dans  la  cornue  est  l’acide  phosphorique  très-pur. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados  ,  par  Robert  GUILr- 
ILE  METTE  y  natif  de  Magny-la-Campagne  y  département  du 
Calvados, 


y. 


P  R  O  G  R  A  M  M  E 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PKOPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  C  A  E  N  , 

De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Medical, 
de  la  Socie'te'  de  Medecine  ,  rue  Froide. 

Septembre  1811. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DÛ  CALVADOS. 


M.  Ch  AUSSI  ER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ^  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ^  P rè^ 
aident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  £  Ecole  impériàle 
Polytechnique ,  President  du  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine ,  Professeur  de  Chimie,. 
Membre  de  l’ Académie  des  Sciences  ^  Arts  et  Belles-Lettres^ 
correspondant  de  l’Institut,  à  Caen ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre 
de  l’ Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  ,  à  Caen. 

M.  Tiiier  R  Y  ,  père.  Membre  de  V Académie  des  Sciences,  Arts 
et  B  elles- Lettres ,  dé  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien.. 

M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  Bis'son  le  jeune.  Pharmacien  à  Caen,  reçu  à  V école  de 
Pharmacie  de  Paris, 

M.  H  AL  BIQUE,  Pharmacien  à  Caen. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL, 

bu  DÉPARTEMENT  DU*  CALVADOS. 


Avant  de  présenter  au  Jury  les  préparations  qui  lui  ont  été 
désignées  ,  le  Récipiendaire  traitera  des  gommes  résines  sihistan- 
ces  composées  d’une  partie  gommeuse,  extractive,  résineuse ,  quel“ 
que  fois  mélangée  ou  combinée  avec  une  portion  glutineuse  ou  cé- 
racée  ;  il  fera  connoître  spécialement  ; 

1®.  L’oliban  ; 

3°.  L’ammonium  ou  gomme  amoniaque ,  fournié  par  une  espèce 
de  ferule  ; 

3°.  Le  galbanum  j 

4®.  Le  bdelium. 

5°.  Le  sagapenum  ;, 

6®.  L’opopariax  ,• 

7®.  L’asa  ou  assafoelida  ;  ^  • 

8°.  La  gamboge  ou  gomme  gutte  ; 

9®.  La  myrrhe  ; 

10®.  La  scammonée  dont  on  indique  deux  espèces ,  savoir  :  celle 
de  Smyrne  e£  celle  d’Alep. 


SIROP  DE  NITRATE  DE  MERCURE. 

Plus  ordinairement  sirop  de  Bellet.  * 

Eau  distillée  très-pure . .  5oo  grammes.. 

Sucre  très-blanc.  . . .  .  .  i,ooo 

Nitrate  de  mercure  neutre ,  cristallisé.  .  •  .  ,  ,  5 
Alcool  nit.  [  Esp,  de  nitre  dulc,  et  rectif.  ]  .  . 


.  s 


_  .  (4)1 

On  fait  (l’abord  un  sirop  simple  avec  l’eau  et  le  sucre  ;  d’autre  part  i 
on  fait  la  solution  du  nitrate  de  mercure  dans  irne  petite  quantité  d’eau 
distillée ,  et  lorsque  le  sirop  est  à  demi  refroi(Ji  on  y  mêle  le  solulum  de 
nitrate  de  mercure  ;  enfin  lorsqu’il  est  entièrement  froid  oû  ajoute  f’al- 
coolat  nitrique  que  l’on  mêle  exactement  et  on  coule  dans  des  bouteilles 
ou  mieux  encore  dans  des  flacons  bouchés  à  l’émeril,  et  qu’il  faut  coni-. 
server  dans  un  endroit  frais  et  obscur. 

■ -  iiinaa  ■  ■ 

IsNFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  DIGITALE. 

(  Phar»  Lond.  180^.  ) 


Feuilles  sèches  de  digitale.  .  6a  grammes» 

Alcool  foible  ,(  à  24  degrés.  )  . . 48o 

Infuser  selon  l’art ,  passer  et  lirer*au  clair. 


O  n  prépare  de  même  l’infusum  alcoolique  d’asafœtida ,  d’écorces, 
d’oranges  ,  de  columho  ,  de  graines  dé  cardamome  ,  de  cascarille^ 
de  castoreum  J  de  jusquiame  ,  de  scille  ,  de  valériane  ■,  de  gingen~ 
hre.  , 

—  - - 

INFUSUM  ACETEUX  DE  COLCHIQUE. 

.Acélum  colchici.  \_Phar,  Lond.  tSoÿ^ 

Racines  fraîches  de  colchique.  ...  ,  .  ...  .  32  grammes; 

Bon  vinaigne  blanc . 489 

Alcool  foible ,  [à. 34  degrés.^  32 

Après  avoir  mondé  les  racines  decôlchique,  on  les  coupe  entranches 
minces,  on  les  fait  infuser  dans  le  vinaigre  pendant  24  heures,  on  passe 
avec  expression,  ou  laisse  déposer  les  sucs ,  et  après  avoir  tiré  la  liqueur 
au  clair  on  y  ajoute  l’alcool  et  on  conserve  pour  l’usage. 

On  prépare  de  même  IHnfusum  acéteux  de  scille ,  mais  il  f  àut  pren-. 
dre  la  scille  récemment  desséchée  et  cassée  en  petits  mOrceaux< 


Iris  alha  Florentina. 

Oa  met  dans  une  terrine  de  grès  mille  grammes  d’iris  de  Florence, 
grossièrement  concassée;  on  verse  2000  grammes  d’eau  distillée,  et 
on  laisse  infuser  pendant  24  heures  ,  à  la  température  de  l’atmosphè¬ 
re  ,  on  tire  ensuite  la  liqueur  au  clair  :  on  verse  sur  le  résidu  une 
nouvelle  quantité  d’eau  que  l’on  laisse  infuser  pendant  24  heures  ,  ce 
que  l’on  réitère  une  troisième  fois,  s’il  est  nécessaire;  et,  après  avoir 
réuni  ces  diflférens  infusum  ,  on  procède  ,  selon  l’art ,  à  l’évaporation 
jusqu’à  consistance  d’un  électuaire  épais. 

POMMADE  DE  SULFATE  D’ALUMINE  ET  D’ACÉTATE; 

DE  Plomb. 

Sulfate  d’alumine  desséché.  T 

/■de- chaque  4  erammes.. 

Acetate  de  plomb.  ...  J  .  ^  ® 

Pbnimade  simple . .  .  .  5ô 

Pour  faire  c^e  pommade,  on  pile  et  pôrphyrise  d’aliord  et  sé¬ 
parément  le  sulfate  d’alumine  et  l’acétate  de  plomb  :  on  mêle  ensuite' 
par  le  broyement ,  l’acétate  de  plomb  avec  la  pommadé;  puis,  lors¬ 
que  le  mélange  est  axaCt ,  on  y  ajoute  le  sulfate  d’alumine  ;  sans  ces' 
attentions  ,  on  ne  ponrroit  obtenir  une  préparation  exacte  ,  car  si' 
on  broyoit  ensemble  l’acétate  |dé  plomb  avec  le  sulfate  d’alumine  ,  ces 
matières  se  liquélieroient.  Le  récipiendaire  donnera  l’explication  du‘ 
phénomène. 

SOLU’füM  DÉ  SOUDE  CAUSTIQUE  ET  SOUDE  CONCRÈTE.. 

Lessive  des  Savonniers  ^  et  pierre  à  cautère. 

de  chaque  ,  pai  iîcs  égales. 


Soude  du 
Chaux,  vive. 


U  commerce.') 
ûve.  .  .  .J 


(6) 

On  fait  d’âbord  deiilcr  ia  cltanx  en  Farrôsanl  avec  un  peu  d’eau  , 
on  la  met  en&uke  dans  une  marmile  de  fer,  en  y  versant  de  l’eau  en 
assez  grande  quantité  pqur  en  taire  la  délitation  5  on  y  ajoute  succes¬ 
sivement  la  soude  grossièrement  pulvérisée  :  on  agile  la  malièi;e  avec 
une  spatule  de  fer,  et  on  laisse  bouillir  pendant  une  he,uve  ,  puis  on 
passe  à  travers  un  finge  serre’. 

On  remet  le  marc  dans  la  bassine  avec  une  certaine  quantité  d’eau  ;  ' 
et  on  fait  bouillir  à  peu  près  autant  que  la  première  fois  en  agitant 
avec  une  spatule  ,  on  passe  de  même  à.  travers  Un  linge  serré. 

Après  avoir  laissé  reposer  pendant  qqelqites  heures  les  deux  liqueurs. 

'  on  les  décante  ^  on  les  réunit ,  or]  les  remet  dans  la  marmite  ,  on  les 
fait  évaporer  jusqié^.pe.u  pçèa  «•lokié,  puis, on  laisse  refroidir  ,  et  on 
passe  à  travers  un  papier  gris, 

Enfin ,  on  rassemble  la  liqueur  filtrée  ,  que  l’on  fait  évaporer  de 
nouveau  ,  jusqu’à  ce  que  sa  pesanteur  soit  à  celle  de  l’eau  comme  4 
est  à  5;  c’est  à- dire  , qu’elle  donne,  35  degrés  au  pèse-liqueur,  ou  , 
comme  on  le  dit  ordihairemenl ,  qu’une  fiole  qui  contient  3o  gram¬ 
mes  d’eau  distillée  ,  puisse  çoiitenlr  .4i,  grammes  de  cette  liqueur  :  par-, 
venue  à  cel  état  de  concentration  5  W  la  relire  de  dei^us  le  feu  ,  O'O  la 
conserve  dans  des  bouteilles  bien  botaefiées,  et  on  la  conppît  ordini(i- 
rement  sous  le  nom  de  Jjë^sive  des  savonniers ,  parce  qu’elle;  est 
employée  à  la  fabrication  du  savon:  soude  cau^ique  ,  aqua.acuta , 
calida  Albücasis. 

Si  on  continue  l’évaporation  jusqu’à  siccité,  et  si  on  met  la  matière 
sèche  dans  un  creuset  placé  sur  un  fourneau  bien  allumé  ,  elle  se  liqué¬ 
fie  de  nouveau  en  bouillant ,  puis  elle  prend  une  fluidité  huileuse  :  dans 
cet  état  on  la  coule  sur  une  plaque  de  cuivre  du  sur  iin  porphyre  légè¬ 
rement  huilé  ,  elle  devient  solide  en  se  refroidissant.,,  et- on  obtient 
ainsi  la  soude  concrète  desséchée  ou  pierre  à  cautère  y  qu’il  faut 
casser  en  petits  morceaux  ,  et  serrer  aussi-tôt  dans  un  flacon  bien 
bouché. 

En  traitant  de  la  même  manière  la  potasse  ,  on  dbllenlla  lessive  ca us- 


lîqué  dépotasse,  et  \dL  potasse  concrète  on  Celte  prépara¬ 

tion  dont  on  avôit  iong-teraps  fait  un  secret ,  qui  a  c'té  décrite  par  Pa¬ 
ré  sons  le  litre  de  cautcre.de  velours.  Paré  :  cauterium  potentiale 
indoletis.  Fbl.  Plater  :  lapis  causticus  ^  est  également  emploj'ce, 
soit  comme  escharotique  ,  soit  pour  former  dans  les  ans  quelques  es¬ 
pèces  particulières  de  savon. 


DISSOLUTUM  NITRIQUE  DE  MERCURE. 

Mercure.  .  go  grammesk 

Acide  nitrique . i5o 

On  me't  le  mercure  dans  un  matras  de  verre  ,  on  verse  dessus  l’acide , 
il  s’excite  un  mouvement  d’elfervescence  jusqu’à  l’entière  dissolution 
du  m^i’cure  ,  dissolution  que  l’on  peut  hâter  en  exposant  le  malras  à 
une  douce  chaleur. 

Lorsque  la  dissolution  du  mercure  est  complette ,  on  la  conserve 
dans  un  flacon  bien  bouché. 

Mais  lorsque  cette  préparation  est  destinée  à  de  nouvelles  combi¬ 
naisons  ,il  faut  employer  un  acide  nitrique  pur,  aflbibli  par  une  petite 
quantité  d’eau  ,  et  faire  la  dissolution  à  froid  et  très-lentement. 

Etendu  d’une  certaine  qtfentilé  d’eau ,  ce  dissolulum  forme  Veau 
mercurielle  de  Charas  ,  V essence  anti—vènirienne. 


NITRATE  DE  MERCURE  CRISTALLISÉ. 

On  prend  le  dissolulum  nitrique  de  mercure  ,  on  l’expose  dans  une 
capsule  de  verre  à  une  douce  chaleur,  pour  faire  évaporer  seulement 
une  portion  du  fluide ,  oh  laisse  ensuite  refroidir ,  et  il  se  forme  une  cris¬ 
tallisation  saline  qui  est  le  nitrate  de  mercure  que  l’on  sépare  du  fluide 
restant.  . 

.  Pour  obtenir  ce  .sel  parfaitement  neutre  et  dans  sa  plus  grande  pureté, 
la  dissolution  doit  avoir  été  faite  à  fro’id  seulement,  et  avec  un  acide 
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nîtriqii&  pur  j  muis  atTQihli  par  une  peike  quanüte  d’eau  ;  lorsque  ce 
sel  est  crislattisé  ,  on  le  dissout  dans  de  l’eau  distillée  ,  et  on  procède  à 
une  nouvelle  évaporation  et  cristallisation. 

Lorsque  la  dissolution  a  e’te'  faite  à  chaud,  elle  contient  un  excès 
dipxyde  de  mercure,,  et  fournit  un  précipité  jaunâtre  lorsqu’on  y  verse 
de  l’eau  distillée. 


OjXYDE  ROUGE  NITRÉ  DE  MERCURE. 
Oxyde  rouge  de  mercure  par  V acide  nitrique  ,  précipité  rouget 
Hydrargyri-nitrico-oxidfim,.  [  Pharm.  Lond.  i8og.  J 
Pour  faire  cette  préparation  ,  on  fait  évaporer  jusqu’à  siccite’  le  disso- 
lutum  nitrique  de  mercure ,  on  pulvérise  la  masse  restant  dans  un  mor¬ 
tier  de  verre ,  on  la  met  dans  un  on  plusieurs  mâtras  ou  phioles  ï  mé¬ 
decine  ,  que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable  ,  et  que  l’on  chaufie  par 
degrés  ,  jusqu’à  ce  que  la  matière  devienne  d’un  jaune  orange  aiidessus; 
dans  cet  état ,  l’oxyde  contient  encore  une  certaine  quantité  d’aoide 
nitrique ,  et  est  très-caustique  :  mais  si  on  continue  le  feu ,  l’oxyde 
prend  une  couleur  d’un  rouge  plus  intense  ,  parsémée  de  paillettes 
brillantes  ;  dahs  cet  état  if  a  perdu  une  partie  de  l’acide  nitrique  et 
est  moins  caustique  :  enfin  ,  si  on  augmente  le  fey  ,  l’oxyde  perd  en¬ 
tièrement  l’acide  nitrique  et  même  une  partie  de  l’oxygène  qui  s’y  étoit 
combine.  Ainsi  ,  les  propriétés  varient  suivant  les  degrés  de  chaleur 
que  l’on  a  employés  dans  cette  préparation  :  observation  importante 
que  le  médecin  doit  prendre  en  considération  lorsqu’il  prescrit  l’usage 
de  cette  substance. 

Ces  diff'érentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  rlu  Calvados^  par  Jean— François- 
Pierre  LAUNAY ,  natif  de  Boullon,  département  du  Calvados. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 

De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Medical, 
de  la  Socie'lé  de  Médecine  ,  rue  Froide. 


Septembre  1811, 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ^  Commissaire- P  résident  des  Jurys  de  Médecine^  Pré¬ 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  i Ecole  impériale 
Polytechnique ,  President  du  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine  ^  Professeur  de  Chimie , 
Membre  de  V  Académie  des  Sciences  ,  Arts  et  B  elles- Lettres  y 
correspondant  de  l’Institut ,  à  Caen ,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine  y  Membre 
de  l’ Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  ,  à  Caeri. 

M.  Thierry,  père ,  Membre  de  V Académie  des  Sciences ,  Arts 
et  Belles-Lettres  ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce: 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien. 

M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  B  i  s  s  O  N  le  jeune  ,  Pharmacien  d  Caen  ,  reçu  d  V école  de 
Pharmacie  de  Paris. 

M.  Halrique,  Pharmacien  à  Caen, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PA*R  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 


Avant  de  présenter  au  Jury  les  préparations  qui  lui  ont  été 
,  désignées ,  le  Récipiendaire  traitera  des  sels  et  oxydes  cuivreux  , 
et  il  exposera  les  différens  moyens  que  Von  peut  employer  pour 
constater  et  démontrer  la  présence  de  ces  sels  ou  oxydes  qui  au¬ 
raient  été  mélangés  avec  des  alimens ,  ou  dissous  dans  différentes 
liqueurs. 


PASTILLES  DE  BADIANE. 

Huile  volatile  de  badiane.  ,  ,  * . i5  gouttes. 

Sucre  très-blanc . .  1,000  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant .  S.  Q, 

Pour  former  selon  l’art  ime  pâte  molle  et  homogène  que  l’-on  e'tendra 
sur  un  marbre  et  que  l’on  partagera  t  n  rondelles ,  ou  en  petits  (juarrès. 

-n  ■  % 

SIROPDE  TOLU, 

Suivant  le  procédé  de  M.  Frèmy.  \_Bul.  de  Phar,\ 

On  fait  dissoudre  3s  grammes  de  baume  de  to'u  dans  la  plus  petite 
quantité  d’alcool,  à  5o  degrés,  on  triture  ce  solutum  avec  4oo  grammes 
de  sucre  de  la  plus  grande  pureté  ,  et  cette  opération  doit  être  faite  avec 
soinj  d’autre  part,  on  agite  un  blanc  d’œuf  dans  48  grammes  d’eau  pure, 
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puis  on  met  le  tout  dans  un  vase  d’argent  et  on  chauffe  jusqu’à  l’ebulll- 
tion,  ce  qui  suffit  pour  volatiliser  l’alcool  employé  pour  dissoudre  le  bau¬ 
me,  on  passe  à  la  chausse  et  on  obtient  ainsi  un  sirop  incolore  j^irès- 
beau ,  très-suave. 


INFUSUM  AQUEUX  DE  LAURIER  CERISE. 


Feuilles  recentes  de  laurier  cerise.  62  gram. 

Eau  bouillante . Sby 

Miel  écume' . 62. 


On  casse  ,  on  déchiré  les  feuilles  de  laurier,  on  les  met  dans  un  vase 
d’infusion  avec  la  quantité  d’eau  prescrite,  et  lorsque  la  liqueur  est  refroi¬ 
die  ,  on  coule  et  on  ajoute  à  la  colaiure  le  miel. 

-  - 

PILULES  DE  MYRRHE  FERRUGINÉES. 

Myrrhe  choisie  en  poudre.  .  . 

■Sulfate  de  potasse.  .  ...  . 

Oxyde  noir  de  fer,  [Elhiops  martial.  ]T  ^ 

Muriale  d’ammoniaque . J 

Gingembre.  . .  .  .  .  .  1 

Aquila  alba  lavé..  . . ^ 

,  Sirop  d’absynlhe..  .  .  .  ,  .  .  .  .  .  .  .  S.  Q. . 

Pour  faire  S.  A.  une  masse  que  l’on  battra  long-temps  et  que  l’on  : 
divisera  en  pilules  du  poids  de  20  centigrammes. 


de  chaque. 


SULFURE  DE  POTASSE  ANTIMONIÉ. 


‘  Sulfuretum  potassœ  slihiatuni ,  hepar  sulfurîs  antimoniaium. 


Sulfure  d’antimoine. 
Potasse  carbonatée. 


^  de  chaque j 


90  grammes. 


(A) 

On  puîverise  ces  deux  substances  ,  op  les  mélangé  ,  on  les  met  dans 
un  creuset  que  l'on  place  sur  un  feu  doux  ;  lorsque  le  mélangé  est  par- 
faiiement  fondu  ,  on  le  lire  du  feu^  on  le  couîe  sur  un  marbre ,  et  lors¬ 
qu’il  est  refroidi ,  on  l’enferme  aussitôt  dans  un  flacon  que  l’on  bouche 
bien.  A 


PRUSSIATE  DE  CHAUX  EXTEMPORANÉ. 

Celte  pre'paration  ,  qui  est  un  excellent  reactif  dans  differentes  ana« 
lyses  ,  se  préparé  ordinairement  en  faisant  infuser  à  une  douce  chaleur 
de  l’eau  de  chaux  sur  du  prussiaie  de  fer  ou  bleu  de  Prusse  ;  mais  on 
l’obtient  très  promptement  en  mettant  dans  une  phiole  du  bien  de 
Prusse  en  poudre  avec  un  peu  de  chaux  vive;  on  verse  par-dèssus  peu 
à  peu  de  l’eau  dislille’e  ,  il  s’excite  de  la  chaleur  pendant  l’extinction  de¬ 
là  chaux  ,  et  le  prussiate  de  fer  on  bleu  de  Prusse  prend  aussitôt  une 

couleur  de  rouille  ;  on  agite  le  mélange  ,  on  filtre  ,  et  la  liqueur  qui, 

passe  lient  en  solution  le  prussiate  de  chaux. 

AMMONIAQUE  LIQUIDE. 

Esprit  volatil  de  sel  ammoniaque  ;  alkali  volatil  fluor  ou  caus^ 
tique. 

Chaux  vive . r4oo  grammes. 

Murlate  d’ammoniaque.  . goo 

On  pulvérise  séparément  ces  deux  substances ,  on  lès  mêle  ensuite  et: 
on  les  introduit  promptement  dans  une  cornue  de  verre  on  de  grès, 
dont  la  surface  extérieure  a  été  soigneusement  ilitéc  ;  on  la  place  dans- 
un  fourneau  de  réverbère ,  on  y  adapte  un  ballon  tubulé  et  l’appareil 
de  Woulf , 'composé  d’une  série  de  trois  flacons  ,  dont  le  premier  con¬ 
tient  4oo  grammes  d’eau  distillée  ,  le  second  5oo  grammes  ,  et  le  troi¬ 
sième  200  grammes  ;  après  avoir  lulé  exactement  toutes  les  jointures  et; 


tubulures ,  on  triet  le  feu  àu  fourneau  ,  et  On’fe  condtiif  par  de^es  suc¬ 
cessifs  jnstju’à  faire  rougir  îe  fôrid  dë  la  cornue. 

Pendant  celte  operation,  l’amnaoùiMue  se  de'gage  sous  la  forme  de 
gaz  qui  se  dissout  successivement  dsmà’ean  des  flacons,  ce  qiie  l’ou 
reconnoît  facilement^par  les  bulles  montrent  et  la  chaleur  qu’ils 

acquièrent  ;  lorsque  l’operation  est  acheve’e  et  qu’il  ne  passe  plus  de 
gaz ,  oh  laisse  refroidir  les  vaisseaux ,  on'  d'élute  avec  précauiicfn  ,  on 
verse  ,  dans  un  flacon  bouche  à  l’émeri,  l’amoniaqiie  qui  est  contenue 
dans  les  deux  premiers  flacons  de  l’apparèil ,  et  on  réserve  pour  des 
opérations  particulières  l’eau  du  troisième  flacon  qui  est  ordinairement 
foible. 

La  masse  qui  reste  dans  la  cornue  est  un  mtiriate  de  chaux  ,  avec  ex¬ 
cès  de  base. 

Tir.  B.  Il  importe  dans  cette  opération  de  purifier  d’abord  le  mu- 
riate  d’ammoniaque ,  qui ,  dans  le  commerce  ,  est  presque  tou'iours  sali 
par  des  substances  charbonneuses  et  empyreuraaliques  ;  il  convient 
aussi  que  la  chaux  soit  pure ,  sèche. 

Pendant  le  cours  de  l’opération  ,  il  se  dégage  une  certaine  quantité 
de  gaz  qui  traverse  l’eau  des  flacons  sans  s’y  dissoudre  ,  et  on  recon- 
noîl  par  ses  propriétés  que  ce  gaz  est  de  l’azote  ,  ce  qvii  indique  que 
dans  l’opération  il  y  a  décomposition  d’une  partie  de  l’ammoniaque. 


ALCOOL  AMMONIACAL. 
Spiritus  ammoniæ.  [  Pharra.  Lond.  i8og.  ] 


Alcool  rectifié  à  36  degrés . ^go  grammes. 

Ammoniaque  liquide . 244 


Mêler  et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché. 
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ALCOOL  AMMONIACAL  HUILEUX. 
Spiritus  ammonicB  aromaticus.  [  Ph,  Lond.  1809.  ] 


Alcool  A  ammoniacal,  . . 4go  grammes. 

Huile  volatile  de  limons.  ...  *1 
Idem ,  ^e  girofle.  .  .  J 


de  chaque,  4 


Mêler  et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouche'. 


INFUSUM  ALCOOLICO- AMMONIACAL  DE  GAYAC. 

Tinctura  gaiaci  ammoniala.  [  Ph.  Lond,  1809.  ] 

Gomme -résiné  de  gayac . .  62  grammes; 

Alcool  ammoniacal  huileux . .  .  367 

Infuser  à  la  lempe'raiure  de  l’atmosphère  et  conseWer  dans  un  fla¬ 
con  qu^ferme  bien. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados ,  par  Antoitin  HE BERT^ 
natif  de  St-Silvain ,  domicilié  d  Condé-sur-Noireau ,  départe- 
ment  du  Calvados. 
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PROGRAMME  %  ^7, 
DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 

D«  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jurj''Mc'di,caU 
de  la  Société  de  Medecine  ,  rue  Froide. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  CALVADOS. 


M,  Ch  AUSSI  ER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- P  résident  des  Jurys  de  Médecine,  Pré- 
sident  de  la  Commission  dés  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  t Ecole  impériale 
Polytechnique ,  President  d»  Jury. 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine,  Professeur  de  Chimie  p 
Membre  de  V  Académie  des  Sciences  ,  Arts  et  B  elles- Lettres  ; 
correspondarit  de  C Institut ,  à  Caen  ,  etc. 

M.-  Godefrov,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre 
de  r  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  ,  à  Caen. 

M.  Thierry,  père ,  Membre  de  V  Académie  des  Sciences ,  Arts 
et  Belles-Lettres  ,  de  la  Société  d* Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien, 

M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  B I  s  s  O  N  le  jeune  ,  Pharmacien  d  Caen  ^  reçu  à  l* école  de 
Pharmacie  de  Paris, 

M.  Halbique,  Pharmacien  à  Caen. 


O  P  É  RATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  le  produit  des  opéra^ 
tipns  qui  lui  ont  été  désignées,  le  Récipiendaire  indiquera  les  prin¬ 
cipaux  moyens  qu’il  convient  d’employer  pour  reconnoilre  l’arse~ 
nie  blanc  ou  acide  arsenieux  ,  dans  une  liqueur  ,  ils  consistent  : 

1°.  A  prendre  une  partie  de  la  liqueur  et  à  y  verser  de  l’eau 
chargée  de  gaz  hydrogène  sulfuré  ^  ou  tenant  en  solution  le  sulfu¬ 
re  de  potasse  ou  d’amoniaque ,  et  si  la  liqueur  contient  de  l’arsenic 
en  solution  il  se  formera  un  précipité  jaune  ; 

2”.  Le  précipité  recueilli  etprojetté  sur  un  charbon  ardent  don¬ 
nera  une  fumée  blanchâtre  et  une  forte  odeur  d’ail  y 

5°.  Le  précipité  mis  entre  deux  lames  de  cuivre  rouge  décapées^ 
que  l’on  fera  chaüfer  ,  y  produira  une  tache  blanche  ; 

4°.  En  supposant  que  la  liqueur  qui  contient  de  V arsenic  fût 
visqueuse,  albumineuse,  il  faudrait  d’ abord  l’ étendre  avec  de  l’eau 
distillée,  la  faire  bouillir  pendant  quelques  minutes  pour  coaguler 
les  portions  albumineuses ,  puis  fiUrer  et  rapprocher  la  liqueur  par 
l’évaporation,  que  l’onpeut  même  pousser  jusqu’à  la  dessication', 
on  dissout  ensuite  le  résidu  avec  une  certaine  quantité  d’eau  dis¬ 
tillée  et  ôn  l’examine  par  les  procédés  indiqués  y 

5°.  Dans  tous  ces  cas  qui  intéressent  la  police  ,  il  convient  tou¬ 
jours  de  conserver  tine partie  dé  la  liqueur  que  l'on  examine  ainsi 
que  les  produjts  que  l’ùn  Obtient^  enfin  il  faut  faire  des  expérien¬ 
ces,  comparatives  avec  une  liqueur  que  l’on  aura  préparée. 
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SIROP  DE  CORAIL. 

Sirupus  vulgh  tinctura  corallii.  [Phar.  gener.] 

Dans  une  bassine  d’argent  que  l’on  place  sur  un  feu  doux  ,  on  met 
5oo  grammes  de  belle  cire  jaune  ;  lorsqu’elle  est  liquéfiée  on  y  met  5oo 
grammes  de  beau  corail  rouge  en  morceaux  plus  ou  mois  gros ,  et  on 
entretient  la  liquéfaction  de  la  cire  jusqu’à  ce  que  le  corail  soit  décoloré  , 
alors  on  verse  par  inclination  la  cire  colorée  dans  un  autre  vase  que  l’on 
place  aussi-lôt  sur  un  feu  doux  et  on  y  ajoute  peu  à  peu  et  en  remuant 
continuellement, 5oo  grammes  de  sucre  grossièrement  pulvérisé,  lors¬ 
que  le  sucre  est  liquéfié ,  on  retire  le  vase  du  feu  et  pn  y  verse  aussi-tôt 
et  peu  à  peu  568  grammes  d’eau  distillée  bouillante ,  cette  addition 
doit  se  faire  en  remuant  continuellement  et  avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion  pour  éviter  l’explosion  et  le  bouillonnement  écumeux  des  matières,* 
lorsque  le  mélange  est  bien  fait ,  on  remet  le  vase  sur  le  feu  pour  liqué¬ 
fier  la  cire  qui  est  disséminée  en  masses  inégales  et  pelotonnées  ,  puis 
lorsque  la  liquéfaction  est  coraplette  on  porte  le  vase  dans  un  endroit 
frais ,  la  cire  se  ramasse  à  la  surface ,  on  l’enlève  lorsque’lle  est  figée  et  on 
conserve  le  sirop  qui  reste. 

N,  B.  Comme  les  homards  et  quelques  autres  animaux  analogues  ac- 
quèrent  par  la  cuisson  une  belle  couleur  rouge ,  on  essayera  si  les  mêmes 
procédés  pourroient  enlever  la  partie  colorante  de  l’enveloppe  crustacéet 
du  homard. 


INFUSUM  VINEUX  D’ALOES  COMPOSÉ. 
Vinum  alo'és,  [Phar.  Lond.  1809.3 


Aloës  citrln  [Succotrin.]  .  .......  120  gram. 

Canelle  de  Ceylan . .  So 

Vin  blanc  généreux  ]  de  Lunel.]  .  ,  .  ,  ,  i,4oo 

Alcool  foible  [  à  24  degrés,] . *  48o, 


Après  avoir  pulvérisé  l’aloës  et  la  canelle  on  les  met  dans  un  ballon 
avec  le  vin ,  l’àlcool ,  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de  l’atmosphère 
en  agitant  de  temps  en  temps. 


Eau  distillée  et  extrait  de  feuilles  db  laurier  amande, 
Lauro-cerasua. 


Feuilles  fraîches  de  laurier  amande. 
Eau  de  rivière.  . . 


3oo  gram. 
1,600 


On  casse,  on  déchire  les  leuiiles  de  laurier  amande,  on  les  met  avec 
l’eau  dans  la  cucurbite  d’un  alambic  et  on  procède  à  la  distillation  ,  en 
se  bornant  à  retirer  tout  au  plus  700  grammes  d’eau. 

Alors  on  passe  avec  expression  ce  qui  reste  dans  l’alambic  ,  on  y  met 
de  nouveau  5oo  grammes  de  feuilles  db  laurier  amande  ,  sur  lesquelles 
on  verse  la  colature  ainsi  que  la  première  eau  distillée ,  et  on  procède  à 
une  nouvelle  distillation,  avec  l’attention  de  porter  promptement  la 
liqueur  à  l’ébullition  ,  et  en  se  bornant  à  retirer  seulement  700  grammes, 
d’une  eau  diaphane  ,  incolore  ^  âcre ,  aromatique  et  a  une  fortè  odeur 
de  fleurs  de  pêcher.  Lorsque  la  plante  est  dans  sa  vigueur  ,  cette  eau 
contient  une  certaine  quantité  d’une  huile  volatile  jaunâtre  qui  d’abord 
se  dépose  au  fond  du  flacon  mais  avec  le  temps  cette  huile  s’élève  à  la 
surface  de  la  liqueur ,  forme  une  pellicule  irisée  et  par  la  suite  cètte  pel¬ 
licule  se  dissipe  ,  il  se  forme  à  la  partie  supérieuie  du  vase  des  aiguilles 
ou  cristaux  brillans ,  argentins ,  qui  par  leur  forme  ressemblent  à  de  l’aci¬ 
de  benzoïque  sublimé,  mais  qui  en  différent  essentiellement  et  ont  une 
forte  ôdenr  d’acide  prussique. 

Pour  obtenir  l’extrait  du  laurier  cerise  ,  on  prend  ce  qui  reste  dans 
l’alambic  après  la  distillation  ,  on  le  passe  avec  expression  ,  on  filtre  la 
colature  ,  puis  on  procède  à  l’évaporation  à  la  chaleur  du  bSin  marie  jus¬ 
qu’à  consistance  pilulaire. 
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ALCOOLAT  DE  LAURIER-AMANDE,  Lauro-Cerasus.^, 


Feuilles  fraîches  de  laurier-amande,  .  ,  3oo  grammes. 

Alcool  à  24  degre's . 1200 

Eau  de  rivière . i  .  i5oo 


Distiller  selon  l’art,  pour  obtenir  1200  grammes  d’une  liqueur  al¬ 
coolique  qu’il  faut  distiller  sur  une  nouvelle  quantité  de  feuilles 
fraîches  de  laurier-amande-,  eii  se  bornant  à  retirer  seulement  800 
grammes  de  liqueur. 


EMPLATRE  DE  PYRETHRE  de  Pitzler. 

Racines  de  pyrèthre.  •  .  T  ,  , 

.  1  ,  >de  chaque  ."îo  grammes, 

Oraine  de  moutarde.  ...  I  ^  ° 

Sagapenum. 

Galbanttm. 

Ammonium, 

Cire  jaune . go  grammes. 

Térébenthine . .  .  4o  grammes. 

On  fait  liquéfier  sur  un  feu  doux  la  cire  ave  c  la  térébenthine ,  on 
y  ajoute  ensuite  les  gommes-résines  qui  ont  été  purifiées  par  leur  so¬ 
lution  dans  du  vin  ou  dans  de  l’alcool  foible ,  et  rapprochées  à  une 
consistance  mollasse  et  visqueuse  ;  et  lorsque  la  masse  emplastique  est 
à  demi  refroidie  ,  on  y  incorpore  la  pyrèthre  et  la  moutarde ,  qui  ont 
été  réduites  en  poudre  très-fine. 


^de  chaque  60  grammes. 


ELECTUAIREDE  CASSE. 
Confectio  Cassiœ.  (Ph.  Lond.  180g.) 

Pulpe  de  casse  récente,; . 245  grammes. 

Manne  en  larmes.  ......  64 
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Pulpe  de  tamarins . le  5o  grammes. 

Sirop  de  roses .  524o 

On  bfoye  ,  on  écrasé  la  manne  ,  on  la  mêle  avec  le  sirop  que  l’on 
place  sur  un  bain-marie  ,  jusqu’à  parfaite  solution  de  la  manne  ;  alors 
on  y  ajoute  les  pulpes  que  l’on  mêle  exactement ,  et  on  entretient  la 
chaleur  du  bain-marie  jtjsqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  une  con¬ 
sistance  convenable. 


SUC  DE  CITRONS  DÉPURÉ. 

Acide  citrique.  BrugnAtelli. 

On  exprime  le  suc  de  cinquante  citron»  ,  on  le  passe  à  travers  un 
linge  ,  on  y  ajoute  92  grammes  d’alcool  ;  après  deux  jours  de  repos  , 
on  filtre  pour  séparer  le  muqueux  qui  s’est  précipte' ,  puis  on  chauffe 
doucement  pour  vaporiser  l’alcool ,  et  on  conserve  la  liqueur  dans  des 
bouteilles  bien  bouche'es. 


MURIATE  D’ANTIMOINE  PAR  DISTILLATION. 
Oxyde  sulfuré  d’antimoine  [safran  des  métaux].  .  200  gram. 


Muriate  de  soude  desséché . .  .  600 

Acide  sulfurique  concentré . 5oo^ 


Mélanger  et  distiller  selon  l’art. 


ACIDE  ACÉTI  QU  E  ,  suivant  le  procédé  de  Lartigue. 


Acétate  de  plomb  passé  au  (amis  de  crin. 

Acide  sulfurique  concentré . 

Eau  ...  . 

Oxyde  de  manganèse  en  poudre.  .  . 


!«  de  chaque.  735  gram. 

.  .  i  .'  887 

....  5i 
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On  met  d’abord  l’acide,  sulfurique  sur  l’eau  ,  ét  lorsque  le  mélangé 
est  refroidi  on  y  projette  par  parties  l’acelale  de  plomb  ,  et  on  agite 
de  temps  en  temps  ;  après  si4  heures  d’incubâtion  ,  on  ajome  l’oxyde 
de  manganèse  ,  on  verse  le  tout  par  ia  tubulure  d’une  cornue  de  verre 
place'e  dans  un  bain  de  sable  ,  on  y  adapte  de  vastes  re'clpiens  ,  on  diS' 
tille  à  un  feu  modère'  et  on  obtient  ainsi  à  peu  près  38o  grammes  d’un 
liquide  fortement  acide ,  souvent  clair,  incolore  ,  quelquefois  un  peu  né¬ 
buleux  à  cause  d’une  portion  de  sulfate  de  plomb  qui  aura  été  lancé 
par  le  mouvement  de  l’ébullition  ;  cependant  il  importe  toujours  de  rec¬ 
tifier  cet  acide ,  pour  cela  on  ajoute  à  la  liqueur  distillée  de  l’acétate 
de  plomb  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’y  forme  'plus  aucun  nuage  ;  on  laisse 
former  le  précipité  ,  on  décante  avec  soin  ,  on  met  la  liqueur  claire  dans 
une  cornue  ,  et  on  procède  à  la  distillation  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  refle 
plus  que  30  à  5o  grammes 5  on  obtient  ainsi  un  acide  acétique  très-pur  , 
dont  la  quantité  est  à  peu  près  la  moitié  de  l’acétate  de  plomb  que  l’on 
a  employé. 

Ces  diff'érentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados  ,  par  Jean  ~  J acques 
MO  RB  L  ^  natif  de  Tillysur  Seulles ,  departement  du  Calvados. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS, 

POUR  RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CAEN, 


De  l’Imprimerie  de  F.  POISSON,  Imprimeur  du  Jury  Médical, 
de  la  Société  de  Médecine  ,  rue  Froide. 


S  E  P  T  E 


ERE  1811, 


JURY  M  É  D I C  AL 

DU  DÉPARTEMENT 

D  U  G  A  L  V  A  D  O  S. 


M.  CiiAUssiER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine,  Prê^ 
sident  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  en 
chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  Ecole  impériale 
Polytechnique ,  Président  dn  Jury.  . 

M.  Nicolas,  Docteur  en  Médecine,  Professeur  de  Chimie  p 
Membre  de  V  Académie  des  Sciences  ,  Arts  et  Belles-Lettres, 
.correspondant  de  l’Institut ,  à  Caen,  etc. 

M.  Godefroy,  Docteur  et  Professeur  en  Médecine ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres,  à  Caen. 

M.  Tùi'e  R  R  Y  ,  père ,  Membre  de  V Académie  des  Sciences ,  Arts 
et  Belles-Lettres  ,  de  la  Société  d’ Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen  ,  etc.  Pharmacien. 

M.  Julien,  Pharmacien. 

M.  B I  s  s  O  N  le  jeune  ,  Pharmacien  à  Caen  ,  reçu  d  l’école  de 
Pharmacie  de  Paris. 

M.  Halbiqve,  Pharmacien  d  Caen, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  les  préparations  qui  lui 
ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  indiquera  les  moyens  que  Von 
peut  employer  pour  reconnoitre  et  constcder  d’une  manière  po~ 
sitive  ,  si  l’oxyde  rouge  de  plomb  (minium)  aurait  été  mélangé  avec 
du  sulfure  roùge  de  mercù/'e  (cinabre  )  ou  avec  de  l’oxide  rouge 
de  mercure ,  par  t acide  nitrique  (  précipité  rouj^e.  ) 

'  . . - 

SUCRE  A  LA  MENTHE  POIVRÉE,  PASTILLES  DE  MENTHE 

POIVRÉE.. 


Eau  distillée  de  menthe  poivre'e . 6i  grammes. 

Huile  volatile  de  menthe  poivree.  .  ,  ,  2 

Sucre  blanc . .  245 


On  met  dai^s  un  petit  poêlon  à  long  bec  et  à  manche  court  , 
que  l’on  place  sur  un  feu  doux,  120  grammes  de  sucre  avec  l’eau 
distillée  de  menthe  ,  et  on  fait  cuire  jusqu’à  consistance  d’électuaire 
mol  J  alors  ou  retire  du  feu ,  et  00  y  ajoute  le  restant  de  sucre  gra¬ 
nulé  ou  réduit  petits  grains  ,  et  mêlé  exactement  avec  l’huile  vo¬ 
latile  de  menthe  ,  on  remue  ,  on  agite  pour  former  le  mélange  ;  lorsqu’il 
est  fait  et  encore  fluide  ,  on  fait  tomber  la  matière  goutte  à  goutte 
par  le  bec  du  poêlon  et  à  l’aide  d’une  spatule  d’argent  ,  sur  des  pla¬ 
ques  bien  sèches  et  bien  polies ,  ou  sur  une  feuille  de  papier  appliqué 


et  e’iendii  sur  un  marbre  ,  bu  bien  encore  on  la  coule  et  on  la  di¬ 
vise  ensuite  en  carres  du  en  losanges  pins  ou  moins  grands. 


SIROP  DE  RÉGLISSE. 

On  prend  aSo  'grammes  de  racines  de  re’glisse  sèches  ,  neltoye'es 
de  leur  écorce;  ou  les  contuse  ,  on  les  met  avec  mille  grammes  d’eau 
chaude  à  6o  degrés ,  dans  une  terrine  ou  vase  d’étain  tjue  l’on  bou¬ 
che ,  et  après  dix  à  douze  heures  d’infusion,  on  passe  la  liqueur  ,  on 
la  verse  dans  une  bassine  avec  du  sucre  concassé  :  on  la  clarifie  avec 
des  blancs  d’œufs  ,  et  on  la  rapproche  jusqu’à  la  consistance  conve¬ 
nable. 


EXTRAIT  DE  RÉGLISSE. 


On  prend  une  quantité  déterminée  de  racines  de  réglisse  d’Espagne,, 
on  la  ratisse  pour  enlever  l’épidtrrae  brunâtre  ,  puis  on  l’éfile  ,  on  la 
contuse  dans  un  mortier  de  marbre  ;  on  la  met  dans  une  grande  ter¬ 
rine  avec  une  assez  grande  quantité  d’eau  pure  ,  et  on  laisse  infuser 
à  la  température  de  l’atmosphère  et  dans  un  endroit  frais  pendant  i5 
à  20  heures  ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ;  on  passe  ensuite  à 
travers  un  tamis  de  crin  à  mailles  serrées  ,  et  ou  laisse  reposer  la  co- 
lature  pendant  quelques  heures  pour  en  séparer  une  matière  blan¬ 
châtre  J  grumelée  ,  qui  se  précipite  ;  on  filtre  ,  puis  on  procède  à 
l’évaporation  du  liquide.  Mais  lorsque  l’évaporation  est  parve¬ 
nue  à  un  certain  degré  ,  on  passe  de  nouveau ,  on  filtre  fort  exac¬ 
tement  pour  en  séparer  une  autre  substance  qui  se  précipite,  et  trou¬ 
ble  encore  la  litjueur  ;  après  ces  diverses  opérations ,  on  reprend  l’é¬ 
vaporation  qu’il  faut  continuer  jusqu’à  consistance  pilulaire  ,  et  on 
obtient  ainsi  un  extrait  lisse  d’un  brun  jaunâtre  ,  d’une  saveur  d’abord 
piquante  ,  âcre ,  puis  sucrée,  très-soluble  dans  la  salive  ,  et  qui,  lors¬ 
qu’il  est  incerporé  avec  du  sucre  et  aromatisé  convenablement ,  for- 
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me  une  sorte  de  pâle  irès-agre’able  ,  et  qui  n’attire  point  l’humidité 
de  l’air. 

En  observant  les  phénomènes  de  celte  opération  ,  en  examinant 
les  diverses  substances  qui  se  séparent  successivement  après  la  co- 
latnre  et  pendant  l’évaporation  ,  on  reconnoît ,  comme  l’a  indiqué  M. 
Sissoy  ,  que  la  racine  de  réghsse  contient  une  grande  quantité  de 
substances  aniilacées,  beaucoup  d’albumine  végétale  et  une  matière 
extractive  sucrée  ,  qui  paroît  associée  à  une  substance  ,  résiniforme. 


INFÜSUM  ALCOOIJQUE  DE  BENJOIN  ALOESÉ. 
Tinclura  Benzoini  composita.  (Phar.  Lond.  1809.) 

Benjoin. . .  .  .  i  .  20  grammes. 

j  Styrax  purifié.  .........  i5 

Baume  de  lolu.  .  . . 7 

Aloës  cit'rin  (  succotrin  ) . 4 

Alcool  rectifié . . 

Infuser  S.  A.  à  la  température  de  l’atmosphère,  puis  tirer  au  clair , 
et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché. 


IMFUSUM  HUILEUX  DE  TANAISIE  COMPOSE. 


Sommités  fraîches  de  tanaisie. 

d’absinthe.  .  . 
de  mlllefenille. 
de  menthe  poivrée 
Feuilles  fraîches  de  grande  lavande. 

Semen  contra.  . . 

Gentiane  [racines.]  .... 
Huile  d’olives . 


de  chaque. 


[de  chaqu* 


72  grammes. 


On  incise ,  on  contuse  les  plantes  fraîches,  on  les  met  avec  l’huile  d’o* 


(G) 

Jrves  dans  un  ballon  que  J’on -bouche  bien  ,  et  que  l’on  expose  à  la  cha¬ 
leur  du  soleil ,  ou  à  une  température  soutenue  et  équivalente  ,  et  après 
3o  on  4o  jours  d’infusion  on  passe  avec  expression  ,  et  lorsque  Fhuile 
s’est  de'pouille’e  de  ses  fèces  ,  on  la  tire  au  clair  et  on  la  conserve  dans  ua 
endroit  frais  et  dans  des  bouteilles  remplies  et  bien  bouchées. 

-  hiiitiîiiii)i»»^^4»»»i  g'U" 

PATE  D’AMANDES  AVEC  LE  SUCRE. 
Confectio  amygdalæ,  [  Ph.  Lond.  1809.  ] 


Amandes  douces . 5o  gram. 

Gomme  d’acacia  [  arabique.  ] . 3 

Sucre  très-blanc . 367 


On  fait  d’abord  tremper  les  amandes  pendant  quelques  heures  dans 
de  Veau  fraîche  ,  et  après  les  avoir  dépouillées  de  leur  peau  ,  on  les 
écrase  ,  on  les  réduit  en  une  pâte  molle  ,  fine  et  homogène  ,  en  y 
ajoutant  peu  à  peu  et  sitccessivemenl  le  sucre  et  la  gomme  qui  doivent 
avoir  été  réduits  en  poudre  tres-Gne. 


PILULES  benzoïques  D’AMMONIUM. 

Pilules  Balsamiques  de  Mortout. 

Acide  benzoïque  sublimé . 7  gram. 

Baume  sec  du  Pérou.  ...  T 

Safran  d,.Gaü„ab . J>  d.  chaque.  .  .  i 

Cloportes . 22 

Ammonium  [  Gomme-ammoniaque.  J  ....  ti 
Baume  de  soufre  anisé . S.  Q. 

On  pulvérise  séparément  chacune  des  substances  ,  on  mêle  ensuite 
toutes  les  poudres  et  on  les  incorpore  par  la  triiuraiton  avec  suffisante 
quantité  de  baume  de  soufre  anisé  pour  en  former  une  masse  pilu- 
laire. 


?  de  chaque 
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EMPLATRE  VÉSICATOIRE.  [Phar.  de  Vienne.  ] 

Cantharides  en  pondre . »  .  i83g 

Cire  jaune . .  244 

Huile  d'olives. 

Te're'benthine.  .  .  . 

Camphre . i5 

On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très-doux  la  cire,  l’huile  ,  la  te’rebenlhine  , 
et  lorsque  le  mélangé  commence  à  se  refroidir  ,  on  y  mêle  peu  à  peu 
les^antharides  ;  enfin,  on  ajoute  sur  la  fin  le  camphre  qui  a  etë  divise' 
par  l’alcool. 


SAVON  MERCURIEL. 

Pommade  mercurielle  [  ong.  merc.  double  J.  ,  T  1520  gram. 

Solutum  de  soude  caustique . 100 

On  met  dans  un  mortier  de  verre  ou^  de  porcelaine  la  pommade 
mercurielle  ,  on  la  triture  en  y  versant  peu  à  peu  le  solutum  de 
soude  ,  et  on  continue  la  trituration  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait 
acquis  une  grande  ténacité  ;  alors  on  le  met  dans  un  moule  ou  caisse 
de  papier  fort ,  et  il  acquiert  avec  le  temps  la  consistance  et  la  fer¬ 
meté  qui  lui  est  piopre. 


SAVON  OU  ONGUENT  NITRATÉ  DE  MERCURE. 


Unguentum  citrinum  seu  causticum.  J[  Pommade  citrine.) 
Suivant  la  formule  de  M,  Bissok  ,  membre  du  Jury  médical. 


de  chaque. 


Huile, d’olives . 

Graisse  de  porc. 

Mercure  coulant.  .....  46 

Acide  nitrique  concentré  à  26  dégrés. 


245  gram.. 


.  55, 
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On  mei  le  mercure  dans  un  ballon  que  l’on  place  dans  un  endroit 
frais  J  on  y  verse  par  parties  à  des  intervalles  éloignés  ,  l’acide  nitrique 
qu’il  convient  même  d’afFoiblir  avec  un  peu  d’eau  distillée,  et  lorsque  la 
dissolution  du  mercure  est  complette  ,  on  fait  liquéfier  à  un  feu  très- 
doux  la  graisse  dans  l’huile ,  on  le  retire  du  feu  et  tandis  qu’elle  est  en¬ 
core-chaude  ,  on  y  verse  peu-à-peu  le  dissolutum  nitrique  de  mercure, 
en  remuant  avec  une  spatule  de  bois  jusqu’à  ce  queje  mélange  ait  acquis 
une  certaine  consistance ,  alors  on  le  coule  dans  un  grand  carré  de  pa¬ 
pier  oîi  il  achevé  de  se  refroidir. 

Laddition  de  l’huile  rend  celte  composition  plus  lisse ,  plus  homogè¬ 
ne,  plus  facile  à  étendre  sur  la  peau. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  du  Calvados  ,  par  Jean  ~  Baptiste 
MARGUERITTE  PIVET j  natif  de  Bayeux  ,  département 
du  Calvados. 


P  R  O  GRAMME  ) 

DES  OPÉRAtiaNS 

GHIMIQÜÉS  ËT  PHARMACEUTIQUES, 

P  R  OP  O  S  È  E  S 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMEJÎIT  DE  LA  MANCHE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN 


A  SAIN  T- LO, 

Dé  rimpriraêrie  de  J.  MARAIS,  rue  du  Poids-National,; 
'  N°.  2. 


Septembre  i8ii, 


J  Ü  R  Y  M  É  D  IC  A  L 

DU  DÉPARTEMENT 

■f  ' 

D  E  L  A  M  A  N  G  H  E. 


M.  CttAussiER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Mêxle-^ 
virte  ée  Paris  y  Commissaire-Présiderd  des  Jurjs 
de  Médecine  y  Président  de  la  Commission  des¬ 
remèdes  secrets  y  MédeMn  en  chef  de  V Hospice 
de  la  Maternité  et  de  VEcole  Poljtecîmique  ,  etc.  ,, 
Présidlent  dti  Jury. 

M.  Saint  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  de 
V Hospice  Civil  et  Militaire  ,  à  SainRLo. 

M.  Quénault  ,  Chirurgien  en  chef  de  VHospice 
Civil  de  Coutances ,  associé  de  V Académie  de' 
Caen. 

M.  Labonde  ,  Pharmacien ,  à  Cherbourg, 

M.  Desallevrs  ,  idem  ,  à  Avranches. 

M.  Dameme  ,  idewi,  à  Coûtantes, 

M,  Buveï,  idenij  à  Saint-Lo. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPAilTEMENT 

DE  LA  M  A  N  C  D  E, 

^IROP  D^EAÜ  DE  FLEURS  D’ORANGER, 
Sirupus  naphœ  (i). 


Eau  de  Fleui’s  d’oranger.  ...  .  .  245. 

Sucre  très-Llanç .  45o, 

Flanc  d’œuf. . . .  i. 


Pour  avoir  ce  Sirop  bien  clair ,  incolore ,  et  très- 
suave  ,  on  prend  de  l’eau  de  fleurs  d’oranger  la  plus 
odorante,  on  y  délaye  un  blanc  d’œuf,  on  la  met  en¬ 
suite  avec  le  sucre  concassé  dans  un  matras  à  long 


(i)  Ce  mot  napha  que  l’on  trouve  dans  les  dçriyains  français  ide  iS.oo,’ 
mejfe  paraît  dériver  de  Pitalien  naufe  ,  eau  odorante ,  agréable. 


col,  que  l’on  Louche  soit  avec  uii  pai'chemîn  perce’ 
d’un  trou  d’épingle,  soit  avec  un  morceau  de  papiëiv 
On  fait  ensuite  fondre  le  suçre  en  plongeant  le  ballon 
dans  l’eau  chauffée  à  70*^  ou  7^  degrés"*^  et  lorque  le 
sucre  est  fondu  et  le  sirop  refroidi,  on  le  passe  à  trar- 
vers**une  étamine ,  et  on  le  conserve  dans  une  bouteille 
bien  bouchée.  Si  on  n’y  met  pnint  de  blanc  d’œuf,  le* 
sirop  est  moins  clair  ,  mais  plus  odorant. 

POUDRE  DE  SCILLE  COMPOSÉE, 
Pulvis  scillce  compositus  helmontii  et  stahlii. 

Squammes  fraîches  de  Scille.  . . aSo  gr. 

Racine  d’asclepias  viucetosicum  enpoudre. .  62  gr.. 

.On  pile  les  squammes  de  Scille  dans  un  mortier 
de  marbre,  et  lorsqu’elles  sont  réduites  en  pulpe  on 
y  ajoute  peu-à-peu  ;  et  en  pilant  la  ppudre  de  racines 
d’asclepias  ,*  on  fait  ensuite  sécher  la  masse  et  on  la 
pile  de  nouveau  pour  la  réduire  en  poudre  fine  que  l’on 
passe  à  travers  un  tamis  fin  ,  que  l’on  conserve  pour 
l’usage. 

SULFATE  D’ALUMmE  DESSÉCHÉ, 
Alunhrûlé  au  calciné  g,  suif  as  aluminis  fusus. 

On  prend  .une  quantité,  quelconque  d’alun  du  com¬ 
merce,  dn  la  met.t^ans  un  creuset  ou  capsule  de  fer  que' 
plage  sur  un  feu  modéré,  et  on  l’y  laisse  jusqu’à  ce 
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que  îa  matière  soif  dèvenue  spongieuse ,  iègère,  né  se' 
Boursoufle  plus  et  qu’elle  ait  perdu  toute  son  eau  de’ 
cristallisation;  alors,  on  la  pulvérise  et  on  l’enferme 
dans  un  flacon  que  Fon  Bouche  .Bien. 


iMuSUM  ACÉTEÜX  de  CAÎfTHARÏDES. 


Cantharides  entières . . .  .16  gr. 

.Vinaigre  distillé  et  très-fort .....  96  gr. 

Alcaol  à  3o  degrés. . .  3 2  gr. 


Infuser  pendant  quelques  jours  à  une  douce  tempé-* 
rature,  filtrer  et  conserver  pour  l’usage. 


INFÜSUM  ALCOOLIQUE  FAIBLE  DE 


CANTHARIDES. 

Cantharides  entières  et  desséchées.  8  gram. 

Baies  de  genièvre.  .  . .  4  gram'. 

Alcool  à  20  degré#. .  J^oo  gram. 


Infuser,  à  la  température  de  l’àthmosphère ,  pendant 
trente-six  heures  en  agitant  de  tems  en  lems  ;  filtrer 
et  conserver  pour  Pusage. 

Cette  préparation  est  spécialemeùt  destinée  à  être- 
employée  en  frictions  et  comme  leger  ruBéfiant  ;  on 
augmente  son  activité  vésicante  en  prolongeant  Fin- 
fusion  ,  en  employant  un  alcool  plus  aqueux  et  une' 
température  de  4p  à  5o  degrés; 


INFÜSÜM  ÉTHÉRE  DE  CANTHARIDES. 


Cantliarides  entières.  ........  i6  gram.’ 

Etlier  sulfuriqjue.  . . .  .  3a  gram. 

Alcool  camphré .  96  gram. 


Infuser  pendant  deux  ou  trois  jours  à  une  douce 
température  J  tirer  au  clair  et  conserver  pour  l’usage. 


POMMADE  DE  CANTHARIDES. 


Cantharides  entières  et  séchées.  .  72  gram. 

Graisse  de  porc .  aSo  gram. 

Cire  jaune .  72  gram. 


On  met  ces^trois  substances  dans  un  matras  que 
l’on  bouche  exactement;  on  place  le  matras  sur  un 
bain  de  sable  assez  chaud  pour  liquéfier  la  graisse  et 
la  cire  et  on  l’entretient  dans  cet  état  pendant  deux 
jours  ,  avec  l’attention  d’agiter  le  vase  de  tems  en 
tems  ;  on  passe  ensuite  le  mélange  fluide  à  travers 
un  linge ,  on  l’exprime  fortement  et  on  conserve  pour 
l’usage. 


EXTRAIT  DE  CASSE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  pulpe  de 
Casse ,  on  la  délaye  bien  dans  de  l’eau  chaude  ,  on 
filtre,  puis  l’on  fait  évaporer  selon  l’art,  avec  l’at¬ 
tention  de  lui  donner  un  peu  plus  de  consistance 
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qu’aux  extraits  ordinaires,  à  cause  de  la  quantité  de 
mucosité  sucrée  qu’il  contient  et  qui  le  idisçoserait 
à  la  fermentation  ,  ou  à  la  moisissure,  s’il  n’était  pas 
fort  rapproché. 

EMPLATRE  D’OXYDE  DE  PLOMB  ACÉTATE. 

Emplastrum  trmphnrm^cum  ,  de  M^süÉ. 

Oxyde  de  plomb  demi  vitreux 

(  litharge  ) . .  5oo  gràm. 

Vinaigre  rouge  et  très-fort,  .  *  .  .  ^oo  gram. 

Üuile  d’olives.  .  ,  .  .  looo  gram. 

La  oOïnpositioîi  de  -  cette  emplâtre  qui  a  été  44-- 
«tit  par  Mesué  ,  ne  diffère  de  l’emplâtre  simple  Oit 
diacbylon  que  par  le  vinaigre  que  l’ou  emploie  ait 
lieu  d’eau ,  et  sa  préparation  exige  les  mêmes  soins  eÈ 
les  memes  attentions  qui  sont  généralement  eonnusi 


ELECTUAIRE  DE  SENNE  ET  DE  RHUBARBE,. 
Suivant  la  formule  de  Brugnatelli. 


Senné  en  poupre. 
Rhubarbe.  .... 
Jalap.  .....  .  . 

Anis.  . . 

Fenouil . .  , 


6i  gram.‘ 


Pulpe  de  casse.  .  , 
-  de  tamarins. 


I  de  clia.(jue  6r  gram. 


Sirop  de  polypode  (  épaissi  S.  Q. 

Mêlez  selon  Part. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  Médical  du  département  de  la  Manche,  par  J man- 
Franç O is  P/JTJGER,  natif  de  May  ,  département  du 
Calvados  3  domicilié  à  Périers ,  département  de  la  Manche, 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN* 


A  SAINT- LO, 

De  rimpriraêrie  de  J.  MARAIS,  rue  du  Poids-National, 
N°.  3. 


Septembre  i8ii. 


JURY  MÉDIÇAE. 

DU  D  É  P  A  E..T  E  M  EN  T 

DE  LA  MANCHE 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  P  acuité  de  Méde- 
.  cine  de  Paris  ,  Commis  s  aive-Présidertt  des-  Jurjrst 
de  Médecine ,  Président  de  ïa  Commission  dés 
remedes  secrets  ,  Médecin  en  chef  de  V Hospice  ■ 
de  la  Maternité  et  de  V Ecole  Polytechnique  ,  etc,  , 
Pi’ésident  du  Jury. 

M.  Saint  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  de  - 
V Hospice  Civil  et  Militaire,  à  Saint- Lo. 

M.  Quenault  ,  Chirurgien  en  chef  de  VHospice 
Civil  de  Coulances ,  associé  de  V Académie  de 
Caen. 

M.  Labonde  ,  Pharmacien  ,  à  Cherbourg. 

M.  Desalleurs,  idem,  à  Avranches. 

M.  Dameme  /72,  à  Coutances. 

M.  Düyey,  idem,  k  Sainl-Lo, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL’ 

DUDÉPARTEMENT 

DELA  MAiYCH  E. 

SIROP  DE  GUIMAUVE  SIMPLE. 

Siropus  de  altheâ  simpleæ. 


Racine  de  guimauve.  ........  i8o  gram. 

Eau  de  rivière.  ...........  2000  gram. 

Sucre.  .  . . .  Q  S 


Ôn  prend  des  racines  de  guimauve  fraîches  j  on 
Jes  monde,  on  les  coupe  en  petites  tranches,  on  les 
fait  houillir  dans  l’eau  pendant  quelques  minutes;  alors 
on  passe;  puis  sur  iioo  grammes  de  la  colatüre,  on 
ajoute  2000  grammes  de  sucre ,  ou  clarifie  avec  les 
Lianes  d’œufs  et  on  fait  cuire  sur  un  feu  doux,  jus¬ 
qu’à  consistance  de  sirop. 

On  peut  préparer  de  la  meme  manière  le  sirop  de 
'Consolide. 

IJVFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  CACHOU. 

Tinctura  calechu  (  P.  Ha.  Lond.  1809.  ) 
Cachou. . .  45  gram. 


U) 

Canelle  concassée . .  .  3o  grara. 

Alcool  faible,  à  24  degrés.  ....  .  480  gram. 


Infuser  S.  A.  à  la  température  de  l’atbmospbère  , 
puis  tirer  au  clair.  Ou  prépare  de  même  rinfusum 
alcoolique  de  canelle ,  de  kino  ,  de  myrrhe ,  de  ser-^ 
pentaire.de-  Virginie,  etc., 

EXTRAIT  DE  RACIXE  DE  FOUGrÈRE  MALE. 

On  prendra  une  quantité  déterminée  de  racines 
fraicbes  de  fougère  mâle,  après  les  avoir  mondées, 
nettoyées,  on  les  coupe  en  tranches  ,  on  les  contuse, 
on  les  met  dans  une  terrine  en  versant  dessus  une  suf¬ 
fisante  quantité  d’eau  distillée  que.  l’on  aura  chauffée 
jusqu’à  72  degrés,  et  on  laisse  infuser  pendant  i5  à  20 
heures  à  la  température  de  fathmosphère  ;  on  passe 
cette  infusion  à  travers  un  tamis  de  crin  ,  puis  on  fait 
chauffer  et  évaporer  douceinent  ,  mais  lorsque’  la  li¬ 
queur  a  déjà  été  évaporée  à  un  certain  point,  on 
la  laisse  refroidir  ;  on  la  passe  de  nouveau  ,  on  là 
filtre  pour  en  séjpart.r  quelques  substances ,  qui  se  pré¬ 
cipitent,*  on  continue  ensuite  l’évaporation  à  un  feu 
très-doux,  jusqu’à  consistance  pilulaire. 

TARTRATE  ACIDULE  BORATE. 
Tàrtrate  acidulé  soluble  ,  ou  Crème  de  tartre  rendue 
soluble,  suivant  procédé  de  Lartigue. 


Tartrate  acidulé  de  potasse...  ...  3oo  g,ram. 
Acide  bocarique,  cristallisé...  .  .  3o  gram? 
Eau  de  rivière .  61  gram. 


On  met  l’acide  Bocarique  et  l’eau  dans  un  yase.  de* 


ïaÿeiice  Oü  d’argent  que  l’on  plac’é  sur  un  feù  très- 
doux,,  et  lorsque  la  température  de  la  liqueur  est  élevée 
à  6o  degrés ,  on  y  ajoute  l’acide  tartareux  réduit  en 
poudre  très-line  ,  ce  qui  forme  une  sorte  de  pâte 
molle  que  l’on  agite  continuellerdent  pour  bien  divi¬ 
ser  les  portions  qui  s’agglomèrent;  lorsque  la  matière 
est  desséchée-,  on  la  pulvérise,  on  la  passe  à  travers 
un  tamis  de  soie  ,  et  on  la  conserve  dans  un  flacon 
de  cristal)  bouché  à  i’émeril. 

ÉLECTUAIRE  DE  SEWNÉ  ET  DE  RHUBARBE. 
Catliolicum  double  ^  catliolicum  .  duplicatwn  '  Kheo^ 
(  Nigol.  Prévôt.),  Confectio  univers alis 


Senne  mondé . ‘  *  •  ] 

Rhubarbe . .  I 

Pulpe,  ou  mieux  extrait  >  <^6  chaque.  .  6‘i  gr.^ 

de  casse. . *  •  •  I 

—  de  Tamarin.  .....]■ 


Racines  de  p'olypode . .  I22  gr'.r 

—  de  chicorée.  . ) 

,  ,  >  de  chaque.  .  3o 

—  de  i-eglisse . \  ^  ° 

Feuilles  d’aiaremoine.  .  .  )  ,  , 

—  de  laScolapendre.  .  i  gr.. 

Graine  de  violette . 3o  gr.- 

—  de  fenouil . 5  gr. 

Semences  froides,  de  chacune  des  quatre.  i5  gr.- 

Eau  de  rivière . i5oo  gr. 

Cassonade  blanche .  980  gr. 

Pour  faire  cet  Electuàire  dont  la  formule  est  très- 
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rCômpiexe ,  on  fait  d’abord  bouillir  dans  la  (^uantai^ 
d’eau  prescrite  les  racines  de  polypnde  eit  de  cbir 
Corée  avec.  i5  grammes  de  réglisse  ;  en  retirant  lé 
decoctum  du  fetij,  on  y  ajoute  les.  feüillés  d^aigre»- 
•moine  ',  du -scolopendre,  iet  les  graines,-;  de  fenouil  éoit- 
cassées  ;  après  quelques  heures  d’infusion  ou  passe  > 
on  fait  fondre -dans  ia  colature  le  sucre. où  cassonade.^ 
que  Ton  cLarilie  avec -xin  blanc  d’œuf  :et  que  l’on 
faire  cuire  à  la  consistance  d’un  sirop  épais  et  lors¬ 
que  ce  sirop  est  à  demi-refroidi ,  on  y  délayé  peu  à 
peu  les  pulpes  bu  extraits  de  cas^e  et  de  tamarin  ; 
éufin  ou  y  hjonte  une  poudre  que  Tou  a  préparée 
avec  la  rhiibaidïe,  le'  senne  ,  les  graines  de  violette, 
les  semences  froides  et  une  partie  de  rég-lisse ,  mais 
comme  les  semences  froides  ,sp  pulyérisent  difficile¬ 
ment  à  cause  dé  .leür  onctuosité,  il  faut  d’ abord  les 
réduire  en  pâte  fine  sur  le  .porpbyro,  et  les  triturer 
ensuite  avec  les  autres  substauees  qui  doivent. avoir 
été  pulvérisées  chacune  séparément, 

PILULES  MERCURIELLES  ALOETIQUES, 


Mercure  purifié.  .  .  . 

2,6  grain. 

Aloès  cltrin'  (  sô.cbtrin  ).  .  . 

2  1  gram. 

Rhubarbe . . 

i'3  gram. 

Scammoiiée.  .  . . 

9  gi’a™' 

Agaric  blanc.  . . 

4  gram. 

Macis . j 

Canéllé.  ....  )  de  felîa'que. 

1  gram. 

Sassafras.  .  .  ) 

î^iél  de  'Narboimp.  ..... 

.  .  S.  Q, 

,  4prèis,  avqir  .réduit  en .  poudre  très-fine  toutes  lesï' 
§UÎ)Stances  qui  .sont.  susoeptÆles  de  i’étre,  on  triture 
le  mercure  avec  une  portion  de  miel  jusqu’à  extinc¬ 
tion  QU  parfaite  division  j  on  y  ajoute  ensuite  et  peu  à 
j)eu  la  scammonée,  l’aloes  et  suoGessivement  Iqs  autres 
substances,;  ou  triture,  on  bat  fortement  et  long-tems 
jusqu’à  ce  que  la  masse  soit  bien  hemogène  et  ait 
mis, lionne  consistance  pilulaire. 

Cette  préparation  dont  l’usage  est  très-efficace  dans 
plttsiem’S  cas  ,  a  é.té  décrite  dans  le  dispensaire  de  De 
R,rNOU  ,  médecin  de  Paris  ,  sous  le  titre  de  Pilules 
mercurielles  ;  un  en  a  réimprimé  la  formule  dans  un 
ouvrage  nouveau  ,  sous  le  titre  très-impropre  de 
napolitaines  de  Renaudot. 

ONGUENT  D’ÉLÉMI, 
Communément  Baume  d^Arcéus. 


Suif  de  mouton.  . a5o 

Térébantine . 1  ,  , 

T»  ,  .  i,iAw  •  J  de  chaque.  .  i85 
Jaesme  d  Ëlemi.  .  .  3 

Graisse  de  porc  préparée . 120 


On  fait  liquéfier  toutes  ces  substances  sururi  feu 
doux  ,  on  passe  ensuite  au  travers  d’'un  linge  serré 
et  on  agite  cet  onguent  dans  une  terrine  vernissée  ou 
dans  un  mortier  de  marbre  jusqu’à  ce  qu’il  soit  en¬ 
tièrement  refroidi. 

EMPLATRE  D’EUPHORBE. 

Emplastrum  ischiadicum. 

Poix  bianclie  (  grasse  de  Bpurgogne  )  122  gram,'- 
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Térébantine . l6  gratn.| 

Euphorbe  en  poudre  très -fine .  23  gram.| 


Liquefi'er  sur  un  feu  très-doux  la  térébantine  avec 
la  poix ,  puis  y  mélanger  intimement  l’eupborbe. 

ACIDE  OXALIQUE. 

Acide  ou  sucre  Bergmann. 

Sucre  (  cassonade  ou  amidon  i  part.- 

Acide  nitrique  (  à  36  degrés  ).  .  .  .  8  part. 

On  met  ces  deux  substances  dans  une  cornue  de  verre 
que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable,  et  à  laquelle  on 
adapte  un  récipient  avec  l’appareil  hydro-pneumatique.; 
On  procède  ensuite  à  la  distillation  par  une  chaleur  mo¬ 
dérée  et  onia  continue  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  conte¬ 
nue  dans  la  cornue  ait  acquis  une  sorte  de  viscosité  ;  alors 
on  arrête  le  feu,  et  par  le  refroidissement,  l’acide  prend 
uniforme  cristalline,  ou  bien  lorsque  la  distillation  a  été 
poussée  assez  loin,  ou  verse  la  liqueur  delà  cornue  dans 
une  capsule  de  verre  et  il  se  forme  des  cristaux  que  l’on 
sépare  par  décantation;  après  les  avoir  fait  égouter  on 
les  dissout  dans  de  l’eau  distillée,  et  on  procède  aune  nou¬ 
velle  cristallisation,  et  on  obtient  ainsi  des  cristaux 
blancs ,  prismatiques ,  quadrilatères ,  qui  se  dissolvent 
dans  quatre  parties  d’eau  froide  et  dans  deux  d’eau 
bouillante. 

..Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury.  Médical  ,  du  département  de  la  Manche  ,  par 
A  LMXAN D  RE  LEMONTIER  ,  natif  de  Vire  ,  dépar¬ 
tement  du  Calpados  J  domicilié  à  Saint  - Eo  ,  chef-liçi^  du 
dépàrtsmènt  de  la  Manche, 
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PROGRAMME  ov 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ALENÇON, 

De  rimprimerie  de  Malassis  le  jeune  ,  place  du  Cours. 


Octobre  i8ii.; 


DU  DU?AR.TEMEiS’T  DE  L’OR-NE. 


M.  C  H  A  ti  S  S I R  n ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  Commissaire'  Président  des  Jurys  de  Méde¬ 
cine  ,  Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets , 
Médecin  en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de 
V Ecole  impériale  polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Bouffey,  Docteur  en  Médecine  h  Argentan ,  Membre 
du  Corps  législatif 

M.  Libert,  Docteur  en  Médecine  h  Alençon^  Médecin 
de  l’Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  Mielet,  ? 

,  ^  ^  /  Pharmaciens  à  Alençon. 

M.  Latour,  3 

M.  Lamotte,  Pharmacien  h  Seès. 

M.  Dupont,  Pharmacien  à  Mortagne. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

.  PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


SIROP  DE  CANELLE., 


Eau  de  canelle  simple . .  .  .  i:  zBo  gram,j 

Sucre  très-blanc . ’ . .  .  4^o 


On  met  l’eau  de  canelle  et  le  sucre  concassé  dans  un  matras 
à  long  col,  que  l’on  bouche  soit  avec  un  parchemin  percé  d’un 
trou  d’épingle  ,  soit  avec  un  morceau  de  papier  ;  on  fait  fondre 
le  sucre  en  plongeant  le  matras  dans  de  l’eau  chauffée  à  70 
ou  75  degrés  ;  lorsque  le  sucre  est  bien  fondu  et  le  sirop  re¬ 
froidi ,  on  le  passe  au  travers  d’une-étamine ,  et  on  le  conserve 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 


SIROP  D’ÉCOR  CE  D’ORANGES. 


Ecorce  jaune  d’oranges  fraîches . 184  gram. 

Eau  chaude  à  60  degrés . g8o 


On  met  les  zestes  ou  écorce  jaune  d’oranges  dans  une  cu- 
curbite  de  verre ,  avec  la  quantité  d’eau  prescrite  ;  on  laisse 
infuser  pendant  douze  heures  à  une  douce  chaleur  ;  on  coule 
avec  expression  ;  on  filtre  la  colature ,  puis  on  y  ajoute  le 
double  de  son  poids  de  sucre  blanc ,  que  Ton  fait  fondre  dans 
un  ballon  bouché,  à  la  chaleur  du  bain-marie,  en  1  agitant 
de  teuisen  tems;  enfin,  lorsque  la  solution  sirupeuse  est  faite 
et  presque  refroidie ,  on  l’aromatise  en  y  ajoutant  de  Và/eo- 
saccharum  d’oranges. 
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IFFUSUM  ALCOHOLIQUE  D’ARNICA. 


Sommités  fleuries  et  mondées  d'arnica.  .  .  .  45grain. 
Racines  contusées  de  la  même  plante,  ....  i5 

Canelle .  i  o 

Alcohol  faible  (  à  24  degrés  ) . 49° 


Infuser  s.  a.  à  la  température  de  l'atmosphère ,  passer  avec 
expression ,  et  filtrer. 

ELECTUAIRE  D’ARNICA. 

Racines  d’arnica . .  i5gram. 

— —  de  valériane  sauvage . ?  ,  , 

- - de  benoîte . ^  ^  ^ 

Extrait  d’enula  campana .  3 

Camphre .  4 

Sirop  à  l’eau  de  canelle . ^  .  .  .  .  s.  q. 

Après  avoir  réduit  en  poudre  très-fine  les  racines  ,  on  les. 
broie  sur  le  porphyre  avec  le  camphre  que  l’on  humecte  avec 
quelques  gouttes  d’ alcohol ,  pour  en  former  une  sorte  de  pâte 
égale  et  très-fine  ;  puis  on  y  ajoute  l’extrait  et  suffisante  quan¬ 
tité  de  sirop  pour  en  former  un  électuaire  d’une  consistance 
propre  à  former  des  pilules, 

EXTRAIT  DE  GÉNIÈVRE. 


Baies  de  génièvre  mûres.  1000  gram.' 

Eau  de  rivière . . . /^ooo 


On  met  les  baies  de  génièvre  sans  les  écraser  dans  un 
grand  vase  ;  on  verse  dessus  l’eau  fraîche  et  on  laisse  infuser 
à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  trois  jours  ,  en 
remuant  de  tems  en  teins  ;  on  passe  ensuite  l’infusum  à  tra-; 
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vers  une  chausse ,  et  on  fait  évaporer  selon  l’art  ;  on  obtient 
ainsi'' un  extrait  sucré  ,  lisse  ,  de  couleur  hyacinthe  ,  et  (|ui 
ne  se  granule  pas  ,  comme  celui  qui  a  été  préparé  parla  dé¬ 
coction  et  l’expression  des  baies. 


POMMADE  DE  GÉNIÈVRE. 


Baies  de  génièvre  vertes.  .  . 36o  gram. 

Beurre  frais . .  .  700 


On  pile ,  on  écrase  les  baies  de  genièvre ,  on  les  met  avec 
le  beurre  dans  un  poêlon  que  l’on  place  sur  un  feu  doux  , 
et  on  entretient  la  chaleur  jusqu’à  ce  que  l’humidité  des  baies 
soit  dissipée  ;  alors  on  passe  à  travers  une  toile ,  et  on  conserve 
cette  pommade  dans  un  endroit  frais. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  pommades  de  linaire , 
de  marjolaine  y  etc. 

ONGUENT  DE  POIX  NOIRE, 
Communément  Basilicum  ,  B^silicum  nîgrum  ,  TetT'aphar- 
macum  galeni ,  seu  regium ,  ou  Onguent  suppuratif. 

Poix  noire  (ou  navale)  .  ;  ....  j 
Poix  jaune  (  résine  de  pin  ,  ou  poix-  ' 

résine  > . >  de  chaque  r8o  gram.; 

Huile  d’olive . I 

Cire  jaune . j 

On  fait  liquéfier  toutes  ces  substances  dans  une  bassine ,  à 

une  très-douce  chaleur;  on  coule  ensuite  à  travers  un  linge 
serré;  mais,  quelque  serré  que  soit  le  linge,  comme  la  poix 
noire  contient  des  substances  bituinînenses  ,  charbonnées  , 
qui  sont  insolubles  dans  les  graisses ,  pour  bien  préparer  cet 
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ouguent ,  il  faut ,  lorsqaie  les  substances  sont  liqudfif^es  ,  les 
couler  dans  im  pot  que  Ton  place  sur  des  cendres  chaudes 
pour  entretenir  la  liqu<  faction  et  donner  le  tenis  aux  substances 
étrangères  de  se  précipiter  peu-à-peu,  puis  on  laisse  refroidir 
lentement;  alors  on  le  ratisse  couche  par  couche  jusque  près 
du  fond  ,  pour  ne  pas  mélanger  de  nouveau  des  substances 
charbonneuses  et  grenues  ;  puis  on  fait  fondre  sur  un  feu  doux 
la  portion  ratissée  ,  et  on  l’agite  jusqu’à  entier  refroidisse¬ 
ment  ,  afin  que  le  mélange  soit  égal  et  uniforme. 

Cette  manipulation  est  nécessaire  sur-tout  pour  les  onguens 
d’élémi ,  de  styrax  et  tout  autre  composé  de  substances  qui 
par  la  coction  peuvent  se  granuler  et  rester  en  suspension 
dans  les  huiles  chaudes. 

EMPLATRE  DE  MÉLILOT  SIMPLE. 

Fleurs  de  mélilot  récemment  séchées  et  très- 


odorantes . 244  grain. 

Eau.  . .  91 

Suif  de  bœuf.  .  ^ . i85 

Poix-résine . 3o5 

Cire  jaune . 367 


On  met  dans  une  bassine  le  mélilot ,  le  suif  et  l’eau  ;  on 
place  la  bassine  sur  un  feu  doux  pour  faire  liquéfier  le  suif, 
sans  le  faire  bouillir  ,  et  on  entretient  à  cette  température  , 
en  remuant  souvent  jusqu’à  ce  que  l’eau  soit  presque  entière¬ 
ment  dissipée  ;  on  passe  à  travers  un  linge  serré ,  ou  Texprime 
fortement  et  on  laisse  dépurer  le  suif  par  le  repos  ,  on  le 
sépare,  ensuite  des  fèces  et  de  l’humidité  ;  alors  on  le  fait  li¬ 
quéfier  de  nouveau  à  une  douce  chaleur  ;  on  y  ajoute  la  poix- 
résine  et  la  cire  ,  et  on  agite  la  masse  jusqu’à  ce  qu’elle  se 
refroidisse  ;  enfin  on  la  malaxe  et  on  en  forme  des  magdoléons.: 


NITRATE  DE  SOUDE, 
Anciennement  Nitre  quadrangulaire  ,  Nitre  cubique^ 

On  fait  dissoudre  du  carbonate  de  soude  dans  suffisante 
quantité  d’eau  chaude  ,  puis  on  y  verse  peu-à-peu  de  l’acide 
nitrique  jusqu’à  parfaite  saturation  ,  et  après  avoir  filtré  la 
liqueur  saturée  ,  on  procède  à  l’évaporation  et  on  obtient  par 
le  repos  et  le  refroidissement  un  sel  qui  cristallise  en  prismes 
rhomboïdaux  ;  il  est  composé  de  29  parties,  sur  100  d’acide 
nitrique  ,  de  5o  de  soude  et  de  21  d’eau. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jur^  médical  du  département  de  Orne  ,  parPiERRE-Mo  deste~ 
Théodore  DESTOUCHES  ,  natif  de  S.- Marc  ,  département 
d’Ile-et-Vila.ine  3  résidant  dans  le  même  département. 
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PROGRAMME  jt, 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ALENÇON , 

De  rimprimerie  de  Malassis  le  jeune,  place  du  Cours, 


Octobre  iSxi.j 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ^  Commissaire^  Président  des  Jurys  de  Méde¬ 
cine,  Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets , 
Médecin  en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de 
l'École  impériale  polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Bouffey  ,  Docteur  en  Médecine  h  Argentan ,  Membre 
du  Corps  législatif  * 

M.  Lie  ER  T,  Docteur  en  Médecine  h  Alençon^  Médecin 
de  l'Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  Millet,  ) 

T-,  T  }  Pharmaciens  h  Alençon^ 

M,  L  ATOÜR,  ^ 

M.  Lamotte,  Pharmacien  à  Seès.'^ 

M.  Dupont,  Pharmacien  h  Mortagne. 


O  P  É  RA  T I  O  N  S 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


SIROP  D’ÉCORCES  DE  CITRONS.. 

Ecorce  Jaune  de  citrons  frais.  ;  „  .  .  .  i84gram. 

Eau  chaude  à  6o  degrés,  980 

On  met  les  zestes  ou  écorces  Jaunes  de  citron  dans  une  cucur- 
bite  de  verre,  avec  la  quantité  d’eau  prescrite  ;  on  laisse  infuser 
pendant  douze  heures  à  une  douce  chaleur  ;  on  coule  avec  expres¬ 
sion  ;  on  filtre  la  colature ,  puis  on  y  ajoute  le  double  de 
son  poids  de  sucre  blanc  que  l’on  fait  fondre  dans  un  ballon 
bouché-,  à  la  chaleur  du  bain-marie  ,  en  l’agitant  de  tems 
en  tems  ;  enfin  lorsque  la  solution  sirupeuse  est  faite  et  presque 
refroidie  ,  on  l’aromatise  en  y  ajoutant  de  Voleo-saccharum 
de  citron. 

On  prépare  de  la  même  manière  le  sirop  d’écorces  d’orange. 


PILULES  AROMATIQUES  D’OPIUM. 
Opium  choisi  et  desséché.  ’.  . 

Safran . I 

Canelle . l  de  chaq.  parties  égal. 

Muscade . .1 

Cardamome . J 

Sirop  de  fleurs  d’oranger . s.  q. 

pour  former  selon  l’art  nue  masse  lisse  homogène  propre  à 
former  des  pilules. 


.  ^  ^  ^ 

Cette  préparation  ,  dont  quelques-uns  font  un  secret  sous 
Je  nom  de  pilules  orientales ,  est  regardée  comme  le  moyen  le 
plus  assuré  de  procurer  un  sommeil  accompagné  de  rêves 
extatiques., 

Infusum  alcoholique  fort  de  Cantharides. 

Tinctura  potentialis ,  paralytica.  (  Ph.  Bâtes.  )  Tinctura 
cantharidum.  (  Tho.  Barthol.  ) 


Cantharides  en  poudre  grossière.  ....  240  gram. 

Alcohol  rectifié  à  36  degrés . 5oo 


On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon  que  l’on  place 
sur  un  bain-marie  à  une  température  de  3o  à  36  degrés,  et 
après  quelques  heures  d’infusion  ,  on  passe  avec  expres¬ 
sion;  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  d’alcohol 
qu’on  laisse  également  infuser  ;  et  après  avoir  passé  les  deux 
liqueurs  ,  on  les  mélange ,  011  les  filtre  et  on  les  conserve  pour 
l’usage. 


EXTRAIT  DE  CANTHARIDES. 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’infusum  alcoholique 
fort  de  cantharides  et  on  le  fait  évaporer  sur  un  feu  doux  jus¬ 
qu’à  consistance  sirupeuse  ou  d’extrait  mol  ,  que  l’on  peut 
conserver  dans  cet  état  pour  l’usage  ;  ou  bien  ,  comme  on  le 
fait  plus  ordinairement , -on  «tend  cet  extrait  en  couches  minces 
et  uniformes  sur  un  ou  plusieurs  morceaux  de  taffetas  tendus 
sur  un  châssis  que  l’on  place  dans  une  étuve  jusqu’à  parfaite 
dessication. 

Cette  préparation communément  désignée  sous  le  titre  de 
taffetas  vésicatoire ,  est  uniquement  employée  pour  l’asage 
extérieur. 


(  5  ) 

POUDRE  D’ARNICA  COMPOSÉE. 


Sommités  fleuries  d’arnica.  . 
Racines  de  la  même  plante.  . 
Centaurée  fleurie.  .  i.  .  . 

Canelle  de  Ceylan . 


I  de  chaque."  .  6  gram, 

. 4 


Pour  faire  s.  a.  une  poudre  homogène  et  très -fine. 


Extrait  algoholico-aqueux  de  racines  d' Arnica  ,  ou  Extrait 
gommo- résineux  d’ Arnica. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  racines  d’arnica  gros¬ 
sièrement  pulvérisée;  on  verse  dessus  de  l’eau  distillée,  chaude 
à  4o  degrés,  et  en  assez  grande  quantité  pour  bien  délayer 
la  masse  et  la  recouvrir  de  quelques  doigts  de  hauteur  ;  on 
agite  de  tems  en  tems  le  mélange  avec  une  spatule  de  bois, 
et  après  vingt- quatre  heures  d’infusion  à  la  température  de 
l’atmosphère  ,  on  tire  la  liqueur  au  clair  et  on  conserve  ce 
premier  infusum. 

On  verse  sur  le  résidu  une  quantité  suffisante  d’alcohol 
faible  à  24  degrés  ,  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de 
l’atinosplière  ,  en  agitant  de  tems  en  tems  ;  et  après  vingt- 
quatre  ou  trente  heures  d’infusion  ,  on  tire  la  liqueur  au 
clair ,  on  mêle  les  deux  colatures  ,  on  les  filtre  et  on  procède 
s.  a.  à  une  évaporation  lente  et  graduelle  jusqu’à  consistance 
convenable. 


SULFURE  DE  CHAUX,  {planche) 


Chaux  vive  pulvérisée. 
Soufre  sublimé.  .  . 

Eau  très -chaude.  .  . 


Z  parties. 
1  partie. 
i5  parties. 


(  6  ) 


Après  avoir  exactement  mélangé  la  chaux  avec  le  soufre , 
on  les  met  dans  un  matras  et  on  y  verse  peu  à-peu  l'eau 
chaude  ;  oïi  couvre  l’ouverture  du  matras  avec  un  parchemin 
mouillé  ;  on  fait  bouillir  pendant  quinze  minutes  ,  puis  on 
laisse  refroidir  et  on  tire  au  clair  ;  on  obtient  ainsi  une  liqueur 
d’un  rouge  verdâtre  ,  qui  est  très-chargée  de  soufre  et  qu’il 
faut  conserver  dans  des  flacons  pleins  et  bien  bouchés,  M. 
BouU'iy  prépare  _de  même  un  très-bon  sulfure  de  chaux ,  en 
stratifiant  dans  une  terrine  de  grès  une  partie  de  soufre  avec 
une  partie  et  demie  de  chaux  qu’il  arrose  d’abord  avec  un 
peu  d’eau  pour  faciliter  l’extinction  de  la  chaux,  et  à  laquelle 
il  ajoute  ensuite  vingt-quatre  parties  d’eau  bouillante. 


SULFURE  DE  CHAUX  ET  D’ARSENIC, 


LIQUEUR  PROBATOIRE. 


Sulfure  d’arsenic  Jaune  (orpiment).  .  .  .  i5  gram. 


5o 

i86 


Chaux  vive  pulvérisée. 
Eau  distillée.  .  . 


Ou  pulvérise  le  sulfure  d’arsenic  et  la  chaux  ,  on  les  mé¬ 
lange  bien  intimement,  on  les  met  dans  une  fiiole  et  on  fait 
bouillir  jusqu'à  dissolution  complète  du  sulfure  d’arsenic  , 
alors  en  filtre  et  on  conserve  cette  liqueur  dans  de  petites 
bouteilles  qu’il  faut  remplir  et  bien  boucher. 

Cette  liepeur  est  spécialement  employée  comme  réactif 
pour  découvrir  le  plomb  dans  le  vin  et  autres  liquides.  Pour 
s’en  servir  ,  on  étend  le  vin  suspect  avec  un  peu  d’eau  dis¬ 
tillée  et  on  y  verse  quelques  gouttes  de  sulfure  de  chaux  et 
d’arsenic  ,  et  il  se  fait  aussitôt  un  précipité  qui  est  d’un  brun 
noir  ,  si  le  vin  contient  du  plomb  ,  et  qui  est  seulement  jaune 
rougeâtre  si  le  vin  ne  contient  point  de  plomb  ;  mais  ,  pou» 


C  7  )  : 

prononcer  avec  assurance ,  il  faut  faire  un  examen  ultdrîcur 
du  précipité  qui  s’est  formé. 


PURIFICATION  DU  SULFATE  ACIDE  D’ALUMINE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  sulfate  acide  d’alu¬ 
mine  ,  alun  du  commerce  ^  on  le  fait  fondre  dans  suffisante 
quantité  d’eau  distillée ,  et  après  avoir  filtré  le  solutum  ,  on 
fait  évaporer  jusqu’à  pellicule,  et  on  obtient  par  lé  repos  et  le 
refroidissement  le  sulfate  d’alumine  purifié ,  qui  est  en  cris¬ 
taux  octaèdres  et  composé  ,  suivant  M.  Vauquelin ,  de  49 
parties  de  sulfate  d’alumine  ,  7  de  sulfate  de  potasse  et  44 
d’eau.  Ce  sel,  qui  a  une  saveur  âpre  ,  douceâtre  ,  styptique  , 
est  soluble  dans  20  parties  d’eau  ,  il  se  fond  au  feu,  par  son 
eau  de  cristallisation ,  en  se  boursouflant  considérablement  , 
et  devient  alors  très-léger. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  médical  du  département  de  l’Orne,  par  Je jn- Ambroise 
CAMUS ,  natif  de  Laigle ,  département  de  l’Orne ,  demeu¬ 
rant  même  département. 


P  R  O  G  R A  M  M 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN- 


A  ALENÇON,- 

De  l’Imprimerie  de  Madassis-Cussonniêrej  me  du  Bercail; 


Octobre  1811. 


JÜRY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


M.  Chaussier,  Pr^esseur  la  Paculté  de  Médecine 
de  Paris f  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine , 

,  Président  de  la.  Commission  des  Remèdes,  secrets ^  Médecim. 
en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  V Ecole 
impériale  polytechnique  ,  Président*  du  Juiy. 

M.  Boüffeyj  docteur  en  Médecine  d Argentan,  Membre 
du  Corps  législatif. 

M.  Lise  RT,  docteur  en  Médecine  à  Alençon,  Médecin 
de  l’Hôpital  civil  et  militaire, 

M.  Mirret,  1 

}■  Pharmaciens  à,  A lénçon. 

M.  Latour,  j 

M.  Lamotte,  Pharmacien  à  Seès. 

M.  D  U  T  O  N  T  ,  Pharjnaciem  à,  Mario gt^. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUÉS, 
PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


SIROP  DE  FLEURS  DE  MAUVES. 


Fleurs  de  mauves  sèches  et  mondées ....  i  oo  grani. 

,  ,  Eau  bouillante. . . . .  .  .  . . . . .  . . . .  ... .  8op  . 

Sucre  concassé . . .  S.  Q. 


On  met  dans  un  vaisseau  d’étain  les  fleurs  dé  mauves, 
on  verse  dessus  l’eau  bouillante ,  on  couvre  le  vaisseau  et 
on  laisse  infuser  à  une  douce  température  pendant  huit 
heures  j  on  passe  ensuite  avec  expression  ,  on  flltre  la  cola- 
ture  ,  puis  on  y  fait  fondre  le  sucre  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  J  et  lorsque  le  sirop  est  refroidi ,  on  le  conserve  dans 
des  bouteilles  sèches  et  bien  bouchées. 


INFUSüM  ALCOOLIQUE  DE  QUINQUINA  COMPOSÉ. 


Tinctura  cinchonae  composita  (  Ph.  Loifn.  1809  ). 


Quinquina  concassé  (  c.  lanci-folia  ) .  61  grâm. 

Écorces  d’oranges  séchées . . .  22 

Racines  de  serpentaire  de  Virginie, .....  5 

Safran  coupé  menu .  3 

.Cochenille  écrasée- . . .  . 

Alcool  faible  à  24  degrés 


3ô5 


■  (4) 

Infuser  S.  A.  à  la  température  de  l’ajtmospliére  et  tirer 
au  clair 


INFUSUM  ÉTHÉRÉ  DE  VALÉRIANE. 


Racines  sèches  de  valérranèr. ......  r .... .  3or  gram. 

Éther  alcoolisé  (  liqueur  d’Hoffman  ). ,  1-22 


On  coupe  ou  confuse  les  racines  de  valériane,  on  les  met 
avec  l’Éther,  alcoolisé  dans  un  matras  que  d’on  bouche  bien 
et  on  laisse  infuser  pendant  quelques  jours  à  une  douce 
température  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une  couleur 
faune  et  une  odeur  mixte  d^éther  et  de  valériane.- 


PILULES  MERCURIELLES  SIMPLES,. 


;  OU.  avec  la  conserve  de  roses.- 

Mercure  purifié . . .  7  granr. 

Conserve  de  roses . . . . . .  11 

Réglisse  en  poudre  . . . . . .  3 

On  triture  le  mercure  avec  la  conserve  de  roses  dans  un 
mortier  de  verre  ou  de  marbre  jusqu’^à  exlinctron  ou  division 
en  molécules  très-fines  ,  on  y  ajoute  ensuite  la  poudre  de 
réglisse,  et  s’il  est  nécessaire  un  peu  de  miel  ou  de  mucilage 
de  gomme  arabique  pour  former  du  tout  une  masse  pilulaire 
que  l’on  partage  en  pilules  du  poids  de  1 5  à  20  centigrammes, 
suivant  la  prescription  du  médecin. 


EMPLATRE  DE  LADANUM  COMPOSÉ.  Brugnateuli. 


Ladanum . »  1  r  .  91  grarn» 


xn 

Oliban . .  3o 

Canelle  pulvérisée . 

Huile  exprimée  de  macis . 

Huile  volatile  de  menthe .  3 

On  fait  fondre  l’oliban  sur  un  feu  très-doux  ,  on  y  ajoute' 
ensuite  le  ladanum  que  Pon  a  amolli  au  feu,  puis  succes¬ 
sivement  on  y  incorpore  la  poudre;  de  canelle  et  les  huiles 
aromatiques  ,  et  on  forme  du  tout  une -masse  homogène  que 
Pon  doit  conserver  dans  un  vaisseau  clos. 


NITRATE  DE  POTASSE  PURIFIÉ. 


On  fait  fondi’e  du  nitre  du.  commerce  dans  suffisante 
quantité  d’eau  chaude,  on  filtre,  (n  fait  évaporer  jusqu’à 
pellicule,  et  on  obtient  par  le  repos  et  le  refroidissement 
le  nitrate  de  potasse  en  cristaux  prismatiques  qui  ont  une 
saveur  fraîche,  amère,  et  sont  solubles  dans  six  fois  leur 
poids  d’eau. 

Lorsque  ce  sel  est  crist  allisé ,  bn  le  fait  égoutter ,  on  le 
sèche  et  on  le  conserve  pour  l’usage  médical. 

En  soumettant  à  une  seconde  éaaporation  la  liqueur 
saline  qui  n’a  pas.cristallisé,  on  obtient  de  nouveaux  cristaux, 
mais  qui  sont  moins  purs  que  les  premiers  ,  parce  qu’ils 
peuvent  être  mêlés  avec  des  muriates  ou  des  nitrates  terreux  ; 
si  la  liqueur  contient  des  muriates,  on  le  reconnaît  en  y 
instillant  une  goutte  ou  deux  de  dissolutum  nitrique  d’argent 
qui  forme  sur-le-champ  un  précipité  Caiileboté  ;  s’il  y  a  des 
nitrates  terreux  ,  on  le  reconnaît  en  y  instillant  une  goutte 
de  solutum  de  potasse  qui  fait  précipiter  les  terres. 


I  de  chaque  i5 


ACIDE  NITRIQUE  RECTIFIÉ  ET  PUPaFIÉ. 

Comme  l’acide  nitrique  peut  être  coloré  par  du  gaz 
nitreux  qui  y  est  dissous,  ou  altéré  par  de  l’acide  muriatique, 
il  faut,  pour  l’obtenir  ,  dans  sa  plus  grande  pureté^  mettre 
l’acide  nitrique  dans  une  cornue  que  l’on  place  sur  un  bain 
de  sable  5  on  y  adapte  un  ballon  dans  lequel  on  a  mis  ün 
peu  d’eau  ,  et  on  distille  à  une  chaleur  modérée. 

Il  se  dégage  une  vapeur  rouge  qui  passe  dans  le  récipient, 
et  l’acide  nitrique  qui  reste  dans  la  cornue  est  entièrement 
diaphane  et  incolore. 

Pour  en  séparer  l’acide  muriatique  qui  peut  s’y  trouver 
mélangé  ,  on  y  verse  par  gouttes  du  dissolutum  nitrique 
d’argent,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipité,  et  on 
Je  sépare  par  décantation.  ' 


DISSOLUTUM  NITRIQUE  D’ARGENT, 

Ou  nitrate  d* argent  liquide. 


On  met  dans  un  ballon  4^  grammes  d’argent  de  coupelle 
coupé  en  grenailles ,  et  on  y  verse  22  à  28  grammes  d’acide 
nitrique  pur.  La  dissolution  commence  aussitôt  par  une 
effervescence  plus  ou  moins  vive ,  continue  et  s’achève  peu 
à  peu  avec  le  tems  j  mais  s’il  est  nécessaire  de  l’obtenir  en 
peu  de  tems  ,  on  place  le  ballon  sur  un  bain  de  sable  à  une 
douce  température  ,  et  lorsqu’elle  est  achevée ,  on  verse  la 
liqueur  dans  un  flacon  bien  bouché  que  l’on  place  à  l’abti 
de  la  lumière. 


NITRATE  D’ARGENT  CRISTALLISÉ. 

A utrejpis  cristaux  de  lune  ,  nitre  lunaire. 

Dïi'  met  dams  une  capsule  de^ verre  du  dîssolutum  nitrique' 
d^argent  j  eiî'fait'  éVaporer  une  partie  du  fluide  à  une  doucë 
cltftièiH- ,  et  on  obtient  ainsii ,  -  pM,'  le-  refroidissement' et  le 
repos ,  des  lames  cristallines  qui  sont  hexagomeles ,  et  qui 
paraissent  formées  d’un  grand  nombre  d’aiguilles  appliquées 
les  unes  sur  les  autres. 


On  décante  la  liqueur  qui  surnage  ces  cristaux  j  on  les 
lave  avec  un  peu  d’eau  distillée  ,  et  après  les  avoir  fait 
égoutter  ,  on  les  conserve  pour  l’usage. 


NITRATE  D’ARGENT  FONDU, 


Ou  pierre  infernale ,  causticum  limare ,  lapis  vfernaliS  i 
XNGELi  SALÆ ,  sal  metalUcus  ex  acido  nitri  et  argenta 
constans. 

On  fait  évaporer  jusqu’à  siccité  le  dissolutum  nitrique 
d’argent  j  on  prend  ensuite  la  matière  concrète  que  l’on  met 
dans  un  creuset  de  porcelaine  ou  de  platine  ,  et  que  l’on 
place  au  milieu  d’un  fourneau  entre  les  charbons  ardens  j 
la  matière  se  liqu/fle  ,  se  boursoufle  et  entre  dans  une  fusion 
complète.  On  la  coule  aussitôt  dans  une  lingotière  échauffée 
et  légèrement  huilée  ,  avec  l’attention  de  frapper  légèrement 
les  parois  de  la  lingotière  ,  pour  faciliter  le  rapprochement 
et  le  tassement  des  molécules  du  sel  métallique.  Lorsque  1» 


lingotière  est  refroidie ,  on  en  détache  la  matière  qui  s’y  est 
moulée  f  et  on  l’enferme  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  département  de  P  OrnCf  par  François- 
Eugène  DUHAMEL,  natif  de  Mortain  ,  département 
de  la  Manche,  déjà  reçu  pour  le  département  du  Calvados,  • 
actuellement  domicilié  à  Mortagne,  département  de  V  Orne, 


P  R  O  GRAMME!!::^ 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

P  R  O  P  O  S  É  E-S 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ALENÇON, 

De  l’Imprimerie  de  MALASsis-CussoiosfiÈRE,  rue  du  Bercail, 
Octobre  i8h. 


! 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE, 


M.  Chaussier,  Professeur  de  là  Faeuïtê  de  Médecins 
de  Paris f  Commissaire-Président  des  Ju^ s  de  Médeciîie^ 
Président  de  La  Commission  des  Remèdes  secrets j  Médecitt 
en  chef  de  ^Hospice  de  £a  Maternité  et  de  Ecole 
impériale  polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Bottefey,  Docteur  en  Médecine  à  Argentan,  Membre 
du  Corps  législatif 

M.  Libert,  Docteur  en  Médecine  à  Alençon  ,  Médecin/ 
de  l Hôpital  civil  et  militaire,. 

M.  Millet,  | 

1  Pharmaciens  à  Alen^ojt, 

M.  Latotjr,  y 

M.  XiAMOTTE  ,  Pharmacien  à  Seës, 

M.  Du  P  O  If  T,  Pharmacien  à  Mortagne, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


SIROP  DE  POLYPODE. 

0x1  prend  5oo  grammes  de  racines  fraîches  et  bien  net¬ 
toyées  de  polypode ,  on  les  coupe ,  on  les  contuse  dans  un. 
mortier  de  marbre  en  y  ajoutant  peu  à  peu  laoo  grammes 
d’eau  bouillante  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de 
l’atmosphère  pendant  vingt  -  quatre  heures  en  agitant  le 
mélange  de  tems  en  tems,  on  passe  ensuite  avec  forte  expres¬ 
sion  et  alors  on  prend  5oo  grammes  de  racines  de  polypode 
que  l’on  contuse  et  sur  lesquelles  -  on  verse  la  colature  que 
l’on  a  fait  chauffer  ,  et  après  vingt.-quatre  ou  trente  heures 
de  cette  seconde  infusion ,  on  exprime ,  on  clarifie  la  cola- 
ture  et  un  en  forme  selon  l’art  un  sirop  avec  suffisante 
quantité  de  sucre. 


POMMADE  DE  SULFURE  DE  POTASSE. 


Sulfure  de  potasse  très-sec .  7  gram. 

Graisse  de  porc  préparée .  Sa 


Pour  faire  selon  l’art  un  mélange  en  broyant  sur  le 
porphyre. 


ALCOOLAT  D’A  N  I  S. 
Alcool  anisé ,  Esiprit  d’anis. 


Graines  d’anis  vert,. . * .  64  grain, 

Anis  étoilé .  'j 

Alcool  à  3o  degrés . 1000 

Eau  de  rivière . . 1000 


Distiller  selon  l’art,  en  se  bornant  a  retirer  1000  grammes 
d’une  liqueur  diaphane,  incolore,  dhine  saveur  chaude, 
aromatique  ,  d’une  odeur  agréable  ,  anisée  ;  on  prépare- 
Falcoolat  de  roniariit p  Aq  thym  ,  de  menthe  poivrée  ,  etc.  , 
en  distillant  la  même  quantité  d’alcool  sur  116  grammes  dfe 
sommités  fleuries  et  des  feuilles  de  ees  plhntes. 


ÉLECTUAIRE  DE  COB.ALINE  DE  CORSE, 
Opiat  verrhifuge. 

Coraline  de  Corse . . 

Tanaisie . .  . . .  , 

Semen  contra. . .  >  de  chaque  3o  grant. 

Rhubarbe 

Muriate  mercuriel  doux ..... 

Sirop  de  tanaisie . . .  S.  Q. 

Pour  former  selon  Fart  une  masse  molle  et  uniforme,  que 
l’on  conservera  dans  un  pot. 

Quelque  fine  que  soit ,  la  poudre  de  eora-line  de  Corse  , 
elle  se  gonfle  par  l’humidité  ,  l’électuaire  paraît  grenu 
et- les  poudres  semblent  avoir  été  grossières. 
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PILULES  MERCURIELLES  GOMMEUSES. 

Pilules  mercurielles  de  Plenck. 

Mercure  purifié .  1  ,  - 

(-de  chaque  7  sram. 

Extrait  de  ciguë .  J  i.  /  o 

Mucilage  de  gomme  arabique,.  . .  4^ 

On  triture  le  mercure  avec  le  mucilage  jusqu’à  extinction 
ou  parfaite  division  ,  puis  on  y  ajoute  l’extrait  de  ciguë  que 
Pon  mêle  exactement  par  une  longue  et  forte  trituration , 
pour  diviser  en  pilules  du  poids  de  10  centigrammes. 

RÉSINOIDE  D’INDIGO. 

Résine  de  V indigo-fere  (  Brugnatelli  ). 

On  met  dans  une  capsule  de  verre  une  partie  d’indigo 
grossièrement  pulvérisé  j  on  verse  dessus  quatre  parties 
d’acide  nitrique  ,  et  on  distille  au  bain  de  sable  jusqu’à 
presque  siccité  ;  il  reste  dans  la  corne  une  substance  tenace, 
très-amère  ,  qui  constitue  environ  la  moitié  du  poids  de 
l’indigo  employé  ,  et  qui  ,  comme  les  résines  ,  est  entiè¬ 
rement  soluble  dans  l’alcool  ,  ce  qui  l’a  fait  désigner  sous 
le  nom  de  résinoïde ,  c’est-à-dire  ,  semblable  aux  résines 
par  plusieurs  propriétés» 


SOLUTUM  ALCOOLIQUE  DE  LA  RESINOIDE  D  INDIGO. 


Alcool  avec  la  résine  d^ indigo  (  Bjiugm-atellj  ). 
Résinoïde  d’indigo. . . . . . . .  4 
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Alcool  à  3o  degrés. . ..................  S.  Q.- 

.  pans  np  ballon  de  verre  que  l’on  place  sur  un  bain  de 
sable  légèrement  chaud,  et  dont  on  entretient  la  température 
jusqu’à  l’entière  solution  de  la  résinoïde ,  on  obtient  ainsi 
une  couleur  d’un  beau  jaune  rouge  qui,  appliqué  sur  le^ 
ongles ,  les  os  ,  etc.  ,  leur  donne  une  belle  teinte  jaune  qui 
s’altère  difficilement. 


NITRATE  D’AMMONIAQUE. 
Nitre  ammoniacal ,  sel  ammoniacal  nitreux^ 


Ôn  met  dans  un  ballon  de  verre  de  l’acide  nitrique  très- 
pur  ,  .oh  y  verse  peu  à  peu  de  l’ammoniaque  jusqu’au  point 
de  saturation  ,  on  ajoute  même  un  peu  d’ammoniaque  en 
excès puis  après  avoir  filtré  la  liqueur ,  on  procède  à  une 
évaporation  lente ,  graduée ,  et  on  obtient  par  le  repos  et  le 
réfrôidissement  un  sel  neutre  d’une  saveur  âcre,  très-piquante, 
qui  se  fond  et  s’enflamme  à  une  forte  chaleur,  Cristallise  en 
prismes  à  six  pans  avec  des  pyramides  à  six  faces. 


Ce  sel  est  composé  de  èfi  centièmes  d’acide  nitrique ,  40 
d’ammoniaque  et  14  d’eau  j  il  faut  le  conserver  dans  un 
endroit  sec  et  dans  des  flacons  bien  bouchés. 


NITRATE  DE  MAGNÉSIE. 
Nitre  à  base  de  magnésie.  Bergmait. 


On  met  dans  un  ballon  de  la  magnésie  pure  ou  carbo- 
natée  j  on  y  verse  peu  à  peu  de  l’acide  nitrique  affaibli 
par  -une  certaine  quantité  d’eau  et  en  quantité  suffisante 


(  7  ) 

pour  en  faire  la  distillation.  Lorsque  la  saturation  est  com¬ 
plète  ,  on  filtre  j  on  met  la  liqueur  filtrée  dans  une  capsule 
que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable  écliauffé ,  et ,  par  une 
évaporation  convenable,  on  obtient  le  nitrate  de  magnésie, 
.sel  neu  tre  ,  d’une  saveur  âcre  ,  très-amère  ,  qui  cristallise  en 
prismes  quadrangulaires  j  il  est  déliquescent ,  soluble  dans 
l’alcool  et  se  décompose  entièrement  par  l’action  du  feu. 

Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  département  de  V Orne  j  par  J^c-Quss 
LIARD  f  natif  d’ Occaigne  ,  département  de  I  Orne  ^  poutt 
le  département  de  la  Sartàe» 


I  '  5  ,  ^  -.'T 

--ttSo  1?.»  •'-P--  '■: 

£,i,i3ii<iOrai'«rr.!.  'MPpii.sl  ifra  ao  i  oil® 

en.-^rÿ^€: 

,91. '.usera  <  iiale«ilS,9!  I.irilîla  uft  ,<.l.!.ipl9)BS3,  )içh>n''q,'-;9, 

na  ;  "  '  *'  . ^ 

eâicb 


1  ;n-,5|  f^qf 


T':;''’iwa7''An 


>f.a  'rn^n- 


PROGRAMM 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ALENÇON, 

De  l’Imprimerie  de  MAUAssis-CussoiririiRE,  rue  du  Bercail, 

OcTOBB-E  1811, 


JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE, 


M.  Chaüssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  ÆTédeeine 
de  Paris,  Commissaire- P  résident  des  Jury  s  de  Médecine  y 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin. 


en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l École 
impériale  polytechnique  ,  Président  du  Jutry. 


M.  Bouïtey,  Docteur  en  Médecine  à  A^rgentan  y  Membre 
du  Corps  législatf. 

M»  Libert,  Docteur  en  Médecine  à  Alenqon ,  Médècirt 
de  l Hôpital  civil  et  militaivê^ 

M.  Milxet, 


M.  Latour  , 

M.  La  MOTTE  ;  Pharmacien  à  Seës. 

M.  Dupont,  Pkavmacien  à  Mortcgne;, 


Opérations 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


SIROP  VINEUX  DTPÉCACUANHA  OPIACÉ, 
Ou  sirop  pectoral  balsamique  de  Charles. 


ïpécacuaniaa  concassé . 12  grami 

Vin  rouge  de  Bourgogne .  Soo 

Infusum  de  coquelicot . 600 

Sucre  concassée . . .  - 1000 

Extrait  d’opium . t 

Infusum  alcoolique  de  baume  de  tolu.  .  12 


Pour  faire  ce  sirop  on  met  l’ipécacuanha  avec  le  vin  dans 
un  matras,  on  laisse  infuser  à  la  température  de  l’atmosphère 
en  agitant  de  tems  en  tems  ,  et  après  quatre  à  cinq  jours 
d’infusion ,  on  passe  ,  on  filtre  et  on  conserve  la  colature. 

D’autre  part  on  met  le  sucre  concassé  dans  l’infusum  de 
coquelicot,  et  on  ,eu  forme  un  sirop  que  l’on  fait  cuire 
presque  à  la  consistance  d’électuaire  j  alors  ,  et  en  retirant 
la  bassine  du  feu,  on  y  ajoute  l’infusum  vineux  d’ipéca- 
cuanha  ,  puis  l’opium  que  l’on  a  dissous  dans  une  petite 
quantité  d’eau  ^  et  enfin  l’infusum  alcoolique  de  baume  de 
tolu  1  et  pour  vaporiser  l’alcool ,  et  donner  au  sirop  la  con¬ 
sistance  nécessaire  pour  le  conserver ,  on  place  la  bassine  sur 
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ün  feu  très-doux  à  la  chaleur  du  bain-marie  y  et  on  Py  entre-* 
tient  jusqu’au  degré  convenable  de  cuisson. 


INFUSUM  ÉTHÉRÉ  DE  DIGITALE,. 


Tincture  éthérée  de  digitale^ 

Feuilles  sèches  de  digitale  pourprée' ^  .  Ô  grami. 
Éther  sulfurique  rectifié. .  6i 


Infuser  dans  nn  flacon  de  cristal  bouché  à  l’émeri  ,  après 
huit  ou  dix  heures  d’infusion  la  liqueur  a  acquis  une  belle 
couleur  verte  foncée  j  on  la  tire  au  clair  et  on  la  conserve' 
dans  un  flacon  bien  bouché. 


INFUSUM  alcoolique  DE  GAYAC. 


Tincticra  giiaici  (  P  h.  Loirn.  1805  ), 


Gomrne  résine  de  gayac . .  91  gram.. 

Alcool  rectifié  à  36  degrés . . 49° 


Alcool  rectifié  à  36  degrés . . 49° 

Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère. 


POMMADE  D’ANTIMOINE  VITREUX. 


Oxyde  vitreux  d’antimoine  .... ... .......  7  gram; 

Pommade  blanche  simple . . . .  .  Z2: 

Après  avoir  pulvérisé  l’oxyde- vitreux  ou  verre  d’antimoine, 
on  le  met  sur  un  porphyre  on  le  broie  de  nouveau  en  y 
ajoutant  peu  à  peu  la  pommade ,  et  on  continue  le  broiement 
jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  très-exact  et  qu’on  ne  puisse 
y  distinguer  des  molécules  du  verre  de  l’antiraoine»- 


OJSrGU-ENT  DE  STYKAX. 


Huile  de  noix . . . . . . .  336  gram. 

Colophone  (i)’.  ...........  . . .  4^^ 

Élémi.  ......  . 

Cire  jaune, . . . 

Styrax  liquide, 

On  fait  liquéfier  ensemble  ces  substances  ,  à  l’exception 
du  styrax  que  l’on  ne  met  que  sur  la  fin  j  on  coule  alors  cet 
ouguent  au  travers  d’un  linge  et  on  le  laisse  figer  tranquil¬ 
lement  afin  qu’il  dépose  une  matière  grenue  et  noirâtre  qui 
vient  du  styrax  j  alors  on  enlève  en  ratissant  toute  la  partie 
supérieure  de  la  masse  et  on  l’agite  avec  un  bistortier. 

Mais  pour  mieux  faire  cet  onguent ,  comme  le  styrax  du 
commerce  contient  beaucoup  de  substances  étrangères  ,  il 
faut  prendre  244  grammes  de  styrax  ,  le  liquéfier  dans  de 
l’huile  sur  un  feu  très-doux ,  on  passe  ensuite  et  on  obtient 
une  huile  odorante  y  très-colorée  ,  chargée  de  tous  les  prin¬ 
cipes  du  styrax. 


EXTRAIT  D’OPIUM  PAR  C  O  M  B  US  TI  O IST. 


(  Boullay^  bulletin  de  pharmacie  ^  tome  2  ). 

On  épuise  une  quantité  donnée  d’opium  brut  par  de 
l’alcool  à  18  ou  20  degrés,  à  l’aide  d’urie  douce  chaleur  j 
cette  solution  étant  filtrée  on  l’échauffe  jusqu’à  l’ébullition  j 

(  1  )  Colophane-  et  non  pas  Colophane ,  comme  récriyent  et  le  prononcent 
quelques-uns  :  résine  dont  le  principal  commerce  se  faisait  à  Colophane ,  ville 
d’Ionie. 


I  de  chaque  âi4 
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alors  on  l’enflamme  ,  on  l’agite  avec  une'  spatule  de  bois 
jusqu’à  ce  qu’elle  cesse  de  brûler ,  l’agitation  et  l’évapo¬ 
ration  se  continuent  de  manière  à  former  une  masse  d’extrait 
solide  ,  qui  ,  dit  l’auteur ,  est  presque  inodore  et  calmant 
sans  faire  éprouver  l’agitation  que  procurent  la  plupart  des 
préparations  de  cet  extrait. 


PHOSPHATE  -DE  CHAUX, 
préparé  par  la  combustion  des  os. 


On  prend  une  quantité  à  volonté  d’os  de  mouton  ,  de 
bœuf  ou  de  tout  autre  animal  adulte  j  on  les  dispose  sur  la 
grille  d’un  fourneau'  bien  aéré,  puis  on  y  met  le  feu  à  l’aide 
de  deux  ou  trois  tisons  bien  allumés  j  lorsque  l’inflammation 
a  commencé,  elle  continue  au  moyen  des  matières  grasses  et 
huileuses  que  fournissent  les  os.  Lorsque  la  combustion  est 
totalement  achevée ,  on  laisse  refroidir  le  tout ,  on  retire  les 
os  qui  sont  devenus  blancs  ,  légers ,  friables ,  ont  perdu  à 
peu  près  la  moitié  de  leur  poids  et  ne  sont  alors  qu’un 
phosphate  de  chaux  mêlé  à  quelques  portions  de  soude  , 
dont  on  les  prive  facilement  en  les  lavant  dans  de  l’eau 
distillée ,  après  les  avoir  pulvérisés  5  il  importe  dans  cette 
opération  de  ne  point  porter  la  calcination  trop  loin  , 
de  manière  à  semi-vitrifier  les  os  j  il  est  nécessaire  qu’ils 
conservent  la  friabilité  de  la  craie» 


PHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX, 
Acide  phosphorique  tenant  de  la  chaupç. 

On  pwlvérise  a^oo  grammes  d’os  calcinés  j  on  passe  cette 
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|)oiidre  â  travers  uo  tamis  saiej  on  la  djélaie  dans  5  ou 
6oqo  gratnines  d’aau  j  ot  an  f  verso  700  grammes  d’acide 
sulfurique  con-Cen.tfé ,  ftn  agitant  çoptinuellfiïn.ent  avec  «ne 
spatule  de  bois  j  on  laisse  «nsuite  reposer  la  matière  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  en  l’agitant  cependant  de  teins  en 
tems  alin  de  favoriser  l’action  de  Facide  sulfurique  sur  la 
poudre  des  os  j  après  cê  tems  on  tire  la  liqueur  par 
inclination  ,  on  lave  avec  de  l’eau  très-pure  le  précipité  qui 
s’est  formé  et  qui  est  un  sulfate  de  chaux  ^  on  mêle  les 
liqueurs,  et  on  les  filtre,  c’est  l’acide  phosphorique  liquide 
tenant  encore  cependant  en  dissolution  un  peu  de  phosphate 
de  chaux  et  étendu  d’une  grande  quantité  d’eau. 


PHOSPHATE  DE  SOUDE. 


On  prend  une  quantité  quelconque  de  phosphate  acide 
de  chaux  préparé  suivant  le  procédé  qui  vient  d’être  indiqué, 
on  y  ajoute  du  carbonate  de  soude  non- seulement  jusqu’à 
parfaite  saturation  ,  mais  encore  un  peu  au-delà  ,  ce  dont 
on  s’assure  par  les  papiers  réactifs  ;  on  filtre  cette  dissolution 
et  on  fait  évaporer  à  une  douce  chaleur  jusqu’à  réduction 
de  moitié  j  alors  on  laisse  refroidir  afin  de  séparer  une  petite 
quantité  de  sulfate  de  chaux  qui  se  précipite  par  le  refroidis¬ 
sement  5  on  filtre  de  nouveau  ,  on  fait  évaporer  ensuite  une 
partie  de  la  liqueur  jusqu’à  pellicule  ,  et  on  obtient  par  le 
repos  et  le  refroidissement  le  phosphate  de  soude  qui  cristal¬ 
lise  en  parallelipipèdes  rhoniboidaux  rectangles  ,  on  séjpare 
ces  cristaux ,  on  les  met  égoutter  sur  des  tamis  de  crin  et  on 
les  enferme  aussitôt  dans  des  flacons  bien  bouchés  ,  parce 
qu’ils  s’efïïeurissent  facilement  et  perdent  leur  transparence. 


Ces  differentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
Jlry  radical  dudépammeut  d.  tOrne,  par 
zmor,  natif  de  Champeaux,  departement  de  ZOrm, 
domicilié  dans  le  même  département. 


PROGRAMME  £ 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ALENÇON , * 

De  l’Imprimerie  de  Malassis  le  jeune  ,  place  du  Cours. 


Octobre  i8ii. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


M.  GHAtrssiËR,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médeciné 
de  Paris,  Commissaire-' Président  des  Jurys  de  Méde¬ 
cine  ,  Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  > 
Médecin  en  çhef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de 
l’École  impériale  polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Bouffey,  Docteur  en  Médecine  à  Argentan ,  Membre 
du  Corps  législatif. 

M.  Libert,  Docteur  en  Médecine  b,  Alençon-,  Médecin 
de  l’Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  Millet,  | 

__  _  y  Pharmaciens  b  Alençon. 

M,  Latour,  5 

M.  Lamotte,  Pharmacien  b  Seès. 

M.  Dupont,  Pharmacien  b  Mortagne. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  UORNE. 


SIROP  VINEUX  DE  QUINQUINA'. 


Quinquina  pulvërisë.  .  .  62  gram. 

Extrait  sec  de  quinquina.  .......  23 

Vin  blanc  de  Lunel . ?  .  49° 

Alcohol  à  20  degrés . .  •  .  3o 

Sucre  blanc . .  765 


On  met  sur  un  porphyre  la  poudre  de  quinquina ,  on  Thu- 
mecte  avec  l’alcohol  et  on  broie  en  y  ajoutant  peu-à-peu  l’al- 
cohol ,  jusqu’à  ce  que  le  quinquina  soit  réduit  en  une  sorte 
de  pâte  ou  de  masse  puitaoée  d’une  extrême  ténuité  ;  on  la 
ramasse  ,  on  la  met  dans  un  flacon  avec  le  vin  ,  et  on  laisse 
infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  quarante- 
huit  heures,  en  remuant  de  teins  en  tems  ;  on  fîlire  alors  la 
liqueur ,  on  y  délaie  l'extrait  de  quinquina  ;  enfin  ou  y  ajoute 
le  sucre  que  l’on  fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain-marie. 


Infusum  alcohouque  de  Quinquina  (PH.  Lond.  1809 ). 

Quinquina  concassé  (  cinchona  lancifolia  .  .  .  4^ 

Alcohol  faible,  à  24  degrés . 49° 


Infuser  ,  selon  l’art ,  à  la  température  de  l’atmosphère  , 
ensuite  tirer  au  clair. 
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InfUSUM  ALCOHOtlQUE  D'A^citlQUE  COMPOSÉ. 


Racines  fraîciies  d’angëlique. 
— -  de  va’f^riane. 

— -  de  cariophilata.  .  . 

Graines  d’angt  lique.  .  . 

Sucre  blanc . .  . 

Muriate  d’ammoniaque  .  . 

Alcoliol  à  20  degrés.  .  . 


I  de  chaque  5o 


2 

5oo 


i5 

6o 


5  O  gram. 


Après  avoir  mondé  les  racines  d'angélique  ^  on  les  pile  dans- 
un  niortier  de  marbre  avec  le  sucre  et  le  muriate  d’ammonia¬ 
que;  on  y  mêle  les  autres  racines  et  graines  qui  ont  été  pul¬ 
vérisées,  on  les  mélange  ,  on  humecte  le  tout  avec  quelques 
gouttes  d’alcohol  ,  pour  former  une  sorte  de  pâte  molle  et 
très-line  ;  puis  on  met  le  tout  dans  un  matras  avec  l’alcohol 
et  on  laisse  infuser  pendant  quelques  jours  à  la  température 
de  l’atmosphère  ,  on  passe  ensuite  ,  on  filtre  et  on  conserve 
pour  l’usage. 


Ineusum  aqueux  d’Aloès  ,  Tinctura  ^loes (PH. Lond.  1809)., 

Aloès  citrin  (  succotrin  ).  .  .  .  .  ,  ?  7  gram. 

Extrait  de  reglisse.  22 

Eau  de  rivière.  244 

Alcohol  rectifié. .  .  . .  •  fit 

On  met  ces  substances  dans  un  ballon  que  l’on  place  sur 
un  bain  de  sable ,  jusqu’à  la  parfaite  solution  des  extraits  et  on 
tire  au  clair. 


ALCOHOL  CAMPHRÉ  (  Brugnatelu.^) 

Camphre  grossièrement  pulvérisé.  ,  60  granu 

Alcohol  à  32  degrés.  .;  ..  ..  .  ;;  .  35o 
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Faire  dissoudre,  selon  l’art,  et  conserver  pour  l’usage  dans 
un  flacon  bien  bouché. 


CAMPRHE  PURIFIÉ.  (  BRUGNATEuri.  ) 

MAGISTÈRE  DE  CAMPHRE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’alcohol  camphré  ;  on 
<y  verse  de eau  pure  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  ;  on  filtre ,  on  recueille  le  camphre  précipité  ;  on 
le  fait  sécher  entre  deux  papiers ,  et  on  le  conserve  dans  un 
bocal  de  verre  bien  bouché. 

Ce  précipité  conserve  toutes,  les  propriétés  du  camphre  et 
n’en  diffère  que  par  sa  division  en  molécules  ;  il  est  blanc , 
granuleux  ,  onctueux  au  toucher  ;  il  a  une  odeur  forte ,  une 
saveur  chaude ,  âcre ,  amère  ,  aromatique ,  qui ,  comme  l’éther , 
laisse  un  sentiment  de  froid  sur  la  langue  ;  il  est  très-inflam¬ 
mable  ,  mobile  sur  l’eau  ,  susceptible  de  former  un  'acide 
en  le  traitant  avec  l’acide  nitrique  ;  il  se  liquéfié  dans  l’acide 
nitrique  et  le  surnage  comme  une  huile  ;  enfin  il  est  soluble 
dans  l’alcohol,  l’éther,  les  huiles  volatiles  ,  etc.  ;  on  le  re¬ 
garde  aussi  comme  très-volatil ,  et  on  pense  généralement  qu’il 
se  dissipe  très-facilement  par  l’évaporation  et  le  contact  de 
Pair  ;  cependant  ,  d’après  une  expérience  faite  par  M.  Dubüc  , 
il  paraît  que  i5  grammes  de  camphre  exposés  au  soleil  dans 
un  bocal  ouvert  n’ont  perdu  pendant  quatre  mois  que  8o  cen¬ 
tigrammes  de  leut  poids. 


PULPE  ET  CONSERVE  DE  CYNORRHODON  , 

ou  DE  FRUITS  d’èglantier  ,  couserva  fructus  Cynoshati. 
On  cueille  le  cynonhodon  lorsqu’il  a  acquis  une  couleur 
rouge  et  lorsqu'il  conserve  cependant  de  la  fermeté  ;  on  coupe 
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les  deux  extréraîtés,  c’est-à-dire  le  pédicule  et  la  sommîtë  du 
calice ,  on  le  fend  selon  sa  longueur  et  on  en  enlève  exacte¬ 
ment  les  semences  et  le  duvet  qui  se  trouvent  dans  son  inté¬ 
rieur  ;  ou  met  le  fruit  ainsi  préparé  dans  une  terrine  vernis¬ 
sée  ,  on  l’arrose  de  vin  blanc  ,  et  on  le  laisse  ainsi  pendant 
deux  ou  trois  jours  à  la  cave,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  suffisam¬ 
ment  amolli  ;  alors  on  le  pile  légèrement  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  on  en  tire  la  pulpe  en  passant 
à  travers  un  tarais  de  crin ,  et  pour  avoir  cette  pulpe  plus 
unie  ,  plus  fine  ,  on  la  passe  une  seconde  fois  à  travers  un 
tamis  plus  serré. 

Pulpe  de  cynorrhodon.  92  gram. 

Sucre  blanc  en  poudre.  .  ; . 5oo 

On  met  dans  un  mortier  de  marbre  la  pulpe  et  le  sucre 
réduit  en  poudre  très- fine,  on  les  pile,  on  les  piste  jusqu’à 
ce  que  le  mélange  soit  intime  et  exact. 

On  prépare  aussi  cette  conserve  en  délayant  la  pulpe  avec 
le  sucre  cuit  à  la  plume  et  en  faisant  chauffer  un  instant  le 
mélange  pour  l’obtenir  plus  exact  ;  mais  le  premier  procédé 
est  préférable  ,  parce  qu’il  fournit  une  conserve  plus  unie  et 
plus  homogène  ,  et  d’un  rouge  plus  clair. 

HUILE  DE  THÉRÉBENTINE  SULFURÉE. 

Huile  volatile  de  thérébentine.  .  :  .  :  :  64  gram. 

Soufre  pulvérisé  et  lavé . .  .  5 

Chauffer ,  selon  l’art ,  pour  faire  la  solution  du  soufre.j 
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EMPLATRE  GOMMO-RÉSINEUX  d’OXIDEde  PLOMB. 

Diachylon  gommé^,  Emplâtre  gommeux,  (  Parmentier.  ) 
Emplâtre  simple  d’oxide  de  plomb. 

Cire  jaune . 

Poix-résine . 

Galbanum . 

Ammonium,  gomme  ammoniaque. >  de  chaque  aS  gram. 

Sagapenum . ^ 

Thérébentine . 4^  grara. 

D’un  côté  on  fait  liquéfier  sur  un  feu  doux  l’emplâ  re  sim* 
pie,  la  cire  et  la  résine  ;  de  l’autre  côté  on  délaie  les  gom¬ 
mes  résines  dans  la  thérébentine  prescrite  ,  et  quand  la  solu¬ 
tion  est  exacte  on  l’ajoute  à  la  masse  emplastique  que  l’on 
aura  laissé  à  demi-refioidir. 

C’est  avec  raison  qu’on  a  renoncé  à  l’ancien  procédé  qui 
consistait  à  faire  dissoudre  préalablement  les  gommes-résines 
dans  le  vinaigre ,  parce  qu’elles  perdent  alors  beaucoup  de 
leur  odeur  et  que  l’emplâtre  est  moins  lisse.  Leur  addition 
dans  l’état  de  poudre  paraissait  préférable  ;  mais  nul  doute 
que  le  procédé  indiqué  ne  conserve  mieux  toutes  les  proprié¬ 
tés  des  gommes  ;  on  évite  d’ailleurs  par  ce  moyen  une  mani¬ 
pulation  ,  la  pulvérisation  souvent  difficile  à  exécuter ,  sur-tout 
pendant  Pété  ;  l’emplâtre  d’ailleurs  est  plus  homogène. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jur^  médical  du  département  de  VOrne,  par  Louis  MOUTON , 
Natif  de  Nogent-le-Bernard j  département  de  la  Sarthe. 


de  chaque  5oo  gr£ 
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PROGRAMME  jt-,. 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN.  ' 


A  ALENÇON,, 

De  rimprimerie  de  Malassis  le  jeune  ,  place  du  Cours, 


Octobre 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


M.  Ch  A  CT  S  S  IB  à,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Méde¬ 
cine  ,  Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  > 
Médecin  en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de 
V Ecole  impériale  polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Bouffey,  Docteur  en  Médecine  à  Argentan ,  Membre 
du  Corps  législatif. 

M.  Libekt,  Docteur  en  Médecine  h  Alençon^  Médecin 
de  V Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  Millet,  ) 

^  >  Pharmaciens  h  Alençon. 

M.  Latour, 

M.  L  A  M  O  T  T  E ,  Pharmacien  à  Seès. 

M.  Dupont,  Pharmacien  à  Mortagne. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


SIROP  DE  CAPILLAIRE.; 


Capillaire  du  Canada.  .;  .  .  ?..  ?  sSo  gram.; 

Eau  bouillante. .  .  :  .  55o 

Sucre . v  .  .  ;  .  .  .  .  .  5oo 


On  met  le  capillaire  dans  un  vase  de  faïence-,  on  verse  des¬ 
sus  l’eau  bouillante  ,  et  après  une  infusion  de  deux  heures  , 
on  la  passe  à  travers  un  linge  ;  on  y  ajoute  ensuite  le  sucre 
concassé  que  l’on  clarifie  avec  des  blancs  d’œufs  ,  et  que  l’on 
fait  cuire  jusqu’à  consistance  convenable  ;  enfin  on  passe  le 
sirop  tout  chaud  à  travers  un  blanchet  sur  lequel  on  aura 
mis  du  capillaire  bien  sec  et  bien  odorant ,  et  on  l’aromatise 
pour  l’agrément  avec  un  peu  d’eau  de  fleurs  d  oranger. 

SUCRE  ROSAT. 

Sucre.  ....  ; . .  280  gram. 

Eau  de  roses  très -odorante.  .  ;  ...  122 

On  fait  cuire  à  la  grande  plume  et  on  coule  sur  un  marbre 
légèrement  huilé  ,  et  tandis  que  la  matière  est  encore  chaude 
on  la  divise  en  petits  morceaux  plus  ou  moins  gros,  que  l’on 
renferme  dans  une  boîte  et  que  l’on  conserve  dans  un  lieu  sec. 
Quelquefois  pour  l'agrément  on  colore  ces  tablettes  avec 
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un  peu  de  cochenrie  ;  mais  comme  on  coule  le  sucre  fondu 
sur  un  marbre  huilé,  il  faut,  pour  priver  les  tablettesde cette 
couche  huileuse  ,  les  placer  sur  une  feuille  de  papier  quî 
puisse  absorber  l’huile. 


INFUSUM  VINEUX  D’IRIS  ET  DE  SCILLE, 


Iris  de  Florence  en  poudre.  .  e  .  .  .  zo  gram. 

Scille  en  poudre.  .  .  , . lo 

Vin  blanc  généreux . 5oo 

Alcohol  à  5o  degrés.  ; . .  .  z5 


Infuser  ,  selon  l’art,  à  une  douce  température,  passer  avec 
expression  et  filtrer. 

INFUSUM  ALCOHOLICO  VINEUX  DIPÉCACUANHA; 

J^in  d’ipécuanha  composé  (  Parmentier  ). 

Ipécacuanha  concassé.  .  .  .  .  .  .  .  i5  gram^. 

Badiane . .  4 

Sucre . .  .  /  .  24 

Alcohol  à  24  degrés.  .  :  .  .  .  .  .  .122 

Vin  blanc  généreux.  ........  480 

On  pile  ou  porphyrise  ensemble  et  long-tems  l’Ipécacuanha 
avec  sept  grammes  de  sucre  ,  en  arrosant  le  mélange  avec 
quelques  gouttes  d’alcohol ,  pour  en  faire  une  pâte  molle  et 
très-fine  ;  on  la  met  ensuite  dans  un  matras  avec  l’alcohol , 
et  l’on  fait  infuser  s.  a.  à  une  douce  température  pendant 
quelques  jours  ;  on  y  ajoute  ensuite  le  restant  du  sucre  ,  la 
badiane  et  le  vin  blanc  ,  et  on  laisse  infuser  le  tout  pendant 
quelques  jours ,  à  la  seule  température  de  l’atmosphère  ,  en 
ayant  soin  de  remuer  et  d’agiter  de  tems  en  tems  le  matras  j 
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enfin  on  filtre  et  on  conserve  la  liqueur  dans  de  petites  bou¬ 
teilles  bien  bouchées. 


ÉLECTUAIRE  DE  VALÉRIANE. 


Valériane  sauvage  en  poudre.  .  .  ;  .  ^  52  grani.; 

Quinquina  jaune  choisi.  .......  22 

Serpentaire  de  Virginie  .?.....  7 

Carbonate  de  fer  (  safran  de  mars  apéritif  ).  4 

Succin . 3 

Sirop  de  pivoine  composé.  . . s.  q. 


Pour  former ,  selon  Part ,  un  électuaire  d’une  consistance 
molle, 

POMMADE  DE  SOUFRE. 

Soufire  sublimé  et  lavé.,  .  ..  ..  .  .  graraw, 

Graisse  purifiée.  .........  î  ..  80 

Mêler  exactement  par  trituration  ,  et  conserver  pour  l’usage.: 
Après  avoir  fait  cette  préparation  et  l’avoir  laissée  trois 
jours  en  repos ,  le  récipiendaire  séparera ,  à  l’aide  d’une  fu¬ 
sion  lente  et  de  la  décantation  ,  la  graisse  du  soufre  ,  et  il 
fera  connaître  au  Jury  médical  les  altérations  que  la  graisse 
éprouve  dans  cette  opération. 

CÉRAT  DE  BLANC  DE  BALEINE. 
Liniment  blanc,  rafraîchissant ,  Onguent  de  blanc  de  baleine. 

Blanc  de  baleine.  .  ,  ; . 4^  gram. 

Cire  blanche.  ...........  3i 

Huile  d’amandes  douces. 

Huile  d’olives . 

Eau  distillée.,  .  .  .,  .  .;  •  ..  .  .  ' .  23 


>  de  chaque  1 22 
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On  met  ces  substances  dans  une  capsule  de  porcelaine  ou 
de  grès ,  que  l’on  place  sur  un  feu  très-doux  ;  lorsqu’elles  sont 
liquéfiées ,  on  retire  le  vase  du  feu  et  on  laisse  refroidir  ,  en 
agitant  continuellement  avec  une  spatule  de  verre  jusqu’à  ce 
que  le  mélange  ait  acquis  de  la  consistance. 


RÉSINE  DE  GAYAC. 

Gâyac  râpé.  .  ? . i  4^0  gram. 

Alcohol  rectifié.  .....  .  7  .  .  i4oo 

On  fait  infuser  à  une  douce  chaleur  pendant  vingt-quatre 
heures ,  on  filtre  ensuite  et  on  verse  sur  le  marc  une  nouvelle 
quantité  d’alcohol  que  l’on  laisse  également  infuser  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  prenne  plus  de  couleur  ;  alors  on  met  toutes  ces 
liqueurs  dans  un  alambic  ;  on  en  retirera  moitié  par  la  dis¬ 
tillation  ,  puis  on  verse  dans  la  cucurbite  de  l’alambic  une 
suffisante  quantité  d’eau  ;  la  liqueur  devient  aussitôt  laiteuse, 
et  laisse  déposer  la  résine  sous  la  forme  d’une  matière  vis¬ 
queuse  j  tenace  ,  filante  ,  qu’il  faut  recueillir  ,  mettre  dans  une 
capsule  de  verte  et  exposer  au  bain-marie  jusqu’à  ce  qu’étant 
refroidie  elle  soit  sèche  et  friable. 


CARBONATE  DE  SOUDE, 

ALK-Vr.!  MiN^RAL  FIXE,  CARBONATE  ALKALINATE  DE  SOUDE. 

Oh  prend  une  quantité  quelconque  de  soude  du  commerce; 
on  la  pulvérise  grossièrement  et  on  verse  dessus  une  suffisante 
quantité  d’eau  de  rivière  qu’on  laisse  infuser  pendant  quelques 
henres,  en  agitant  de  teras  en  tems  avec  une  spatule  de  bois  ; 
lorsque  l’eau  est  bien  saturée  ,  ce  que  l’on  reconnaît  facile¬ 
ment  par  la  saveur  ,  une  sorte  d’onctualité  au  toucher,  o 
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passe  à  travers  un  tamis  de  crin*;  on  filtre  ensuite  ,  on  pro¬ 
cède  à  l’évaporation  jusqu’à  la  pellicule,  et  on'obtient  parle 
repos  et  le  refroidissement  des  cristaux  en  lames  rhombo'i- 
dales  ou  en  octaèdres  irréguliers  qui  ont  une  saveur  âcre  , 
piquante  ,  alcaline ,  qui  font  effervescence  avec  les  acides  , 
sont  effervescens  à  l’air  sec ,  fusibles  à  une  légère  chaleur  , 
vitrifiables  avec  la  silice ,  etc. 

Comnje  la  soude  du  commerce  contient  beaucoup  de  sul¬ 
fate  ,  de  muriate  de  soude  ,  du  sulfure  ,  du  sulfite  de  soude 
et  du  charbon,  il  faut  en  faire  la  lessive  avec  de  l’eau  froide; 
si  on  employait  l’eau  chaude  ou  l’ébullition  ,  comme  l’ont 
conseillé  quelques-uns ,  on  obtiendrait  une  plus  grande  quantité 
de  sel ,  mais  il  serait  impur. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  médical  du  département  de  V Orne  par  Marc-Ambroisb 
BACHELOT-SOULIGNÈ  ,  natif  du  Mans  ,  département  de 
la  Sarthe. 
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PROGRAMM 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ALENÇON, 

De  l’Imprimerie  de  MALAssis-CussoNNiiRE ,  rue  du  Bercail.; 


Octobre  i8h. 


JURY  MÉDICAL 

Dü  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


M.  Ch  AUSSI  ER,  Prejèsseur  d»  In  Pàhultê  de  Médecine 
de  Paris  f  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  y 

,  Président  de  la  Çomfnissipn  des  Rerrtédes  secrets,  M édeùiM 
en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’ École 
impériale  polytèchtiique ,  Président  du  Jury. 

M.  Bouefey,  Docteur  en  Médecine  à  Af^ntun,  MèiAbt^ 
du  Corps  législatif. 

M.  Libert,  Docteur  en  Médecine  à  Alençon ,  Médecin 
de  V Hôpital  civil  et  militaire, 

M.  Millet,  1 

>  Pharmaciens  à  Alençon, 

M.  Latour,  J 

M.  Lamotte,  Pharmacien  à  Seès. 

M.  Dütojnt,  Pharmacien  à  Mtottagne, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 
DU  DÉPARTEMENT  DE  L’ORNE. 


PASTILLES  DE  GUIMAUVE. 


Racine  de  guimauve  très  -  blanche. .... .  12  gram. 

Gomme  arabique  très- blanche .  4^ 

Sucre  blanc. . .  248 

Eau  de  fleurs  d’oranger .  S.  Q. 


On  pulvérise  séparément  les  substances ,  on  les  mêle  exac¬ 
tement  dans  un  mortier  de  marbre  en  y  ajoutant  peu  à  peu 
assez  d’eau  de  fleurs  d’oranger  pour  forrner  une  pâte  molle 
et  tenace  que  l’on  divise  ensuite  en  rondelles. 


SIROP  DE  GENTIANE  COMPOSÉ, 


Ou  sirop  antiscoj'butiÿue  ,  dépuratif  dx:  Port  al. 


Racines  de  gentiane 
de  garance*^. 
Quinquina ......... 

Raifort  sauvage  .... 

Cresson  de  fontaine. 

Gochlearia  . . . 

Eau . . . . . . . 

Sucre  blanc  ....... 


I  de  chaque 


I  de  chaque 


16  gram. 
8 
x6 

S.  Q. 


1000 

1100 
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On  fait  d’abord-  bouillir  les  racines  de  gentiane ,  de  garance 
et  le  quinquina  dans  la  quantité  d’eau  prescrite  ,  jusqu’à  la 
réduction  de  moitié  j  on  passe  et  on  y  ajoute  73Ô  grammes 
de  sucre  pour  former  un  premier  sirop. 

D’autre  part  on  pile  dans  un  mortier  de  marbre  les  feuilles 
de  cresson  et  de  cochlearia  avec  la  racine  de  raifort ,  on 
exprime  pour  obtenir  1 84  grammes  de  suc  ,  on  le  filtre  à 
froid  et  on  y  ajoute  le  restant  du  sucre  grossièrement  con¬ 
cassé  ,  que  l’on  fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain-marie  j 
ce  second  sirop  étant  refroidi  ,  on  le  mêle  au  premier. 

Le  plus  ordinairement  et  suivant  la  prescription  du  méde¬ 
cin,  on  ajoute  à  cette  quantité  de  sirop  65  à  80  centigrammes 
d’oxymuriate  de  mercure  que  l’on  fait  fondre  dans  3  grammes 
d’alcool. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  GENTIANE  COMPOSÉ. 
Tinctura  gentianae  composita  (  Ph.  Lowd.  1809  )• 


Racines  de  gentiane  coupées .  3o  gram. 

'  Écorces  sèches  d’oranges. .  i5 

Gi’aines  de  cardamome .  7 

Alccol  faible  à  24  degrés . 490 


Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère. 


INFUSUM  ALCOOLIQUÇ  DE  CAMPHRE  OPIACÉ. 


Tinctura  carnphorae  Composita  (  Ph.  Lond.  1809  ). 

Camphre . . .  ï  gtam;, 

Opium  desséché. . . 

Acide  benzoïque  par  sublimation 


I  de  chaque  & 


(  s  ) 

Alcool  faible  à  24  degrés . . . 4^0 

Infuser  S.  A.  à  la  température  de  l’atmosphère  ,  puis 
tirer  au  clair  et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché. 


EXTRAIT  D’ÉNULA  CAMPANA. 


On  prend  une  certaine  quantité  de  racines  sèches  d’énula 
camparia,  on  les  çontusej  on  les  pulvérise  grossièrement,  on 
vei’se  dessus  de  l’eau  pure  et  fraîche  ,  et  on  laisse  infuser 
pendant  vingt-quatre  ou  trente  heures  à  la  température  de 
l’atmosphère  j  on  passe  ensuite  avec  expression  ,  on  filtre 
la  colature  ,  et  on  fait  évaporer  lentement  à  la  chaleur 
du  bain  marie  jusqu’à  consistance  d’extrait  mol. 


ÉLECTUAIRE  DE  CACHOU  OPIACÉ. 


Electuaire  diascordium  ou  opiat.  Bbugnatelli. 

Cachou .  60  gram. 

Scordium .  "J  * 

Tormentille .  >  de  chaque  3o 

Gentiane . J 

Opium  pur  et  desséché. . . p 

Canelle .  1  i  i 

■  1  de  chaque  7 

Boivre  long .  J  ' 

JVliel  pur . .  400 

Vin  d’Espagne.  . S.  Q.  ' 

Après  avoir  réduit  en  poudre,  très-fine  les  substances  qui 
sont  susceptibles  d’être  pulvérisées  et  porphyrisées ,  on  délaye 
l’opium  avec  une  petite  quantité  de  vin  j  on  le  mêle  exacte- 


C  6  ) 


ment  avec  les  poudres ,  on  ajoute  lé  miel  et  suffisante' quan¬ 
tité  de  vin  pour  donner  au  mélange  une  consistance  molle 
et  susceptible  de  se  conserver. 


POMMADE  DE  SABINE. 


Feuilles  fraîches  de  sabine  contusées ....  3oo  gram.^ 

Graisse  de  porc  . .  ; . . 5oo 

Huile  d’olives .  0.S0 


Faire  cuire  selon  l’art  jusqu’à  consomption  de  l’humidité. 


passer  avec  expression  à  travers  un  linge  fort  et  serré. 


EMPLATRE  RÉ  S  I N  O  -  S  AVO  N  N  E  ÜX. 

Savon  blanc . 

Poix  résine . 

Suif  de  mouton .  V  de  chaque  parties  égales. 

Huile  d’olives .  . . 

Cire  jaune . .  .  . 

Liquéfier  à  une  douce  chaleur ,  exprimer  avesp  force  à 
travers  un  linge  fort  et  serré. 


TARTRATE  POTASSÉ  DE  FER. 


Tartre  chalybé. 

Tartrate  acidulé  de  potasse  pulvérisé. . . .  5oo  gram. 

Limaille  de  fer  porphyrisée .  i45 

Eau . .  10,000 


On  fait  bouillir  ces  trois  substances  dans  une  terrine  de 
grès  pendant  environ  une  heure  jusqu’à  parfaite  solution 


(7); 

du  tarti'ate  acidulé  j  on  filtre  la  liqueur  bouillante  à  travers 
un  papier  gris  .5  on  la  remet  de  nouveau  sur  le  feu  pour  en 
évaporer  une  partie  ,  et  on  obtient  par  le  repos  et  le  refroi¬ 
dissement  le  tartrate  potassé  de  fer  cristallisé  j  on  décante 
la  liqueur  qui  surnage  ,  on  en  fait  évaporer  une  partie  et 
on  obtient  de  nouveaux  cristaux  que  l’on  réunit  aux  pre¬ 
miers  et  que  l’on  conserve  dans  un  bocal  bien  btÿuclié. 

Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et préséntées 
au  Jury  médical  du  département  de  V  Orne ,  par  Louis- 
Jacques  BEILLE,  natif  de  la  Flèche domicilié  aUr 
Mans  f  département  de  la  Sarthe* 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EÛRE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  E  V  R  E  U  X, 

De  rimprlmerie  de  J.-J.-L.  Ahceli-e,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  du 
Jury  Médical ,  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc. 
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JURY  MEDICAL 

D  U 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M,  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  l'Hospice  de  la  Maternité  et  de  l Ecole  impériale 
Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 


M.  BroüArd  ,  Docteur  en  Médecine  à  Evreux  ,  Médecin  de 
l Hôpital  civil  et  militaire. 


M.  Goulliart  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  de 
l’Hôpital  civil  et  militaire. 


Lktellier.  .  . 
L.  H.  DnAARVE. 


I  Pharmaciens  à  Evreux.\ 


P  Eli  VE  Y  ,  Pharmacien  à  Bemay.' 
Càstei.  ,  Pharmacien  à  Verneuil. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


PASTILLES. 

D’après  son  étymologie  le  mot  Pastille  est  un  diminutif  de 
pate{  pasta  des  Latins  )  ,  et  dans  l'usage  ordinaire  il  est  géné¬ 
ralement  employé  pour  désigner  toutes  les  compositions  d’une 
consistance  solide  ,  d’une  saveur  agréable  ,  sucrée  ,  auxquelles 
on  a  donné  la  forme  de  rondelles  ,  de  quarrés  ,  etc.  Mais  en 
pharmacie  on  doit  moins  s’attacher  à  la  forme  qu’à  la  nature 
intime  de  la  composition  ,  ou  au  mode  de  préparation  ,  ainsi 
la  dénomination  de  Pastille  s’employa  uniquement  pour  dési¬ 
gner  les  oompositions  solides  qui  ont  pour  excipient  un  mucilage 
ou  une  autre  substance  analogue  ,  telle  que  la  mie  de  pain 
frais  ou  amollie  avec  de  l’eau  ;  souvent  le  sucre  entre  dans  la 
composition  des  Pastilles  ,  mais  il  est  réduit  en  poudre  et  in¬ 
corporé  avec  le  mucilage  ou  autre  excipient  tenace  ,  codant  , 
suscepsibie  de  se  durcir  par  la  désication.  Dans  les  Tablettes  , 
au  contraire ,  le  sucre  est  le  seul  excipient  ,  il  est  fonda  dans 
de  l’eau  et  amené  par  la  cuisson  à  consistance  tenace. 
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PASTILLES  DE  VANILLE. 


Vanille  en  pondre  très-fine . s4 

Sucre  en  poudre.  ...  v  ....  .  i25 

Mucilage  de  gomme  adragant.  ....  Q.  S. 


On  mêle ,  selon  l’art ,  pour  former  une  pâte  que  l'on  étend 
également  ,  que  l’on  partage  en  lamelles  rondes  ou  quarrées 
du  poids  de  4a  à  53  centigrammes. 


PASTILLES  DE  SULFURE  D'ANTIMOINE  COMPOSÉES , 
Communément  Tablettes  antimoniales  de  KuncJtel. 


Sulfure  d’antimoine  porphyrisé.  ....  i5  gr; 

Petit  cardamome.  . . z 

Ganelle.  . . 7 

Amandes  douces  pelées . ;  .  5o 

Sucre.  .  .  .  .  214 

Mucilage  de  gomme  adragant.  .  .  ^  S.  Q. 


Après  avoir  mondé  les  amandes  de  leurs  écorces  ,  on  les  xé- 
duit  en  pâte  très-fine  en  les  pilant  dans  un  mortier  de  marbre  f 
d’autre  part  on  pulvérise  séparément  la  canelle ,  le  cardamome, 
le  sulfure  d’antimoine  et  le  sucre  ,  enfin  on  mêle  exactement 
toutes  ces  substances  ,  on  en  forme  une  sorte  de  pâte  avec 
«ne  suffisante  quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant  ,  pré¬ 
paré  avec  l’eau  de  canelle ,  et  on  la  partage  en  rondelles  on  eu 
quarrés  que  l’on  fait  sécher  et  que  l’on  conserve  pour  l’ur 
sage. 
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PASTILLES  D’OXYMURIATE  DE  MERCURE. 

Trochisques  de  minium  de  jean  de  Vigo. 
Irochisque  scarotiques  de  minium,  Baum^. 


Oxymuriale  de  mercure.  3o  grammes. 

Oxyde  rouge  de  plomb  (  minium  ).  .  .  .  i5 

Mie  de  pain  tendre.  ; . i8o 

Eau  de  rose . S.  Q. 


Pour  former  une  masse  molle  ,  uniforme ,  que  l’on  divise  en 
deux  petites  portions  auxquelles  on  donne  la  forme  de  trochis- 
ques  ,  de  petits  cylindres  alongés  ou  de  globules  applatis  ,  que 
l’on  fait  dessécher  et  que  l’on  conserve  avec  soin  dans  un  flacon 
que  l’on  met  à  part  pour  ne  pas  le  confondre  avec  les  autres 
préparations  d’un  débit  journalier, 

Saviard  donne  la  formule  suivante  ,  et  il  assure  d’après  son 
expérience  que  cette  préparation  a  bien  plus  d’efficacité  que 


celle  de  Jean  de  F'igo. 

Oxymuriate  de  mercure.  .  r  .  .  .  .  5o  grammes. 

Acide  nitrique.  6o 

Oxyde  rouge  de  plomb . i5 

Pâte  molle.  ; . .  .  24 


On  met  l’oxymuriate  de  mercure  dans  une  capsule  de  verre 
avec  l’acide  nitrique  ,  et  on  chauffe  peu  à  peu  jusqu’à  ébullition 
de  manière  à  faire  évaporer  en  grande  partie  l’humidité  ,  et 
lorsque  la  masse  a  une  consistance  de  bouillie ,  on  y  ajoute  la 
pâte  que  l’on  mêle  exactement  ,  puis  l’oxyde  de  plomb  rouge  , 
et  on  donne  à  la  masse  la  forme  cylindrique  en  la  passant  dans 
des  tubes  de  verre  ou  de  plumes. 
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INFÜSUM  ACÉTEUX  DE  SERPOLET. 

On  met  dans  un  balon  loo  grammes  de  sommités  ,  fleuries  et 
récemment  séchées ,  de  serpolet  ,  on  y  verse ,  4^0  grammes  de 
bon  vinaigre  blanc  très-fort ,  on  laisse  infuser  à  une  douce  tem¬ 
pérature  pendant  quelques  jours ,  on  passe  avec  expression  , 
on  verse  la  colature  sur  une  nouvelle  quantité  de  serpolet  , 
on  laisse  de  même  infuser  ,  puis  on  passe  ,  on  flltre  et  on 
ajoute  à  la  liqueur  6o  grammes  d’aleopl  à  3o  degrés  ,  et  on 
conserve  pour  l’usage.  ' 


MELLITUM  ACÉTEUX  DE  SERPOLET, 


Infusum  acéteux  de  serpolet.  ,  .  ,  . 

loo  gr. 

Miel  purifié . 

300 

Mêler  et  faire  cuire  à  pne  douce  chalenr  en 

consistance  de 

sirop. 

SIROP  DE  SALSEPAREILLE  ET  DE  MEZEREUM. 

MsepareiHe . ]  de  chaque.  . 

Squine . J 

.  2^0  gram,' 

Gayac.  .  . . ' .  . 

,  .  120 

Ecorce  de  daphné  ou  mezereum. .  .  .  . 

Canelle.  .  .  ) 

Gerofle  1  concassée  ,  de  chaque.  , 

• 

Eau . . 

Sucre.  . . 

Pour  faire ,  selon  l’art ,  un  sirop. 

EXTRAIT  DE  COLOQUINTE.  (  Phar.  lond.  1809.  ) 

Pulpe  de  coloquinte.  .  .  ......  3oo  gram. 

Eau  de  rivière.  ..........  3ooo 

Après  avoir  incisé  la  coloquinte  en  petits  morceaux ,  on  la 
fait  infuser  à  la  température  de  Tatmosphère  pendant  quelques 
heures  ,  on  fait  ensuite  chauffer  et  réduire  jusqu’à  moitié  ? 
puis  on  filtre  le  décoctum  chaud  et  on  fait  évaporer  ,  selon 
l’art  J  jusqu’à  consistance  requise. 


INFÜSUM  ALCOOLIQUE  DE  GAYAC, 
Teinture  de  Gayac. 


Résiné  verte  de  Gayac . .  gram. 

Alcool  à  3o  degrés . .  36o 


Infuser  à  une  douce  température  jusqu'à  solution  de  la 
résine  ,  filtrer  et  conserver  pour  l’usage. 

Cet  infusum  a  une  belle  couleur  jaune  rouge  ,  mais  prend 
une  teinte  bleue  foncée  par  le  contact  des  vapeurs  rutilantes 
de  l’acide  nitreux  ,  mais  la  gomme  arabique  ,  la  gélatine  ,  l’al- 
humine ,  et  comme  le  remarque  M.  Planche  ,  le  raifort  sauvage 
ont  aussi  la  propriété  de  faire  passer  au  bleu  l’infusum  alcoo¬ 
lique  de  Gayac ,  mais  cette  coloration  accidentelle  est  extrê¬ 
mement  fugace  et  se  dissipe  promptement  par  le  repos  et  le 
contact  de  l’air. 


SULFURE  DE  SOUDE. 


Foye  de  soufre  à  base  d alcali  minéral. 


Soude  concrète  et  caustique. 
Soufre  lavé  et  en  poudre.  .  . 


de  chaque,  parties  égales. 
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On  mêle  exactement  ces  deux  substances  ,  on  les  met  dans 
un  creuset  que  l’on  chauffe  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit 
fondu  ,  alors  on  verse  sur  une  table  de  marbre  la  matière  en 
fusion  et  lorsqu’elle  est  refroidie  on  la  casse  en  morceaux  et 
on  renferme  dans  un  bocal  qu’il  faut  bien  fermer. 

Pour  la  préparation  du  sulfure  de  potasse  on  peut  employer 
la  potasse  carbonatée  ,  mais  comme  la  soude  a  moins  d’affinité 
pour  le  souffre  il  faut  la  prendre  dans  un  état  caustique. 

Ges  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  V Eure ,  par  Joseph  HALLEY, 
natif  de  Montfort ,  département  deV  Eure  i  domicilié  à  Brionne y 
même  Département, 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE,- 

POUR 


RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  E  V  R  E  U  X, 

De  rimprîmerîe  de  J.-J.-L.  Ancelle  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  du 
Jury  Médical ,  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc. 
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JURY  MÉDICAL 

D  U 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M..  C HAUSSIER  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Commissaire-Président  des  Jw'fS  de  Médecine  y 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  l'Hospice  de  la  Maternité  et  de  T  Ecole  impériale 
Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Brouarb,  Docteur  en  Médecine  à  Evreux ,  Médecin  de- 
ï Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  G  ou  LU  ART  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  de- 
l’Hôpital  civil  et  militaire. 


.  Letellier.  .  . 
L.  H.  Delarue. 


Pharmaciens  à  Evreux.. 


M.  Pelvey  ,  Pharmacien  à  Bernay. 
M.  Castel  ,  Pharmacien  à  FerneuiL 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


SIROP  DE  SERPOLET  COMPOSÉ. 

Sommités  sèches  et  fleuries  de  serpolet.  .  .  loo  grara. 

Eleurs  de  tilleul.  •  •  )  ,  , 

Feuilles  de  lierre  terrestre.  J  ^  ^  aque.  .  ,  o 

Sommités  fleuries  d'hypericum.  ....  4o 
Suc  exprimé  et  dépuré  de  carottes  rouges.  .  looo 
Sucre.  .............  S.  Q. 

On  met  les  plantes  avec  le  suc  dépuré  de  carottes  dans  une 
cornue  ou  un  petit  alambic  ,  et  on  procède  selon  l’art  à  la 
distillation,  pour  obtenir  loo  grammes  d’une  liqueur  odorante 
diaphane  incolore  ,  à  laquelle  on  ajoute  S,  Q.  de  beau  sucre 
blanc  pour  faire  un  premier  sirop  à  la  simple  chaleur  du  bain- 
marie. 

D’autre  part  on  passe  avec  expression  ce  qui  reste  dans  la 
cornue  ,  on  fdtre  cette  colature  ,  on  y  ajoute  du  sucre  ou  de 
la  cassonade  blanche  que  l’on  clarifie  avec  le  blanc  d’oeuf  ,  et 
on  forme  un  second  sirop  que  l’on  mêle  au  premier  et  que 
l’on  conserve  pour  l’usage. 
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2HFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  BENJOIN  COMPOSÉ. 

Benjoin.  .  .  .  ï  ....  v  ....  46 

Storax  calamite . .;*....  3a 

Baume  du  Pérou,  ..........  i5 

Aloës  citrin . J 

Myrrhe.  .  .  .  .  .  l  de  chaque.  .  .  7 

Oliban . ^ 

Alcool  à  Sa  degrés.  .  .  .  T  .  .  .  55a 

On  met  toutes  ces  substances  dans  un  balon  de  verre  que 
l’on  bouche  bien  et  que  Pon  place  sur  un  bain  de  sable  ,  à  une 
douce  température  en  agitant  de  tems  en  tems  ;  après  quelques 
jours  d’infusion  et  de  repos  on  tire  au  clair  ,  on  filtre  et  on 
conserve  pour  l’usage. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  DIGITALE. 

Feuilles  de  digitale  pourprées  ,  séchées  et  pul¬ 
vérisées . .  .  i5  gram. 

Alcool  à  aa  degrés. . .  122 

Infuser  à  une  douce  température  pendant  24  heures  ,  filtrer 
et  conserver  pour  l’usage. 

M.  Andry  fait  préparer  cet  infusum  avec  6î  grammes  de 
feuilles  de  digitale  séchées  et  pulvérisées  ,  et  SSy  grammes 
d’alcool  à  20  degrés  ,  après  avoir  fait  infuser  ces  deux  subs¬ 
tances  pendant  4  jours  à  une  température  qui  n^excède  pas 
3o  degrés  ,  on  passe  avec  expression  ,  on  verse  sur  le  résidu 
244  grammes  de  nouvel  alcool  que  l’on  fait  également  infuser 
pendant  4  jours  ,  puis  après  avoir  exprimé ,  on  réunit  les  deux 
colatures  ,  on  filtre  ,  on  distille  au  bain-marie  de  manière  qu’il 
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ne  reste  dans  la  cornue  que  367  grammes  d’une  Hqueur  co¬ 
lorée  ,  peu  alcoolique  et  très  chargée  des  principes  de  la 
digitale. 


DISSOLUTÜM  ACÉTEUX  DE  PLOMB. 

Acetate  de  plomb  liquide  Brugnateli,!. 

On  met  dans  un  balon  de  verre  612  grammes  de  bon  vi¬ 
naigre  distillé  avec  61  grammes  d’oxyde  blanc  de  plomb ,  et  on 
fait  bouillir  jusqu’à  ce  que  l’acide  soit  complètement  saturé  , 
on  décante  ,  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  de 
vinaigre  distillé  pour  qu’il  se  sature  également  de  plomb  ,  ef 
après  avoir  filtré  on  obtient  un  liquide  diaphane  ,  limpide  , 
d’une  légère  odeur  de  vinaigre  qui  a  une  saveur  doucâtre  , 
métallique  ,  et  n’altère  point  le  papier  de  tournesol  ,  l’infusum: 
de  mauves  ;  et  cependant ,  ce  qu’il  importe  de  remarquer  ,  il 
verdit  le  sirop  de  violettes  ,  ce  phénomène  que  l’on  obtient  éga¬ 
lement  lorsque  l'on  verse  un  solutum  d’oxymuriate  de  merenc© 
dans  du  sirop  de  violettes  ,  paraît  dépendre  de  la  couleur  jaun© 
de  l’oxyde  métallique  ,  ce  qui  ,  avec  le  bleu  ,  produit  cons¬ 
tamment  le  verd.^ 


ACÉTATE  D’  A  M  M  O  N  I  A  Q  U  E  . 

Esprit  de  Mindererus.  Mixtura  salina  volatüis  suecorum» 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  vinaigre  distillé  et 
très-fort,  on  y  ajoute  du  carbonate  d’ammoniaque  jusqu’à  satu¬ 
ration  ,  avec  l’attention  cependant  que  l’acide  y  soit  Un  peu  en 
excès  ,  attendu  que  la  combinaison  se  fait  avec  quelque  len¬ 
teur  ,  on  filtre  ensuite  au  travers  d’un  papier  placé  dans  ui® 
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entonnoir  de  verre  ;  et  on  enferme  la  liqueur  filtrée  dans  des 
petits  flacons  qui  doivent  être  remplis  ,  bien  bouchés  et  con¬ 
servés  dans  un  endroit  frais. 

Quelque  soin  que  l’on  apporte  ,  l’acétate  d’ammoniaque  ne 
peut  pas  rester  long-  tems  neutre  ,  aussi  le  Pharmacien  ne  doit 
jamais  l’employer  sans  s’assurer  de  l’état  de  la  composition  , 
et  toujours  il  faut  le  préparer  en  petite  quantité. 

Quelques-uns  au  lieu  de  vinaigre  distillé  ont  conseillé  d’em¬ 
ployer  seulement  le  vinaigre  blanc  ordinaire  ,  mais  il  s’y  forme 
bientôt  des  flocons  muqueux,  et  la  composition  s’altère. 

D’autres  ,  dans  ces  derniers  tems  ,  ont  proposé  de  préparer 
çet  acétate  par  décomposition  et  échange  de  base  ,  ou  d’ajouter 
à  la  préparation  ,  de  l’acide  acétique  ou  vipaigre  radjcal  ;  mais 
pour  l’usage  médical,  il  convient  de  suivre  exactement  la  formule 
prescrite  ,  ainsi  que  les  attentions  indiquées  pour  sa  conser.- 
yation. 


GRAISSE  OXYGENEE, 


Aooungia  oxygenata  (i). 


Graisse  de  porc  purifiée.  .  ,  .  i6  parties. 

Acide  nitricpe.  .  . . i  partie. 


Acide  nitricpe. 


On  met  la  graisse  dans  une  grande  capsule  de  porcelaine  ,  sur 
un  feu  très-doux  ,  lorsqu’elle  est  liquéfiée  ,  on  y  ajoute  Tacide  , 


(  1  )  Axungia  ,  en  français  axonge  :  ce  mot,  comme  Pline  l’indique  expres¬ 
sément  ,  est  composé  -du  latfn  a^iujn  ,  unguen ,  et  signifie  strictement  la  graissa 
pour  oindre  les  essieux  ,  et  spécialement ,  comme  le  remarque  Galien  ,  la  vieille 
graisse  de  porc  ,  que  l’on  nomme  eompiunément  vieux-oing  ;  ainsi  il  est  inr 
convenant  et  ridicule  d’employer  ce  mot  comme  on  le  fait  trop  ordinairement  en 
Pharmacie  ,  pour  désigner  la  graisse  qui  entre  dans  les  préparations  onguentacées  j 
Cfir  cette  substance  doit  toujours -être  fraîche  et  sans  raucidité. 
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en  remuant  continuellement  avec  une  baguette  de  verre  et  on 
entretient  la  liquéfaction  jusqu’à  ce  que  la  graisse  ne  rougisse 
plus  le  papier  de  tournesol  que  l’on  y  plonge. 

Ainsi  préparée  ,  cette  graisse  est  très-blanche  ,  sans  acidité , 
et  on  doit  la  conserver  dans  un  vase  de  fayence  bien  bouché  et 
à  l’abri  de  la  lumière. 

EMPLATRE  DE  PLOMB  SAPONACÉ. 
Emplastmm  saponaceum. 


Oxyde  rouge  de  plomb  (  minium  gr. 

Carbonate  de  plomb  (  Saturnus  albus^  ceruse),  12a 

Huile  d’olives . 6ia 

Savon  blanc  râpé . 6i 

Cire  jaune . 45 

Eau  de  rivière . i4o 


Pour  faire  selon  Part  une  masse  emplastique ,  à  laquelle  ors 
ajoute  souvent  une  certaine  quantité  de  camphre  en  poudre. 

OXYDE  DE  FER  NOIR. 

Ethiops  martial.  BrüOnatelli. 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’oxyde  de  fer  rouge 
on  en  fait  une  sorte  de  pâte  avec  l’huile  d’olives  ;  on  met  le  mé- 
lange  dans  un  creuset  que  l’on  expose  à  l’action  du  feu  pendant 
deux  heures  ,  on  laisse  refroidir  lentement ,  puis  on  pulvérise 
et  on  garde  cette  poudre. 

M.  Van- Morts  propose  de  préparer  cet  oxyde  noir  ,  en  prenant 
un  oxyde  de  fer  quelconque  réduit  en  poudre  subtile ,  et  après 
l’avoir  mis  dans  un  vase  de  terre  étroit  et  profond ,  on  brûle 
dessus  de  l’alcool  pur  jusqu’à  ce  qu’il  soit  devenu  noir  -,  on  fait 
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ensuite  bouillir  la  masse  dans  de  l'eau ,  on  la  décante  et  on  fait 
sécher  l’oxyde  à  une  chaleur  modérée. 

MM.  Trusson  et  Bouillon-Lagrange  ont  proposé  de  décom¬ 
poser  le  sulfate  de  fer  par  un  solutum  de  carbonate  de  soude  , 
ils  recueillent  le  précipité,  le  lavent  dans  plusieurs  eaux,  puis 
sur  3o  grammes  de  ce  précipité  ,  lavé  et  bien  séché  ,  ils  ajoutent 
3  grammes  de  vinaigre  distillé  ,  et  après  avoir  mis  ce  mélange 
dans  une  cornue  ,  ils  l’exposent  à  une  forte  chaleur  dans  un 
fourneau  de  réverbère ,  et  la  matière  qui  reste  dans  la  cornue 
est  un  oxyde  noir  de  fer. 

Mais  daris  toutes  ces  prépaç^tions  l’oxyde  de  fer  n’est  point 
pur  ,  et  toujours  il  est  uni  à  une  certaine  quantité^e  carbone  ; 
enfin  toutes  ces  préparations  diffèrent  beaucoup  par  plusieurs 
propriétés  de  l’oxyde  de  fer  noir  ,  que  Lemery  préparait  par 
l’action  de  Teau  sur  la  limaille  de  fer. 


FUMIGATION  D’ACIDE  NITRIQUE. 

On  prend  un  vase  de  verre  ou  un  creuset  un  peu  profond , 
dans  lequel  on  met  i5  à  âo  grammes  d’acide  sulfurique  concen¬ 
tré  ;  on  le  place  sur  un  bain  de  sable  que  l’on  échauffe  légère¬ 
ment  ,  et  on  y  projette  de  tems  en  tems  un  peu  de  nitrate  de 
potasse  en  poudre  grossière ,  ce  sel  se  décompose  peu  à  peu  , 
il  se  dégage  un  gaz  acide ,  et  il  reste  dans  le  vase  un  sulfate  de 
potasse  que  l’on  peut  obtenir  par  cristallisation. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
fury  Médical  du  Département  de  ï  Eure  ,  par  Etienne-Louis- 
César  REAUTEY  ,  natif  de  S  te.  -  Marguerite  -  des  -  Loges  , 
Département  du  Calvados  ,  domicilié  à  Rugles  ,  Département 
de  l'Eure. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CfflMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  E  V  R  E  U  X, 

De  l’Imprimerie  de  J.-J.-L.  Ancelle,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  du 
Jury  Médical ,  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc. 


JURY  MEDICAL 

D  U 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M.  ChAussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Commissaire- Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  l'Hospice  de  la  Maternité  et  de  l'Ecole  impériale 
Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  BaouARD,  Docteur  en  Médecine  à  Evreux  ,  Médecin  de 
V Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  Goulliart  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  de 
l’Hôpital  civil  et  militaire. 


M.  L  ETE  LL  1ER.  .  . 

M  L..H.  Delarue, 


1 


Pharmaciens  à  Evreux. 


M.  Pélyey  ,  Pharmacien  à  Beinay. 
M.  Castel  ,  Pharmacien  à  Verneuil. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES; 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


ÉMULSIONS. 

Potions  d’une  couleur  blanche  ,  lactescente  ,  qui  se  préparent 
cxtemporanément  sur  la  prescription  du  Médecin  ,  et  qui  sont 
essentiellement  composées  d’une  huile  ou  résine  qui  reste 
délayée  dans  un  fluide  aqueux  par  l’intermède  d'une  gomme  ou 
mucilage. 


ÉMULSION  SIMPLE  OU  LAIT  D’AMANDES. 

Amandes  douces . 3o  grammes.* 

Amandes  amères .  7 

Sirop  simple.  . . 3o 

Eau  simple.  .  .........  3oo 

Après  avoir  mondé  les  amandes  de  leurs  enveloppes ,  on  les  es-: 

suye,  on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  petite  quan¬ 
tité  de  l’eau  prescrite  ,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  réduites  en  pâte 
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égale  et  très-fine  ,  alors  on  y  ajoute ,  en  triturant ,  le  re?te  de 
l’eau  ,  on  passe  ensuite  à  travers  un  blanchet  et  on  y  ajoute  le 
sirop.  Souvent  ,  au  lieu  d’eau  simple  on  prépare  l’émulsion 
avec  une  eau  distillée  ou  l’infusum  de  quelque  plante ,  souvent 
aussi  on  y  ajoute  quelques  grammes  d'une  eau  aromatique  telle 
que  celle  de  fleurs  d’oranger.  On  nommecette  émulsion  camphrée 
lorsqu’on  y  ajoute  20  à  3o  centigrammes  de  camphre ,  on  l’appelle 
nitrée  ,  lorsqu’on  y  fait  fondre  40  centigrammes  de  nitre. 

On  prépare  de  la  même  manière  des  Emulsions  avec  les 
amandes  huileuses,  telles  que  les  pistaches,  les  graines  ou  amandes 
de  concombre  ,  de  Melon  ,  de  chanvre  ,  de  pavot  blanc etc. 


ÉMULSION  HUILEUSE. 

Mucilage  de  gomme  arabique,  j  ^  .  ,5 

Sucre  fin . )  ^ 

Huile  d’amandes  douces  (  ou  d’olives  ).  .  .  .  So 

Eau  (  mieux  émulsion  d’amandes  douces  ).  .  .  3oo 

Pour  former  ,  selon  l’art  ,  et  par  trituration  ,  une  liqueur 
lactescente  ,  d’une  saveur  douce  ,  agréable  ,  qui  approche  de 
la  consistance  du  lait. 


ÉMULSION  DE  GRAINES  DE  CITRON. 

Graines  de  citrons  inondées.  •  )  ,  ,  _ 

Sucre  fin . \ 

Eau  commune  ou  émulsion  d’amandes  douces.  i85 
On  pèle  ,  on  pile  les  graines  de  citron  avec  le  sucre  ,  en  y 
ajoutant  peu  à  peu  la  quantité  d’eau  prescrite  ,  quelquefois  au 
lieu  d’eau  commune  on  employé  ,  suivant  la  prescription  du 
Médecin  ,  une  eau  distillée ,  telle  que  l’eau  de  matricaire  , 
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d'hysope ,  de  fenouil ,  on  prépare  de  même  des  émulsions  avec 
les  graines  de  chanvre ,  de  pavot  ,  etc. 


ÉMULSION  DE  JALAP. 


Résine  de  jalap.  . . 42  centigrammes. 

Mucilage  de  gomme  arabique.  ...  7  grammes. 

Sucre . î  .  ï5 

Eau  ou  émulsion  d’amandes  douces.  .  225 


On  triture  la  résine  de  jalap  dans  un  mortier  de  vetre  ,  en  y 
ajoutant  alternativement  et  peu  à  peu  le  sucre  ,  le  mucilage  ,  et 
lorsque  le  mélange  est  bien  intimce  on  y  ajoute,  en  triturant , 
la  quantité  prescrite  d’émulsion  ,  et  on  passe  à  travers  un 
blanchet. 


ÉMULSION  CAMPHRÉE. 


Mucilage  de  gomme  arabique.  ....  7  grammes. 

Sucre.  ............  i5 

Camphre . ;  .  ,  .  .  s. 

Eau  bouillante.  .........  i,ôoô 


On  triture  le  camphre  dans  un  mortier  verre  ,  avec  un  peu 
d’alcool  pour  bien  le  diviser  ,  lorsqu’il  est  en  consistance  de 
bouillie ,  on  y  ajoute  peu  à  peu  ,  et  toujours  en  triturant ,  le 
sucre  et  le  mucilage  de  gomme  ,  et  successivement  la  quantité 
d’eau  bouillante  ,  enfin  on  passe  et  donne  pour  l’usage. 

SIROP  DE  CODION ,  SIROP  DIACODE  (i)  ou  DE  TÈTES  DE  PAVOTS. 
Galien,  Sirupus  de  meconio ,  syrupus paregoricus.  Füller. 
On  prend  4oo  grammes  de  capsules  sèches  ou  têtes  de  pavots , 


(1)  Composé  du  gree  dia  de ,  et  codeion  ou  codion ,  tête  de  pavot. 
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( papaver  somniferum  )  on  en  sépare  la  graine  qui  est  huileuse , 
émulsive  et  que  Ton  jette  comme  inutile  ;  on  les  coupe  en 
morceaux  ;  on  les  contuse  dans  un  mortier  ,  puis  on  les  met 
dans  le  bain-marie  d'un  alambic,  en  y  versant  i,ooo  grammes 
d’eau  chaude  à  6o  degrés  :  après  quelques  heures  d’infusion  ,  on 
passe  la  liqueur  avec  expression  ;  on  verse  sur  le  résidu  5oo 
grammes  d’eauohaude  àfio  degrés  ,  et  on  laisse  infuser  même 
pendant  quelques  heures  ,  on  passe  ensuite  avec  expression  ;  on 
recueille  les  colatures  dans  une  bassine ,  et  on  fait  évaporer 
jusqu’à  réduction  de  près  de  moitié  ;  alors  on  verse  la  liqueur 
dans  une  terrine  de  grès  ,  et  après  quelques  heures  de  repos  on 
la  décante ,  on  la  filtre  ;  on  la  verse  dans  une  bassine  ;  on  clarifie 
le  tout  avec  un  blanc  d’oeuf,  et  on  fait  cuire  en  consistance 
convenable. 

EXTRAIT  DE  CODION  ou  TÊTES  DE  PAVOTS, 

Opium  du  pays,  opium  nostras  ,  Délayé,  1786.  Opium  Gal- 
licum,  Loiseleur. 

On  prend  mille  grammes  de  capsules  ou  têtes  de  pavots  j  dont 
on  aura  séparé  les  graines  ;  après  les  avoir  coupées  ,  on  les  casse 
en  petits  morceaux ,  on  les  contuse ,  on  les  met  dans  le  bain-marie 
d’un  alambic ,  et  on  verse  dessus  deux  mille  grammes  d’eau 
échauffée  à  fio  degrés  ;  on  bouche  le  bain-marie  et  on  laisse 
infuser  pendant  5  à  6  heures  à  une  très-douce  chaleur  ;  on  passe 
ensuite  avec  expression  ;  on  verse  sur  le  résidu  1200  grammes 
d’eau  chaude  ,  que  l’on  laisse  de  même  infuser  pendant  quelques 
heures ,  puis  on  passe  avec  expression  à  travers  un  linge  fort 
et  serré  ;  on  réunit  les  colatures  que  l’on  fait  évaporer  jusqu’à 
la  réduction  d’environ  looô' grammes  ;  alors  on  laisse  refroidir 
et  reposer  la  liqueur  ,  pour  en  séparer  une  matière  féculente 
qui  se  précipite  peu  à  peu  ;  on  filtre,  on  verse  la  liqueur  danç 
une  capsule  de  porcelaine  ou  d'argent,  que  l’on  place  sur  un 
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feu  très-doux,  et  en  continuant  l’évaporation  avec  les  précau¬ 
tions  requises ,  on  obtient  160  ou  180  grammes  d’un  extrait  bru¬ 
nâtre,  d’une  consistance  pilulaire,  que  l’on  doit  conserver  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Quelques-uns  qui  ont  renouvelé  cette  préparation ,  déjà  an¬ 
ciennement  essayée ,  emploient  non-seulement  les  têtes  du  pavot, 
mais  encore  les  feuilles  et  les  tiges  ,  et  les  préfèrent  dans  leur 
état  de  fraîcheur. 


INFUSÜM  ALCOOLIQUE  D’ASA  FQETIDA. 
Teinture  d’asa  fœtida, 

Asa  fœtida  concassé . 3o  grammes^. 

Alcool  faible  ,  à  20  degrés.  .  .  244 

Infuser  à  une  douce  chaleur  pendant  quelques  jours ,  et  filtrer. 

ÉLECTUAIRE  DE  LICHEN. 


Lichen  d’Islande.  .  .  r  .  35  grammes. 

Myrrhe . 4 

Canelle . . 

Muriate  d’ammoniaque.  .  .  x 
Camphre.  i 

Sirop  d’hysope . S.  Q. 


On  réduit  d’abord  le  Lichen  en  poudre  très-fine,  et  comme 
cette  substance  est  susceptible  de  se  gonfler  par  l’humidité  ,  ce 
qui  rendrait  l’électuaire  grenu,  il  faut  après  avoir  mondé, nétoyé 
et  lavé  le  lichen  ,  l’inciser  en  petits  morceaux,  le  triturer  avec 
du  mucilage  de  gomme  arabique,  que  l’on  fait  sécher  à  l’étuve  : 
lorsque  ce  mélange  est  parfaitement  sec  et  cassant ,  on  le  rédu  t 
en  poudre,  que  l’on  passe  à  travers  un  tamis  très-fin  ;  u’autre 
part  on  pulvérise  la  myrrhe  avec  la  canelle  et  le  muriate  d’am-; 


(S) 

monîaque  ;  on  divise  le  camphre  à  l’aide  d’une  goutte  d’alcool, 
et  lorsque  ces  substances  sont  en  poudre  trés-hne,  on  les  mé¬ 
lange  et  on  Jes  incorpore  avec  suffisante  quantité  de  sirop  d’hy- 
sope  ,  que  Ton  a  fait  un  peu  épaissir. 


EMPLATRE  CERACÉ  ARSENICAL; 


Acide  arsenieux . i  gramme. 

Cire  jaune . i6 

Dpium  desséché  et  pulvéris.é.  •  •  2 

Huile  d’olives . 8 

Pour  faire  selon  l’art. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  l'Eure ,  par  Jean-Antoiwe 
BRUNET,  de  Weuhourg  ,  arrondissement  de  LouvierSf 

département  de  l'Eure^  domicilié  même  commune. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  E  V  R  E  U  X, 

De  llmprimerie  de  J.-J.-L.  Ahcelle  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  du 
Jury  Médical ,  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc. 


JURY  MÉDICAL 

D  ü 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M.  C HAUSSIER  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecirt 
en  chef  de  l'Hospice  de  la  Maternité  et  de  ÎFcole  impériale- 
Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Brouard,  Docteur  en  Médecine  à  Evreux  ,  Médecin  de- 
l'Hôpital  civil  et  militaire, 

M.  Goulliart  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,,  Chirurgien  de 
l’Hôpital  civil  et  militaire. 


M.  Letèllier.  .  .  . 
M.  L.  H.  Delarue  , 


Pharmaciens  à  Evreux,. 


M.  Pelvey  ,  Pharmacien  à  Beînay, 
M.  Cas  TEL  ,  Pharmacien  à  HerneuiL 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

.  AR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMÉNT  DE  L’EURE. 


SIROP  DE  SALSEPAREILLE  COMPOSÉ. 
Vulgairement  désignée  sous  le  nom  impropre  de  Rob. 
oalsepareille  de  Portugal  coupée.  ....  looo  grain." 

Gayac  râpé . .  5oo 

Semences  de  cumin. 


Sommités  de  bourrache 
Roses  musquées. 

Séné  mondé.  .  . 

Miel  blanc.  . 

Sucre . 

Eau.  .... 


•  de  chaque. 


de  chaque. 


6i 


S.  Q. 


On  fait  d’abord  bouillir  la  salsepareille  dans  dix  mille  grammes 
d’eau  que  l’on  laisse  réduire  à  près  de  quatre  mille  grammes  ; 
on  passe  et  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  de  dix 
mille  grammes  d’eau  que  l’on  fait  également  bouillir  jusqu'à 
réduction  de  quatre  mille  grammes  ;  ce  que  l’on  réitère  une 
troisième  fois  ,  alors  on  mêle  ces  trois  décoctum  ,  on  y  ajoute 
les  semences  et  les  feuilles  indiquées  et  on  fait  de  nouveau 
bouillir  le  tout  jusqu’à  réduction  de  près  de  moitié  ,  on  passe  , 
.on  exprime  ,  puis  on  y  ajoute  le  sucre  et  le  miel  ,  et  on  fait 
cuire  jusqu’à  consistance  de  sirop  épais. 
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Cette  formule  a  été  publiée  par  M.  Viïïars,  dans  tes  annaîes 
de  Médecine  de  Montpellier  ,  comme  un  remède  convenable 
dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes. 


S  A  V  O  N.  (i) 

Dans  les  arts  ainsi  que  dans  Téconomie  domestique  ,  cette 
expression  est  bornée  à  désigner  la  combinaison  d’une  huile 
hxe  avec  la  soude  ou  la  potasse  ,  mais  en  chimie  on  lui  donne 
plus  d’extension  ,  et  on  comprend  sous  cette  dénomination  les 
divers  composés  formés  par  la  combinaison  d’une  huile  fixe  avec 
un  acide ,  un  alkali  ,  une  terre  ou  un  oxyde  métallique  ;  ainsi 
d’après  la  nature  d’une  de  ces  substances  composantes  ,  on  dé¬ 
signe  quatre  genres  de  savons  ; 

Les  savons  métalliques  ,  les  seuls  dont  on  s’occupe  dans  ce 
Programme  ,  sont  très-nombreux  ,  très-variés  ,  et  différent  des 
savons  alkalins  par  plusieurs  propriétés  ;  on  en  prépare  quelques- 
uns  par  la  cuisson  ou  décoction  d’un  oxyde  métallique  avec 
une  huile  fixe  ,  et  les  composés  qui  en  résultent  forment  des 
emplâtres  que  l’on  prépare  avec  les  oxydes  de  plomb  demi  vi¬ 
treux  ,  rodge ,  carbonatédeplomb,etque  Ton  nomme  diapalme y 
diachylon  simple  ou  composé ,  de  minium  ,  de  céruse ,  tels  sont 
encore  ceux  que  l’on  peut  préparer  avec  les  oxydes  de  zinc  , 
de  mercure  ,  etc. 

D’autres  savons  métalliques  peuvent  se  préparer  par  le  mé¬ 
lange  d’un  solutum  de  savon  alkalin  avec  le  dissolutum  d’un 
métal  dans  un  acide  ,  ce  qui  détermine  un  échange  de  base  et 
produit  sur-le-champ  une  sorte  de  savon  que  l’on  peut  employer 
avec  avantage  pour  divers  objets  des  arts  ,  comme  Ta  indiqué 
depuis  long-tems  le  Professeur  Chaussiee  ,  et  qui ,  en  pharma- 


(i)  Sopon  des  Grecs  ;  Sapo  ^  des  latins ,  expression  qni  suivant  la  remarque 
de  Pline ^  livre  28  ,  chap.  12  ,  vient  des  Gaulois  ,  et  est  employée  par  eux  pour 
désigner  un  mélange  de  suif  et  de  cendres  :  ce  mot  a  pour  radical  Sap  ou  SoVy 
tout  ce  qui  est  gras  ,  onctueux  ,  en  langue  celtique. 


V 
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cie  ,  peut  servir  à  former  plusieurs  compositions  empîastîq;ues 
ou  onguentacées. 

Ces  savons  métalliques  étant  encore  peu  connus  ,  le  récipien¬ 
daire  observera  avec  attention  les  phénomènes  des  diverses 
préparations  dont  on  lui  donne  la  formule  générale.  Le  procédé 
pour  former  ces  savons  métalliques  par  double  affinité  ou 
échange  de  base ,  consiste  uniquement  à  prendre  le  dissolutum 
d’un  métal  dans  un  acide  ,  à  y  verser  ensuite  un  dissolutum  de 
savon  alkalin  préparé  avec  Thuile  d’olives  et  là  soude ,  il  se  forme 
par  cette  affusion  un  nouveau  composé  ,  l’alkali  du  savon  s’unit 
avec  l’acide  et  forme  un  sel  qui  reste  dissous  dans  l’eau. ,  et 
l’huile  en  se  combinant  avec  l’oxyde  métallique  se  précipite  au 
fond  du  vase  ou  nage  à  la  surface  sous  forme  d’une  couche  plus 
ou  moins  épaisse ,  plus  ou  moins  consistante  et  colorée ,  il  faut 
donc  séparer  par  le  repos  et  le  filtre,  le  savon  métallique  qui 
vient  de  se  former  ;  on  en  examinera  les  propriétés  ,  on  en 
essayera  la  combinaison  avec  une  petite  quantité  de  cire ,  pour 
lui  donner  la  forme  et  la  consistance  emplastique  ;  enfin  on 
examinera  la  nature  du  nouveau  sel  qui  reste  dissous  dans  la- 
liqueur  :  pour  y  parvenir  d’une  manière  plus  simple  et  plus  sûre , 
on  la  fera  évaporer  peu  à  peu  et  on  recueillera  les  cristaux  qui 
s’y  forment  par  le  repos  ,  le  refroidissement,  et  on  déterminera 
les  propriétés  ,  c’est  avec  ces  attentions  que  fon  formera  les- 
savons  métalliques  suivans  ; 


SAVON  SULFATÉ  DE  CUIVRE. 

On  fera  dissoudre  du  sulfate  de  cuivre  dans  de  l’eau  distillée  , 
jusqu’à  parfaite  saturation;  et  lorsque  la  solution  est  complète 
on  la  filtre  :  d’autre  part  on  dissout  dans  l’eau  distillée  du  savort 
blanc  très-pur;  alors  on  prend  une  partie  de  la  solution  du  sul¬ 
fate  de  cuivre,  on  y  verse  un  peu  de  la  solution  du  savon  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité  ,  on  passe  la  liqueur  à 
travers  un  papier  et  il  reste  sur  le  filtre  un  magma  épais  ,  coa- 
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sîstant  d’une  belle  couleur  verte  ,  c’est  le  savon  sulfaté  de  cuivre'^iy 
on  le  recueille  ,  on  lui  donne  la  forme  de  magdaléons  j  mais 
comme  avec  le  tems  il  acquiert  une  grande  dureté ,  il  convient, 
pour  lui  donner  la  consistance  emplastique  ,  de  faire  liquéfier 
une  petite  quantité  de  cire  blanche  ,  dans  laquelle  on  mêlera 
une  portion  plus  on  moins  considérable  de  savon. 

Enfin ,  pour  compléter  l’opération  ,  on  fera  évaporer  la  liqueur 
filtrée  et  on  obtiendra,  par  le  repos  et  le  refroidissement  ,  un 
sulfate  de  soude,. 


SAVON  SULFATÉ  DE  ZINC. 

On  préparera  ce  savon  en  traitant  de  la  même  manière  une 
solution  de  sulfate  de  zinc,  on  essayera  aussi  le  même  genre 
de  combinaison  avec  une  solution  de  sulfate  de  fer  neutre ,  et 
comme  le  sulfate  de  fer  du  commerce  contient  toujours  un 
excès  d’acide  ,  et  très  souvent  du  cuivre  ,  on  obtiendra  facile¬ 
ment  et  promptement  la  solution  du  sulfate  de  fer  du  commerce 
neutre  en  dissolvant  dans  l’eau  distillée  du  sulfate  de  fer  du 
commerce,  et  en  y  ajoutant  quelques  morceaux  de  fer  ,  ce  qui 
d’un  côté  déterminera  la  précipitation  du  cuivre  ^  et  de  l’autre 
la  saturation  de  l’excès  d’acide. 

SAVON  ACÉTATE  DE  PLOMB, 

On  fera  dissoudre  dans  l’eau  distillée  de  l’acétate  de  plomb 
cristallisé ,  ou  sel  de  Saturne  du  commerce ,  et  on  y  ajoutera 
ensuite  une  solution  de  savon  blanc ,  comme  dans  les  opérations 
précédentes. 

On  essayera  ensuite  la  même  préparation  ,  en  prenant  le  dé- 
coctura  aceteux  de  plomb,  ou  extrait  de  Saturne  ordinaire  et  en 
le  traitant  de  la  même  manière  avec  une  solution  de  savon  blanc. 
Ce  dernier  procédé  doit  fournir  un  savon  métallique  plus  abon¬ 
dant  ,  parce  que  le  décoctum  acéteux  de  plomb  tient  en  solution 
une  quantité  d’oxyde  plus  grande  que  l’acétate  de  plomb  cristallisé, 


SAVON  NITRIQUE  DE  MERCURE. 

Unguentum  citrinum ,  seu  causticum.  Pommade  citrine. 

On  fera  dissoudre  dans  l’eau  distillée  du  nitrate  de  mercure 
cristallisé ,  ou  bien  on  prendra  un  solutum  de  mercure  dans  l’a- 
eide  nitrique  qui  soit  complettement  saturé ,  et  on  le  traitera  de 
la  même  manière ,  pour  en  recueillir  le  savon  qui  s’y  formera  et 
en  observer  les  propriétés. 

Enfin  on  essayera  le  même  genre  de  combinaison  avec  le 
solutum  de  muriate  mercuriel  sur-oxygené  dans  de  l’eau  dis¬ 
tillée  et  à  laquelle  on  ajoutera  peu  à  peu  un  dissolutum  de  savon. 


ALCOOL  SULFURIQUE  AROMATIQUE.  Brvgnax. 

Elexir  acide  aromatitfue. 

Alcool  à  Sa  degrés . .  .  SGy  grant. 

Acide  sulfurique.  ..........  45 

Canelle. 

Gerofle . Sde  chaque.  5 

Gingembre.  • . / 

Feuilles  sèches  de  menthe  poivrée. i  ,  , 

de  menthe  frisée,  ^ 

On  met  d’abord  l’alcool  et  l’acide  dans  un  balon  que  l’on  place 
sur  un  bain  de  sable ,  à  une  température  de  35  degrés  ,  et  que 
l’on  entretient  pendant  deux  jours  ;  on  y  ajoute  ensuite  les  autres 
substances  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de  Tatmosph  ra 
pendant  5  à  six  jours  ;  on  passe  ensuite  avec  expression  ,  on  filtra 
et  on  conserve  dans  un  flacon  de  cristal  bouché  à  Témeril. 


ACIDE  ACETIQUE,  suivant  le  procédé  de  M.  Radollier, 
Sulfate  de  cuivre  desséché,  .1  , 

.  ,  ,  .  ,  J-  de  chaerue  ooo  erammes. 

Acétate  de  plomb . J  ^ 

Après  avoir  pulvérisé  et  mélangé  ces  deux  substances,  on  les 
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Introduit  dans  une  cornue  à  laquelle  on  adapte  un  balon ,  et  on 
procède  selon  Fart  à  la  distillation  j  on  obtient  ainsi  l’acide  acé¬ 
tique  ,  qu’il  faut  rectifier  par  une  seconde  distillation,  et  il  reste 
dans  la  cornue  un  sulfate  de  plomb  mélangé  avec  un  oxyde  de 
cuivre,  dont  le  récipiendaire  examinera  spécialement  les  pro- 
prié^s  et  en  présentera  les  produits  au  Jury  Médical. 

DECOCTUM  DE  STAPHISAIGRE  OPIACÉ. 

Lotion  antipsorique  de  Banque.  Bull,  de  Ph.  i8n. 

Staphisaigre.  4  grammes. 

Opium  du  commerce.  ....  % 

Ëau. . 900 

On  fait  bouillir  pendant  quelques  minutes  la  staphisaigre  , 
contusée  dans  l’eau,  puis  on  passe  et  on  dissout  Topium  dans  la 
colature. 


'  de  chaque  i5  grammes. 


ÏNFUSÜM  DE  SENNÉ  ET  DE  FLEURS  DE  SUREAU  DANS  LE  PETIT 
LAIT.  (  Petit  lait  de  Weisse.  ) 

Follicules  de  senné. 

Sulfate  de  magnésie. 

Fleurs  de  sureau.  .  . 

Sommités  fleuries  d’hypericum.>  de  chaque  3 
de  gallium  luteum. 

Petit  lait  clarifié.  .......  5oo 

Infuser  sur  un  feu  doux,  pendant  12  heures  pour  prendre  < 
deux  parties ,  à  l'intervalle  d’une  heure  l’une  de  l’autre. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  l’ Eure  fpar'Pt.^Nà  JOSSEAÜME, 
natif  d' Avranches ,  Département  de  la  Manche  ,  domicilié  à 
Etrépagny ,  Département  de  l'Eure  ;  et  par  Jean-François.- 
Romain  THOMMEREL  ,  natif  de  L alaise  y  Département  \dii 
Calvados  ,  domicilié  dans  le  Département  de  l’Eure, 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  E  V  R  E  U  X, 

De  l’Imprimerie  de  J.-J.-L.  Ancelle  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  du 
Jury  Médical ,  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc. 


OCTOBRE  l8l 


JURY  medical 


D  ¥ 


DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M.  ChAussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de- 
Paris  ,  Commissaire- Président  des’  Jurys  de  Médecine  y 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecirt 
'  en  chef  de  l'Hospice  de  la  Maternité  et  de  l'Ecole  impériale 
Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Brouard,  Docteur  en  Médecine  à  Evreux ,  Médecin  de 
V Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  Goulliart  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  die 
V Hôpital  civil  et  militaire. 


M.  Letellier . 

M.  L.  H.  Delarue  ...  .  . 

M.  Pelyey  ,  Pharmacien  à  Beinay. 
M.  Castel  ,  Pharmacien  à  HerneuiL- 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 


SIROP  D’  É  N  U  L  À  C  A  M  P  A  N  A. 


ïlacines  fraiches  d’énula  campana.  .  3oo  grammes, 

yin  blanc  généreux . 600 

Eau  de  rivière . 1000 

Sucre.  Q.  S. 


On  met  dans  la  cucurbite  d’un  alambic  les  racines  coupées 
en  tranches  minces,  ou  contuséès  dans  un  mortier  de  marbre; 
on  verse  dessus  le  vin  blanc  et  l’eau  et  on  procède  à  la  distil¬ 
lation  de  manière  [à  obtenir  seulement  3oo  grammes  d’une 
liqueur  odorante  ,  légèrement  alcoolique  et  lactescente ,  à 
laquelle  .pn  ajoute  une  quantité  suffisante  de  sucre  pour  former 
un  sirop  à  la  simple  chaleur  du  bâin-marie. 

D'autre  part ,  on  passe ,  on  exprime  ce  qui  reste  dans  l’alam¬ 
bic  ;  on  clarifie  la  colature  ,  on  y  ajoute  une  quantité  suffisante 
de  sucre  pour  former  un  sirop  extractif. 

Et  lorsque  ces  deux  sirops  sont  faits  et  à  demi  refroidis  ,  on 
les  mélange  fort  exactement  et  on  conserve  pour  l’usage. 
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SIROP  DE  VANILLE. 
Epidendrum  vanilla^ 


Vanille  cTioisie . 6i  grammes. 

Sucre  blanc  en  poudre . 620 

Eau  de  rivière . 3o5 

Alcool  à  24  degrés.  . . 2a 


On  coupe  la  vanille  en  petits  morceaux  ;  on  la  triture  danff 
un  mortier  de  marbre  ,  ou  mieux  encore ,  on  la  broyé  sur  un 
porphyre  ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  et  alternativement  un  peu 
de  sucre  et  l’alcool  prescrit,  pour  en  former  une  sorte  de  pâte 
molle  et  homogène. 

La  vanille  étant  ainsi  divisée  avec  le  sucre  ,  on  la  met  dans  un 
balon  de  verre  avec  le  restant  du  sucre  et  l’eau  prescrite  ;  on  y 
ajoute  un  blanc  d’œuf  ;  puis  après  avoir  bouché  le  balon  avec 
un  parchemin  percé  d’un  petit  trou ,  on  le  place  dans  un  bain- 
marie  ,  dont  on  entretient  la  chaleur  pendant  18  à  20  heures  , 
avec  l’attention  d’agiter  le  balon  de  tems  en  tems ,  lorsque  le  sucra 
est  complètement  fondu  et  la  liqueur  homogène  ,  on  la  laisse  re 
poser  pendant  vingt-quatre  heures  ;  on  coule  le  sirop  à  travers- 
une  étamine  et  on  le  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 


PA'rE  DE  JUJUBES, 


Jujubes.  . . 125  grammes. 

Gomme  arabique  choisie . 5oo 

Sucre . .  25o 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .....  3o 


On  fait  d’abord  bouillir  les  jujubes  dans  suffisante  quantité 
d’eau  ;  on  passe  le  décoctuni  j  on  y  fait  londre  la  gomme ,  puis- 


<  5  ) 

on  le  passe  à  travers  un  blanchet ,  et  après  l’avoir  laissé  reposer 
quelques  heures  ,  on  le  décante  j  on  le  fait  bouillir  légèrement 
en  l’écumant  exactement ,  et  on  amène  la  liqueur  à  l’état  de 
sirop  ;  alors  on  continue  l’évaporation  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  ,  Jusqu’à  consistance  d’extrait  mol  ;  enfin  on  y  ajoute 
l’eau  de  fleurs  d’oranger  et  on  verse  cette  masse  sur  des  lames 
de  fer  blanc  légèrement  enduites  d’huile  d’amandes  douces  ,  que. 
l’on  met  dans  une  étuve. 

iNFUSUM  ALCOOLIQUE  D’ABSYKTHE  COMPOSÉ. 

Teinture  ou  quintescence  d’ahsjnthe. 


Sommités  de  grande  absynthe.  .  .  1 1  grammes, 

petite  absynthe ,  de  chaq.  .  1 1 

petite  centaurée.  ...  7 

Canelle..  .........  3 

Gérofle . .  1 

Sucre.  ..........  7 

Alcool  à  3a  degrés.  ......  i5o 


On  coupe  menues  les  feuilles  et  sommités  des  plantes  j  om 
concasse  le  gérofle ,  la  canelle  et  le  sucre  ;  on  met  toutes  ces 
substances  dans  un  matras  et  on  les  fait  digérer  avec  l’alcool 
pendant  trois  on  quatre  Jours  :  on  passe  ;  on  filtre  la  liqueur  et 
on  la  conserve  dans  une  bouteille. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  MYRRHE  ET  D’ALOËS. 

Myrrhe  pulvérisée.  ......  3o  grammes. 

Aloës  citrin. . . 

Alcool  à  2S  degrés.  ......  5oo 

On  fait  d'abord  infuser  la  myrrhe  dans  l’alcool  à  une  douce 
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température  ;  on  y  ajoute  ensuite  l’aloës  pulvérisé ,  et  après 
quelques  jours  d  infusion ,  on  tiré  au  clair ,  on  filtre  et  on  con¬ 
serve  dans  un  flacon. 

. — — - 

PURIFICATION  DU  MURIATE  D’AMMONIAQUE  DU.COMMERCE. 

Prenez  muriate  d’ammoniaque  du  commerce ,  faites  dissou¬ 
dre  dans  suffisante  quantité  d’eau  distillée  ,  filtrez  la  solution 
et  faites  évaporer  pour  obtenir  des  cristaux  purs  .et  diaphanes. 
Nota.  On  purifie  de  la  même  manière  par  des  solutions  et 
cristallisations  répétées  ,  les  sels  dont  la  surface  est  salie  par 
quelque  substance  terreuse  et  extractive, 


poudre  ARSENICALE  0  P  I  A  C  É  E.  (  de  Jüsxamond.  ) 


Acide  arsénieux.  .  ; 

Extrait  d’opium  sèche. 
Sulfure  d’antimoine. 


I  de  chaque.  .  .  7  grammes, 

.  ,  .  .  .  .  .  .  3o 


On  met  dans  un  creuset  que  l’on  place  au  milieu  des  char¬ 
bons  ardens  l’acide  arsénieux  et  le  sulfure  d’antimoine  pulvérisé  ; 
lorsque  ces  substances  sont  liquéfiées  ,  on  retire  le  creuset  du 
feu  ,  et  la  masse  étant  refroidie  on  la  pulvérise  en  y  ajoutant 
l'opium  pour  former  une  poudre  impalpable. 

On  trouve  dons  les  dispensaires  et  surtout  dans  les  ouvrages 
des  anciens  Médecins  ,  un  grand  nombre  de  formules  plus  ou 
moins  composées  de  poudres  arsénicales  qui  sont  plus  ou  moins 
actives  ,  suivant  la  dose  d’acide  arsénieux  qui  y  entre  ;  souvent 
on  associe  à  l’acide  arsénieux  le  sulfure  de  mercure  rouge  ,  le 
sang  dragon  ;  quelques-uns  font  entrer  dans  cette  composition 
la  cendre  de  cuir  ,  d’autres  la  préparent  avec  l’acide  arsénieux , 
pierre  divine  et  mercure  coulant ,  de  chaque  ,  quinze  grammes , 
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qu’ils  triturent  pendant  douze  à  quinze  heures  dans  un  mortier 
de  fer  avec  gomme  arabique  et  sulfure  rouge  de  mercure  ,  de 
chaque  ,  2  grammes  (  Pluwkett  )  ;  mais  quelle  que  soit  leur 
composition  ,  Ces  poudres  doivent  être  conservées  sous  clef 
dans  un  endroit  sec  ,  et  séparé  des  autres  préparations  médica¬ 
menteuses. 

ÉLECTUAIRE  DE  MANNE. 

Communément  Marmelade  de  Tronchin.  Electuarium  Laxans^ 
Pharm.  Genevensis. 

Manne  en  larmes.  .  .  ^ 

Pulpe  de  casse  récente.  f 

Huile  d'amande,  douces,  >  d®  ■  63  gramme.. 

Sirop  de  capilaire.  .  .  j 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  ...  ...  7 

Gomme  adragant  ,  en  poudre.  ....  i 
On  pile  la  manne  en  larmes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
y  ajoutant  un  peu  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ,  on  la  passe  ensuite 
à  travers  un  tamis  de  crin  renversé  j  lorsque  la  manne  a  été  ainsi 
passée  on  la  remet  dans  le  mortier  avec  la  gomme  adragant  en 
poudre  et  on  fait  un  mucilage  avec  ce  qui  reste  de  l'eau  de  fleurs 
d’oranger  ,  alors  on  y  incorpore  la  pulpe  de  casse  et  successive¬ 
ment  l’huile  d’amandes  douces  et  le  sirop  de  capilaire. 

La  Pharmacopée  de  Suède  ,  qui  décrit  cette  préparât 'on  sous 
le  titre  di  Electuarium  è  mannà  ,  prescrit  : 

Manne  en  larmes.  .  .  } 

Sucre  blanc  en  poudre.  >  de  chaque.  .  .  63  gram. 

Eau  de  fenouil.  .  .  ,  \ 

Racines  d’iris  de  Florence  en  poudre  ...  5 

Huile  d’amandes  douces  récentes.  .  .  .  3i 

Suivant  cette  formule  ,  après  avoir  pilé  la  manne  avec  ïe 
sucre  on  y  ajome  peu  à  pew  de  l’eau  de  fenouil  ,  et  lorsque  1» 
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solution  est  complète  ,  on  passe  avec  expression  et  on  y  mêle 
ensuite  l’iris  de  Florence  et  l’huile  d’amandes  douces. 


infusum:  huileux  de  coloquinte  composé. 

Oleum  colocynthidis  compositum  ,  sine  habacucinum  vulgo 
dictum. 

i3  grammes, 

22 
45 

7 
5 
5oo 

Après  avoir  incisé  ,  concassé  les  différentes  substances  qui 
sont  susceptibles  de  l’étre  ,  on  les  met  dans  un  ballon  avec 
l’huile  d’olives  ,  et  on  fait  infuser  pendant  quelques  jours  à 
une  douce  température  ,  sur  la  fin  pn  l’augmente  pour  faire 
évaporer  toute  l’humidité  ,  alors  on  passe  avec  expression  ,  et 
lorsque  la  colature  est  froide  on  y  ajoute  5o  grammes  de  pétrole 
et  11  d’huile  de  spic  et  on  conserye  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

;  Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  l'Eure ,  ppr  Jacques-Louis 
LAMBERT  ,  natif  de  Bourgtherdulde ,  arrondissement  de  Pont- 
^udemer  ^  département deV Eure ,  domicilié  même  commune. 


Pulpe  de  coloquinte.  . 
Racines  d’hellebon  noir. 
Racines  de  gentiane.  , 
Absynthe  récente,  .  , 

Semen  contra,  .  .  . 

Feuilles  de  rhue,  .  . 

Aloës  citrin.  .... 
Bile  de  boeuf  épaissie.  . 
Huile  d'olives,  ,  .  , 


[  de  chaque 


I  de  chaque. 
>  de  chaque. 
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A  MESSIEURS 


MESSIEURS  LES  ADMINISTRATEURS 
des  Hospices  civils  de  Reims, 


Hommage  public  de  mon  respect  et  de 
ma  reconnaissance. 


A,  J.  YÏLLAIN, 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PHOPOSÉES 

Par  le  JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  MARNE. 


M  E  L  L  I  T  U  M  (i). 


Préparation  officinale  sirupiforme ,  dont  le  miel  fait  la  base. 
On  en  distingue  un  grand  nombre  d'espèces  ,  qui  sont  plus  oir 
moins  composées. 

La  règle  générale  pour  ces  préparations  est  de  ne  pas  les 
laisser  exposées  à  une  longue  ébullition ,  et  d'employer  trois  par¬ 
ties  de  miel  sur  une  de  fuide  qui  sert  d’excipient. 

i.°  PiIeilitum  acéteux  ou  oxyrnel  simple  y  oxymel  Hipp. 
acetuin  mulsum  des  médecins  ancien^; 


Miel  de  Narbonne  ou  de  Gâtinois . .  .5oo  gramrae&. 

Vinaigre  blanc . .  . 25o 


On  met  ces  deux  substances  dans  une  bassine  d’argent  ou  un 
■vase  de  terre  cuit  en  grès,  et  on  en  fait,  selon  l’art,  une  sorte  de 
sirop  que  l’on  écume  et  que  l’on  passe  tout  bouillant  à  travers 
un  blanchet. 

(i)  Quoique  provenant  du  latin  ,  ce  mot  doit  être  conservé  en  français  comme 
une  expression  technique  ,  qu’il  ne  faut  pas  traduire  sous  le  nom  de  miel  ou  mellite  ,■ 
ainsi  qu’on  l’a  fait  mal  à  propos  f  ni  confondre  avec  le  sirop  >  ainsi  qu’on  le  fait 
H  souvent. 
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2.°  Mellitura  acéteux  de  enivre  ,  communément  onguent  Egyptien 
oxymel  aeruginis  Hippocratis. 

Miel . . ; . .  125  grammes. 

Vinaigre  ordinaire  très-fort .  . 200 

Oxyde  vert  de  cuivre  (vert  de  gris, -y 92 
Après  avoir  réduit  l’oxyde  de  cuivre  en  poudre  très-line,  on  met 
ces  trois  substances  dans  une  bassine  de  cuivre  sur  un  feu  doux, 
en  agitant  sans  interruption  jusqu’à  ce  que  le  mélange  cesse  de 
se  gonfler  ,  et  qu’il  ait  acquis  une  belle  couleur  rouge  :  on  tire 
alors  la  bassine  du  feu  ,  et  on  met  la  préparation  dans  un  pot. 


EAU  DISTILLÉE  ,  SIROP  ET  EXTRAIT  DE  VERVEINE 
ODORANTE. 

On  met  dans  la  cucurbite  d’un  alambic  5oo  grammes  de  feuil¬ 
les  et  tiges  de  verveijÉe  odorante  j  on 'verse  dessus  1800  grammes 
d’eau ,  et  on  procède  ,  selon  l’art,  à  la  distillation ,  en  se  bornant 
à  retirer  800  grammes  d’eau  5  après  avoir  coulé  et  passé  avec 
expression  ce  qui  reste  dans  la  cucurbite  ,  on  y  met  5oo  grammes 
de  feuilles  et  tiges  de  verveine  /odorante  j  on  verse  dessus  la 
colature  ainsi  que  l’eau  distillée ,  et  on  procède,  selon  l’art ,  à  une, 
nouvelle  distillation  ,  en  se  bornant  encore  à  retirer  800  grammes 
d’une  eau  diaphane  ,  incolore  ,  aromatiquè ,  sur  laquelle  nagent 
quelques  gouttes  d’une  huile  volatile ,  odorante  et  piquante. 

Pour  faire  le  sirop ,  on  prend  5oo  grammes  d’eau  distillée  de 
verveine  odorante  3  on  y  ajoute  le  double  de  son  poids  de  sucre 
que  l’on  fait  fondre  dans  un  ballon  à  la  simple  chaleur  du  bain- 
marie. 

Enfin,  pour  faire  rextrait,on  prend  ce  quireste  dans  la  cucurbite  ; 
on  le  passe  avec  expression  ;  on  filtre  la  colature  que  l’on  met 
dans  une  capsule  sur  un  feù  doux ,  et  on  fait  évaporer  selon  l’art , 
jusqu’à  consistance  d’éJectuaire  mou,  propre  à  faire  des  pilules, 
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SIROP  DE  CAPILLAIRE  COMPOSÉ. 

Capillaire  du  Canada . » . .  4^  grammes. 

Figues  grasses . 3o 

Réglisse  concassée .  7 

Eau  de  fleurs  d’oranger . 90 

Eau  bouillante. . . 1000 

Sucre  blanc . . . 1900 

On  hache  grossièrement  le  capillaire  j  on  le  met  dans  un  yase 
convenable  avec  la  réglise  ^t  les  figues  grasses  ,  qui  doivent  être 
coupées  en  deux  j  on  verse  par-dessus  l'eau  Bouillante  j  on  couvre 
le  vase  et  laisse  infuser  pendant  24  heures  à  une  douce  température  5 
on  passe  ensuite  en  exprimant  légèrement  le  marc  5  on  laisse  dé¬ 
poser  la  colature,  on  la  filtre,  puis  on  y  ajoute  l’eau  de  fleurs 
d’oranger  et  le  sucre  concassé  ,  que  l’on  laisse  fondre  à  froid  ou  à 
une  douce  température. 


ALCOOLAT  DE  MYRRHE  COMPOSÉ. 
Elixirium  cordiale  et  stomachicum  ,  vulgô  de  Garus. 

Myrrhe  choisie . 1 

Aloès  citrin  Csuccotrin).  j  ^ 

Safran . . 7 

Canelle . | 

Girofles . .  /  de  chaque , . .  1 

Muscades . ^ 

Alcool  rectifié . . 980 

On  concasse  les  substances  qui  sont  susceptibles  de  l’être  j  on 
les  fait  infuser  dans  l’alcool  pendant  20  heures  puis  on  distille 
au  bain-marie  jusqu’à  près  de  siccitéj  on  rectifie  ensuite,  par  une 
seconde  distillatioji  et  à  une  douce  chaleur ,  la  liqueur  que  l’on 
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a  obtenue  ,  et  on  la  conserve  pour  l’uaage  j  ou  bien,  comme  on  le 
fait  ordinairement ,  pour  rendre  agréable  cette  liqueur  aromatique, 
on  en  pèse  49°  grammes,  que  l’on  mêle  avec  980  grammes  de 
sirop  de  capillaire  composé ,  et  après  quelques  jours  ,  on  tire  la 
liqueur  au  clair,  et  on  la  conserve  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées. 

iV.  B.  Pour  retirer  de  cette  préparation  tous  les  produits  utiles, 
il  faut ,  suivant  Pavis  de  M.  Baston  ,  pharmacien  à  Laon ,  verser 
sur  le  résidu  de  la  distillation  5oo  grammes  d’eau  bouillante;  et 
après  18  ou  20  heures  d’infusion  à  une  douce  température ,  on 
filtre  la  liqueur,  on  l’a  fait  évaporer*à  la  chaleur  du  bain-marie 
jusqu’à  consistance  d’électuaire ,  et  on  obtient  ainsi  un  extrait 
lisse,  d’une  couleur  brune,  d’une  saveur  amère,  aromatique, 
très-efficace  dans  quelques  cas ,  et  que ,  d’après  ses  principes  cons¬ 
titutifs  ,  il  faut  appeler  extrait  de  myrrhe  aeoesé. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  D’ALCÉE 
Brugnatelli. 

On  prend  quatre  grammes  des  pétales  secs  des  fleurs  de  l’alcée- 
pourprée  ;  on  en  coupe  la  partie  la  plus  colorée  que  l’on  met  dans 
nn  flacon ,  avec  soixante-deux  grammes  d’alcool  à  trente-six  de¬ 
grés  ,  ét  après  l’avoir  bouché ,  on  fait  infuser  à  une  douce  chaleur, 
on  filtre,  et  on  obtient  ainsi  une  liqueur  diaphane  purpurine, 
qui  peut  être  employée  comme  un  bon  réactif  propre  à  indiquer 
les  acides  et  les  alcalis. 

Pour  se  servir  de  cette  teinture  ,  il  faut  l’étendre  avec  une  quan¬ 
tité  d’eau  distillée ,  assez  grande  pour  que  la  liqueur  n’ait  qu’une 
légère  teinte  ;  alors ,  si  on  y  ajoute  un  acide ,  elle  rougit  vivement , 
et  verdit  avec  les  alcalis. 

On  peut  préparer  pour  le  même  objet  plusieurs  infusums  ana¬ 
logues  ,  avec  les  parties  colorées  des  végétaux,  et  ce  qui  est 
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plus  commode  encore  ,  on  peut,  en  écrasant  les  pétales  frais  des 
fleurs ,, former  divers  papiers  colorés,  très-propres  à  faire  aper¬ 
cevoir  la  présence  des  acides  ou  des  alcalis. 


EXTRAIT  D’HELLÉBORE  NOIR. 

On  prend  des  racines  d’hellébore  noir  sèches  ;  on  les  met 
dans  un  vase  d’infusion  ,  on  verse  par-dessus  de  l’eau  bouillante  , 
jusqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ;  on  prolonge  l’infusion  pen¬ 
dant  quatre  heures  ou  environ;  on  passe  ensuite  avec  expression, 
on  verse  de  nouvelle  eau  bouillante  sur  ce  qui  est  resté  dans  le 
linge  ;  on  fait  infuser  de  nouveau  et  on  passe  une  deuxième  fois 
avec  expression  ;  on  réunit  ensuite  les  deux  liqueurs ,  on  filtre  à 
travers  un  drap  de  laine,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  soit  claire; 
on  procède  ensuite,  selon  l’art,  à  l’évaporation  jusqu'à  consistance 
pilulaire. 


PILULES  HELLÉBORÉES 
ou  toniques  de  Bâcher. 

Extrait  d’hellébore  noir . .  )  ,  ,  o 

,,  ,  ...  ?  de  chaque . 3o  grammes. 

Myrrhe  choisie . j  '• 

Chardon  bénit  en  poudre . 33  grammes. 

L’auteur,  pour  la  formation  d’une  pilule,  indique  ainsi  la 
préparation  de  l'extrait  d’hellébore. 

On  prend  de  l’hellébore  noir  de  Suisse ,  5o  grammes  ;  on  le 
concasse ,  on  le  met  dans  un  matras  avec  2000  grammes  d’alcool 
faible  et  180  grammes  d’èau  qui  tienne  en  solution  i5  grammes 
de  potasse  carbonatée  ;  après  24  heures  d’infusion  on  coule  à 
travers  un  linge,  on  filtre  la  colature  et ’on  la  conserve  à  part. 
D’autre'part  on  prend  le  marc  qui  reste  dans  le  linge ,  on  le  met 
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dans  le  même  matras  avec  du  vin  du  Rhin  ou  de  Grave  ,  jusqu’à 
ce  qu’il  surnage  de  deux  travers  de  doigt}  on  laisse  infuser  pendant 
48  heures}  après  ce  temps  on  passe  la  liqueur ,  on  exprime  le  marc, 
on  réunit  les  liqueurs  et  on  fait  évaporer  jusqu’à  consistance 
pilulaire.  C’est  avec  cet  extrait,  et  en  y  ajoutant  le  chardon  bénit 
et  la  myrrhe!  réduits  en  poudre  très-fine ,  que  l’auteur  composait 
ses  pilules  qui  sont  encore  très-renommées  et  méritent  bien 
de  l’être. 


SULFURE  D’AMMONIAQUE  OU  SULFURE  HYDROGÉNÉ 
D’AMMONIAQUE, 

Liqueur  fumante  de  Boyle  ,  Tinctura  sulfuris  volatilis  ^  liquor 
permeans  Boyljei,  '  . 


Muriate  [d’ammoniaque . 2  parties  . 

Soufre . . . .  I  partie. 

Chaux  éteinte  à  l’air . .  3  parties . 


Après  avoir  pulvérisé  séparément  chacune  de  ces  substances, 
on  les  mêle  promptement }  on  introduit  ce  mélange  dans  une  cornue 
à  laquelle  on  adapte  un  grand  ballon,  et  l’appareil  de  Woulf.  On 
procède  ensuite  à  la  distillation  dans  un  fourneau  de  réverbère , 
en  ménageant  le  feu  avec  beaucoup  d’attention. 

Il  passe  d’abord  un  fluide  jaunâtre  peu  foncé,  mais  fumant, 
puis  un  fluide  d’une  couleur  plus  foncée ,  mais  qui  cesse  d’être 
fumant.  11  faut  séparer  ces  deux  produits,  les  conserver  dans 
des  flacons  bien  bouchés  et  dans  un  endroit  obscur. 


PRUSSIATE  DE  CHAUX. 

On  prend  60  grammes  de  prussiate  de  fer  (  bleu  de  Prusse  du 
commerce  ) on,  le  pulvérise ,  on  le  lave  dans  suffisante  quantité 
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•d’eau bouillante  pour  en  extraire  les  sels  étrangers,  qui  souvent 
s’y  rencontrent  J  puis  on  verse  dessus  environ  2000  grammes  d’eau 
de  chaux,  et  on  fait  bouillir  pendant  quelques  minutes. 

On  s’assure  que  l’eau  de  chaux  est  saturée  du  principe  prussique^ 
en  y  plongeant  une  bandelette  de  papier  teint  par  le  curcuma,  le 
fernambouc ,  ou  mieux  encore  par  la  fleur  de  mauve  ou  d’œillets  j 
si  ce  papier  n’éprouve  aucune  altération ,  la  saturation  est  faite  ; 
alors  on  filtre  la  liqueur  j  et  on  la  conserve  dans  un  flacon  bien 
bouché . 

ACÉTATE  DE  SOUDE, 

Terre  foliée  minérale  o\k  cristallisée  ;  Terra  foliata  tartari  sicca. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  carbonate  de  soude ,  on 
verse  dessus  de  l’acide  acéteux  (vinaigre]  distillé)  ,  jusqu’à  parfaite 
saturation  ;  on  filtre ,  on  fait  évaporer  jusqu’à  pellicule ,  et  on  ob¬ 
tient  par  le  repos  et  le  refroidissenaent  des  cristaux  plus  ou  moins 
gros  et  en  longs  prismes  striés. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  médical  du  département  de  la  Marne,  par  Antqine- 
JüUEN  VILLAIN,  natif  de  Keims ,  ^  demeurant. 


/il 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 
PROPOSÉES 

pylR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


l8l  I  . 


JURY  MÉDICAL 


D  U 

DÉPARTEMENT  DE  LYÔNNE, 


M.  Ch  AU  S  SIEE',  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecme 
de  Paris,  Commissaire  Président  des  Jurys  de  Mé¬ 
decine,  Président  de  la  Commission  des  remèdes 
secrets ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité 
et  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique,  Fbésiden'e 
du  Jury. 

M.  PoussARD,  Docteur  en  Médecine,  à  Auxerre,  Me'decîn,' 
des  Hôpitaux  civils  et  militaires,  et  pour  les  e'^pidémies. 
de  l’Arrondissement  d’Auxerre. 


M.  Boulangier,  Docteur  en  Médecine,  à  Toucy. 

M.  Fremy,  1 

C  Pharmaciens,  à  Auxerre» 
M.  Mérat-Guillot  ,  J 

M.  Bouchardat  ,  Pharmacien  à  Avallon, 

M.  Courtois  ,  Pharmacien ,  à  Joigny. 


OPÉRATIONS 

Chimiques  et  Pharmaceutiques,' 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE, 

EMPLATRES,  Emplastra, 

,  Expression  générique  pour  désigner  des  compositions  destinées 
pour  l’usage  externe,  sèches  ,  solides  ,  plus  ou  moins  tenaces,  sus¬ 
ceptibles  d’être  malaxées,  de  s’amollir  à  une  douce  chaleur  (  de 
36  à  4°  degrés  )  de  pouvoir  alors  être  étendues  en  couches  plus 
ou  moins  minces  et  d’adhérer  à  la  peau  sans  couler^  d’y  retenir 
l'humeur  perspiratoire ,  le  calorique;  de  modifier  son  action,  etc. 
Les  Emplâtres  sont  en  grand  nombre,  et  leur  composition  très- 
variée  et  quelquefois  très- complexe;  on  peut  cependant,  d’après 
leurs  principes  constitutifs  essentiels  et  le  mode  de  leurs  préparations, 
les  rapporter  à  quatre  genres  qui  comprennent  chacun"  diverses 
sortes  ou  espèces^ 

i.°  Les  Métalliques.  Ceux  qui  doivent  leur  consistance  ,  leur 
propriété  à  la  combinaison  d’un  oxyde  métallique  avec  june  huile, 
une  graisse  ;  ce  sont  des  espèces  de  savons  métalliques. 

p..°  Les  Résineux.  Ceux  qui  doivent  essentiellement  leur  consis¬ 
tance  à  des  résines  liquéfiées  et  fondues  avec  une  huile. 

3. °  Les  Cétacés.  Ceux  qui  doivent  leur  solidité  à  une  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  cire. 

4. °  Les  extracto  -  résineux  Ceux  qui  doivent  leur  solidité  à  des 
combinaisons  ,  des  mélanges  plus  ou  moins  composés  de  gomme, 
résine,  ou  des  substances  extracto-résineuses.' 

5. ®  Souvent  aussi  dan-s  la  pratique  médicale  on  emploie  comme 
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toplqaes  des  résines  ou  des  gommes  résines  auxquelles  on  a  donné 
la  consistance,  la  forme  emplastique  par  la  trituation,  la  malaxation 
soit  avec  de  l’alcool  ou  du  vinaigre,  soit  avec  un  léger  degré  de 
chaleur,  et  ce  ^enre  de  préparation  paraît  devoir  être  distingué 
sous  le  nom  A'Emplastride ,  c’est-à-dire,  analogue  aux  Emplâtres , 
par  la  consistance  ,  les  usages  et  quelques  propriétés  générales. 

Dans  ces  derniers  temps,  quelques  Pharmacographes  ont  voulu 
réservet  exclusivement  le  nom  diEmplâtre  aux  combinaisons  des 
oxydes  métalliques  avec  une  huile,  et  ils  voulaient  qu’on  appelât 
Onguents  durs  tous  les  autres  qui  doivent  leur  consistance  à  la 
gomme  ou  à  la  résine.  Mais  quoique  essentiellement  destinés  pour 
l’usage  extérieur,  quoique  analogues  par  leur  composition,  les  on¬ 
guents  différent  essentiellement  des  emplâtres  par  le  degré  de  con¬ 
sistance,  par  la  fluxilité,  par  les  usages,  et  ce  serait  ainsi  confondre 
des  objets  bien  différents,  même  par  la  dénomination  et  le  sens 
qu’il  convient  d’y  attacher. 

Composés  de  substances  peu  solubles,  les  Emplâtres  se  conser¬ 
vent  long-temps  J  cependant  à  la  longue  ils  s’altèrent,  deviennent 
trop  secs,  trop  cassants;  quelques-uns  jaunissent,  noircissent  même 
très-promptement,  quand  ils  sont  exposés  à  la  lumière,  au  gaz  hy¬ 
drogène  sulfuré. 

EMPLATRE  DE  BLANC  DE  BALEINE. 

Emplastrum  filii  Zacharu  ,  de  spermate  ceti  ,  Ejnplastrum  tnamillare'. 
Cire  blanche  •  •  ...  .  ..122  grammes. 

Blanc  de  baleine . 6 

Huile  des  4  semences  froides  (  ou  d’amandes 
douces . 45 

On  fait  liquéfier  ces  substances  ensemble ,  â  une  chaleur  mo¬ 
dérée  ;  on  agite  ce  mélange  jusqu’à  ce  qu’il  soit  presque  refroidi, 
et  on  en  forme  des  magdaléons  ;  cet  emplâtre  devant  être  d’un 
grand  blanc,  on  doit  le  faire  et  le  rouler  avec  beaucoup  de  propreté. 

SIROP  DE  CODION  ou  d’extrait  de  Pavot  blanc. 


Sirop  simple  5oo  grammes; 

Extrait  de  Codion  desséché  .  .  .  «  •  4 

yin  blanc  généreux  .  x  .  .  •  3q 
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Après  avoir  bien  délayé  dans  le  vin  blanc  l’extrait  de  Codion, 
on  le  mêle  avec  le  Sirop  ,  on  l’agite  plusieurs  fois  avec  une  spatule , 
et  on  le  place  sur  un  bain  de  sable  assez  chaud  pour  faire  évapo¬ 
rer  l’humidité  superflue  et  donner  au  mélange  la  consistance  né¬ 
cessaire  pour  erre  conservé  sans  altération. 

Ainsi  préparé  ,  ce  Sirop  contient  sur  3o  grammes  un  peu  plus 
de  20  centigrammes  (  4  grains  )  d’extrait  de  Codion,  et  petit  être 
employé  avec  beaucoup  d’avantage,  soit  seul,  soit  étendu  dans  une 
potion  appropriée  dans  les  différents  cas  où  le  médecin  se  propose 
de  provoquer  le  sommeil,  calmer  des  douleurs  spasmodiques  et  faciliter 
la  transpiration  cutanée. 

Baume  ,  après  avoir  rapporté  la  formule  du  Sirop  diacode , 
propose  d’y  substituer  un  Sirop  simple  dans  lequel  on  dél.^ye  une 
dose  déterminée  d’extrait  d’opium,  et  il  lui  paraît  que  cette  pré¬ 
paration  est  préférable,  parce  que  la  dote  en  est  constante  et  bien 
déterminée  ;  ces  raisons  ,  plus  spécieuses  que  solides  ,  ont  séduit 
plusieurs  praticiens  qui  regardent  le  Sirop  d’opium  comme  ana¬ 
logue  au  Sirop  diacode ,  et  même  d’un  usage  plus  sûr  ;  aussi , 
maintenant ,  on  trouve  très-peu  de  véritable  Sirop  diacode  ,  c’est- 
à-dire,  préparé  avec  les  capsules  ou  têtes  de  pavot,  et  on  n’hésite 
pas  à  lui  substituer  le  Sirop  d’opium-,  mais  l’expérience  niédicale 
qui  vaut  mieux  que  les  raisonnements  hypothétiques ,  démontre 
que  dans  plusieurs  cas  les  effets  de  ces  deux  préparations  sont  très- 
différents;  plusieurs  personnes,  sur-tout  en  maladie,  ne  peuvent 
supporter  la  plus  légère  dose  du  Sirop  d’opium  ,  sans  éprouver  de 
l’agitation,  un  prurit  à  la  peau,  des  rêves  fatigants,  de  la  cons¬ 
tipation  ,  etc. ,  ce  qui  n’arrive  jamais  par  l’usage  du  Sirop  de  co¬ 
dion ,  c’est-a-dire,  préparé,  soit  avec  le  decoctum  des  capsules  ou 
têtes  de  pavot,  soit  avec  l’extrait  délayé  dans  un  Sirop  simple;  il 
importe  donc  pour  l’usage  médical  de  distinguer  bien  soigneusement 
ces  deux  préparations  qui  diffèrent  si  essentiellement  par  leurs  effets. 

Préparé  suivant  la  formule  prescrite,  le  Sirop  de  codion  est  d’une 
saveur  légèrement  amère ,  et  se  conserve  très-bien  ;  au  lieu  qu’en 
le  préparant  soit  par  décoction,  soit  par  infusion,  il  devient  souvent 
trouble ,  visqueux  et  susceptible  d’une  sorte  de  fermentation. 
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INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CODION  COMPOSÉ. 
Extrait  de  Codion  desséché  •  •  •  *  *30  grammes.' 

Safran  gatinais  coupé . .  grammes. 


Ecorce  de  sassafras  concassé  I 


de  chaque 


8  grammes. 


Anis  étoilé . J 

Alcool  foible  à  20  dégrés . 240  grammes. 

Infuser  s.  a.  à  la  température  de  l’athmosphère  en  agitant  de  tems 
en  tems ,  passer  avec  expreflîon  ,  filtrer  et  conserver  pour  l’usage  ; 
ainsi  préparé  cet  infusum  contient  à  peu  près  10  centigrammes  d’extrait 
de  codion ,  et  peut  être  mélangé  à  la  dose  d’un  ou  deux  grammes 
dans  les  potions  que  l’on  fait  prendre  par  cuillerées  plus  ou  moins 
raprochées,  suivant  l’objet  que  se  propose  le  Médecin. 


ELECTUAIRE  DE  SEMENTINE  ou  ANTHELMENTIQUE 


Sementlne  (  semen  contra  )  en  poudré  fine  •  12  grammes. 

Jalap  en  poudre  •  •  •  . . 5  grammes. 

Muriate  doux  de  mercure  lavé . .  gramme. 

Eau  de  canelle . .  •  2  grammes. 

Sirop  de  fleurs  de  pêchers  ••••••  s.  q. 


Pour  former  s.  a.  un  électuaire  de  consistance  molle  ,  d’une  cou¬ 
leur  brune,  d’une  odeilr  aromatique,  et  dont  on  forme  suivant 
le  besoin  des  bols  plus  ou  moins  volumineux  suivant  la  prescription 
du  Médecin. 


ALCOOLAT  AMMONIACAL.  B  rügn  ati  lzi. 

Chaux  pure . 5oo  grammes. 

Muriate  d’ Ammoniaque . 25o 

Alcool  à  32  degrés . 1000 

Après  avoir  pulvérisé  séparément  la  chaux  et  le  muriate  d’Am- 
moniaque  ,  on  les  mélange  promptement ,  on  les  introduit  dans 
une  cornue  de  verre ,  puis  on  y  verse  l’Alcool  et  on  destille  selon 
l’art  jusqu’à  siccité.  Quelques  -  uns  ,  pour  cette  préparation  ,  se 
bornent  à  mélanger  deux  parties  d’Acool  avec  une  partie  d’Ammo- 
nlaque  fluor. 


INFUSUM  ALCOOLICO  AMMONIACAL  DË  GAYAC. 
Teinture  volatile  de  Gayac, 


Gomme  résine  de  Gayac . 3o  grammes. 

Alcoolat  Ammoniacal . i53 


On  mec  ces  deux  substances  dans  un  ballon  que  l’on  bouche 
bien,  et  on  laisse  infuser  à  une  douce  température  pendant  quelques 
jours j  on  filtre  ensuite,  et  on  obtient  une  liqu^eur  d’une  odeur 
pénétrante,  d’une  couleur  jaune-rouge  j  elle  teint  en  jaune  le  papier 
blanc  ,  et  si  on  l'expose  à  la  vapeur  du  gaz  nitreux  ,  elle  prend  une 
couleur  bleue ,  bien  propre  à  faire  reconnaître  la  résine  de  Gayac. 

ALCOOLAT  AMMONIACAL  BENZOÏQUE  ET  OPIACÉ. 

Elixir  parégorique  d’Edimbourg. 


Acide  beuzoïque  sublimé  •  . 7  grammes. 

Opium  desséché . .  3 

Alcoolat  ammoniacal  aromatique  .  •  •  .  36o 


Infuser  à  une  douce  chaleur  dans  un  ballon  bien  fermé  ,  puis 
filtrer ,  et  on  obtient  ainsi  une  liqueur  d’abord  jaune ,  qui  a 
une  odeur  mixte  de  Benjoin  et  d’Aramoniaque  ,  et  qui  ,  avec  le 
temps  et  par  son  exposition  à  la  lumière  ,  prend  une  ceinte  rouge 
plus  ou  moins  foncée. 

SULFURE  DE  CHAUX  PAR  LA  VOIE  SECHE. 

Sulfure  calcaire. 

Souffre . 1  J  I  -Al 

}.  de  chaque  parties  égalés. 

Chaux  en  poudre  •  »  •  J 

On  mêle  ces.  deux  substances ,  on  les  met  dans  un  creuset  que 
l’on  expose  au  feu,  et  lorsque  le  mélange  est  parfaitement  fondu, 
on  le  coule  sur  un  marbre  légèrement  huilé ,  et  on  le  casse  en 
petits  morceaux  que  l’on  renferme  dans  une  bouteille  bien  bouchée 

DISSOLUTUM  HYDROSULFURÉ  DE  CHAUX. 

Liqueur  probatoire  d’HAHNEMA NN. 

Sulfure  de  chaux  par  la  voie  sèche  •  •  85  grammes,' 

Tartrate  acidulé  de  Potasse  ....  l^o6 

On  met  ces  deux  substances  dans  une  fiole  que  l’on  remplir  d’eau  ■ 
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puis  on  fait  chauffer  j  on  agite  de  temps  en  temps  pendant  l’es¬ 
pace  de  dix  minutes,  on  décante  ensuite ,  et  on  conserve  dans  des 
petits  flacons  remplis  et  bien  bouchés  pour  servir  de  réactif  propre 
à  faire  connaître  la  présence  du  plomb  dans  les  différentes  liqueurs. 


TARTRATE  DE  POTASSE. 

Sel  végétal  j  tartre  tartarisé  j  tartre  régénéré  ou. 

SOLUBLE  J  SEL  DIURÉTIQUE. 

On  fait  fondre  de'  la  potasse  carbonatée  dans  une  grande  quantité 
d’eau  bouillante;  lorsque  la  solution  est  faite,  on  y  met  peu  à 
peu  du  tartrate  acidulé  de  potasse  pulvérisé  jusqu’à  parfaite  satu¬ 
ration;  on  filtre,  on  fait  évaporer  jusqu’à  pellicule;  mais  pour 
avoir  ce  sel  en  beaux  cristaux ,  ainsi  que  le  borate  de  soude ,  le 
sucre  candi,  etc.,  il  faut»  lorsque  la  liqueur  saline  forme  une  pel¬ 
licule  un  peu  épaisse,  la  verser  dans  une  terrine  échauffée  que 
l’on  place  dans  une  étuve  à  une  température  un  peu  élevée,  pour 
que  l’évaporation  continue  et  se  fasse  lentement,  on  obtient  ainsi 
de  gros  cristaux  ,  carrés ,  longs ,  terminés  par  deux  bizeaux  ;  ce 
sel  est  composé  de  48  parties  d’acide  rartarique  ,  48  de  potasse  et 
7  d’eau  ;  il  a  une  saveur  amère  ,  attire  un  peu  l’humidité  de  l’air , 
est  facilement  décomposé  par  les  charbons  ardents ,  par  les  acides 
végétaux;  aussi  on  ne  le  fait  jamais  entrer  dans  les  potions  pur¬ 
gatives  qui  contiennent  du  tamarin,  du  citron,  ou  quelqu’aiitre 
acide  ,  parce  que  ce  sel  se  trouve  alors  ramené  à  l’état  de  tartrate 
acidulé  de  potasse  qui  est  peu  solublç  et  se  dépose  par  le  refroi¬ 
dissement. 

Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  médical 
du  département  de  l’Yonne  3  par  PiERRE-Jacqves  ROLAND  3  natif 
de  Boynes  3  département  du  Loiret  3  domicilié  à  Sens  3  département  de 
V  Yonne. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  AUXERRE, 

DE  l’imprimerie  de  LAURENT  FOURNIER. 


i8ii. 


JURY  MÉDICAL 


DU 

DÉPARTEMENT  DE  L  YONNE. 

‘  "  . . B<gü>i9ii""i 


M.  Chatjssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  Commissaire  Président  des  Jurjs  de  Mé¬ 
decine,  Président  de  la  Commission  des  remèdes- 
secrets  ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité- 
et  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique,^  Président 
du  Jury. 

M.  Pl^rssARD,  Docteur  en  Médecine,  à  Auxerre,  Médecin 
des  Hôpitaux  civils  et  militaires ,  et  pour  les  épidémies- 
de  l’Arrondissement  d’Auxerre. 


M.  Boulangier,  Docteur  en  Médecine,  à  Toucy. 

M.  Fremy,  1 

C  Pharmaciens ,  à  Auxerrci. 
M.  Mérat-Güillot  ,  \ 

M.  Bouchardat,  Pharmacien  à  Avallon. 

M.  Courtois  ,  Pharmacien ,  à  Joigny. 


OPÉRATIONS 

Chimiques  et  Pharmaceutiques; 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE. 

EMPLASTRIDES, 

On  comprend  sous  cette  dénomination  diverses  préparations  offi¬ 
cinales  ,  ou  extemporanées  qui  ,  par  leur  consistance  ,  l’usage  que 
l’on  en  fait ,  la  forme  qu’on  leur  donne  ,  se  rapprochent  des  em¬ 
plâtres  ,  mais  en  différent  essentiellement  par  la  nature  de  leur  com¬ 
position  qui  est  plus  simple  et  n’admet  ni  graisse,  ni  huile-fixe; 
quelques  emplastrides  sont  uniquement  formés  par  une  substance 
gommeuse  ou  collante  ,  comme  l’ichtyocolle  ,  la  colle  de  Flandre , 
etc.  que  l’on  dissout  et  que  l’on  étend  sur  un  morceau  de  peau 
ou  de  taffetas  ,  telle  est ,  entr’autres  cette  préparation  si  connue 
sovLslt  nom  àe  taffetas  gommé  on  d’ Angleterre  ^  emplâtre  d'ichtyocolle ^ 
etc.  ;  d’ autres  sont  simplement  formés,  avec  une  gomme  résine ,  ou 
avec  une  ou  plusieurs  résines  que  l’on  mélange,  que  l’on  incorpore  par¬ 
la  trituration  ,  la  caléfaction  ,  ou  en  y  ajoutant  un  peu  de  vinaigre 
d’Alcool  ou  une  huile  volatile  pour  en  former  une  masse  tenace , 
que  l’on  étend  sur  de  la  peau  ou  du  linge,  et  que  l’on  applique 
ensuite  sur  une  partie  i  en  lui  donnant  une  forme  convenable. 


EMPLSTRIDE  D’AMMONIUM. 

On  prend  6o  grammes  d’ Ammonium  {gomme  ammoniaque  choisie) 
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on  les  concasse  i  on  les  divise  en  petits  morceaux  ,  on  les  met 
dans  une  petite  capsule  avec  20  grammes  de  vinaigre  et  autant 
d’alcool  faible  (  à  20  degrés  )  ^  après  avoir  couvert  la  capsule ,  on 
laisse  infuser  à  une  douce  température  pendant  quelques  heures 
ét  en  remuant  de  temps  en  temps ,  lorsque  la  gomme  résine  est  pé¬ 
nétrée  des  Euides ,  bien  amollie  et  semi-liquéfiée  ,  on  la  passe  à 
travers  un  tamis  de  ctin,  à  Tardé  d’un  pulpoit ,  on  Texpose  ensuite 
à  une  douce  chaleur  pour  faire  évaporer  une  partie  du  fluide  et 
lai  donner  une  consistance  tenace,  susceptible  d’adhérer  à  la  peau,, 
alors  on  Tétend  suivant  la  prescription  sur  un  morceau  de  peait 
ou  de  linge  pour  être  appliquée* 


EMPLASTRIDE  DE  MASTIC. 

On  prend  60  gramme»  de  mastic  en  larmes ,  on  les  pulvérise  dan» 
an  mortier  de  marbre,  et  lorsqu’elles  sont  réduiies  en  poudre  très- 
fine  ,  on  y  ajoute  peu  à  peu  et  triturant  quelques  gouttes  d’alcooï 
à  3o  degrés ,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  une  consistance 
tenace  emplastique,  et  alors  on  Tétend  sur  un  morceau,  de  peau 
ou  de  linge  d’une  forme  et  d’une  grandeur  convenable  à  la  partie  suF 
laquelle  il  doit  être  appliqué. 


EMPLASTRIDE  DE  MASTIC  OPIACÉ 

Masse  odontalgiQve  DE  FOGLER, 


Mastic . •  1  1  ,  « 

Sandataque .  .  ..)■*'  '=''‘‘'5“  '  '  ® 

Sang  -  dragon  choisi  •••••••  2 

Opium  desséché . .  •  *32 

Huile  volatile  de  romarin  ......  8  gouttes. 

Alcoalat  (  esprit  ardent  )  de  cochlearia  .  .  q.  s. 


Après  avoir  pulvérisé  séparément  le  mastic ,  le  sandaraque ,  le 
sang-dragon  et  l’opium  ^  on  les  mélange,  on  les  hnmeûe  avec 


(5) 

l’haile  valatile  de  romarin  ,  on  les  pile  dans  on  mortier  de  marbre 
en  y  ajoutant  peu  à  peu  l’alcoalat  de  cochlearia  en  quantité  suf¬ 
fisante  pour  former  une  masse  uniforme  ,  de  consistaace  mollasse, 
emplastique  et  semi-ductile  que  l’on  employé  fpécialement  contre 
les  douleurs  de  dents  ,  en  appliquant  et  étendant  sur  la  gencive 
une  portion  de  cette  masse  emplastique  de  la  grosseur  d  une  fève. 


INFÜSUM  ALCOOLIQUE  DE  MYRRHE. 
27KC.  UHA  MYliRHÆ.  Ph.  LonJ.  1809.  ) 

Mynhe  choisie  et  tomusée  •  .  •  »  .  46  grammes. 

Alcool  rectifié  à  36  degiés . 356 

Eau  distillée . .  ùoj 

Infuser  à  la  température  de  l’athmospiicre. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  D’OPIUM  ANISÉ. 

LLX  I  R  P  A  RR  G  O  R  1  q_U  E  DE  LONDRES. 


Extrait  sec  d  Opium.  , 

•  -  ,  ,  .  ,  >  de  chaque.  .  ;  4  grammes: 

Acide  beuzoïque  sublime.  .J  ° 

Camphre  purifié . 2 

Huile  volatile  d’Anis . ;  3 

Alcool  à  36  degrés . 780 


Infuser ,  selon  l’art ,  à  une  douce  chaleur ,  en  agitant  de  temps 
en  temps ,  filtrer  et  conserver  pour  l’usage  dans  un  flacon  bien 
bouché. 
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PILULES  D’ASA-FCETIDA,  SAVONEUSES 
ET  CAMPHRÉES. 


Asa  fœtida.  .  .  . . .  8  grammes.' 

Camphre . . . 2 

Savon  médicinal.  ....  .  "j 

Extrait  de  rhubarbe.  ...  l  de  chaque.  ...  4 

—  de  chicorée . J 

Oxymel  scillitique.  . . .  -  .  s  q. 


Pour  faire  s.  a.  une  masse  molle  uniforme  que  l’on  divisera  en 
pilules  du  poids  de  20  centigrammes  ou  à  peu  près  4  grains. 


SAVON  D’ACIDE  SULFURIQUE. 

On  met' dans  un  ballon  de  verre  3oo  grammes  d’huile  de  lin, 
on  place  ce  ballon  dans  un  mélange  de  glace  pilée  et  de  mutiate 
de  soude  j  lorsque  l’appareil  est  refroidi  on  y  verse  peu  à  peu  3oo 
grammes  d’acide  sulfurique  pur  en  agitant  continuellement  avec  une 
baguette  de  verre  jusqu’à  ce  qu’il  se  forme  un  tout  homogène  ; 
on  lave  ensuite  ce  produit  avec  de  l’eau  chaude  pour  enlever  l’excès 
d’acide ,  et  on  obtient  ainsi  une  sorte  de  savon  blanchâtre ,  d’une 
saveur  acide,  d’une  consistance  tenace  ,  visqueuse ,  approchant  de 
celle  de  la  thérebentine ,  et  qu’il  faut  conserver  dans  des  vases  de 
verte. 


SULFURE  D’ANTIMOINE  ET  DE  MERCURE. 
Etiops  antimonial. 

Sulfure  d’Antimoine . . i85  grammes. 

Mercure  purifié . .  91 

On  met  dans  un  creuset  le  sulfure  d’antimoine  grossièrement 
pulvérisé,  on  y  ajoute  un  peu  de  graisse  et  on  le  met  dans  un 
fourneau  au  milieu  des  charbons  allumés  j  lorsque  le  sulfure  est 
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fondu  on  y  verse  le  mercure  qu’il  faut  avoir  eu  soin  de  chauffer  ; 
on  agite  bien  le  mélange  j  on  le  verse  dans  un  mortier  de  fer 
chaud ,  puis  on  pulvérise  la  masse  dans  un  mortier  de  marbre. 
(  Brugnatelli,  ) 


TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  SOUDE. 

Tanrite  de  Soude  potasse' j  sel  de  Segnette  ^  polycreste  de  la  Ro¬ 
chelle' ^  Tartre  de  Soude  j  Sodo-tartarisata  ,  natium  tartarisatum. 

On  fait  dissoudre  une  quantité  quelconque  de  carbonate  de  soude 
cristalisé ,  dans  6o  parties  d’eau  bouillante  ;  alors  on  y  ajoute  peu 
à  peu  et  jusqu’à  saturation  du  tartrate  acidulé  de  potasse  en  poudre 
très -fine  J  on  laisse  ensuite  déposer  la  liqueur;  on  filtre,  puis  on 
évapore  jusqu’à  pellicule  ,  et  on  obtient  ainsi  par  le  repos  et  le  re¬ 
froidissement  un  sel  trisule  en  gros  cristaux  prismatiques  à  huit 
pans. 

Pour  obtenir  ce  sel  pur  et  en  beaux  cristaux,  la  solution  doit  se 
faire  dans  une  grande  quantité  d’eau ,  et  il  convient  d’y  mettre  un 
petit  excès  de  carbonate  de  soude  ;  on  décompose  ainsi  le  tar- 
trare  de  chaux  qui  se  trouve  toujours  en  plus  ou  moins  grande  quantité 
dans  le  tartrate  acidulé  de  potasse  du  commerce  ;  il  se  forme  un 
précipité  de  carbonate  de  chaux  que  l’on  sépare  par  la  filtration , 
et  qui,  s’il  restait  dans  la  solution,  troublerait  la  cristalisacion. 


TABLETTES,  OU  SUCRE 
A  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Sucre  très-blanc  ........  5oo  grammes. 

Eau  de  fleurs  d’oranger  très-odorante  •  •  •  190  grammes. 

On  met  ces  deux  substances  dans  une  bassine;  on  fait  cuire  en 
consistance  d’électuaire  solide ,  alors  on  coule  la  matière  sur  un 
marbre  très-légèrement  frotté  avec  l’huile  d’amandes  douces ,  et 
tandis  quelle  est  encore  chaude,  on  la  divise  en  tablettes,  qu’il 
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faut  porter  sur  un  papier  gris ,  pour  absorber  l’huile  qui  se  trouve 
à  leur  surface  ^  ou  les  enferme  ensuite  dans  une  boite ,  et  on  les 
conserve  dans  un  lieu  sec. 

Au  lieu  de  couler  la  matière  sur  un  marbre,  quelques-uns  préfè¬ 
rent  delà  faire  tomber  par  goutte  ,  sur  urt  marbre ,  où  en  se  figeant, 
elle  prend  une  forme  orbiculaire  j  d’autres  continuent  l’évaporation 
sur  le  feu,  en  remuant  continuellement  avec  une  spatule  de  bois 
jusqu’à  ce  que  toute  la  masse  devienne  pulvérulente. 

On  prépare  de  la  même  manière  le  Sucre  rosat  ou  Tablettes  à 
Veau  de  rose. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  médical 
du  département  de  V Yonne  3  par  ÜYFroLlT^  PÔUMJER  3  natif  de 
Sens  i  département  de  V  Yonne  ^  demeurant  même  ville. 


PROGRAMME  37.) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL] 

DU  DÉPARTEMENT  DE  ETONNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  AUXERRE, 

DE  l’imprimerie  de  LAURENT  FOURNIER. 


i8ii. 


JURY  MÉDICAL 

D  U 

DÉPARTEMENT  DE  l’YONNE. 


M.  Chatissier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine' 
de  Paris,  Commissaire  Président  des  Jurys  de  Mé- 
decine,  Président  de  la  Commission  des  remèdes 
secrets ,  Médecin  en  chef  de  FHospice  de  la  Maternité 
et  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique,  Pkïsideist 
du  Jury. 

M.  PoussARD,  Docteur  en  Médecine,  à  Auxerre,  Médecin 
des  Hôpitaux  civils  et  militaires,  et  pour  les  épidémies 
de  rArrondissentent  d’Auxerre. 


M.  Botjlangier  ,  Docteur  en  Médecine ,  à  Toucy. 

M.  fremy,  y 

>■  Pharmaciens ,  à  Auxerre. 
M.  Mérat-Gtjillot  ,  \ 

M.  Bouchardat  ,  Pharmacien  à  Avallon. 

M.  Courtois  ,  Pharmacien ,  à  Joigny. 


OPÉRATIONS 

Chimiques  et  Pharmaceutiques; 
PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE. 


DES  HUILES  EN  GÉNÉRAL. 

Le  Récipiendaire  exposera  le  caractère,  les  propriétés  phyfiques 
et  chimiques  des  Huiles  en  général ,  essentiellement  composées  d’hy¬ 
drogène  de  carbone  et  d’oxygène  ,  toutes  sont  combustibles ,  in¬ 
flammables  ,  insolubles  dans  l’eau  ,  susceptibles  de  se  combiner  avec 
les  alkalis  ,  les  acides  ,  '  l’oxygène.  On  connaît  un  grand  nombre 
d’huiles  qui  différent  par  quelques  propriétés j  cependant  on  peut 
les  rapporter  à  deux  ordres  ,  savoir  : 

§.  Les  Huiles  natives.  Celles  qui  sont  produites  par  l’élabo¬ 
ration  organique,  qui  existent  toutes  formées  dans  les  végétaux,  ou 
les  animaux  ,  et  que  l’on  obtient  de  quelques-unes  de  leurs  parties 
par  l’expression,  la  fluidification,  la  distillation  avec  de  l’eau. 

Les  huiles  natives  formées  par  les  végétaux  ,  sont  fixes  ou  volatiles. 
Les  huiles  fixes  formées  par,  les  végétaux  ,  ou  huiles  grajjes  j 
olea  unguinosa  expressa  j  sont  généralement  insolubles  ou  très-peu 
solubles  dans  l’eau  et  l’alcool,  ne  s’évaporent  point  au  degré  de 
chaleur  de  i’eau  bouillante,  se  décomposent  à  une  température, 
fort  élevée ,  se  retirent  par  expression  ,  principalement  des  fruits 
de  plusieurs  végétaux  j  on  en  distingue  trois  genres  j 

i".  Les  gelides  ^  celles  qui  se  figent  facilement  et  s’enflamment 
par  l’affusionl  d’un  mélange  d’acide ,  sulfurique  et  nitrique  ,  telles 
sont  les  huiles  à’ olives  j  d’amandes  3  ' Aq  navettes  ^  etc.  j 

2°.  Les  sicciatives  3  ceWes  qui  se  figent  difficilement,  s’épaississent 
facilement  par  le  contact  de  l’oxygène  ,  s’enflamment  par  l’affusion 
de  l’acide  nitreux ,  telles  sont  celles  de  lin  3  de  pavots  3  de  chenevis  3 
de  noix  3  ect-,  j 
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3°.  Les  cêracées  ou  sébacées  ,  suivant  leur  degré  d’analogie  avec 
la  cire  ou  le  suif ,  que  l’on  nomme  ordinairement  beurres^  butyra  ^ 
qui  sont  concrètes  à  la  température  ordinaire  de  l’achmosphère , 
telles  que  l’huile  de  cacao  j  de  coco  j  etc. 

Les  huiles  volatiles  j  olea  atherea  j  essentialia  >  distillata  j  s’oii— 
tiennent  le  plus  ordinairement  pat  la  distillation  des  végétaux  odo- 
rans  avec  de  l’eau  ,  s’évaporent  complètement  au  degre  de  chaleur 
de  l’eau  bouillante  ,  ont  une  saveur  ,  une  odeur  forte }  sont  solu¬ 
bles  complètement  dans  l’alcool  ,  un  peu  dans  l’eau ,  dissolvent  le 
camphre,  le  caoutchouc,  les  résines,  s’unissent  aux  huiles  fixes,, 
diflicilemenc  aux  alcalis  ,  se  convertissent  en  résines ,  soit  par  une 
évaporation  lente  ,  soit  par  l’afFasion  de  l’acide  nitreux  ;  telles 
sont  celles  de  lavende  j  de  fpic  j  de  thym  ,  de  térébentine  ,  ect,  j. 
plusieurs  sont  mélangées  evec  des  huiles  fixes ,  plus  ou  moins 
épaisses  ,  comme  celles  de  mifcade  ,  etc; 

Les  animaux  fournissent  aiissi  diverses  espèces  d’huiles  ,  celles 
qui  ont  une  consistance  molle  ,  sont  appelées  graisse  adeps  j  pin- 
guedo.  On  distingue  particulièrement  sous  le  nom  de  sain-daux  ,  la 
graisse  de  porc.  On  doit  nommer  axunge  (  axungia  ,  axmmunguen  j, 
comme  le  dit  Plinb  )  celle  qui  est  rance  et  propre  à  enduire  les 
essieux.  On  nomime  suif,  sébum  ,  celles  qui  ont  plus  de  fermeté; 
celles  qui  sont  fluides  ,  comme  celles  que  l’on  retire  des  poissons 
conservent  le  nom  d’/twi/e  ;  enfin,  il  y  a  des  huiles  animales 
concrètes  ,  céracées  telle  est  Vadipocire  que  l’on  appelle  vulgaire¬ 
ment  blanc  de,  baleine  ^  fperma  ceti^ 

§.  II.  Les  huiles  pyrogéne'es  (  i  )  que  l’on  nomme  communément 
empyreumatiques  ou  fœtides  ,  sont  un  résultat  de  la  décomposition, 
de  l’altération  des  produits  naturels  ,  immédiats  des  corps  organi- 
.  ques  ,  elles  se  forment  dans  l’acte  même"  de  l’opération  ,  pat  un 
nouveau  mode  de  réunion  ,  de  combinaison  qui  s’établit  dans  les; 
principes  constitutifs  du  corps. 

Ces  huiles  factices  se  retirent  des  végétaux  ou  des  animaux  par 
la  distillation  dans  une  cornue  à  un  grand  feu,,  elles  sont  plus  ou 
moins  épaisses,  d’une  odeur  forte,  d’une  saveur  âcre,  d’une  cou¬ 
leur  rougeâtre,  brunâtre,  noirâtre,  et  sont  en  parties  solubles 
dans  l’eau ,  dans  l’alcool. 

Les  huiles  pyrogénées  végétales  contiennent  l’acide  acétique  ou 
pyroligneux.  Les  huiles  pyrogénées  animales  j  contiennent  l’azote 


(r)  Ce  mot  pyrogène  est  composé  du  grec  pyr  et  gmtsis  génération  par  le  feu  , 
par  le  calorique ,  produite  »  engendrée  par  le  feu. 
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et  peuvent ,  par  difFérents  procédés  ,  fournir  de  l’ammoniaque  ,  de 
l’aci^  prussique ,  ou  des  composés  prussiques. 

N.  B.  On  doit  rapporter  à  cette  section  le  petrole  ^  le  naphte 
qui  proviennent  essentiellement  de  l’altération  que  les  bois  et  di¬ 
verses  autres  substances  végétales  ont  éprouvé  dans  la  terre. 


SIROP  DE  QUINQUINA  ET  D’IPÉCACUANA ,  OPIACE. 

Sirop  contre  la  coq_ueluche  de  M.  BOVLLAY. 

Quinquina  calissaya .  53  grammes. 

Ipécacuana  en  poudre .  i8 

Opium  choisi  et  desséché . .  i 

Sucre.' . •  .  735 

Eau .  q.  s. 

On  mec  le  quinquina  concassé,  l’ipécacuana  pulvérisé  et  l’opium 
divisé  dans  un  ballon  ,  on  verse  dessus  à  peu  près  900  grammes 
d’eau,  et  on  laisse  infuser,  pendant  24  heures,  à  la  température 
de  l’athmosphère  ,  on  décante  ;  on  ajoute  successivement  une  nou¬ 
velle  quantité  d’eau  jusqu’à  ce  que  le  résidu  soit  sans  saveur  j  alors 
on  réunit  les  liqueurs ,  on  les  filtre  ,  on  y  ajoute  le  sucre  et  on 
fait  évaporer  lentement  en  consistance  de  sirop. 


ELECTUAIRE  DE  SCAMMONÉE  ET  DE  SCILLE. 

Ou  ELECTUAIRE  HYDRAGOGUE. 

Scammonée  d’alep  choisi.  .....  1 

Racine  de  Wap . )  ‘‘"S"'-  ® 

Squammes  de  scille . . . 5 

Résine  de  Jaîap . *.,.■>  7 

T  .  J  ‘  >  de  chaque.  2  grammes. 

1ns  de  florence . J  ^  ° 

Sirop  de  nerprun . s.  q. 

Pour  former  s.  a.  un  électuaire  de  consistance  molle ,  qui  a  une 
couleur  rougeâtre,  une  odeur  nauseuse,  légèrement  aromatique  et 
que  l’on  prescrit  par  bols  de  3o  à  5o  centigrammes. 


OPIUM  DESSÉCHÉ  ou  TORRÉFIÉ: 

CORRECTIO  OFII.  {MJR.) 

On  prend  3o  grammes  d’opium  du  commerce,  on  le  coupe  en 
lames  minces ,  on  les  étale  sur  u.ne  capsule  de  fer  que  l’on  place 
sur  les  charbons  allumés  jusqu'à  ce  que  l’opium  ait  répandu  une 
odeur  fétide  et  soit  assez  desséché  pour  être  friable  et  facilement 
réduit  en  poudre. 


INFUSUM  ACETEUX  D’OPIUM.  (  Margr;  ) 


Opium  desséché  par  le  feu . i5  grammes. 

"Vinaigre  disrillé  . . «60 


Infuser  s.  a.  à  une  "douce  chaleur,  filtrer  ensuite,  et  conserver 
pour  l’usage. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  COPAHU  ET  DE  GAYAC. 
Elixir  antivénéreum  cofaybæ  balsamo.  (  LE  MORT.  ) 


Copahu  (  communément  baume  )  •  •  •  «Si  grammes. 

Gomme  résine  de  Gayac  .  .  •  .  .  8 

Huile  volatile  de  sassafras  .....  2 

Alcool  rectifié  .  . . i55  ■ 


Infuser  selon  l’art  à  une  douce  température,  filtrer  et  conserver 
d^ns  un  flacon  bien  bouché. 


INFUSUiyi  ETHERÉ  DE  BAUME  DE  TOLU. 
Ether  balsamique  de  Tolu  j  Teinture  etherée  de  Tolu. 

Ether  sulfurique  rectifié.  . . 62  grammes. 

Baume  de  Tolu  choisi . .  .  8 

On  réduit  le  baume  de  Tolu  en  poudre  grossière;  on  le  met 
dans  un  flacon  de  cristal  ;  on  verse  dessus  l’éther  sulfurique  ,  et 
on  agite  le  mélange  de  temps  en  temps  jusqu’à  parfaite  solution. 
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RÉSINE  DE  JALAP. 

Jalap  concassé.  ,  . . .  5c>o  grammes. 

Alcool  ordinaire  (  à  20  degrés  i5oo 

On  fait  infuser,  à  une  douce '"chaleur ,  pendant  24  heures;  on 
filtre  ensuite  et  on  verse  suc  le  mire  une  nouvelle  quantité  d’alcool 
qu’on  laisse  également  infuser;  on  répété  la  même  opération  avec 
un  nouvel  alcool  jusqu’à  ce  qu’il  ne  prenne  plus  de  couleur  ;  alors  on 
met  toutes  ces  liqueurs  dans  un  alambic;  on  en  retire  la  moitié 
par  la  distillation ,  puis  on  verse  dans  la  cucurbite  de  l’alembic  une 
assez  grande  quantité  d’eaa  ;  la  liqueur  devient  aussitôt  laiteuse 
et  laisse  déposer  la  résine  sous  forme  d’une  matière  visqueuse  ,  te¬ 
nace,  filante,  qu’il  faut  recueillir,  laver  dans  plusieurs  eaux; 
on  la  mec  ensuite  dans  une  capsule  de"  verre,  on  l’expose  à  la  cha¬ 
leur  d’une  étuve  ,  ou  sur  un  bain-marie  jusqu’à  ce  que  étant  refroidi 
elle  soit  sèche  et  friable. 

On  obtien  t  par  le  même  procédé  les  résines  d'agaric  ,  de  coloquinte  y 
de  gayac  y  de  scamonnée  y  ^aloïsy  de  turbith  y  de  mechoacan  y  de 
^edoire  y  etc. 

DISSOLUTUM  NITRIQUE  DE*  CANTHARIDES  ALCOOLISÉ. 
Tinctura  seu  esseneia  cantharidum.  LE  MO  RT  et  Collect.  Leydens, 
'  1684.  )  Magist^rz  ou  Précipité  de  cantharides. 

Cantharides  entières  . 82  grammes. 

Acide  nitrique  fort. . 64 

Alcool  à  3i  degrés. . .  .  190 

On  met  les  cantharides  dans  un  ballon  avec  l’acide  nitrique,  et 
on  laisse  infuser  pendant  24  ou  80  heures  à  la  température  de 
l’athmosphère ,  on  jusqu’à  la  dissolution  entière  des  cantharides, 
puis  on  y  ajoute  l’alcool ,  et  après  quelque  tems  d’infusion  à  une 
douce  température,  on  filtre,  et  on  obtient  une  liqueur  rougeâtre 
d’une  odeur  particulière  que  l’on  avait  recommandée  comme  un 
diurétique  et  lithontriptique  très-actif,  mais  que  l’on  emploie  spé- 
cialament  aujourd’hui  comme  liqueur  exutoire ,  propre  à  déterminer 
presque  instantanément  la  rubéfaction  de  la  peau ,  la  séparation 
de  l’épiderme  et  une  exudation  séreuse  plus  ou  moins  abondante. 

Pour  obtenir  le  précipité  ou  magistère  de  canthafides  on  prend  une 
certaine  quantité  du  dissolutum  nitrique  de  cantharides ,  on  l’étend 
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de  deux  parties  d  eau  dibtîllée ,  et  après  l’avoir  filtrée  i  ou  jr  verse 
peu  à  peu  un  solutum  aqueux  de  potasse  carbonatée  jusqu’à  ce 
qu’il  n’y  ait  plus  d’efFervefcence ,  et  il  se  forme  un  précipité  d’une 
couleur  rougeâtre  que  l’on  sépare  par  décantation,  que  l’on  édul¬ 
core,  que  l’oii  fait  sécher  à  l’ombre,  et  que  l’auteur  regarde  comme 
anti-néphrétique. 

Le  Récipiendaire  examinera  plus  particulièrement  les  propriétés 
physiques  et  chimiques  de  ce  précipité,  et  en  rendra  compte  au 
Jury  Médical. 


SULFATE  NEUTRE  DE  POTASSE. 

Tartarus  vîtriolatus  Tackenii  ^  Sa/  digescivus  j  Spirïtu's  sali  marini 
coagulatus  Londini ,  Arcanum  dupLicatum  j  Nurum  vitnolatum 
Margraf,  Magisterium  tartari^  Sal  ducis  holsatuj  Sel  de  duobus. 
Tartre  vitriolé.  Sel  polychreste  de  Glaser. 

Souvent  ce  sel  est  le  résultat  de  plusieurs  opérations  qui  se  pré¬ 
parent  dans  les  labotatoirs  de  chimie  ou  les  atteliers  des  manufa¬ 
ctures  j  mais  pour  le  préparer  directement  on  prend  de  la  potasse 
carbonatée  que  l’on  fait  fondre  dans  suffisante  quantité  d’eau;  on 
y  ajoute  peu  à  peu  de  l’acide  sulfurique  jusqu’à  parfaite  saturation; 
alors  on  filtre,  on  fait  évaporer  jusqu’à  pellicule,  et  on  obtient 
par  le  repos  et  le  refroidissement  un  sel  qui  se  cristallise  en  prismes 
à  six  pans ,  qui  a  une  saveur  acre ,  un  peu  amère  ,  est  soluble 
dans  seize  parties  d’eau  ,  &c.  Il  est  composé  de  52  parties  de  po¬ 
tasse,  4°  d’acide  sulfurique  et  8  d’eau. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  médical 
du  département  de  l’Yonne ^  par  Jean-Babtiste-FrançOIS  JOUINj 
natif  de  V éi^lay  j  département  de  V  Yonne  j  domicilié  même  ville. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  ETONNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  AUXERRE, 


Dr  l’imprimerie  de  DAURENT  FOüRWIER. 


i8i  I. 


JURY  MÉDICAL 


D  U 

DÉPARTEMENT  DE  l’YONNE. 


M.  Chattssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  (Commissaire  Président  des  Jurys  de  Mé¬ 
decine,  Président  de  la  Commission  des  remèdes 
secrets,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité 
et  de  l’Ecole  Impériale  Polytechnique,  Président 
du  Jury. 

M.  PoussARD,  Docteur  en  Médecine,  à  Auxerre,  Médecin 
des  Hôpitaux  civils  et  militaires ,  et  pour  les  épidémies 
de  l’Arrondissement  d’Auxerre. 


M.  BotmANGiER,  Docteur  en  Médecine,  à  Toucy. 

M.  Fbemy,  ^ 

>'  y  Pharmaciens ,  à  Auxerre. 

M.  Mérat-Gtjillot  ,  \ 

M.  Bouchardat  ,  Pharmacien  à  Avallon. 

M.  Courtois  ,  Pharmacien ,  à  Joigny. 


OPÉRATIONS 

Chimiques  et  Pharmaceutiques, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE. 


SIROP,  SERAPIUM,  ^  CrZ/’^il/C/A, 

S  I  R  U  F  VS  DES  LATINS. 

Préparation  officinale  formée  par  la  solution  du  sucre  dans  un 
fluide  aqueux  ,  mais  dans  une  proportion  telle  que  la  composition 
puisse  se  conserver  sans  éprouver  de  fermentation  ,  de  moisissure, 
ni  se  candir. 

On  distingue  communément  les  sirops  en  altérants  et  en  purgatifs  ^ 
en  simples  et  en  composés  ;  quelques-uns  aiment  mieux  les  distin¬ 
guer  d’après  les  procédés  que  l’on  emploie  pour  leur  préparation, 
ainsi  ils  distinguent  des  sirops  qui  se  préparent  par  infusion^  par 
décoction  3  par  distillation  ,  par  contusion  ,  pat  fermentation  j  mais  ces 
distinctions  sont,  au  moins  peu  exactes  ,  aucun  sirop  ne  se  prépare  par 
distillation  ,  ni  fermentation  ,  mais  uniquement  par  la  solution  d’une 
certaine  quantité  de  sucre  dans  un  excipient  ou  véhicule  aqueux  , 
qui  ,  dans  quelque  cas  ,  il ,  est  vrai  ,  doit  avoir  été  soumis  à  la 
distillation  ou  éprouvé  un  certain  degré  de  fermentation. 

Si  cependant  on  veut  établir  une  distinction  dans  la  classe  nom¬ 
breuse  des  sirops,  on  peut  les  rapporter  aux  sept  genres  suivants; 

1°.  Sirop  simple  ,  sirop  de  sucre  ,  bl'anc  ou  commun  :  celui  qui  se 
prépare  uniquement  par  la  solution  ou  la  coction  d’une  certaine  quan¬ 
tité  de  sucre  dans  de  l’eau. 

2®.  Sirops  acides  ,  ceux  qui  se  préparent  avec  le  suc  exprimé  des 
fruits  acides  ou  des  liqueurs  acides,  simples  ou  composées. 

3°.  Sirops  vineux i  ceux  qui  se  préparent  avec  un  infusum  vineux 
ou  une  liqueur  légèrement  alcoolisée. 

4®.  Sirops  émulsifs  j  ceux  qui  se  préparent  avec  une  émulsion  ou 


(  4  ) 

une  liqueur  qui  tient  en  solution  une  substance  gommeuse  ou 
goinmo  lésiiieuse. 

5“.  Saops  aromatiques  y  ceux  qui  se  préparent  avec  l’infusum- 
des  plâiites  aromatiques,  ou  avec  des  eaux  distillées,  chaigées  pat 
Ja  disni/ation  du  principe  aromatique  et  volatil  de  quelque  plante. 

6'’.  Sirops  extractifs ,  ceux  qui  se  préparent  avec  les  sucs  ex¬ 
primés ,  l’infusum  ou  le  décoctum  d’un e^  ou  plusieurs  plantes,  et 
qui  tiennent  en  solution  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de 
substance  extractive  et  colorante. 

7°.  Sirops  mixtes  J  ceux  qui  sont  formés  par  le  mélange  d’un* 
sirop  aromatique  ou  vineux  asvec  un  sirop  extractif. 

Quelquefois  aussi  on  forme  des  sirops  composés  en  délayant 
dans  du  sirop  simple  une  certaine  quantité  d’une  huile  volatile  ou- 
de  l’infusum  alcoolique  d’une  substance  aromatique,  résineuse- ou 
balsamique  \  ainsi  suivant  quelques  pharmacographes  on  peut  pré¬ 
parer  extemporanénient  un  sirop  de  caneile  en  mêlant  à  5oo  gram¬ 
mes  de  sirop  simple,  da  giammes  d’infusum  alcoolique  de  caneile. 
On  formera  un  sirop  de  Tolu  en  ajoutant  à  5oo  grammes  de  sirops 
simple  i6.  grammes  dinfustim  alcoolique  ou  teinture  de  baume 
de  Tolu.  On  formera  un  sirop  d’opium  (  sirupus  sedativiis 3,  seu 
hypuotinus  )  en  ajoutant  à  5qo  grammes  de  sirop  simple  16  grammes 
d’extrait  d’opium.  BbüGNATELLI  conseille  aussi  de  préparer  le  sirop 
d’écorces  d’oranges  en  ajoutant  sur  5qo  grammes  de  sirop  simple  4' 
grammes  d’huile  volatile  d’écorces  d’oranges ,  etc.  Enfin ,,  suivant 
ces  pharmacographes  ,  il  est  peu  de  sirops  que  l’on  ne  puisse  ainsi 
préparer  extèmporanément  y  mais  ces  procédés  qui  paraissent  si  com¬ 
modes  et  si  simples  ,  ne  sont  peut-être  pas  les  plus  efficaces. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  mode  de  préparation  doit  varier  suivant  la 
nature  de  la  substance  que  l’on  se  propose  de  retenir  et  de  conservée 
dans  la  solution  saccharine  j  la  quantité  de  sucre  pour  former  un  sirop 
est  généralement  près  du  double  de  la  quantité  de  fluide  qui  sert 
d’excipient,  savoir  :  5oo  grammes  sur  270  de  ce  dernier  j  elle  est 
cependant  un  peu  moindre  de  4^°  à  45°  grammes ,  si  l’excipient  esc 
acide  ,  vineux  ou  légèrement  alcoolique. 

La  qualité  du  sucre  doit  aussi  varier  suivant  la  nature  du 
sirop,  quelquefois  il  faut  employer  un  sucre  blanc  ,  mais  dont  -le 
grain  ne  soit  point  brillant ,  serré  ,  d’une  cristalifàtion  trop  compacte  5 
d’autre  fois  on  doit  se  borner  à  la  cassonade  ,  mais  il  faut  la  choisir 
belle ,  pure  ,  et  qui  ne  soit  point  mélangée  ,  comme  on  le  fait 
depuis  quelque  temps  avec  de  ramidoh  ou  une  fécale  légèrement 
torréfiée  ,  ce  que  l’on  reconnaîtra  facilement  en  en  délayant  une 
petite  quantité  dans  de  l’eau  froide. 

Le  degré  de  cuisson  des  sirops  est  déterminé  par  une  consistance 
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visqueuse  ,  telle  qu’après  le  refroidissement ,  il  donne  au  pèse-liqueur 
35  degrés  j  cependant  ,  lorsqu’un  sirop  est  destiné  pour  faire  un 
élecEuaire,  il  importe  de  lui  donner  un  peu  plus  de  cuisson, 


CONSERVES. 

Suivant  son  étymologie  et  sa  valeur  réelle  ,  ce  mot  conserve  pré¬ 
sente  l’idée  d’une  préparation  propre  à  êtré  conservée  ou  gardée  sans 
altération  pendant  un  temps  plus  au  moins  long,  et  il  pourrait 
ainsi  s’appliquer  à  un  grand  nombre  de  préparations  très-différentes 
par’ leur  nature  ,  leur  forme  et  la  subs.  nce  qui  contribue  à  la  con¬ 
servation  du  composé;  aussi  quelques-uns  ont  compris  sous  le  nom 
de  conserves  toutes  les  compositions  dans  lesquelles  entre  le  sucre, 
ainsi  les  électuaues  ,  candits  ,  <.p  ^ts  sont  de>  conserves;  les  tablettes 
sont  aussi  des  con^erves  qu’ils  appellent  solides  j  pour  les  distin¬ 
guer  dès  conserves  woUes -,  enfin  les  s'irop^  sont  aussi. des  conserves 
liquides  ;  en  adoprant  cette  acception  ,  en  lui  donnant  encore  quel¬ 
que  extension  ;  on  pourr„ir  comprendre  ,  sous  cette  dénomination, 
les  diverses  préparations  avec  l’alcool  ,  le  vinaigre,  les  huiles  ;  et 
le  plus  grand  nombre  des  médicaments  offi>:inaiJx  ,  pourrait  être 
regardé  comme  autant  de  conserves.  Pour  éviter  la  confusion  qui 
résulterait  nécessairement  d’une  acception  trop  vague,  le  nom  de 
conserve  ne  doit  être  employé  en  pharmacie  que  pour  désigner  des 
préparations  officinales  d’une  consistance  molle  et  pilulaire  que  l’on 
fait  avec  la  pulpe  des  plantes  et  une  cartaine  q  janticé  de  sucre 
pour  lui  servir  de  condiment  et  de  moyen  conservateur;  la  palpe 
se  prépare  tantôt  avec  les  plantes  fraîches  ,  tantôt  avec  les  plantes 
sèches  que  l’on  amollit  par  l’infusion  ou  la  coction  ,  d’autre  fois  avec 
la  poudre  de  ces  plantes  que  l’on  aura  humectée  avec  une  suffisante 
quantité  d’eau  ,  et  que  l’on  incorpore  avec  sept  ou  huit  fois  son  poids 
de  sucre  en  poudre  très-fine  ;  ainsi  préparée ,  la  consistance  des 
conserves  esc  ordinaiiement  égale  à  telle  d’un  électuaire  ou  d’un 


(i)  Pour  pr,' venir  le  candi  ou  cristalisation  des  molécules  saccharinnes  ,  quel¬ 
ques  fabricants  ajoutent  au  sucre  pendant  la  cuisson  un  8.'  de  son  poids  de 
beau  miel  ,  et  ce  procédé  remplit  très-bien  l’objet  sans  changer  les  propriétis  de 
la  c  mposition  ;  d’autres  y  font  entrer  le  restant  d’un  sirop  qui  par  sa  vétusté  a 
éprouvé  une  sorte  de  fermentation  et  acquis  un  certain  degré  d’acescence.  Mais 
ce  procédé  doit  être  entièrrment  rejeté  ;  dans  la  préparation  des  müütum  ,  on  peut 
avec  avantage  ajouter  au  raid  que  l’on  emploie  un  huitième  de  sucre  ou  de 
cassonade,  cette  addition  qui  n’ahère  point  les  propriétés  de  la  préparation ,  tend 
à  la  Conserver,  et  empêche  qu’elle  se  prenne  en  masse. 
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miel  un  peu  épais  ,  et  comme  elles  sont  très-suseptibles  de  s’altérer, 
il  faut  les  préparer  en  petite  quantité  et  les  surveiller  avec  soin. 

On  pourrait  aussi  très-bien  comprendre  sous  le  titre  de  conserve 
le  mélange  de  la  pulpe  d’une  plante  avec  une  certaine  quantité  de 
sel ,  et  ainsi  on  distinguerait  deux  genres  de  conserves ,  les  unes 
sucrées ,  les  autres  salines  ;  cé  dernier  genre  de  préparation  qui 
n’était  point  inconnu  à  Charas  et  que  Rouelle  employait  pour 
conserver  les  roses  ,  les  fleurs  d’oranger  ,  les  distiller  pendant  l’hiver  ^ 
mérite  une  attention  particulière,  parce  qu’il  peut  fournir  à  la  méde¬ 
cine  plusieurs  compositions  très-efficaces  dans  quelque  cas. 


SIROP  DE  ROSES  ROUGES. 

On  met  dans  un  ballon  de  verre  i5o  grammes  de  pétales  de 
roses  rouges  ,  bien  derséchées  ,  on  verse  dessus  900  grammes  d’eau 
bouillante  ,  et  après  avoir  bouché  le  ballon ,  on  laisse  infuser , 
pendant  quelques  heures  ,  à  une  température  qui  n’excède  pas  35 
degrés  j  on  passe  ensuite  ,  à  travers  un  drap  de  laine  et  sans  expres¬ 
sion  ,  cet  infusum  qui  doit  être  d’une  belle  couleur  rouge,  et  on  y 
fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain-marie,  le  double  de  son  poids  de 
beau  sucre. 


CONSERVE  DE  ROSES  AVEC  LES  FLEURS  SECHES. 

Conserva  rosarum  omnj  tempore  faranda. 

On  met  dans  un  vase  de  faïence  ç5  grammes  de  roses  rouges 
de  Provins,  réduites  en  poudre  très-fine  ;  on  verse  dessus  245 
grammes  d’eau  de  roses  tçès-odorante,  et  on  laisse  infuser  pefidant 
six  ou  huit  heures  ,  en  remuant  de  temps  en  temps  avec  une 
spatule  d’ivoire  ;  lorsque  la  poudre  est  bien  pénétrée  de  l’eau  en¬ 
tièrement  gonflée  et  réduite  en  une  pulpe  uniforme,  on  y  ajoute 
1000  grammes  de,  sucre  que  l’on  a  fait  fondre  dans  suffisante 
quantité  d’eau  de  roses^  et  que  l’on  a  fait  cuire  en  consistance 
de  tablette  ou  d’électuaire  solide ,  et  l’on  mêle  exactement  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois. 

N.  B.  Au  lieu  d’eau  de  roses  distillées  on  pourrait  employer  avec 
avantage  l’infusum  des  fleurs  de  roses. 


EMULSION  DÉ  GAYAC 

Gomme  résine  de  Gayac  »..•••  4  grammes. 

Sucre  très-blanc  .......  3o 

Jaune  d’œuf  (  ou  mucilage  de  gomme  arabique  )  7 

Eau  distillée  de  sureau . . 

On  pile  ou  triture  la  gomme  résine  de  gayac  avec  le  sucre  , 
on  y  ajoute  le  jaune  d’œuf  ou  le  mucilage  de  gomme  arabique,  et 
lorsque  le  mélange  est  intimé,  on  verse  peu  à  peu,  et  en  nitu- 
rant , ,  la  quantité  d’eau  prescrite. 


PILULES'  DE  COLOQUINTE  ET  DE  MERCURE. 

PHuU  spècifica  ad gonnorrheam  ^  iict&  pilulu,  T,rium  didbolorum.  MAETS. 
Trochisques  de  coloquinte  f  Alhaadal  )  ,  ,  • 

Scamni.  a-Abp(dUgtUa)  .  J-' œntigr. 


Muriace  de  mercure  doux  «  •  .  .  •  .  4^ 

Sirop  de  stechas  •  •  . . .  s.  q. 


Pour  former,  selon  l’art,  une  massé  molle  que  l’on  partagera 
en  quatre  pilules,  ce  qui  ,  ajoute  l’auteur,  est  la  plus  grande  dose 
que  l’on  puisse  donner  à  l’homme  le  plus  fort. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  GENTIANE, 
Elixir  anti-scrofuleux  j  ou  amer  de  PEYRILHE. 

Racine  de  gentiane  seche  et  coupée  1  ,  , 

P  ,  ^  }•  de  chaque.  ..  10  grammes.' 

Eotasse  carbonatée  .  .  .  .  j 

Alcool  faible  â  20  degrés  ........  1000 

Infuser  s.  a.  à  la  température  de  l’athmosphère ,  tirer  au  clair 
et  conserver  pour  l’usage. 


EXTRAIT  DE  FEUILLES  DE  VIGNE. 

On  prendra  une  quantité  quelconque  de  feuilles  de  vigne  fraîches 
et  en  pleine  vigueur  ,  on  les  hache  ,  on  les  contuse  dans  un  mortier 
de  marbre  en  les  arrosant  avec  de  l’eau  chaude  à  36  ou  4°  degrés; 
on  les  délaye  ensuite  avec  une  plus  grande  quantité  d’eau  égale- 
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ment  chaude  ,  et  on  laisse  infuser  à  une  douce  température  pen¬ 
dant  huit  à  dix  heures  5  on  passe  ensuite  avec  expression,  et  on 
verse  la  colacure  sur  une  nouvelle  quantité  de  feuilles  fraîches  et 
contuséesj  ce  que  l’on  réitère  une  troisième  fois  j  alors  on  passe  de 
nouveau,  on  filtre  la  liqueur  et  on  procède,  selon  l’art,  à  l’éva¬ 
poration  jusqu’à  consistance  d’électuaire  mol  propre  à  faire  des 
pilules. 

EMPLATRE  TÉRÉBENTHINE  DE  CANTHARIDES. 

Fescicatoire  Anglais j  Emplâtre  perpétuel  de  JANIN. 

Cantharides  en  poudre  très-fine  •  •  .  •  3o  grammes. 

Euphorbe  . . .  i5 

Mastic . 1  ,  , 

Térébanthine  ....  )  •  •  9- 

Après  avoir  pulvérisé  toutes  les  substances  qui  sont  susceptibles 
de  l’être,  on  les  mélange  ,  on  les  incorpore  avec  la  térébenthine, 
et  on  en  forme  un  magdaléon  qui  a  une  consistance  molle  ,  une 
couleur  verdâtre  et  qui  brunit  par  son  exposition  à  l’air. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  médical 
du  département  de  Yonne 3  par  Georges  AUGÉ  ^  natif  de  Toucy  ^ 
département  de  l’Yonne  j  domicilié  même  ville. 


A  Monsieur 


Monsieur  JEAN  RO  Y, 


Docteur  Régent  de  l’ancienne  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Médecine, 
etc. ,  etc. 


HOMMAGE  PUBLIC  DE  RECONNAISSANCE 
ET  DE  RESPECT, 


J.'M.  Gelis. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUE. 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  MARNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  MELUN, 

DE  l’imprimerie  DE  MICHELIN. 


il  8  I  I. 


JURY  MEDICAL 

DU 

DÉPARTEMENT  DE  SEÏNE  ET  MARNE. 


M.  Chaussier  j  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
Commissaire  Président  des  Jurys  de  Médecine  y  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets,  Médècin  en  chef  de  PHbs- 
pice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Impériale  Polytechniques  , 
PRisiDENT  du  Jury. 

M.  Paulet  ,  Docteur  Régent  de  l’ancienne  Faculté  de  Paris  , 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Médecine ,  Médecin  à  Fon* 
tainebleau. 

M.  Goupil  ,  Docteur  en  Médecine  ,  à  Nemours. 

M.  Gerzat  >  ) 

M.  Lecointee  ,  )  Pharmaciens  ,  à  Melun. 

M.  Dorez  ,  j 

M.  SiRET ,  Pharmacien ,  à  Provins. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  MARNE. 


FUMIGATION. 

Vaporisation,  volalilisali on  ,  que  l’on  fait  dans  l’air  atmosphérique  de 
quelque  substance  qui  puisse  le  purifier  ,  le  sanifier ,  le  dépouiller  des 
miasmes  ou  vapeurs  nuisibles,  dont  il  est  accidentellement  chargé  ,  ou  lui 
donner  quelques  prdpriétés  médicamenteuses  ;  ainsi ,  les  fumigations  sont  un 
moyen  pharmaceutique ,  qui  peut  être  fort  efficace  ,  soit  pour  conserver  la 
santé  ,  prévenir  l’infection ,  soit  comme  agent  curatif,  pour  la  guérison  d’un 
grand  nombre  de  maladies.  En  effet ,  l’air,  comme  disait  Hippocrate,  est 
la  substance  dont  l’homme  et  les  animaux  font  la  plus  grande  consomma¬ 
tion  ,  et  dont  ils  peuvent  le  moins  se  passer  ;  il  touche  ,  presse  toute  la 
surface  du  corps,  pénétré  dans  toutes  les  cavités ,  parcourt  à  chaque 
inspiration  toute  l’étendue  des  l’amifications  bronchiques  diipoumo  i,  y 
agit  par  sa  masse ,  sa  composition ,  et  concourt  beaucoup  à  donner  au  sang 
qui  traverse  cet  organe  des  propriétés  nouvelles  et  essentielles  pour  la  con¬ 
servation  de  la  vie  ;  il  est  aiissi  porté  dans  Eestomac  par  son  mélange  avec 
les  alimens,  avec  la  salive,  par  la  déglutition,  et  par-tout  il  est  soumis  à 
l’action  des  vaisseaux  inhalants,  qui  sont  disposés  en  si  grand  nombre  à 
toutes  les  surfaces.  On  ne  peut  donc  trop  apporter  d'attention  à  l’état  de 
l’air ,  sur-tout  en  maladie. 

Les  anciens  n’avaient  pas  négligé  cet  objet,  et  on  trouve  dans  les  dispen¬ 
saires  sous  les  titres  de  p ulcérés ,  trochisci  ,candelce  fumales  ,aves  Cypiii , 
etc.,  un  grand  nombre  de  composition.y  destinées  à  faire  des  fumigations. 
Le  yilus  grand  nombre  de  ces  préparations  consistait  dans  un  mélange  plus 
ou  moins  complexe  de  substances  combustibles,  résineuses,  salines,  odo^- 
rantes  ,  etc.  peu  propres  à  remplir  1  e  véritable  objet  ;  mais  aujourd’hui  que 
par  une  suite  de  f'echerches  ,  on  est  parvenu  à  mieux  connaître  la  nature 
de  l’air,  sou  action  sur  les  corps  vivans  ,  il  convient  de  replacer  les  fumi¬ 
gations  au  nombre  deJ  procédés  pharmaceutiques  et  des  moyens  médicaux. 

Différentes  par  leur  nature,  Içur  mode  de  préparation  ,  les  fumigations 


peuvent  toutes  se  rapporter,  à  deux  tllreç  generaux  :  les  unes  sont  désiufec- 
tanle  ou  sanifiantes  ;  les  aiiU'es  médicameuleuses. 

§.  1.*'  Les  Fumigations  Désinfectantes  consistent  toutes  dans  un  gaz 
ou  vapeur  acide  expansible  qui  en  se  répandant  dans  l’air  atmosphérique , 
s’empare  des  miasmes  putrides  et  contagieux  dont  il  est  chargé,  s’j  combine, 
et  par  conséquent  détruit  leurs  propriétés  déleteres  en  formant  des  compo¬ 
sés  nouveaux.  D’après  les  rechercbes  de  M.  Guy  ton  de  Monceau ,  confirmées 
par  de  nombreuses  expériences  ,  l’acide  muriatique  est  le  plus  propre  à 
remplir  complettement  l’objet  qu’on  se  propose,  et  on  peut  faire  ces  fu¬ 
migations  muriatiques  de  différentes  manières  : 

1. °  Fumigation  d’acide  muriatique.  On  place  au  milieu  delà  pièce  qu’il 
faut  désinfecter  un  réchaud  avec  des  charbons  allumés  sur  lequel  on  pose 
une  capsule  ou  large  vase  de  terre  cuite  en  grez ,  on  y  met  90  gi  amines  de 
mui date  de  soude  en  poudre  grossière ,  puis  on  y  verse  en  une  seule  fois 
60  grammes  d’acide  sulfurique;  on  se  retire  aussi-tôt  en  fermant  les  portes 
et  fenêtres,  et  on  n’y  rentre  qu’après  quelques  heures. 

2. "  Fumigation  d’acide  muriatique  oxygéné.  En  ajoutant  à  la  dose  ci- 
dessus  indiquée,  7  grammes  d’oxyde  noir  de  manganèse  en  poudre  fine, 
on  augmente  l’expansibllité  du  gaz  muriatique,  l’énergie  ,  l’efficacité  de  la 
fumigation. 

Loi’sque  les  salles  qu’il  faut  désinfecter  sont  habitées,  il  faut  faire  les  fu¬ 
migations  très-lentement  et  par  parties ,  en  versant  sur  la  poudre  successi¬ 
vement  et  par  gouttes  une  petite  cuillerée  de  l’acide. 

3. °  Fumigation  sulfureuse  -,  en  brûlant  du  soufre,  ou  ce  qui  est  préfé¬ 
rable  par  sa  facilité,  en  .projeltant  sur  un  charbon  allumé  une  pincée  d’nn 
mélange  fait  avec  parties  égales  de  soufre  sublimé  et  de  nitrate  de  jiolasse. 

La  vaporisation  du  vinaigre,  sa  projection  sur  un  fer  incandescent  si 
communément  employées  auprès  des  malades,  ne  peuvent  point  être  consi¬ 
dérées  comme  moyen  désinfectant ,  ' cependant  elles  peuvent  être  utiles 
dans  quelques  cas,  en  stimulant ,  en  excitant  les  forces  du  malade  ;  elles 
ont  d’ailleurs  l’avantage  d’être  généralement  agi’éables. 

§.  IL  Les  Fumigations  médicamenteuses  sont  très-nombreuses,  trè‘- 
variées ,  et  diffèrent  essentiellement  suivant  la  maladie  qu’on  se  propose 
de  combattre  :  ainsi,  tantôt  on  employé  diverses  substances  résineuses  , 
balsamiques  ou  bitumineuses,  telles  que  le  mastich,  le  benjoin,  le  succin  , 
des  gommes  résines  agréables  ou  foetides,  des  substances  animales,  ou  di¬ 
verses  sortes  de  plantes  sèches  tjue  l’on  réduit  en  poudre  et  que  l’on  pro¬ 
jette  sur  un  fournèau  allumé  ,  pour  charger  l’air  de  quelque  principe  ap¬ 
proprié  à  l’état ,  à  la  nature  de  la  maladie. 

D’autres  fois,  on  employé  le  sulfure  de  mercure  ,  ou  quelques-unes  des 
préparations  de  ce  métal. 

On  fait  aussi  des  fumigations  humides  avec  l’alcool ,  l’ammoniaque , 
l’éther,  les  huiles  volatiles,  telle  que  celle  de  therébentine ,  les  décoctum 
ou  infusum  de  diverses  plantes ,  des  graisses,  des  huiles  fixes  que  l’on  chauffe 
et  que  l’on  entretient  à  une  température  assez  élevée  pour  en  disséminer 
les  moleculs ,  ou  en  volatiliser  quelques  portions. 
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ACIDE 

MURIATIQUE  OXY GÉNÉ  E T  EXTEMPOR  AN  Ê  , 

De  Güyton  de  MoryeaîJ  ,  fOur  purifier  ïair  infecté  par  des  miasmes 


putrides. 

Dans  xin  flacon  d’une  pinte  au  plus ,  on  met  :  '  . 

Acide  murialiqne  (esprit  de  sel  du  commerce)  ......  120  grammes. 

Oxyde  noir  de  manganèse  en  poudre .  7 

Acide  nitrique  (  eau  forte  du  commerce  )  .  . .  2 


Ou  ferme  aussi-fôt  le  flacon  avec  son  Jîouclion  de  cristal,  pour  l’ouvrir 
touleà  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  de  déiritire  quelques  miasmes  fœtides 
répandus  dans  l’air. 


ACIDE  ACÉTIQUE 

Par  la  décomposition  de  ï acétate  de  plomb. 


Sulfate  de  soude  desséché .  368  gramnies. 

Acetale  de  plomb .  3o6 


Distiller  selon  l’art  dans  une  cornue  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  acides 
cessent  de  se  manifester. 


MUCILAGE  DE  GOMME  ADRAGANT, 

Hydrate  de  gomme  adragant.  (  BrüGnat.  ) 

On  met  dans  une  capsule  de  verre  une  partie  de  gomme  adragant  entrer , 
ou  seulement  concassée ,  on  verse  dessus  douze  parties  d’eau  simple  ou 
aromatique  suivant  l’objet  qu’on  se  propose,  et  on  laisse  infuser  à  la  tem¬ 
pérature  de  l’atmosj'-hère  pendant  vingt- f[ualre  heures,  on  passe  ensuite 
avec  expression  ce  mucilage  épais  et  visqueux  à  travers  une  toile  serrée, 
et  on  l’employé  pour  former  des  pastilles.  Presque  tous  les  pharmacographes 
prescrivent  pour  la  prépai'atiou  de  ce  mucilage  de  pulvériser  la  gomme  et 
de  verser  dessus  peu  à  peu  et  en  triturant  12  à  14  parties  d’eau  bouillante, 
mais  le  procédé  indiqué  fournit  un  mucilage  plus  égal  et  homogène. 


POTION  GOMMO  MURCURIELLE, 


Mêrcure  gonnneuæ  de  Plenck;  de  gomme  arabique  mercuriel ^ 

hydrate  de  gomme  arabique  mercunsée.  (Brügnat.  ) 

Mercure  purifié  . . 79  grammes. 

Gomme  arabique  en  poudre . i5 

Sirop  simple  . . 4^ 

Eau  distillée  de  fumeterre . 65 

On  triture  la  gomme  avec  le  mercure  dans  un  mortier  de  verre  en  y 
ajoutant  peu  à  peu  . quelques  goules  d’eau  distillée  ,  jusqu’à  ce  que  le  mer¬ 
cure  soit  réduit  en  globules  d’une  extrême  ténuité  ,  alors  on  y  ajoute  ,  en 


eottiinviêiut  la  üluivâtlon ,  le  sirop  et  successivement  la  cjuaulité  d'eau  près*. 

cri  le. 

Souvent  au  lieu  du  sirop  simple  on  employé  le  sirop  de  salse  pareille  ou 
celui  de  gayac. 


EMULSIOIV  D’AMMONIUM  (  Gomme  ammoniaque ,  Lac  ammoniacum.) 

Ammonium  (  gomme  ammoniaque  ) . 7  grammes. 

Eau  distillée  de  Pouliot . .  200 

On  pile  ,  on  triture  la  gomme  résine  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
verre,  en  y  versant  peu  à  peu  la  quantité  d’eau  prescrite  jusqu’à  parfaite 
sojvition,  alors  on  passe  à  travers  un  blancbel  et  on  y  ajoute  les  sirops  et 
les  eaux  ai'omatiques  qui  sont  prescrites  suivant  les  circonstances. 

On  prépare  de  la  même  manière  une  émulsion  avec  Vasa  fœtida. 


MELLITÜM  ACETEÜX  D’AMMONIUM. 

Oxymel  pectorale.  (  Pbarm.  d’Edimb,  ) 

Ammonium  ,  communément  gomme-ammoniaque  .  .  3o  grammes. 

Miel . • . 244 

Après  avoir  mondé,  coupé  et  constaté  les  racines  d’iris  et  d’enula- 
campana,  ou  le  fait  bouillir  dans  600  grammes  d’eau ,  jusqu’à  la  réduction 
de  240  gram.  D’autre  pari  on  fait  dissoudre  l’ammonium  dans  120  grammes 
de  bon  vinaigre,  on  mêle  ce  solulum  au  decoclum  des  racines,  puis  on 
décante  ,  on  passe  à  travers  un  linge  serré ,  enfin  on  y  ajoute  le  miel ,  et  on 
fait  cuii-e  le  tout  jusqu’à  consistance  convenable. 


CONSERVE  SALINE  DE  CLEMATITE. 


On  prend  une  quantité  déterminée  de  racines  de  clématite  fraîche ,  et 
après  les  avoir  mondées,  nettoyées  et  avoir  séparé  toutes  les  parties  fibreuses, 
on  les  réduit  en  pulpe  en  les  pilant  dans  un  mortier  de  marbre,  et  en  les 
passant  à  travers  un  tamis  de  crin,  alors  on  prend  120  grammes  de  cette 
pulpe  et  on  y  mélange  en  triturant  dans  le  mortier  46  gi’ammes  de  sel  ma¬ 
rin  ou  muriate  de  soude,  qui  doit  auparavant  avoir  été  desséché  et_réduit 
en  poudi’e  très-fine. 

Cette  conserve  saline  uniquement  destinée  pour  l’usage  extéi’ieur  est 
employée  par  quelques-uns  soit  en  frictions ,  soit  en  forme  de  cataplasme 
dans  quelques  cas  où  il  convient  de  déterminer  une  ii  ritalion  plus  ou  moins 
vive  à  la  peau. 

On  a  aussi  employé  dans  des  cas  analogues  une  conserve  saline  préparée 
avec  la  racine  fraîche  de  raifort  sauvage  elle  muriate  de  soude. 

Quelques  médecins  recommandent  aussi  pour  l’usage  intérieur  une  con¬ 
serve  de  scille  préparée  avec  les  squammes  fraîches  descille  et  le  sulfate  de 
potasse  ou  sel  «le  duobus. 
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Enfin  ,  on  peut  prépai'er  arec  le  muriate  de  soude  des  conserves  saline# 
de  feuilles  de  tithymale ,  cV hellehore  j  etc. 

EXTRAIT  DE  RACI^NES  DE  GLAYEUL. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  racines  fraiolies  de  Glayeul , 
et  après  les  avoir  Lien  nettoyées,  on  les  râpe  ,  on  en  forme  une  sorte  de 
pâte  ou  depiüpe,  que  l’on  délaye  dans  de  l’eau  légèrement  tiède,  et  après 
une  heure  ou  deux  d’infusion  ,  on  passe  le  tout  à  travers  un  tamis ,  on  ex¬ 
prime  le  mai-e,  puis  on  filtre  pour  séparer  une  espèce  de  fécule  ou  demalière 
amylacée  ,  alors  on  prend  la  liqueur  filtrée,  et  on  fait  évaporer  selon' l’art 
jusqu'à  consistance  molle  et  piliilaire.  -  - 

PRUSSIATE  DE  POTASSE. 

yilcali  phlogistiqué. 


Pi'ussiale  de  fer  (  bleu  de  Prusse  ) . -  92  grammes. 

Potasse  carbonalée . .  62' 

Eau  distillée . .  ' . .  .  55o 


Ou  concasse  le  prussiale  de  fer,  on  le  met  avec  la  potasse  et  la  quantité 
d’eau  prescrite  dans  un  ballon  que  l’on  place  sur  un  banc  de  sable  et  on  fait 
bouillir  jusqu’à  ce  quele  prussiate  de  ferait  pris  une  teinte  jaunâtre,  alors 
on  décante ,  on  filtre ,  on  obtient  ainsi  une  liqueur  jaunâtre  qui  a  une  saveur 
amère ,  une  légère  odeur  de  tieurs  de  pêchers ,  et  n’altère  point  les  couleurs 
bleues  végétales  ;  mais  cette  préparation  étant  spécialement  destinéepour 
servir  de  réactif,  et  faire  connaître  la  présence  du  fer  dans  un  liquide  ,  il 
faut  que  ce  prussiate  soit  entièrement  dépouillé  du  fer  qu’il  retient  encore  t 
pour  cela,  àyt  Brugnatelli ,  on  y  verse  un  peu  d’acide  sulfurique,  on  agite  le 
mélange  jusqu’à  ce  qu’il  soit  devenu  tout  bleu,  puisoii  y  jetté  dn  carbonate 
de  chaux  qui  se  combine,  avec  l’acide  sulfurique  et  se  précipite  en  entraînant 
le  bleu  qui  s'était  formé;  on  filtre  ensuite  la  liqueur  et  on  'bbtient  ainsi  un 
prussiate  dépotasse  liquide  qui  est  alors  d’une  couleur  jaune  clair  ne  de¬ 
vient  plus  bleu ,  par  l’addition  des  acides ,  et  forme  un  réactif  tréS'^fir  pour 
découvrir  le  fer  dans  toutes  ses  combinaisons. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  mé¬ 
dical  du  département  de  Seine  et  Marne ,  par  J  sais  -  Marc  G  ELI  S  , 
de  Cahors  ^  Pharmacien ,  à  la  Ferté-Sous- Jouarre  ^  département  de  Seine 
et  Marne. 


5350  -  ^ 
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JURY  MÉDICAL 

DÛ 

DÉPARTEMENl’  DE  SEINE  ET  MARNE. 


M.  Chaüssier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  Commissaire  du  Gouvernement, 
Président  du  Jury  médical,  Médecin  en  chef  de 
fHospice  de  la  Maternité  et  de  fEcole  polytech¬ 
nique. 

M.  Paület  ,  ancien  Docteur  régent  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris ,  Docteur  en  médecine  à 
Fontainebleau. 

GoÛPilj  I,  Docteur  en  médecine  à  Nemours. 
Ei^çointI;  j  Pharmacien  à  Melun. 
DoRÇz^'Pharmacien  à  Melun. 

Mollier  ,  Pharmacien  à  Fontainebleau. 
Deschamps  ,  Pharmacien  à  Melun. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES , 

PROPOSÉES 

.  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  MARNE. 

■ — ^um|i:^gr)tt<nciiF 

Sirop  de  Guimauve  simple  ,  Sirupus  de  altlieâ  simplex. 


XVacines  de  guimauve ,  . . . .  i8q  grammes. 

Eau  de  rivière,  . . .  2qoo 

Sucre . . . .  quant,  suf. 


On  prend  des  racines  de  guimauve  fraîches,  on  les  monde  ,  on 
les  coupe  en  petites  tranches ,  on  les  fait  bouillir  dans  l’eau  pen¬ 
dant  quelques  minutes ,  aloi’S  on  passe,  puis  sur  1200  grammes 
de  la  colalure  on  ajoute  2000  grammes  de  sucre,  on  clarifie  avec 
les  blancs  d’oeufs  et  on  fait  cuire  sur  un  feu  doux  jusqu’à  consis¬ 
tance  de  sirop. 

On  peut  préparer  dé  la  même  manière  le  sirop  de  consoude. 


SIROP  DE  NERPRUN. 


Sirupus  de  spinâ  cervinâ  ,  seu  rhamno  catarthico  ,  seu  solutivo , 
sirupus  doimsticus ,  Fuller, 


Suc  dépuré  des  bayes  de  nerprun, .  i5oo  grammes. 

Sucre  concassé, .  5oo 

Miel  blanc. 


72 


Ou  met  ces  suLslances  dans  une  bassine ,  et  on  fait  cuire  à  petit 
feu  jusqu’à  consistance  requise  pour  pouvoir  bien  se  conserver. 
La  pharmacopée  de  Londres  prescrivait  de  prendre  une  portion 
du  sue  d;épuré  de  nerprun ,  et  d’y  faire  infuser  à  ia  température 
de  l’athmosphére  de  la  canelle  ,  du  gingembre  et  de  la  muscade  , 
après  un  ou  deux  jours  d’infusion,  on  devait  tirer  la  liqueur  au 
clair,  et  l’ajouter  sur  la  fin  de  la  cuisson  du  sirop. 


MELLITÜM  DÉ  KERPRÜN. 


Suc  dépuré  de  Nerprun,  . .  i5oo  grammes. 

Miel  purifié  et  écnmé . .  5'oo 

On  met  le  suc  de  Nerprun  dans  une  bassine  que  l’on  place 
sur  un  féudoui  ,  et  que  l’on  eutreliérif  Jtrsq'n’'à  ce  que  le  suc  soit 
réduit  à  peu  près  aü  lièrs  et  qu’il  ait  une  consistance  visqueuse, 
alors  on  y  ajoute  le  miel  eu  remuant  coritinuel.lemeut,  et  lorsque 
le  mélange  est  exact  et  a  acquis  une  consistance  convenable, 
on  le  retire  dix  fèu,  on  le  passe  à  Iravej’s  un  blancbet ,  et  lorsqu’il 
est  refroidi  on  le  verse  dans  des  bouleilTes  bien  sèches  que  Ton 
bouche  et  que  Ton  conserve  dans  un  endroit  frais. 


On  peut  préparer  de  la  même  manière  un  mellitum  avec  les 
bayes  d’hyeble,  de  sureau,  etc. 


ROB  ou  Extrait  de  bayes  de  Nerprun.  Bavmè. 


On  prend  une  certaine  quantité  de  bayes  de  nei  pi’iin ,  à  leur 
maturité,  on  les  pile  dans  un  mortier  de  bois  ,  on  les  laisse  ma¬ 
cérer  pendant  24  ou  36  heures,  c’csl-à-dire,  jusqu’à  ce  qu’il  s’é¬ 
tablisse  un  commencement  de  fei  menlalion ,  ce  que  l’on  reconnaît 
par  une  légère  odeur  vineuse ,  alors  on  en  expi'ime  lesnc  à  travers 
une  étamine-,  et  on  le  fait  évaporer  selon  l’art  jusqu’à  consistance 


de-miel  épais,  et  on  obtient  ainsi  à  peu  près\e  cparldu  poids  du 
suc  emploj'éi 


PASTILLES  DE  jGUIMAUVE. 

Trochisci  hechici  alhi,  Piderit, 

Bacine  de  guimauTe, . . . .  i5  grammes. 

Iris,  de  Florence, .  3 

Sucre  blanc  en  poudre, .  244 

Mucilage  de  gomme  adiagant  , . .  s.  q. 

Pour  former  une  pâle  homogène  que  l’on  partagera  en  rOnn 
dtllos  ou  en  quarrés. 


Infusum  vineux  ele  petite  centaurée.  Hill. 


Pelile  centaurée  récemment  séchée , . . .  5oô  grammes, 

Alcool  à  3o  degrés, .  6o 

Vin  blanc  généreux, . .  looo 


On  met  ces  substances  dans  un  ballon  de  verre  que  l’on  bouche 
bien ,  et  que  l’on  laisse  à  la  température  de  rallinlosplière  pendant 
3o  à  40  heures,  on  passe  ensuite  avec  expression,  et  on  conserve 
pour  l’usage. 


ir^FUSUM  ALCOOLIQUE  DE  SAVON. 
Spiritus  saponis.  Essence  de  savon. 


Savon  blanc  râpé, . . .  160  gr.ammesi- 

Soude  d’Alicane  pulvérisée  . .  Co 


(O 

Alcool  (  à  26  degrés  )  ,  . .  480  grammes. 

Huile  volatile  de  bergamote . . .  .  3 

Infuser  selon  l’art  à  une  douce  température ,  tirer  au  clair  et 
filtrer. 

PILULES  DE  MERCURE  ET  DE  SCAMMONÉE. 
Piliilæ  mercuriales,  Cod.  Par. 


Mercure  purifié , . .  3o  grammes. 

Scammonée  d’ Alep ,  .  . .  idem. 

Résine  de  Jalap, . .  i5 

Rhubarbe  choisie  ,  ,  • .  idem. 

Sucre  en  poudre, .  7 

Miel  de  Narbonne, .  idem. 


On  triture  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  marbre  le  mercure 
avec  le  sucre  et  le  miel  jusqu’à  ce  qu’il  soit  parfaitement  divisé, 
on  J  ajoute  peu  à  peu  la  scammonée  ,  puis  la  résine  de  Jalap 
et  la  rhubarbe  que  l’on  humecte ,  s’il  est  nécessaire  ,  avec  quel¬ 
ques  gouttes  d’eau  qiie  l’on  y  instille  par  intervalle,  et  on  bat 
fortement  et  long-temps  jusqu’à  ce  que  le  mélange  foi’me  une 
masse  lisse ,  homogène  et  qui  se  détache  facilement  du  mortier. 


ONGUENT  D’ELEMI, 
Communément  Baume  d' Arcœus , 


Suif  de  mouton, .  25o  grammes.  • 

^Térébenthine . . .  i85 

Résine  d’Elémi . .  idem. 

Graisse  de  pore  préparée, .  120 


On  fait  liquéfier  toutes  ces  substances  sur  un  feu  doux,  on 
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passe  ensuite  au  travers  d’un  linge  serré  ,  et  on  agite  cet  onguent 
dans  une  terrine  vernissée  ou  dans  un  inoi’lier  de  maibrt,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  soit  entièrement  refroidi. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  médical  de  Seine  et  Marne  j  par  Amand- Joseph  PLET  , 
domicilié  à  Dammartin. 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J. -P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
des  Tribunaux,  etc.,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n.®49’ 


Octobre  1812. 


JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE 


M.  C  H  AU  SS  1ER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Pàris ,  Comniissaire-P résident  des  Jurys  de  Médecine, 
Président  de  la  'Commission  des  Remèdes  secrets  ,  M  èdecin 
en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité ,  et  de  l’Ecole 
Pôlytedhniqtte  ,  etc..  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire^,  à  Versailles. 

M.  Voisin  ,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien  en  chef  de, 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Gallot,  PJiarmacien  à  Étampes. 

M.  COLOMBOT.  ;  ,  .  .  • 

M.  Cizos.  .......  V  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémï . 3 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHAHMAGEUTIQÜES , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

Dü  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


DES  MESURES  OFFICINALES  OU  PHARMACEUTIQUES. 

Son  Exc.  le  Ministre  de  l’Intérieur  ayant  ordonné ,  dans  son  Arrêté 
du  21  mai  dernier ,  que .  darej  les  opérations  chimiques  et  pharmaceu¬ 
tiques  exigées  pour  la  réception  des  Pharmaciens-^  les-  quantités  se¬ 
raient  exprimées  en  poids  nouveaux.  Le  Jury  médical  de  Seine  et 
Oise  qui ,  dans  sa  session  de  iSio,  a  publié  sur  cet  objet  une  Instruc¬ 
tion,  qui  a  été  réimprimée  à  Rouen  en  i8ii  par  le  Jury  médical  de 
la  Seine-Inférieure ,  croit  devoir  rappeler  aux  Candidats  les  bases  de 
ce  nouveau  système  ,  les  avantages  et  la  facilité  de  son  application 
iaux  préparations  pharmaceutiques,  aux  formules  médicales. . 

Quoique  les  mesures  soient  ,four  les  besoins  de  la  société,  d’un 
usage  important  et  journalier  ,  cependant  leur  système  ne  reposait 
sur  aucun  principe  constant  ;  leur  type  primitif  était  ou  inconnu  ou 
entièrement  arbitraire  j  la  sérié  ou  progression  des  divisions  et  sous- 
divisions  de  ces  mesures,  ne  suivait  point  une  marche  régulière  et 
uniformeg-Ies  noms  ne  présentaient  ni:  sens.,  ni  rapports  entre  eux; 
et  souvent  les:  dénominations  d’une  même  mesure,  exprimaient  daits 
des  lieux  voisins  ,  et  quelquefois  dans  le  même  Ipcal ,  des  quantités 
Irès-diflerentes.:  ainsi  ,.dans  quelques  endroits,  la  livre  était. comppaée 
de  dpuze  onces ,  dans  d’autres  de  qpatorze  ou  seize,  et  l’once  n’est 
pas  toujours  composée  de  la  même  quantité  de  grains  ;  de  là  des 
erreurs  ,  des  difficultés  sans  cesse  renaissantes,  que  la  routine  ,  1^ 
longue  habitude  et  l’irréflexion  pouvaient  seules  rendre  tolérables. 
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Le  nouveau  système  adopté  parle  Gouvernement,  prévient  tous  les 
abus,  remédie  à  tous  les  inconvéniens ;  fondé  sur  une  Mse  unique, 
invariable  ,  déterminée  par  les  expériences  les  plus  rigoureuses ,  il 
embrasse  également  les  mesures  de  contenance  ou  de  capacité ,  les 
mesures  linéaires  ou  de  longueur ,  celles  de  superficie  ou  carrées , 
celles  de  solidité  ou  cubiques ,  celles  de  pesanteur  ou  des  poids  ;  il 
s’étend  même  aux  valeurs  monétaires  et  aux  instrumens  destinés  à 
mesurer  les  degrés  de  chaleur  et  la  densité  des  fluides. 

Mais  ces  divers  genres  de  mesures  ne  sont  point  également  néces¬ 
saires  à  la  pharmacie;  les  liquides  que  l’on  y  emploj^e,  différant  plus 
ou  moins  par  leur  densité,  toutes  les  doses  ou  proportions  des  subs¬ 
tances  médicamenteuses  ,  doivent  absolument  être  déterminées  pac 
le  poids  ;  en  se  bornant  donc  à  ce  qui  est  absolument  nécessaire ,  toutes 
les  mesures  poudérales  propres' à  l’usage  médical  et  pharmaceutique  , 
peuvent  être  réduites  à  deux  seules  expressions  ;  l’une  est  celle  du 
gramme  ,  et  l’autre  celle  du  centigramme. 

Le  mot  gramme  sert  à  exprimer  le  poids  de  1 8  grains  anciens ,  et 
on  en  désignera  les  multiples  parles  nombres  i ,  2,  3,  4,  lo  ,  100,  etc. 

L’expression  centigramme  sert  à  désigner  les  petites  doses,  c’est- 
à-dire ,  celles  qui  sont  au-dessous  du  gramme  ou  18  grains  anciens-, 
et  on  en  désigne  les  multiples  par  les  nombres  1,2,  3,  4,  10,  ioo>; 
on  pourrait  mêmé  ,  à  la  rigueur,  se  passer  de  cette  expression  ,  en  fai¬ 
sant  des  petits  poids  qui  exprimassent  des  fractions  du  gramme,  en 
quart,  tiers,  moitié , cinquième  ou  dixième. 

En  réduisant  ainsi ,  pour  la  pratique  médicale  et  pharmaceutique, 
toutes  les  mesures  poudérales  à  deux  seules  expressions ,  on  en  sim¬ 
plifie  la  méthode ,  on  en  facilite  l’usage ,  on  prévient  toutes  les  erreurs 
qui  pourraient  se  glisser  dans  une  formule  par  la  multiplicité  des  déno¬ 
minations  ;  enfin  on  apperçoit  d’un  coup-d’œil  la  proportion  respective 
des  différentes  substances  qui  entrent  dans  une  composition  pharma¬ 
ceutique  ;  et  le  pharmacien  qui  fait  une  préparation  ,  peut ,  sur-le- 
champ  ,  et  suivant  le  besoin  de  sou  officiiie,  en  augmenter  ou  diminuer 
la  quantité,  sans  changer  les  proportions  respectives  des  substances 
composantes. 
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Pour  faire  une  application  juste  et  convenatle  âu  nouveau  système, 
il  faut ,  dans  les  formules ,  supprimer  toute  espèce  de  fraction  ,  se  borner 
toujours  à  l’expression  d’un  nombre  rond;  et  lorsque  l’on  emprunte 
une  formule  ancienne,  au  lieu  de  traduire  minutieusement  l’expression 
des  poids  qui  fournirait  des  fractions ,  il  faut  s’attacher  à  l’objet 
essentiel  qui  constitue  la  propriété  médicale  de  la  composition ,  et 
créer  en  quelque  sorte  une  formule  nouvelle,  plus  simple ,  et  dans  des 
proportions  appropriées  à  l’objet ,  ainsi  qu’on  a  eu  soin  de  te  faire 
dans  les  différentes  formules  que  l’on  donne  aux  Candidats. 

SIROP  D’ÉTHER, 

Suivant  la  formule  de  M.  Frémy  ,  Membre  du  Jury  Médical. 

Sirop  simple  très- clair. . .  980  gram. 

Eau  distillée .  ^  Sfam. 

EtRer  sulfurique .  92  gram. 

On  prend  un  sirop  incolore  fait  avec  le  plus  beau 
sucre ,  on  le  verse  dans  un  flacon  qui  porte  près  de  sa 
base  une  tubulure,  on  y  ajoute  l’eau,  l’alcool  et  l’èther,  que 
l’on  a  préalablement  mélangés;  on  boucbe  le  flacon,  on 
l’agite  pendant  quinze  ou  vingt  minutes. 

Après  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures,  le  sirop, 
est  chargé  d’éther  ;  il  remplit  la  partie  inférieure  du 
flacon,  d’où  on  le  soutire  par  la  tubulure,  pour  l’usage. 

Ce  sirop  doit  toujours  être  conservé  à  une  température 
égale,  et  .  qui  n’excède  pas  i5  degrés;  parce  qu’à  une 
température  plus  élevée,  l’éther  se  dégage,  se  volatilise, 
et  le  sirop  se  trouble. 

EXTRAIT  DE  JUSQÜIAME. 

On  prend  une  certaine  quantité  de  feuilles  fraiches  de 
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Jusquiame,  on  les  pile  dans  un  moi’tier  d,e  marbre,  en 
les  arrosant  avec  un  peu  d’eau  distillée  j  lorsque  toute  la 
masse  est  réduite  en  une  sorte  de  pulpe,  on  la  délaye 
dans  une  quantité  suffisante  d’eau  distillée ,  et  après 
quelques  heures  d’infusion,  à  la  température  de  l’ath- 
mosphère,  on  passe  avec  une  forte  expression  ^  on  verse 
sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  d’eau  distillée,  que 
l’on  laisse  également  infuser ,  puis  on  soumet  la  masse 
à  une  nouvelle  expression  j  on  réunit  les  deux  colatures  , 
on  les  filtre,  et  on  procède  s.  a.  à  l’évaporation  jusqu’à 
consistance  d’extrait  mol. 

On  prépare  de  la  même  manière,  les  extraits  de  Bella- 
Dona,  de  Stramonium. 


GÉRÂT  DE  PIERRE  CALAMINAIRE,  CÉRATDE  TURNER. 

Huile  d’olives . . . . .  i83  gram. 

Cire  blanche . . •  •  •  )  ,  ,  ■■  o 

.  .  ,  .  .  ?de  chaque...  3 r  gram. 

luerre  calammaire  porphynsee)  ^ 

On  fait  fondre  là  cire  dans  l’huile  ,  et  après  avoir  retiré 
le  mélange  du  feu ,  et  lorsqu’il  commence  à  se  réfroidir  , 
on  y  ajoute  la  pierre  calaminaire,  en  agitant  jusqu’à  l’entier 
Téfroidissement. 

EMPLATRE  RÉSINEUX  SIMPLE. 
Résinocéron  de  Galien,  emplastrum  citrinum.  Piderit. 

Résine  jaune. . . . .  i83  gram. 

Cire  jaune...., . . . . .,  122  gram. 

Suif  de  houe . .  61  gram. 

Térébenthine . . . . .  3o  gram, 

Faire  fondre  ensemble,  et  sur  un  feu  doux,  ces  quali’e 
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substances,  passer  le  mélange  à  travers  un  linge  fort  et 
serré,  et  le  couler  dans  des  moules  de  fer-blanc  légère¬ 
ment  huilés. 

EMPLATRE  DE  MELILOT.  Piderit. 

Poudre  de  Melilot  fleuri .  ïSt.  gram. 

- d.e  .racines  de  guimauve .  6i  gi’am. 

Emplâtre  résineux  simple .  5oo  gram. 

Ammonium  (  gomm.  artimon.  ) .  3o  gram. 

Térébenthine .  6i  gram. 

Pour  faire  s.  a.  une  masse  emplastique._ 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  PHELLANDRE. 

Tinctura  seminum  phellandrii.  Martius. 

Graine  de  phellandre  aquatique... .  2 3  gram. 

Alcool  à  36  degrés . 92  gram. 

,Vin  muscat . 92  gram. 

Après  avoir  écrasé  les  gi’aines  de  phellandre  ,  on  les  met 
dans  un  ballon  avec  Talcool  ;  et  après  vingt-quatre  heures 
•d’une  infusion  à  une  douce  température  ,  on  y  ajoute  le 
vin  j  et  on  continue  à  la  même  température  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  puis  on  filtre ,  et  on  conserve  pour  l’usage. 


POUDRE  SALINE.  POUR  LES  POTIONS  EFFERVES¬ 
CENTES. 

Acide  tar  tari  que  en  poudre . . .  4  gram. 

Carbonate  de  potasse  crystalisé  et  pulvérisé ....  8  gram . 

Sucre  blanc  en  poudre .  i5  gram. 

Mêler  exactement  pour  une  dose  que  l’on  délaye  dans 


une  verre'e  de  ti'sanne  ou  d’une  eau  distillée  appropriée^ 


et  que  l’on  fait  prendre  siir*le-champ. 

Ou  bien  prenez  acide  tartarique .  4  gram, 

Carbonate  de  soude  sec  et  pulvérisé .  8  gram. 

Sucre  blanc .  i5  gram. 

Ou  bien  acide  citrique  crystalisé  et  pulvérisé , .  4  gram. 

Carbonate, de  soude . 8  gram. 

Sucre  blanc . . .  i5  gram. 


On  peut  de  même  employer  l’acide  oxalique  concret, 
et  le  mêler  avec  différens  carbonates  alcalins  ou  terreux, 
suivant  l’objet  que  se  propose  le  médecin. 

SULFURE  BE  FER. 

On  prend  parties  égales  de  limaille  de  fer  et  de  soufre 
en  poudre  ,  on  les  mélange ,  et  on  les  fait  fondre  ensemble 
dans  un  creuset. 


Ces  dijférentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  J urj  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Etienne-Nicolas  Patrv  ,  natif  de  Ponthierrj ,  domicilié  à 
Longjumeau ,  Département  de  Seine  et  Oise. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

CRezJ.-P.  Jacob,  Imprimeur  du  Jury  médical,  de  laPi’éfecturCj 
de  la  Mairie ,  etc. ,  etc. ,  Avenue  de  St.-Cloud ,  n.®  49* 


Octobre  iSiz. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DÈ  SEINE  ET  OISE. 


M.  C  haussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Président  de  la  Commision  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin  ' 
en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  ,  et  de  l’Ecole 
Polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine ,  Médecin  en  chef  de 
l'Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 

M.  COLOMBOT.-.  .  . 

M.  Cizos..  .  .  .  .>  Pharmaciens ,  à  Versailles, 

M.  Frémï. .  .  .s  .3 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPQSÉES. 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


A-vant  de  présenter  au  Jury  Médical  les  opérations  qui  lui 
ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  fera  connaître  les  propriétés 
physiques  et  chimiques  des  Gommes  ;  les  substances  compo¬ 
santes  par  V action  organique  des  végétaux ,  se  trouvent  ei% 
larmes  concrètes,  plus  ou  moins  volumineuses  et  friables;  le 
plus  généralement  elles  sopt  diaphanes ,  incolores  ,  inodores  , 
d’une  saveur  fade  ;  leur  cassure  est  brillante  ,  vitreuse  ;  elles 
sont  solubles  dans  Veau,  insolubles  dans  V alcool,  les  huiles; 
elles  se  boursouflent  au  feu  ,  s’enflamment  difficilement ,  ré¬ 
pandent  en  briUant  une  fumée  dense ,  piquante ,  et  laissent 
un  charbon  brillant,  spongieux,  et  léger;  par  la  distillation 
on  en  retire  un  peu  d’eau ,  d’acide  acétique ,  de  gaz  carbo¬ 
nique  hydrogéné  et  d’huile  pyrogénée.  L’acide  sulfurique  les 
carbonise  et  forme  de  l’eau  et  de  l’acide  acétique.  Avec  l’acide 
nitrique  on  en  forme  de  l’acide  oxalique  et  malique.  L’acide 
muriatique  oxigène  donne  au  solutum  gommeux  une  saveur- 
douceâtre  et  sucrée. 

On  connaît  plusieurs  genres  de  Gommes,  i.®  V Arabique, 
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ifui  provient  du  mimosa  nilotica  ,  et  dont  on  distingue  plu-^ 
sieurs  sortes  sous  les  noms  de  Gomme  du  Sénégal ,  Gomme 
turique,  de  Jedda  -,  a.”  L’ aoragant ,  qui  provient  de  Z'astra- 
galus  tragacantha  j  3.°  La  Gomme  dv  pays  ,  qui  provient 
spécialement  des  arbres  qui  portent  des  fruits  h  noyau.  — 
Les  Gommes  servent  d  former  des  mucilages  qui  sont  fré¬ 
quemment  employés  en  pharmacie  ;  mais ,  si  après  avoir  pré¬ 
paré  un  mucilage  avec  la  Gomme  ccdragant  pure  et  en  avoir 
déterminé  la  densité ,  on  y  mélange  peu  à,  peu,  et  en  remuant, 
de  la  Gomme  arabique  en  poudre  ,  on  voit  quil  perd  aussitôt 
de  sa  densité  et  quil  devient  plus  fluide.  Le  Récipiendaire 
constatera  ce  phénomène  par  V expérience  ;  il  en  recherchera 
la  cause  ;  et  comme  la  Gomme  du  pays  est  très-docilement 
soluble  dans  Veau ,  il  examinera  si  V addition  de  la  Gomme 
arabique  en  poudre  pourrait  en  augmenter  ou  en  faciliter  la 
solution. 

SIROP  A  L’EAU  DE  ROSES. 

Sirop  royal,  ou  Julep  alexandrin,  deMESUÉ. 


Eau  de  roses  très-odorante .  3oo  gram; 

Sucre  très-blanc .  53o  gram. 


On  met  l’eau  de  roses  et  le  sucre  concassé  dans  un  malras 
à  long  col,  que  l’on  bouche,  soit  avec  un  parchemin  percé 
d’un  trou  d’épingle,  soit  avec  un  morceau  de  papier,-  on 
met  le  sucre  en  solution ,  en  plongeant  le  matras  dans  de 
l’eau  chauffée  à  70  ou  q5  degrés  ;  et ,  lorsque  le  sucre  est 
bien  fendu ,  et  le  sirop  réfroidi ,  on  le  passe  à  travers  une 
étamine,  eton  le  conserve  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
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EAU  DISTILLÉE  DE  MERISIER  a  Grappes. 

Prunus  padus  (  Annales  de  Chimie). 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’écorces  fraîches  de 
merisier ,  on  les  met  dans  la  cucurbite  d’un  alembic , 
avec  une  assez  grande  quantité  d’eau  de  rivière  pour  les 
couvrir;  et  après  quelques  heures  d’infusion  à  la  tempé¬ 
rature  de  l’atmosphère ,  on  procède  ,  selon  l’art ,  à  la  dis¬ 
tillation  ;  on  obtient  ainsi  une  eau  chargée  d’un  peu  d’huile 
volatile,  et  qui,  suivant  M.  Bergmann^  de  Berlin  ,  a  l’odeur 
d’acide  prussique,  et  se  rapproche,  par  ses  propriétés,  de 
l’eau  distillée  du  laurier-cerise. 

Après  avoir  terminé  la  distillation  ,  on  passera,  avec  ex¬ 
pression  ,  ce  qui  reste  dans  la  cucurbite  ;  on  filtre  la  co- 
Jature,  et  on  procède  à  l’évaporation  pour  obtenir  l’extrait. 


EXTRAIT  DES  BAYES  DE  BELLA-DONA. 

Roob  Belladonœ. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  baies  de  Bella- 
Dona ,  à  leur  maturité  ;  on  les  écrase ,  en  les  délayant  avec 
une  petite  quantité  d’eau  distillée  ;  on  laisse  ensuite  le  tout 
reposer  pendant  24  ou  3o  heures ,  puis  on  en  exprime  le 
suc  que  l’on  fait  évaporer  i  à  la  chaleur  du  bain-marie 
jusqu’à  la  consistance  convenable. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  BELLA-DONA. 

Comme  ,  d’après  les  recherches  de  M.  Kauquelin  ,  Içî 


(6)' 

principe  narcotique  de  la  Bella-Dona  est  saluble  dans  l’al¬ 
cool  ,  on  prendra  une  quantité  déterminée  de  feuilles 
fraîches  de  Bella-Dona  ,  et,  après  les  avoir  hachées  et  con- 
tusées  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  mettra  dans  la 
cucurbite  d’un  alambic,  on  y  versera  une  quantité  d’alcool 
assez  grande  pour  les  délayer,  et  les  recouvrir ^  puis  on 
procédera  selon  l’art  à  la  distillation ,  en  se  bornant  à 
rétirer  environ  la  moitié  de  l’alcool  que  l’on  aura  em¬ 
ployé  J  alors  on  passe  avec  expression  ce  qui  reste  dans 
l’alambic,  on  filtre  la  colature,  et  on  procède  selon  l’art 
à  l’évaporation  jusqu’à  consistance  d’extrait  mou. 


SAVON  DE  CACAO. 

Huile  céracée  de  cacao  (beurre  de  cacao"),, , .  iSogram. 

Salutumdesoudecaustique(/e5SiVei;?e55ÆPoranier5).  5o  gram. 

Après  avoir  liquéfié  sur  un  feu  très-doux  l’huile  céracée 
de  cacao,  on  la  verse  dans  un  mortier  de  marbre  ou  une 
terrine  vernissée  que  l’on  a  échauffée  en  y  tenant  pen¬ 
dant  quelque  temps  de  l’eau  bouillante  ,  puis  on  y  ajoute 
peu-à-peu  ,  et  en  agitant  continuellement  avec  un  pilon  de 
bois  ou  un  bistotier,  le  solutumde  soude  caustique  ,  ce  que 
l’on  continue  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  de  la  téna¬ 
cité  et  une  consistance  homogène  -,  alors  on  l’étend  dans 
un  moule  où  il  achève  de  se  concréter  et  devient  solide. 


ALLIAGE  FUSIBLE. 

Cette  préparation  si  remarquable,  que  l’on  nomme  commu¬ 
nément,  Alliage  de  Darcet,  mais  qui  avait  été  indiquée  par 
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Momherg ,  (  Mémoires  de  Tacade'mie  des  Sciences  ,  anne'e 
1699),  qu’il  employait  spécialement  pour  les  injections  ana¬ 
tomiques  ,  se  fait  avec  Luit  parties  de  Bismuth  ^  cinq 
de  plomb  et  trois  d’étain,  que  l’on  mélange,  que  l’on  fond 
sur  un  feu  doux,  et  que  l’on  coule  aussitôt. 

Cet  Alliage  a  '  acquis  une  fusibilité  plus  grande  que  celle 
de  chacun  des  métaux  pris  séparément  ;  en  effet ,  il  se  fond 
dans  l’eau  bouillante,  et  dans  cet  état,  il  ne  roussit  point 
une  feuille  de  papier  que  l’on  y  ' plonge.  On  augmente  encore 
la  fusibilité  de  cet  Alliage,  en  y  ajoutant,  pendant  la  fusîon;= 
une  petite  quantité  de  mercure. 


ONGUENT  AGÉTATÉ  DE  CRAIE  ET  DE  PLOMB. 
CÉRAT  DE  KIRKLAND. 

Craie  préparée . .  "j 

Vinaigre  distillé .  >  de  chaq.  12a  gram. 

Huile  d’olives . ■. . ) 

Emplâtre  d’oxyde  de  plomb  (Diachylon  simple).  gram. 

Acétate  de  plomb  liquide  (Extrait  de  saturue) .  45o  gram. 

On  met  dans  une  petite  bassine,  le  vinajgre  avec  la  craie, 
et  lorsque  l’effervescence  est  passée ,  on  y  ajoute  l’huile  et 
l’emplâtre  que  l’on  fait  fondre  sur  un  feu  doux,  en  remuant 
continuellement  avec  une  spatule  de  bois.  Lorsque  la  liqué-, 
faction  est  complète,  on  retire  le  vase  du  feu;  et  lorsque 
le  mélange  commence  à  se  réfroidir,  on  y  verse  peu-à-peu 
l’acétate  de  plomb  liquide,  en  agitant  jusqu’à  ce  que  la  masse 
soit  entièrement  froide,  et  le  mélange  exact. 
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SÔLUTÜM  ALCOOLIQUE  ET  AROMATIQUE 
D’OXY-MURIATE  DE  MERCURE. 
Oxj-muriate  de  mercure  (Sublimé  corrosif).  82  centi. 

Alcool  à  a6  degrés . .  244  grani" 

Alcoolat  de  canelle  (Eau  de  cauelle  spirit.) .  122  gram. 
Mêler  selon  l’art. 

SOLUTUM  AQUEUX  ET  ETHÉRÉ  D’OXY-MURIATE 
DE  MERCURE. 

Oxy-muriate  de  mercure  (Sublimé  corrosif).  82  centi. 


Eau  distillée .  36o  gram. 

Ether  sulfurique  rectifié .  24  gram. 


SOLÙTUM  AQUEUX  ET  AMMONIACÉ  D’OXY-MURIATË 
.  DE  MERCURE, 

Oxy-muriate  de  mercure^. .  Sa  centigrammes. 

Muriate  d’ammoniaque. .  3  grammes. 

Eau  distillée .  .  .  . . .  36o  grammes. 

En  présentant  ces  trois  préparations  ,  le  récipiendaire  . 
fera,  sous  les  yeux  du  Jury  médical ,  les  expéi’iences  propres 
à  y  démontrer  la  présence  de  l’oxy-muriate  de  mercure ,  ou 
sublimé  corrosif. 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise  y  par 
Arsène- Jean-Cbrysostôme  Colleville,  natif  de  Cherbourg 
Département  de  la  Manche. 


P  R  O  G  R  A  MME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  du  Jury  médical,  de  la  Préfecture, 
de  la  Mairie,  etc..  Avenue  de  S.-Cloud,  N.“  49* 


Octobre  iSra. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chatjssier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  VHospice  de  la  Maternité ,  et  de  l’Ecole 
Polytechnique ,  etc..  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M-  Voisin  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Gallot  ,  Pharmacien  ,  à  Étampes». 

M.  COLOMBOT . 

M.  Gizos . L  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémï.  i  .  .  •  .J 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

paoposÉEs 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 

Avàkt  de  présenter  au  Jurj  médical  les  préparations  qui  lui  eut  été 
désignées ,  le  Récipiendaire  traitera  du  Quinquina ,  de  ses  espèces , 
des  moyens  propres  à  les  reconnaître,  à  les  distinguer.  Quoique  nom-* 
breuses  et  variées  ,  les  principales  espèces  peuvent  se  rapporter  aux 
suivantes  :  .  “ 

1.0  Le  Quinquina  brun  de  Loxa  ou  cascaca  de  Loxa,  kintina  de  la 
Condamine,  cortex  pemvianus ,  febrifu^s  kinakina,  chiita  c&’na, écorce 
du  çinehona  Condamihea ,  roulée  épaisse , ridée,  d’un  brun  rougeâtre , 
gris,  noirâtre  à  l’extérieur  ,  souvent  couverte  d’un  lichen,  cassure 
nette,  saveur  amère,  astringente ,  approchant  de  celle  du  tan. 

L’orangé  ,  écorce  du  cinchona  lancifolia  ou  officinalis  nitiva  ; 
couleur  orangée ,  cassure  fibreuse  ,  saveur  très-amère  et  peu  astrin¬ 
gente.^ 

3.0  Le  rouge  ,  écorce  du  cinchona  oblon^folia  ou  magnifolia^  lames 
épaisses ,  rouge  plus  ou  moins  foncé ,  saveur  amère ,  éminemment 
acerbe ,  cassure  fibreuse. 

4.0  Le  jaune  ou  calisaya,  écorce  du  cinchona  cordi  folia  ^  ou  mi- 
crantha  pubescens ^  lames  épaisses,  rugûses  sur  leur  longueur,  d’une 
couleur  jaune  de  paille  ,  tachetée  de  blanc ,  odeur  faible,  saveur  amère , 
peu  acerbe. 

5.0  Le  gris  ou  blanc,  écorce  du  cinchona  ovali  folia  ou  officinqlis 
mpçrocarpa ,  couleur  cendrée  à  l’extérieur  ,  plus  foncée  à  l’intérieur  j 
saveur  savoneuse  très-amère,  sans  astrictîon. 
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6.0  Le  quinquina  des  Caraïbes  ou  des  Antilles ,  écorce  du  cinchona 
caraibea ,  couleur  moins  foncée  que  le  quinquina  loxa ,  saveur  plus 
amère ,  moins  astringente. 

7.0  Le  Piton  ,  quinquina  de  la  Martinique  ,  de  la  Guadeloupe  ou  dé 
Sainte-Lucie ,  écorce  du  cinchona  Jloribvnda  ou  montana ,  lisse ,  large , 
mince ,  fibreuse ,  grisâtre  ,  très-amère  ,  qui ,  suivant  l’analyse  de 
Moretti  C  Bulletin  de  pbarm.  1811),  est  composé,  i.^'de  tissu  li¬ 
gneux,  2.0  d’extractif  oxygenable,  3.°  d’extractif  amer  ou  savoneux, 
4.0  de  tannin,  5.°  d’extractif  muqueux,  6.°  d’acide  maligue ,  7.”  de 
résine,  8.°  de  citrate  de  chaux,  g.®  d’acide  citrique  ,  io.°  d’un 
principe  particulier  commun  à  beaucoup  de  quinquina  et  d’autres 
substances.  , 

8-0  Quelques-uns  ont  aussi  désigné  la  cascarille  sous  le  nom  de 
quinquina  aromatique. 

SIROP  DE  FLEURS  DE  MAUVES. 


Fleurs  de  mauves  sèches  et  mondées. ...  100  gram. 

Eau  bouillante  . . .  800  gram. 

Sucre  concassé .  suffi,  quantité. 


On  met  dans  un  vaisseau  d’étain  les  fleurs  de  mauves,  on 
verse  dessus  Peau  bouillante ,  on  couvre  le  vaisseau  et  on 
laisse  infuser  à  une  douce  température  pendant  huit  heures; 
on  passe  ensuite  avec  expression,  on  filtre  la  colature,  puis 
on  y  fait  fondre  le  sucre  à  la  chaleur  du  bain-marie  ;  et  lorsque 
le  sirop  est  réfroidi,  on  le  conserve  dans  des  bouteilles  sèches 
et  bien  bouchées. 

MUCILAGE  DE  LIN  DESSÉCHÉ. 

On  prend  5oo  grammes  de  graines  de  lin ,  on  verse  dessus 
une  quantité  suffisante  d’eau  bouillante  que  l’on  laisse  infuser 
pendant  quelques  heures,  et  on  passe  à  travers  un  tamis;  puis 
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on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  d’eau  bouillante 
que  l’on  laisse  également  infuser,  ce  que  l’on  réitère  jusqu’à 
ce  que  la  graine  cesse  de  fournir  du  mucilage  j  alors  on  réunit 
les  colatures,  on  les  fait  évaporer  lentement  sur  le  feu,  en 
remuant  de  temps  en  temps  j  et  on  obtient,  par  cette  évapo¬ 
ration  bien  ménagée,  une  masse  brunâtre,  odorante,  qui  pèse 
76  grammes. 

On  peut  obtenir  de  même  le  mucilage  desséché  de  la  gi’aine 
de  coings,  de  la  racine  de  guimauve. 

EXTRAIT  DE  TULIPIER. 

(  Liriodendron  tnlipifera.  ) 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  jeunes  branches  de 
tulipier,  on  en  enlève  l’écorce  sur  laquelle  on  verse  de  l’eau 
distillée  à  60  degrés  de  température ,  et  on  laisse  infuser  quinze 
heures  j  on  passe  ensuite  avec  expression  -,  on  verse  sur  le 
résidu  une  nouvelle, quantité  d’eau,  à  la  même  température, 
ce  que  l’on  réitère  une  troisième  fois^  on  mêle  les  colatures, 
on  les  filtre,  puis  on  procède  selon  l’art  à  l’évaporation;  et 
on  obtient  ainsi  un  extrait  brunâtre,  amer,  que  l’on  conserve 
dans  un  pot,  à  l’abri  de  l’humidité. 

HUILE  VOLATILE  DE  TÉRÉBENTHINE. 

'  Spiritus  terebenthinœ. 


Térébenthine  choisie . . .  2000  gram. 

Eau  de  rivière . .  5ooo  gram. 


Onmet  ces  deux  f^ubstances  dans  un  alembic,  et  on  procède 
à  la  distillation  à  un  feu  doux  ;  l’huile  Volatilisée  par  le  calo¬ 
rique,  passe  dans  le  récipient,  et  il  reste  dansla  cucurbite  une 
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masse  résineuse  qui  se  durcit  par  le-réfroidissement ,  et  que 
l’on  nomme  térébenthine  cuite,  poix  résine,  résine  jaune  du 
pin,  ou  colophane. 


HUILE  VOLATILE  PE  TÉEÉBENTHINE  RECTIFIÉE. 

Spiritus  terebenthinœ ,  oleum  tereb,  rectificatum. 

(  Phar.  Lond.  1809.  ) 

Huile  (  vulg.  essence  )  de  térébentRine.  1000  gram. 

Eau  de  i-ivière . . . . .  4ooo  gram. 

Distiller  J  selon  l’art,  dans  une  cornue  de  verre ,  en  se  bor-^ 
nant  à  retirer  800  grammes  d’une  huile  volatile,  incolore  et 
diaphane ,  qu’il  faut  conserver  dans  des  flacons  l’emplis ,  bien 
Louches ,  et  à  Fabri  de  la  lumière. 


EMPLATRE  DE  CAOUTCHOUC  deSwEPiAua. 


Emplâtre  agglutimatif  de  gomme  élastique. 

Caoutchouc  divisé  en  petites  lanières. . .  laa  gram. 
Huile  volatile  de  térébenthine  rectifiée. .  490  gram. 
Huile  d’olives . , 

Cire  blanche: 


■  ’  I  de  ehaque . 


On  met  dans  un  ballon  le  caoutchouc,  avec  l’huile  volatile 
de  térébenthine  qui  doit  être  nouvellement  rectifiée  -,  on 
place  le  ballon  sur  un  bain  de  sable,  que  l’on  entretient  à-  une 
douce  chaleur  pendant  plusieurs  jours,  én  agitant  de  temps 
en  temps.  Lorsque  la  solution  du  caoutchouc  est  faite,  on  y 
ajoute  la  cire,  l’huile,  et  on  fait  bouillir  légèrement  jusqu’à 
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ce  que  toute  l’huile  volatile  soit  évaporée  •  et  lorsque  la  masse 
est  refroidie,  on  la  conserve  dans  un  pot  de  faïence. 


PASTILLES  D’EXTRAIT  DE  QUINQUINA. 

Extrait  sec  de  quinquina .  7  gram. 

Sucre  blanc  en  poudre . . . ^5  gram. 

Huile  volatile  de  menthe  poivrée .  i  goutte. 

Mucilage  de  gomme  adragant ,  préparé 
avec  l’eau  de  menthe  poivrée . quantité  suffis. 

Pour  former  une  pâte  molle  et  homogène  ,  que  l’on  divi¬ 
sera  en  rondelles  du  poids  de  5o  centigrammes. 


PASTILLES  DE  QUINQUINA. 

Quinquina  en  poudre  très- fine . . .  ’  12  gram. 

Canelle  de  Ceylan . i  gram. 

Sucre  blanc . 45  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant . quantité  suffis. 

Pour  faire  selon  l’art  une  masse  que  l’on  divisera  en  ron¬ 
delles  du  poids  de  5o  centigrammes. 

MAGNÉSIE  CARBONATÉE, - 
Suivant  le  procédé  de  Rüdraüff.  (  Bulletin  de  Pharm.  ) 

Sulfate  de  magnésie . i  partie. 

Carbonate  de  Potasse .  i  partie. 

Eau . quantité  suffis. 

D’un  côté  on  dissout  une  partie  de  sulfate  de  magnésie 
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dans  quarante  parties  d’eau j  de  l’autre,  une^ partie  dé  car¬ 
bonate  dé  potasse  dans  douze  parties  d’eau,  ayant  soin  de 
filtrer  l’une  et  Tautre ,  afin  qu’elles  soient  bien  claires  et  sans 
dépôt  :  alors  on  chauffe  la  solution  de  sulfate  de  magnésie , 
et,  lorsqu’elle  a  acquis  la  température  de  6o  degrés,  on  verse 
la  solution  de  carbonate  de  potasse ,  qui  doit  également  être 
chaude,  et  on  en  cgntinue  l’affusion  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se 
forme  plus  de  précipité  ;  on  tient  ensuite  le  mélange  environ 
xin  quart  d’heure  sur  un  feu  assez  fort  pour  le  faire  bouillir, 
puis  on  y  ajoute,  peu^à-peu  et  en  i-emuant  bien,  cinquante  à 
soixante  parties  d’eau,  pour  opérer  la  solution  du  sulfate  de 
potasse  qui  s’est  formé  pendant  l’opération,-  enfin,  lorsque  le 
précipité  est  formé  au  décante ,  on  lave  à  plusieurs  reprises 
la  magnésie  carbonatée ,  puis  on  la  fait  sécher  rapidement  en 
l’étendant  sur  des  briques  poreuses  et  chauffées  que  l’on  place 
dans  un  four.  On  obtient  ainsi  une  magnésie  carbonatée  qui 
est  très-blanche ,  très-légère ,  entièrement  soluble  dans  l’acide 
sulfurique ,  et  qui  ne  change  ni  en  brun  ni  en  rouge  la  rhu¬ 
barbe  que  Pon  délaye  dans  de  Feau/ 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
-  au  Jury  médical  du  département  de  Seine  et  Oise  ,  par 
Jacqdës-Charles- Victor  Collet  ,  natif  de  Carentan,  dépar¬ 
tement  de  la  Manche. 


(N.o  5.); 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN, 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  du  Jury  médical,  de  laPréfecture, 
de  la  Mairie ,  etc. ,  etc. ,  Avenue  de  St.-Cloud ,  n.o  4q. 


Octqlire  i8i2< 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  C5AUSSIER,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  y  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de'  la  Commision  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité,  et  de  l’École 
Polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civil  ét  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . 

M.  Cizos . C  Pharmaciens  ,  à  Versailles. 

M.  FrÉMY.  .  .  .  ;  .  .3.  - 

M.  Gailot,  Pharmaeien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ËT  PHARMACEUTIQUES, 

IROPOS^ES 

PAR  LE  JURY  MÉDIGAL 

DU  DÉ  PA  RTE  M>E  NT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


Avant  de  présentei''au'J-my'médicàl  lès  diffé'rentèsprêpmratiom 
qui  lui  ont  été  désignées^  le  Rêcipiendàirè  tràitefà  des  diverses 
especes  de  haurhes  qui  sont  ' employés  eri  phàrmacie  ;  - il' fera 
càhhaître’ lèÉ  cdraèthés  qui  les  distinguent  des  résinés  solides 
ou  liquidés  y  et  exposera  spécialement  Vkisage  et  leS  propriétés 
pharmaceutiques,  1°  dti  baume  dù,  Pérou,  qui  provient  du 
nijroxylon  peruiferum,  et  dont  ’ on  distingue  trois  espèces , 
{a)  le  \ÀSiTa.c ,  qui  est  fluide ,  tenaôe ,  limpide-,  (b)  le  roux^  qui 
est  en  masse ,  le  plus  ordinairement  en  coqués  ^  (c)  7e  brun  ou 
noir ,  qui  est  le  plus  ordinairement  liquide ,  et  que  l’on  obtient 
en  faisant  bùuillir  dans  de  l’eau  les  raméUux  et  l’écorce  de 
l’arbre.  2.*  Du  baume  de  tolu,  qui  provient  du  toluifera  balsa- 
mum  -,  il  est  d’un  jaune  brun ,  tantôt  mou  ,  tantôt  solide,  et  con~ 
tenu  dans  des  càlébasses.  3.“  Lebenjoin  qui  découle  d’une  espèce 
d’ alihousier  ou  dé  laurier  ,  styraic  benzoin  ,  croton  benzoe  , 
terminalia  'bènzokï.  storax  dont  on  distingue  plusieurs 

/espèces ,  (a)  le  calamite  (f)  l’ordinaire  stirax  offîcinalis , 
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(c)  lè  storax  en  sarilles  ((i)  le  storax  liquide,  qui  proviennent 
du  liquidambar  styraci  flua ,  ou  liquidambar  orientalis. 

SIROP  DE  GOMME. 


Gomme  arabique  pixlvérisée . 245»  gram. 

Sucre  très-blanc .  )  j  i  , 

,  l  de  chaque . 49°  gram. 

Eau  de  riviere ...  J 

Eau  de  fleurs  d’oranger . .  6 1  gram. 


On  choisit  une  gomme  arabique  diaphane, incolore  j  on  la 
nétoye  bien ,  on  la  pulvérise  et  on  la  fait  fondre  sur  un  feu 
doux,  dans  la  quantité  d’eau  prescrite,  et  l’on  passe  avec 
expression  à  travers  un  blancliet  serré  •,  alors  on  met  dans  la 
colature  le  sucre  concassé  j  l’on  chauffe  jusqu’à  réhullition; 
on  clarifie  avec  un  blanc  d’oeuf  battu  dans  une  petite  quantité 
d’eau,  et  l’on  passe  de  nouveau;  l’on  ajoute  ensuite  l’eau  de 
fleurs  d’oi'anger ,  et  on  verse  le  tout  dans  un  flacon,  où  on  le 
laisse  pendant  cinq  à  six  jours  ;  alors  on  décante ,  et  on  le  met 
dans  de  petits  flacons  appropriés  à  l’usage. 

Gomme  ce  sirop  contient  une  grande  quantité  de  gomme 
en  solution,  il  n’est  jamais  parfaitement  clair,  malgré  toutes 
les  précautions  indiquées. 

GELÉE  DE  CORALLINE  DE  CORSE.  . 

Mousse  de  Corse,  ou  Helminthocorton. 

Coralline  de  Corse  mondée .  g5  gram. 

Ichtiocolle,  colle  de  poisson . .  8  granâ. 

Sucre  blanc  . .  .  ")  j  i  / 

Vin  blanc . }  . - 

Eau  de  rivière . . . . suffis,  quantité. 


(  5,0 

On  fait  d’abord  bouillir  la  coralline  pendant  trente  à  qua¬ 
rante  minutes,  dans  le  vin  blanc  et  suffisante  quantité  d’eau; 
puis  on  passe  le  decoctum  à  travers  un  tamis  ;  d’autre  part,  on 
met  la  colle  de  poisson  contusée  et  incisée  dans  un  ballon , 
avec  à  peu-près  3g5  grammes  d’eau  tiède,  et  on  laisse  infuser 
pendant  vingt-quatre  heures  à  la  température  de  l’atmos¬ 
phère;  lorsque  la  colle  est  fondue,  on  la  passe  à  travers  un 
linge,  on  la  mêle  au  decoctum  de  coralline,  on  y  ajoute  le 
sucre  concassé ,  dont  on  hâte  la  solution  par  une  chaleur 
suffisante  ;  on  clarifie  avec  un  blanc  d’oeuf  battu  dans  une 
petite  quantité  d’eau;  puis  on  passe  à  travers  un  blancbet,  et 
on  fait  évaporer  à  un  feu  doux,  jusqu’à  ce  que  le  tout  ait 
acquis  une  consistance  visqueuse  ,  et  soit  réduit  à  7^5 
grammes  ou  à-peu-près;  alors  oh  coule  la  matière  fluide  dans 
des  pots  de  faïence,  où,  par  le  repos  et  le  réfroidissement , 
elle  prend  la  consistance  d’une  gelée. 


EXTRAIT  DE  FEUILLES  DE  VIGNE. 

On  prendra  une  quantité  quelconque  de  feuilles  de  vigne, 
■fraîches  et  en  pleine  vigueur,  on  les  hache,  on  les  contuse 
dans  un  mortier  de  marhre,  en  les  arrosant  avec  de  l’eau 
chaude  à  36  ou  4o  degrés  ;  on  les  délaye  ensuite  avec  une 
plus  grande  quantité  d’eau  également  chaude ,  et  on  laisse 
infuser  à  une  douce  température  pendant  huit  à  dix  heures  ; 
on  passe  ensuite  avec  expression ,  et  on  verse  la  colature  sur 
une  nouvelle  quantité  de  feuilles  fraîches  et  contusées ,  ce 
que  l’on  réitère  une  troisième  fois;  alors  on  passe  de  nou¬ 
veau  ;  on  filtre  la  liqueur,  et  on  procède ,  selon  l’art,  à  l’éva- 
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poration,  jusqu’à  consistance  d’électuaire  mol;  propre  à  faire 
des  pilules. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  LE  RHUBARBE, 


Tinctura  rhubavhari  dulcis. 


Rhubarbe  concassée  . . . .  . .  3o  gram 

Petit  cardamome . . .  7  gram 

Alcool  à  26  degrés. . . . . . . 867  gram 

Sucre  blanc. . . .  62  gram 


On  fait  d’abord  infuser  la  rhubarbe  et  le  cardamome 
l’alcool;  pendant  quelques  jours  J  on  filtre  ,  puis  on  y  ajoute 
le  sucre  que  l’on  fait  fondre  à  une  douce  température. 


INFUSUM  AQUEUX  DE  RHUBARBE. 
TinctUra  rhubarbàri  aquosa. 


Rhubarbe  concassée  .  .  gram. 

Tartrate  de  potasse  (  sel  végétal  ).......  7  gram. 

Eau  distillée .  i . . . . . . «  180'  gram. 


Infuser  s.  a.  à  une  douce  température ,  pendant  douze  à 
quinze  heures,  couler  et  filtrer. 

POUDRE  DE  MAGNÉSIE  AROMATISÉE, 
Puhis  infantum.  Piberit. 


Magnésie  pure  . . .  ......... .  3o  gram. 

Graine  de  fenouil. . .  3  gram. 

Sucre  blanc. . . .  1 5  gram. 

Mélanger  exactement. 
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SULFATE  NEUTRE  DE  MERCURE. 


Mercure  purifié.  chaque,  parties  égales. 

Acide  sulfurique  .  3 

On  met  ces  deux  substances  dans, un  matras  que  l’on  place 
sur  un  bain  de  sable  modérément  chaud,  dont  on  entretient 
et  augmente  peu  à  peu  la  chaleur ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
qu’une  masse  saline  blanche  qui- soit  parfaitement  desséchée, 
qui  est  le  sulfate  neutre  de  mercure. 


N.  JB.  I."  Cette  opération  doit  se  faire  sous  une  cheminée, 
pour  éviter  le  ^az  sulfureux  qui  se  dégage  par  l’action  de 
l’acide  sur  le  mercure  -,  2.°  il  faut  apporter  beaucoup  d’atten¬ 
tion  au  feu^  une  chaleur  trop  vive  dans  les  premiers  temps 
de  l’opération ,  ferait  volatiliser  une  partie  du  mercure  ; 
l’acide  sulfurique  serait  alors  en  excès;  et  lorsqu’on  mélan¬ 
gerait  ce  sulfate  acide  de  mercure  avec  le  muriate  de  soude, 
il  se  dégagerait  une  grande  quantité  de  vapeurs  muriatiques , 
qui  incommoderaient  Fartiste. 


MURIATE  DE  MERCURE  SUROXYDÉ. 

Oxjmuriate  de  mercure  ,  Muriate  de  mercure  suroxjgené , 
communément  Sublimé  corrosif. 

On  peut  obtenir  ce  sel -j>ar  un  ^rand- nombre  de  procédés 
différons,  qui  tous  ont  pour  objet  de  porter  le  mercure  au 
maximum  d’oxydation  ;  -mais  lorsque,  dans  cette  préparation, 
on  employé  le  sulfate  de  fer  desséché,  le  sel  que  l’on  obtient 
par  la  sublimation,  contient  toujours  un  peu  de  muriate  de 
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fer  ;  ainsi,  pour  obtenir  ce  sel  parfaitement  pur ,  on  prendra 
parties  égales  de  sulfate  neutre  de  mercure  réduit  en  poudre , 
et  de  muriate  de  soude  également  pvilvérisé  et  bien  desséché; 
on  mélange  exactement  ces  deux  substances ,  on  les  introduit 
dans  un  ballon,  et  on  procède ,  selon  l’art,  à  la  sublimation  ; 
on  obtient  ainsi  un  muriate  de  mercure  suroxydé ,  très-blanc , 
très-pur,  et  il  reste  dans  le  fond  du  ballon  du  sulfate  de 
soude. 

MURIATE  D’ANTIMOINE  PAR  SUBLIMATION. 


Muriate  de  mereure  suroxydé. 8  parties. 
Antimoine  (  régule  ) .  3  parties. 


On  pulvérise  séparément  chacune  de  ces  substances,  on  les 
mélange ,  on  les  introduit  dans  une  cornue  de  verre ,  à  large 
goulot,  et  après  y  avoir  adapté  un  récipient,  on  chauffe  par 
degrés  ;  il  s’élève  d’abord  une  petite  quantité  d’un  liquide 
acide  et  blanchâtre  qu’il  convient  de  séparer;  puis  le  muriate 
d’antimoine  paraît  sous  forme  d’un  liquide  huileux,  inco¬ 
lore  ,  qui  se  concrète  et  prend  l’apparence  crystalline. 

On  peut ,  dans  cette  opération ,  employer  le  sulfure  d’an¬ 
timoine  ;  mais  pour  obtenir  un  mnriate  d’antimoine  incolore 
et  parfaitement  beau,  il  faut  s’assurer  si,  comme  il  est  très- 
ordinaire  ,  le  sulfure  d’antimoine  ne  contient  pas  un  peu 
de  fer. 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Jean-Baptiste-Cbarles  Braï  ,  natif  d’Alhy,  Département  du 
Tarn, 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  de  la  Mairie, 
des  TriBaeaux,  etc.,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n,®  49- 


Octobre  1812^ 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paj'is,  Commissaire  -  Président  des  Jurjs  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  VHospice  de  la  Maternité  ,  et  de  VÉcole 
Polytechnique ,  etc..  Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  en  chef  de 
VHospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
VHospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 


M.  COLOMBOT.  .  .  .  . 

M.  Cizos . 

M.  Frémy  ....  .  .  . 


Pharmaciens,  à  Versailles. 


M.  Gallot,  Pharmacien  j  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

FEOPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


\Avant  de  présenter  au  Jury  Médical  les  différentes  pré¬ 
parations  qui  lui  ont  été  désignées,  le  Récipiendaire  exposera 
les  diverses  Rhubarbes ,  en  fera  connaître  la  nature ,  le 
caractère  distinctif;  savoir  :  i.®  de  la  Rhubarbe  de  la  Chine, 
qui  provient  du  Rheumpalmatum ;  2.®  celle -de  Moscovie, 
Rheum  undulatum^  qui  est  moins  compacte,  moins  jaune  à 
l’extérieur,  moins  rouge  intérieurement,  moins  amère  et  plus 
acerbe  que  la  première;  3.®  la  Rhubarbe  de  France,  Rheum 
compactum;  4“  enfin  du  Rhapontic,  Rhabarbarum  diosco- 
ridis,  ou  Rheum  rhaponticum  de  lin. 


SUCRE  ROSAT. 

Sucre . . . .  aSo  gram. 

Eau  de  Roses  très-odorantes... .  122  gram. 


On  fait  cuire  à-  la  grande  plume,  et  on  coule  sur  un 
marbre  légèrement  huilé  j  et  tandis  que  la  matière  est 
encore  chaude,  on  la  divise  en  petits  morceaux  plus  ou 
moins  gros,  que  l’on  renferme  dans  une  boîte  et  que  l’on 
conserve  dans  un  lieu  sec. 
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Quelquefois,  pour  l’agrément ,  on  colore  les  tablettes 
avec  un  peu  de  cochenille  j  mais  comme  on  coule  le  sucre 
fondu  sur  un  marbre  huilé ,  il  faut ,  pour  priver  les  tablettes 
de  celte  couche  huileuse ,  les  placer  sur  une  feuille  de 
papier  qui  puisse  absorber  l’huile. 


SIROP  DE  CAPILLAIRE. 


Capillaire  du  Canada . sSo  gram. 

Eau  bouillante . 55o  gram. 

Sucre .  5oo  gram. 


On  met  le  capillaire  dans  un  vase  de  faïence,  on  verse 
dessus  l’eau  bouillante ,  et  après  une  infusion  de  deux 
heures,  on  la  passe  à  travers  un  linge,  on  y  ajoute  ensuite 
le  sucre  concassé  que  Ton  clarifie  avec  des  blancs  d’oeufs, 
et  que  l’on  fait  cuire  jusqu’à  consistance  convenable  ; 
enfin  on  passe  le  sirop  tout  chaud,  à  travers  un  blanehet 
sur  lequel  on,  aura  mis,  du  capillaire  bien  sec  et  bien 
odorant,  et  on  l’aromatise ,  pour  l’agrément,  avec  un  peu 
d’eau  de  fleurs  d’oranger. 


MELLITUM  DE  TUSSILAGE. 
Looch  de  farfara.  Piderit. 


Pulpe  de  racine  de  tussilage .  33o  gram. 

Miel  écumé . .  600  gram. 


Pour  faire  la  pulpe  de  tussilage  (Tussilage  farfara) ,  on  prend 
les  racines  fraîches  de  cette  plante,  et  après  les  avoir  mondées 
on  les  fait  cuire  dans  suffisante  quantité  d’eau ,  pour  les 
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amollir  et  les  réduire  en  pâte,  alors  on  les  pile  dans  un 
mortier  de  marbre;  on  les  réduit  en  pulpe  en  les  passant 
à, travers  un  tamis;  on  prend  ensuite  la  quantité  prescrite 
de  celte  pulpe,  on  la  met  avec  le  miel  dans  une  capsule 
que  l’on  place  sur  un  fourneau,  et  on  fait  cuire  le  tout 
jusqu’à  consistance  d’un  sirop  épais. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  SOLDANELLE. 

Convolvulus  Soldanella. 

Racines  de  soldanelle  en  poudre....  i3o  gram. 

Alcool  à  34  degrés . . .  2000  gram. 

Infuser  s.  a.  à  une  douce  température,  en  agitant  de 
temps  en  temps;  passer  avec  expression,  filtrer  et  con- 
sei’ver. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  SOLDANELLE, 
CONCENTRÉ. 

On  met  dans  une  petite  cornue  1 200  grammes  d’infusum 
alcoolique  de  soldanelle,  et  on  procède  à  la  distillation, 
en  se  bornant  à  retirer  seulement  600  grammes  d’alcool; 
il  reste  dans  la  cornue  une  liqueur  d’un  jaune  citron, 
qui  contient  le  principe  résineux  de  la  soldanelle  ;  lorsque 
la  liqueur  est  réfroidie,  on  la  filtre,  et  on  la  conserve 
pour  l’usage. 

On  peut,  si  l’on  veut,  ajouter  à  cette  liqueur  une 
quantité  suffisante  de  sucre  que  l’on  fait  fondre  à  la 
chaleur  du  bain-marie,  et  on  forme  ainsi  un  sirop  de 
soldanelle. 
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EXTRAIT  DE  JASMIN  D’ESPAGNE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  feuilles  fraiclies 
de  jasmin  à  fleurs  jaunes  ,  on  les  contuse  dans  un  mortier 
de  marbre,  en  les  arrosant  d’une  petite  quantité  d’eau 
chaude  ;  et  lorsqu’elles  sont  réduites  en  une  sorte  de  pâte , 
on  les  délaye  dans  une  suffisante  quantité  d’eau  chaude 
à  6o  degrés ,  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de 
l’alhmosphère  ,  pendant  vingt-quatre  ou  trente  heures j  on 
passe  avec  exjnession ,  on  filtre  la  Colature ,  et  on  fait 
évaporer  s.  a.  jusqu’à  consistance  convenable;  on  obtient 
ainsi  ixn  extrait  d’ühe  sàvèùr  âcre,  amère,  que  l’on  peut 
employer  avec  succès  dans  quelques  cas,. 


POUDRE  DE  3CILLE  NITRÉE. 
Puhis  squittiticus.  Vanhelmont  et  Stahi. 


Squammes  de  scille  desséchées .  4  gram. 

Racines  de  vincetoxicum .  aS  gram, 

Nitre  purifié . . . . .  3o  gram. 


Pour  faire  s,  a.  une  poudre  homogène  et  très-fine, 
POMMADE  MERCURIELLE  OPIACÉE. 


Pommade  mercurielle  double, . . . . . ,  92  gram, 

Extrait  d’opium  par  l’eau..,., . .  i5  gram, 


D’une  part,  on  amollit  l’extrait  d’opium,  en  y  ajoutant 
quelques  gouttes  d’eau ,  et  l’exposant  dans  une  cuiller  à 
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une  douce  chaleur.  D’autre  part,  on  fait  légèrement  chauffer 
la  pommade  mercurielle ,  pour  lui  donner  seulement  un 
peu  de  mollesse ,  alors  on  mêlé  ces  deux  susbtances ,  et 
on  les  agite  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  intime ,  et  d’une 
apparence  homogène. 


POMMADE  AVEC  L’OXYDE  ROUGE  DE  MERCURE, 
BAUME  OPHTALMIQUE  DE  SALST-YVES. 


Beurre  frais  purifié .  90  gram.  ' 

Cire  blanche . - .  20  gram. 

Camphre  pulvérisé .  6  gram. 

Oxyde  rouge  de  mercure  (^précipité  rouge). . .  4  gram. 


On  fait  d’abord  liquéfier  le  beurre  sur  un  feu  très-doux , 
pour  en  séparer  les  portions  caséeuses  et  séreuses  ;  ainsi 
dépuré ,  on  en  prend  la  quantité  prescrite,  que  l’on  meCdans 
une  capsule  avec  la  cire ,  sur  un  feu  très-doux  -,  lorsque 
ces  STibstances  sont  fondues,  on  retire  le  vase  du  feu  j 
et  lorsque  le  mélange  esta  demi  refroidi,  on  y  mêle,  peu- 
à-peu  et  en  triturant,  le  camphre  et  l’oxyde  de  mercure,  qui 
doivent  être  réduits  en  poudre  très-fine. 

Quelquefois  on  augmente  la  dose  du  camphre  et  de  l’oxyde 
rouge  de  mercure  -,  souvent  ori  y  ajoute  un  peu  d’oxyde 
de  plomb  rouge  (  minium  )  ou  de  sulfure  rouge  de  mer¬ 
cure  (  cinnahre  )  j  d’autres  fois  on  substitue  au  beurre  or¬ 
dinaire ,  l’huile  céracée ,  ou  beurre  de  cacao,  et  une  pe¬ 
tite  quantité  d’huile  d’amandes  douces,  et  on  la  débite 
dans  le  public  sous  différons  noms ,  principalement  pour 
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le  traitement  des  maladies  des  yeux  et  des  paupières.  Cette 
pommade  doit  être  conservée  dans  un  pot  bien  bouché  , 
dans  un  endroit  frais  et  à  l’abri  de  la  lumière. 


EAU  DISTILLÉE,  HUILE  VOLATILE  ET  EXTRAIT 
DE  TANAISIE.. 

On  prend  des  somrnités  fraîches  et  fleuries  de  tanaisie , 
on  les  incise  ,  on  les  pile  ,  on  les  contuse  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre ,  on  les  met  dans  la  cucurbite  d’un  alambic 
avec  s.  q.  d’eau  ,•  et  après  quelques  heures  d’infusion  à 
la  température  de  l’atmosphère ,  on  procède  s.  a.  à  la 
distillation  ,  et  on  obtient  une  eau  sur  laquelle  nage  l’huile 
volatile  que  l’on  sépare  et  que  l’on  conserve  à  part. 

Lorsque  la  distillation  est  finie ,  on  passe  avec  expres¬ 
sion  ce  qui  reste  dans  l’alambic ,  on  filtre  cette  colature , 
et  on  fait  évaporer  s.  a.  jusqu’à  consistance  convenable. 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  Jurj  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Louis-Gabriel-Maurice  Pinot,  natif  de  Dutcej ,  Département 
de  la  Manche. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JÜPtY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Cliez  J.-P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
des  Tribunaux,  etc. ,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n.°49- 


Octobre  1812. 


JURY  MEDICAL 
DU  DÉPARTEMENT 
DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  C  HAUSS I  ER  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  ^  et  de  l’Ecole^ 
Polytechnique ,  etc. ,  Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT,  ...  ."N 

M.  Cizôs . C  Pharmaciens,  à  Versailles. 

M.  Frémy  .....  .3 

M.  GALLOT3  Pharmacien  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHA.RMAGEÜTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


suc  DE  COINGS  DÉPURÉ. 

On  choisit  des  coings  à  leur  maturité,  on  les  râpe  et 
on  laisse  la  masse  râpée  dans  une  terrine  de  grès  que  l’on 
place  dans  un  lieu  tempéré  pendant  vingt-quatre  ou  trente- 
six  heures,  ou  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  légère 
odeur  vineuse  ;  on  la  soumet  ensuite  à  l’expression  pour  en 
tirer  le  suc  que  l’on  clarifie  par  le  repos ,  la  filtration , 
et  que  l’on  conserve  pour  l’usage. 

MALATE  DE  FER. 

TEINTURE  DE  MALATE  DE  FER.  (  pharm,  de  Vienne.) 

JExtractum  mçivtis  seu  ferri  pomatum ,  tinctura  martis  po^ 
mata,.cy:doniata. 

On  met  dans  une  marmite  de  fer  aSo  grammes  de  li¬ 
maille  de  fer  très-pure ,  on  verse  dessus  900  grammes  de 


suc  nouvellement  exprimé  et  dépuré  de  coings  ou  de 
pommes  acides ,  et  on  laisse  infuser  à  une  douce  tempé- 
^ature^  en  agitant  souvent.  Quand  le  suc  paraît  saturé  de 
fer  ,  on  le  décante  ,  on  en  ajoute  de  nouveau  jusqu’à  ce 
que  toute  la  limaille  de  fer  soit  entièrement  dissoute  ,  puis 
on  réunit  ces  différentes  dissolutions,  et  on  les  fait  évaporer 
jusqu’à  moitié  de  leur  poids ,  alors  on  y  ajoute  une  partie 
d’alcool ,  sur  six  de  la  dissolution  rapprochée  -,  on  fait 
infuser  quelque  temps  ce  mélange  dans  un  vaisseau  fermé, 
puis  on  filtre  et  on  conserve  cette  liqueur  dans  un  endroit 
sec  et  à  l’abri  de  la  lumière. 

W.  B.  En  continuant  l’évaporation  jusqu’à  consistance 
de  miel  épais ,  on  obtient  une  sorte  d’extrait  déliquescent 
que  l’on  peut  distinguer  sous  le  nom  de  Malate  de  fer  épais. 


NITRATE  DE  FER  SAPONACE. 

COMMUNÉMENT  B^VMB  ACIER  OU  d’ AICV I  LIES. 

Sorte  de  Savon  acide ,  formé  par  la  combinaison  du  DissO”-. 
lutum  niti'ique  de  fer  avec  l’huile. 


Aiguilles  d’acier .  i5  gram. 

Acide  Nitrique . 4^  gram. 

Huile  d’olives . .3o  gi’am. 

Alcool  rectifié .  6o  gram. 


On  met  dans  une  capsule  l’acide  nitrique  avec  les  ai¬ 
guilles  -,  et  lorsque  la  dissolution  est  faite ,  on  y  ajoute 


DISSOLUTUM  AGÉTEUX  DE  FER. 


Acetum  haljbeatum  Füller  -,  infusum  martis  acetosum  , 


tura  martis  rohorans,  Boerhaye. 


Limaille  de  fer  Irès-pure. 
y  inaigre  distillé. ......... 


3o  gram. 
3oo  gram. 


On  met  le  fer  avec  le  vinaigre  dans  un  ballon  que  l’on 
place  sur  un  bain  de  sable ,  et  dont  on  entretient  la  cha¬ 
leur  pendant  vingt-quatre  ou  trente  heures ,  puis  on  tire 
au  clair  et  on  filtre  •,  souvent  on  ajoute  à  la  quantité  pres¬ 
crite  ,  90  grammes  de  sucre  que  l’on  fait  fondre  après  l’avoir 
filtrée. 


MELLITÜMi^AGÉTEÜXl  DE  FER: 


Dlssolutum  acéteux  de  fer. 
Miel  purifié. . 


490  gram. 


180  gram: 


Faire  chauffer  sur  un  feux  doux  jusqu’au  premier  degré 
d’ébullition ,  passer  ensuite  à  travers  un  blancbet ,  et  con-î 
server  pour  l’usage. 
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DISSOtUTUM  ACÉTEÜX  DE  FER 

ÉPAISSI  EN  CONSISTANCE  d’eXTRAIT. 

Extractum  martis.  Piderit. 

On  prend  6o  grammes  de  limaille  de  fer  très-pure  ,  et 
800  grammes  de  fort  vinaigre ,  on  les  met  dans  un  ballon 
que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable  ,  chauffé  de  3o  à  4o  de¬ 
grés  et  après  quinze  à  vingt  heures  d’infusion  prolongée  , 
on  tire  la  liqueur  au  clair  ^  on  verse  sur  le  résidu  une 
nouvelle  quantité  de  vinaigre  que  l’on  fait  également  infuser 
à  la  température  de  4o  à  5o  degrés  •,  on  tire  la  liqueur 
au  clair  ,  on  réunit  les  colatures ,  on  les  filtre ,  puis  on 
les  met  dans  une  capsule  de  fer,  et  on  les  fait  évaporer 
sur  un  feu  doux  jusqtt'’à  la  consistence  d’un  miel  épais ,  en 
ayant  soin,  pendant  l’évaporation,  de  remuer  continuel¬ 
lement  avec  une  spatule. 


OXYDE  POTASSÉ  DE  FER. 


Limaille  de  fer . .  4  parties. 

Nitrate  de  potasse. .  3  parties. 


On  pulvérise ,  on  mêle  exactement  ces  deux  substances , 
on  projette  ce  mélange  par  cuilleréés,  dans  un  creuset 
placé  au  milieu  des  charbons  et  bien  rouge j  il  se  fait  à 
chaque  projection  une  vive  déflagration,  et  lorsque  toute 
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la  matière  a  été  employée,  on  augmente  le  feu,  pour 
la  faire  entrer  dans  une  sorte  de  fusion  pâteuse  } 
alors  on  la  coule  sur  une  plaque  de  fer  chauffée  , 
légèrement  huilée ,  et  lorsqu’elle  est  réfroidie ,  on  la 
détache,  on  la  pulvérise  et  on  la  conserve  dans  un  flacon 
bien  bouché. 

En  lavant  une  partie  de  cette  préparation  dans  suffisante 
quantité  d’eau,  on  enlève  la  plus  grande  partie  dé  la 
potasse j  et  on  obtient  ainsi  un  oxyde  de  fer  rouge,  que 
l’on  nommait  autrefois  Safran  de  mars  de  Zwelfer. 


BOULES  DE  TARTRATE  DE  FER  POTASSÉ. 

Boules  de  Mars,  d’Acier,  de  Nancy. 

Globuli  martiales ,  lapis  •martialis  in  globulis. 

Combinaison  du  tartrate  acidulé  de  potasse  avec  le  fer, 
dont  on  forme  des  masses  globuleuses  du  poids  de  3o  à 
6o  gramnles  j  mais  la  proportion  des  substances  composantes 
ainsi  que  le  procédé  et  la  manipulation,  ont  beaucoup 
varié  ;  aussi  les  rédacteurs  du  Bulletin  de  Pharmacie  , 
persuadés  de  l’importance  de  cette  préparation,  dont  le 
meilleurs  procédé  est  encore  peu  connu  et  peut-être  con¬ 
sidéré  comme  un  problème,  n’ont  point  hésité  à  demander 
dans  leur  bulletin  du  mois  de  mai  i£ii,  ^uel  est  le 
meilleur  procédé  pour  faire  les  boules  de  Mars ,  dites  de 
]Sancj.  ' 
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La  pharmacopée  de  Paris ,  prescrit  pour  leur  préparation 
deux  parties  détartré  blanc,  et  une  de  limaille  de  fer  en 
poudre  très-fine  ;  on  rnet  ces  deux  substances  dans  une 
cucurbite,  on  y  xerse  de  l’alcool^  faible  (eau  de  vie),  et 
on  expose  cet  appareil  à'  la  chaleur  du  soleil  ou  d’un  bain- 
marie,  jusqu’à  l’entière  évaporation  de  l’alcool;  on  réitère 
ces  effusions  et  évaporations  successives,  jusqu’à  ce  que 
la  masse,  en  se  séchant,  ait  acquis  une  apparence  rési¬ 
neuse  et  une  ténacité,  une  consistance  assez  grande  pour 
former  des  boules, 

Quelques  pharmaciens ,  au  lieu  du  tartre  ordinaire 
employent  le  tartre  purifié,  crème  de  tartre  ou  tartrate 
acidulé  de  potasse ,  et  un  mélange  d’eau  et  d’alcool ,  ou 
même  seulement  de  l’eau  ordinaire.  Plusieurs  augmentent 
la  quantité  du  tartre  et  placent  la  cucurbite  sur  un  four¬ 
neau,  et  emploient  une  chaleur  assez  vive  ,  pour  hâter 
l’évaporation  et  la  combinaison  qui  doit  s’opérer.  Quelques 
uns,  pour  empêcher  qu^eri  se  séchant  ces  boules  ne  se 
gercent,  ou  ne  tombent  en  fragmens  pulvérulens,  con¬ 
seillent  d’y  ajouter  de  la  gomme  arabique  ou  adragant. 

PiDERiT ,  dans  sa  Pharmacia  Rationalis  ,  presci’it  pour 
former  ces  boules,  de  prendre  laa  grammes  d’extrait  des 
mars  (dissolutum  acéteux  de  fer  épaissi,  en  consistance 
d’extrait);  et  6r  grammes  de  tartrate  acidulé  de  potasse 
en  poudre  très-fine  ;  de  mélanger  exactement  ces  deux 
substances,  pour  leur  donner  une  forme  régulière. 

M.  Rezat  ,  prépare  ces  boules  avec  trois  parties  de 
tartre,  et  deux  de  limaille  de  fer,  dont  on  forme  avec  de 
l’eau  une  sorte  de  pâte ,  que  l’on  met  dans  une  marmite 
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3e  fonte,  en  y  ajoutant  assez  d’eau  pour  couvrir  la  pâte,- 
on  évapore  ensuite  sur  le  feu  en  consistance  de  bouillie, 
on  expose  le  mélange, à  l’air,  et  après  quelques  jours,  on 
recouvre  la  masse  d’une  nouvelle  quantité  d’eau ,  on 
évapore  en  consistance  pilulaire.  En  cet  état,  on  pile 
fortement. la  masse  dans  un  mortier  de  fer,  jusqu’à  ce 
qu’en  en  détachant  une  portion,  elle  présente  un  aspect 
Lien  noir  ;  alors  on  la  divise  en  morceaux  ,  que  l’on  roule 
entre  deux  planches  biens  unies. 

M.  Rol,  pharmacien  à  Mirecourt,  prend  cinq  parties  de 
limailles  de  fer  et  huit  de  tartre  rouge,  il  en  fait  avec 
de  l’eau  une  pâte  molle ,  que  l’on  met  dans  une  chaudière , 
sur  un  feu  doux,  pendant  une  heure,  en  remuant  conti¬ 
nuellement  afin  que  la  matière  ne  s’attache  point  au  fond 
du  vase;  il  répète  cette  opération  tous  les  jours,  pendant 
environ  quatre  mois,  ayant  soin  de  ne  jamais  porter  la  cha¬ 
leur  jusqu’à  réhulition,  et  d’ajouter  de  l’eau  à  mesure  qu’elle 
s’évapore;  enfin  lorsque  la  masse  forme  une  pâte  noire, 
tenace,  unie  et  luisante,  on  évapore  jusqu’à  consistance 
épaisse ,  on  y  ajoute  deux  parties  d’infusum  alcoolique 
des  plantes  vulnéraires  (eau  vulnéraire  par  infusion),  et 
on  en  forme  des  houles. 

M.  Rüdraüff,  pharmacien  à  Berne,  prend  deux  parties 
de  tartrate  acidulé  de  potasse  et  une  de  fer,  il  en  fait 
avec  de  l’eau  une  pâte  molle,  qu’il  étend  de  l’épaisseur 
dé  3o  millimètres  (un  pouce),  sur  une  lame  de  fer  ou 
de  fonte,  et  on  expose  ce  mélange  à  l’air  ou  mieux  au 
soleil;  dans  l’espace  de  deux  ou  trois  heures,  la  surface 
de  eette  pâte  devient  entièrement  noire ,  alors  on  la 
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retourne,  puis  on  rhumecte  en  l’aspergeant  avec  un  pinceau 
trempé  clans  l’eau,  afin  d’entretenir  un  cei’tain  degré  d’hu'* 
midité  nécessaire,  pour  que  le  tartrate  acidulé  de  potasse, 
agisse  sur  le  fer. 

Lorsque  cette  masse  pâteuse  est  bien  noire,  tant  au- 
dedans  qu’au  dehors ,  on  la  fait  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  dans  cinq  fois  son  poids  d’eau,  puis  après  vingt- 
quatre  heures  de  repos,  on  tire  la  liqueur  au  clair  par 
inclinaison,  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité 
d’eau  que  l’on  fait  également  bouilUr  et  que  l’on  décante, 
après  un  repos  suffisant,  puis  on  réunit  les  colatures,  et  on 
fait  évaporer  sur  un  feu  doux;  à  mesure  que  la  liqueur 
s’épaissit,  on  l’agite  avec  une  spatule  de  fer,  jusqu’à  ce 
qu’elle  soit  réduite  à  siccité,  et  qu’elle  puisse  se  mettre  en 
poudre  très-fine;  alors  on  prend  cette  poudre  qui  est  une 
tartrate  potassé  de  fer  avec  excès  d’oxyde,  on  l’humecte 
avec  une  petite  ouantité  d’eau,  et  on  en  forme  aussitôt 
des  boules.  Une  partie  de  gomme  arabique  en  poudre 
sur  go  parties  dè  la  masse,  est,  dit  l’auteur,  une  addition 
cpii  est  utile  à  la  formation  des  boules,  et  donne  en  même 
temps  une  superficie  peu  luisante, 

D’après  les  observations  et  expériences  de  M.  Colombot, 
Membre  du  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et 
Oise,  la  meilleure  manière  de  faire  ces  boules,  consiste 
à  mettre  dans  une  chaudière  de  fer,  deux  tiers  de  tartre 
en  poudre ,  et  un  tiers  de  limaille  de  fer  avec  suffisante 
quantité  d’eau;  on  chauffe  par  degrés,  jusqu’à  l’ébullition, 
en  remuant  continuellement,  et  on  continue  la  chaleur 
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et  l’agitation;  en  y  ajoutant  de  l’eau,  s’il  est  nécessaire, 
jusqu’à  ce  que  la  masse  ait  acquis  une  consistance  épaisse, 
tenace,  poisseuse,  qu’elle  puisse  s’agglutiner  et  se  rouler 
sous  les  doigts  ;  alors  on  y  ajoute  de  la  limaille  de  fer  très- 
V  fine ,  on  la  mêle  exactement ,  et  on  partage  aussitôt  la 

masse  en  portions  plus  ou  moins  volumineuses  que  l’on 
l'Oule  et  que  l’on  pose  sur  des  planches,  afin  qu’elles 
perdent  l’humidité  superflue;  en  se  séchant,  leur  surface 
se  couvre  d’une  sorte  d’enduit  lisse  et  luisant;  cependant 
avant  de  les  serrer ,  il  convient  encore  de  les  rouler 
dans  la  main,  que  l’on  a  eu  soin  de  légèrement  huiler. 

Quelques-uns  ont  encore  ajouté  à  cette  combinaison 
ferrugineuse  diverses  substances  résineuses  ou  balsamiques , 
et  en  ont  fait  une  prépai’ation  particulière,  que  Ton  dis¬ 
tingue  sous  le  nom  de  Boules  martiales  de  Molsheini  ; 
ainsi  M.  Rezat,  à  la  tuasse  de  sa  composition  ferrugineuse 
ajoute  une  partie  de  beinjoin  en  poudre  ,  et  autant  de 
belle  thérébentine,  qu’il  chauffe  avec  de  Teau  et  pétrit' 
fortement  avec  le  tartrate  potassé  de  fer. 

M.  Rol  prépare  les  siennes  en  ajoutant  sur  looo  gram. 
de  la  pâte  ferrugineuse,  ga  gram.  de  mastic,  autant  d’oli- 
bau,  et  3o  gram.  de  myrrhe  en  poudre,  dont  il  fait  un 
mélange  exact,  et  dont  il  forme  des  boules,  dans  un' 
m  iule  de  métal  huilé. 

Quelque  soit  d’ailleurs  le  procédé  que  l’on  adopte  pour 
la  confection  de  ces  boules,  il  faut  apporter  la  pins  grande 
attention  à  n’employer  qu’un  fer  pur,  et  dont  la  limaille 
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ne  soit  point  mélange'e  de  parcelles  de  cuivre  ou  d’autres 
métaux,  qui,  en  s’oxydant,  pourraient  acquérir  des  pro¬ 
priétés  délétères. 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Jean-Baptiste  Millot  ,  natif  de  Sennezé  ^  Département  de 
Saône  et  Loire ,  domicilié  à-  Nancy  ,  Département  de  la 
Meurthe. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

*  PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  R  O  U  E  N, 

Chez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  g. 


Octobre  1812. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Ch  AUSSI  ER,.  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Faris , 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin  en  chef  de  P  Hospice  de 
la  Maternité  et  de  VEcole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du 
Jury. 

M.  G  O  s  s  E  A  ü  M  E  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Membre  de  P  Académie  des 
Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts  ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  V Hospice 
d’ Humanité  ,  Membre  associé  de  l’Institut  ^  à  Rouen. 

M.  ReMY-T^  ILLE  FESS  E  ,  | 

M.  Lecha’ndeh  ER,  .  I 

I  Pharmaciens , 

\  .  /  M.  Due  UC ,  Membre  de  l’Académie  dès  Sciences,  Belles-Î  ^  Rouen. 

''.Lettres  et  Arts  de  Rouen,  et  de  plusieurs  SociétésX. 
savantes  ,  | 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  P  Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  s 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  les  préparations-  tpii  lui  ont  été 
désignées  ,  le  Récipiendaire  exposera  les  différentes  espèces  de  bulbes 
qui  sont  employées  en,  pharmacie  comme  substances  médicamenteuses. 
Il  fera  connaître  la  nature  ,  les  propriétés  pharmaceutiques  ;  i°  de 
l’ail ,  allium  sativum  ;  2“  dé  l’oignon  ,  allium  cepa  ;  S"  du  colchique 
ou  tue-chien,  colçhiçum  autumnale;  4°  du  lys  blanc  ,  lilium  candiduai} 
5°  de  la  scille  ,  scilla  maritima. 

^ 

SIROP  D’ÉCORCE  D'ORANGES. 


Ecorce  jaune  d’oranges  fraîches .  i84  grammes. 

Eau  chaude  à  soixante  degre's . . . . 980 


On  met  les  zestes  ou  e'corçe  jaune  d’oranges  dans  une  eucurhite  de 
verre  avec  la  quantité  d’eau  prescrite  ;  on  laisse  infuser  pendant 
douze  heures  à  une  douce  chaleur  ;  on  coule  avec  expression  }  on 
filtre  la  colature ,  puis  on  y  ajoute  le  double  de  son  poids  de  sucre 
blanc  que  l’on  fait  fondçe  daps  un  ballon  bouché,  à  la  chaleur  dn 
bain-rnarie  ,  en  l’agitant  de  temps  en  temps  :  enfin ,  lorsque  la  so- 
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luiion  sirnpeuse  est  faite  et  presque  refroidie,  on  l’aromatise  en  y 
ajoutant  de  l’oleo-saccharum  d’oranges. 


ALCOOLAT  D’ABSYNTHE  COMPOSÉ, 
Ou  liqueur  d’absjrnthe^ 


Absynihe  fraîche  et  non  monte'e  . . .  49° 

Bayes  de  ge'niévre .  122 

Graine  d’ange'lique . 61 

Canelle  de  Ceylan  . .  3o 

Alcool  à  24  degre's .  5, 600 


On  procède,  selon  l’art ,  à  la  distillation  pour  obtenir  la  moitié  de 
l’alcool  ;  puis  ,  pour  en  former  une  liqueur  agre'able ,  on  prend  e'gale 
quantité'  en  poids  de  cet  alcoolat  d’absyntlie  ,  de  suore  et  d’eau 
pure  ;  on  fait  la  solution  du  sucre  à  froid  dans  l’eau  ,  puis  on  y 
ajoute  l’alcoolat  d’absynthe ,  et  on  filtre. 


SAVON  ANIMAL  AROMATIQUE  ET  AMMONIACÉ. 

Cette  préparation ,  si  vante'e  et  généralement  connue  sous  la  déno¬ 
mination  ridicule  de  Baume  Opodeldoch ,  imaginée  par  Paracelse  ,  est, 
comme  l’indique  le  titre  ,  une  sorte  de  savon  animal  que  l’on  rend 
ammoniacal  par  l’addition  d’une  certaine  quantité  d’ammoniaque  , 
et  que  l’on  aromatise  en  y  me'langeant  quelques  huiles  volatiles  ,  odo¬ 
rantes  ;  mai’s  ,  pour  obtenir  un  mélange  intime  ,  parfaitement  blanc  , 
qui  ait  le  'degré  de  mollesse  ,  de  fusibilité  ,  et  toutes  les  qualités 
que  l’on  y  recherche  ,  on  a  recommandé  les  attentions  suivantes  : 

1“  On  prend  des  os  frais  ,  on  les  concasse  ,  on  les  fait  bouillir  dans 
suffisante  quantité  d’eau  ,  jusqu’à  ce  qu’il  paraisse  à  la  surface  une 
sorte  de  couche  onctueuse  de  la  nature  de  la  graisse  :  alors  on  passe 
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le  decoctiim  au  travers  d’un  tamis  ;  on  le  met  dans  du  vase  de  terre  : 
par'  le  refroidissement  la  ge'latine  des  os  se  pre'cipiie  ,  se  condense  , 
et  la  graisse  qui  s’en  est  se'paree  se  concrète  à  la  surface  ;  alors  on 
recueille  cette  graisse  ;  on  la  fait  fondre  à  une  douce  chaleur  ;  on  la 
filtre  et  on  la  conserve  pour  l’usage  ulte'rieur. 


2®  On  prend  Potasse  du  commerce .  5oo  grammes > 

Chaux  vive .  looo 

Eau  de  rivière .  S.  Q. 


.  Ou  fait  une  forte  lessive  ;  on  filtre  ;  on  rapproche  la  liqueur  jusqu’'à 
ce  qu’un  flacon  capable  de  contenir  95  grammes  d’eau  ,  puisse  con¬ 
tenir  122  grammes  de  cette  liqueur. 

5”  Ces  deux  objets  e'tant  ainsi  prépares  ,  on  prend  : 


Graisse  obtenue  des  os .  49°  grammes. 

Potasse  caustique. .  275 


On  faille  me'lange  peu-à-peu  sur  un  feu  doux  ,  jusqu’à  cc  que  le 
savon  soit  bien  forme',  et  que  ,  refroidi  ,  il  puisse  se  dissoudre  en 
entier  dans  l’eau  :  alors  on  dissout  dans  3ooo  grammes  d’eau  pure  et 
bouillante  i85  grammes  de  muriate  de  soude  ;  on  filtre  et  on  y  fait 
fondre  le  savon ,  et  lorsqu’il  est  froid  ,  on  le  coupe  en  morceaux  carre's- 
que  l’on  laisse  expose's  à  l’air  pour  le  priver  d’humidite'. 


4°  On  prend  Alcool  rectifie' . . .  567  grammes. 

Eau  distille'e .  6i  . 

Savon  pre'paré .  61 

Camphre  purifie' . .  2,5. 


On  met  ces  substances  dans  un  matras  que  l’on  recouvre  d’iine  vessie 
à  laquelle  on  fait  quelques  piqûres  avec  une  e'pingle  pour  donner 
issue  à  l’air  ,  et,  on  fait  fondre  le  me'lange  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  ;  on  le  filtre  pendant  qu’il  est  chaud  ;  on  le  laisse  refroidir  un 
peu,  et  on  y  ajoute  ;  ■  • 


ro  grammes» 
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Huile  volatile  de  romarin». 

— — — — - de  thym .  3 

Ammoniaque  liquide...... . .  S 


Et  lorsque  ces  subsiauces  sont  Lien  me'lange'es  ,  on  coule  la  prépa¬ 
ration  dans  des  flacons  à  large  ouverture. 


HUILE  VOLATILE  DE  TÉRÉBENTHINE  RECTIFIÉE, 
Spiriius  Tereùenthince  ,  oleum  tereh.  rectificalum.  (  Phar.  Lond.  1809). 


Huile  (  vulg.  essence)  de  te'rëbenthine . . .  1000  grammes. 

Eau  de  rivière . .  4°oo 


Distiller  selon  l'art  dans  une  cornue  de  verre  ,  en  se  bornant  à 
retirer  800  grammes  d’une  huile  volatile  incolore  et  diaphane  qu’il 
faut  conserver  dans  des  flacons  remplis  ,  bien  bouches  et  à  l’abri 
de  la  lumière. 


EMPLATRE  DE  CAOUTCHOUC  de  Swediaub. 
Emplâtre  agglutinatif  de  gomme  élastique. 


Caoutclioue  divise  en  petites  lanières . .  laS  grammes. 

Huile  volatile  de  térébenthine  rectifiée .  800 

Huile  d’olives  1 

Cire  Manche  (  'l'  . 


On  met  dans  un  ballon  le  caoutchouc  avec  l’huile  volatile  de 
térébenthine  qui  doit  être  nouvellement  rectifiée.  On  place  le  ballon 
sur  un  bain  de  sable  que  l’on  entretient  à  une  douce  chaleur  pen¬ 
dant  plusieurs  jours  en  agitant  de  temps  en  temps.  Lorsque  la  solu¬ 
tion  du  caoutchouc  est  faite  ,  on  y  ajoute  la  cire  ,  l’huile  ,  et  on  fait 
|30uillir  légèrement  jusqu’à  ce  que  toute  l’huile:  volatile  soit  évaporée  ; 
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et  ,  lorsque  lâ  niasse  est  refroidie  ,  oû  la  conservé  dans  un  J»6l  de 
faïence. 

N.  B.  En  faisant  cette  pre'paralion  il  faut  apporter  la  plus  grande 
attention  pendant  tévapbiratioti  de  Phuile  de  té'rébènthine. 


PILULES  MARTIALES  DE  SYDENHAM. 


Limaille  de  fer  porphyrise'e . . 65  grammes. 

Extrait  mol  d’abs/nthe . . .  S.  Q. 


Pour  former  une  masse  pilullarre  à  laquelle  il  convient  par  fois  d’a¬ 
jouter  ,  suivant  la  prescription  du  me'décin  ,  4  grammes  de  canelle  y 
et  quelquefois  a  grammes  d’aloès. 


TARTRATE  AMMONIACAL  DE  POTASSE. 

Cremortartari  volatilis  ,  tartarus  solubilîs.  Tromsdorff. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  tartrate  acidulé  de  potasse 
porpliyrisée  ;  on  verse  dessus  de  l’ammoniaque  liquide  un  peu  au- 
delà  d’une  saturation  parfaite ,  et  après  quelques  heures  de  repos  , 
on  filtre  et  on  fait  évaporer  à  un  feu  très-doux  j  on  obtient  ainsi  un 
trisule  qui  n’est  pas  déliquescent  à  l’air  ,  et  se  dissout  facilement  dans 
l’eau  ,  mais  se  décompose  à  la  longue  et  redevient  tartrate  acidulé 
de  potasse. 


ACIDE  ACÉTIQUE  par  DÉCOMPOSITION  de  L’ACÉTATE  DE  PLOMB. 
Suivant  le  procédé  de  RvbrAvff.  (  Bulletin  de  pharm.  1812.) 


Acétate  de  plomb  sec . . . .  1000  grammes. 

Acide  sulfurique . . .  455 

Oxyde  noir  de  manganèse  en  poudre .  4° 
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Après  avoir  mélange  l’acétate  de  plomb  avec  l’oxyde  de  manganèse, 
on  les  met  dans  une  cornue  de  verre  ;  on  verse  dessus  l’acide  sul¬ 
furique  ,  et  on  laisse  ce  mélange  en  repos  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
on  procède  .ensuite  ,  selon  l’art  ,  à  la  distillation  ,  et  on  obtient  ainsi 
vingt-huit  parties  d’acide  acétique  concentré  qu’il  convient  de  rectifier 
en  le  distillant  une  seconde  fois  sur  une  partie  d’oxyde  noir  de 
manganèse. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurj 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  par  Pierre -Fjijx 
FQUBERT,  natjf  de  Mortein  ,  Département  de  la  Manche,  domicilié 
à  Majenne- 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

SIROP  DE  RAIFORT  COMPOSÉ, 

Communément  antis corhuti que • 

Ce  sirop  ,  essemiellement  composé  avec  le  raifort  et  quelques  autres 
plantes  de  même  nature ,  peut  se  préparer  soit  par  la  distillation  des 
plantes ,  comme  le  prescrit  le  Codex  de  Paris ,  soit  par  l’expression  de 
leur  suc,  comme  l’indique  Forestus  qui  le  désignait  sous  le  nom  de 
Sirupus  scelotyr.bicus  ;  mais  ,  pour  déterminer  d’une  manière  positive 
le  procédé  le  plus  avantageux  ,  le  Récipiendaire  préparera  compara¬ 
tivement  ce  sirop  par  l’un  et  l’autre  procédé. 

1°  Par  distillation  des  plantes» 

Racines  fraîches  de  raifort  sauvage. 

Feuilles  fraîches  de  coclilearia . I 

Feuilles  fraîches  de  cresson . >  de  chaque  5oo  grammes» 

— ______ - -  hccahunga . | 

Oranges  amères  ou  bigarades . -J 

Canelle  de  Ceylan  . . 

Vin  blanc  généreux . .  2ooo 

Sucre  blanc... . . .  S.  Q. 

On  met  dans  une  cucnrbite  d’étain  le  vin  blanc  ,  les  bigarades 
coupées  en  tranches  ,  et  on  y  ajoute  successivement  les  racines  de 

A  a 
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raifort  coupees  en  tranches  ,  puis  les  plantes  monde'es  et  le'gèrement 
contuse'es  ;  enGn  la  canelle  :  on  adapte  aussitôt  à  la  cucurbite  son 
chapiteau  ,  et  on  procède  ,  selon  l’art ,  à  la  distillation,  en  se  bornant  à 
retirer  700  grammes  d’un  liquide  alcoolique  ,  d’une  odeur  pène'trante  , 
d’une  couleur  lactescente  ,  dans  lequel  on  ajoute  suffisante  quantité 
de  sucre  pour  en  faire  un  sirop  à  la  simple  chaleur  du  bain-marie. 

D’autre  part  ,  on  prend  ce  qui  reste  dans  l’alambic  ;  on  l’exprime 
fortement  ;  on  décante  ,  on  filtre  ,  et  avec  suffisante  quantité  de  sucre  on 
on  forme  un  second  sirop  ;  et  lorsque  ces  deux  sirops  sont  à  demi- 
refroidis  on  les  mélange  et  on  conserve  pour  l’usage. 

Nota.  U  serait  à  désirer  que  l’on  fit  la  distillation  des  plantes  dans 
un  alambic  ou  une  cornue  de  verre. 

2°  Par  expression  du  suc  des  plantes. 

On  prend  parties  égales  de  racines  fraîches  de  raifort ,  de  cochlea- 
ria  ,  de  cresson  ,  de  becabunga ,  et  ,  après  les  avoir  nétoyées  sans 
les  laver ,  on  les  incise  ,  on  les  pile  promptement  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  et  on  soumet  ce  mélange  à  la  presse  pour  en  tirer  le  suc. 


Alors  011  prend  : 

Suc  exprimé  des  plantes . : .  i5oo  grammes. 

Suc  d’oranges  amères .  5oo 

Canelle  de  Ceylan  concassée .  4 

Ecorce  d’oranges  amères  récentes .  5o 


On  met  toutes  ces  substances  dans  un  matras  que  l’on  bouche 
exactement,  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de  l’atmosphère 
pendant  douze  heures  ,  en  l’agitant  de  temps  en  temps  ;  et ,  lorsque 
le  suc  est  éclairci ,  qu’il  a  acquis  une  couleur  ambrée  ,  une  odeur 
pénétrante,  on  le  filtre  promptement  à  travers  un  papier  gris  ,  en 
ayant  soin  de  couvrir  le  filtre. 

Enfin  ,  on  met  ce  suc  dépuré  dans  un  matras  avec  suffisante 
quantité  de  sucre  concassé  ;  et ,  après  avoir  bouché  le  vaisseau  ,  on 
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le  place  au  Lain-marie  pour  faire  fondre  le  sucre;  et,  lorsqu’il  est' 
dissous  et  le  sirop  refroidi ,  on  y  ajoute  et  on  y  mêle  exactement 
52  grammes  d’ alcoolat  ou  esprit  de  cochlearia. 


ALCOOLAT  ET  EXTRAIT  DE  MERISIER. 

(  Prunus  padus  h.  ) 

.  On  met  dans  la  cucurLite  d’un  alamliic  une  quantité  détermine'a 
d’ecorce  fraîche  de  merisier  ;  on  y  verse  de  l’alcool  ordinaire  à  20 
degre's  ,  en  assez  grande  quantité  pour  couvrir  l’écorce  ,  et  après 
quelques  heures  d’infusion  on  procède  à  la  distillation  ,  eu  se  bornant 
à  retirer  à-peu-près  la  moitié  de  l’alcool  que  l’on  a  employé. 

Lorsque  la  distillation  est  faite,  on  passe  avec  expression  ce  qui 
reste  dans  la  cucurbite  ;  on  met  cette  colature  ,  ainsi  que  le  pre¬ 
mier  produit  de  la  distillation,  sur  une  nouvelle  quantité  d’écoTce 
de  merisier ,  et  on  procède  à  une  nouvelle  distillation ,  et  on  obtient 
ainsi  un  alcool  chargé  de  la  partie  aromatique  et  huileuse  du  méri- 
sier  ,  dont  l’odeur  vive  et  pénétrante  approche  beaucoup  de  celle 
du  laurier-amandier’,  et-  qui  en  a  toutes  les  propriétés  à  un^  haut 
degré. 

Pour  obtenir  l’extrait  de  mérisier  ,  on  prendra  ce  qui  reste  dans 
la  cucurbite;  on  exprime  ,  on  filtre  la  colature,  et  on  procède  selon 
l’art  à  l’évaporation  jusqu’à  consistance  convenable  ,  et  on  obtient 
ainsi  un  extrait  brunâtre  ,  lisse  et  très-amer. 


OXYDE  SULFATÉ  DE  MERCUEE  au  Maximum, 
Suivant  le  procédé  de  Moretti  , 

Ou  Sulfate  acide  de  Mercure, 


Acide  sulfurique  concentré  (  à  66“  ) .  184  grammes. 

Mercure  purifié.. . . .  i53 
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Oh  met  ces  4eux  swBstances  dans  une  cornue  de  verre  q;ue  l’on 
place  sur  un  bain  de  sable  ;  un  y  adapte  un  re'cipient ,  et  on  procède 
à  la  distillation  en  continuant  et  augmentant  le  feu  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  dégage  plus  de  vapeurs;  il  estméme  nécessaire  ,  pour  les  opé¬ 
rations  subséquentes  ,  que ,  sur  la  fin  de  l’opération,,  le  feu  soit  un  peu 
fort  ,  afin  que  tout  le  sulfate  mercuriel  passe  au  maximum  d’oxydation  ; 
il  reste  ainsi  dans  la  cornue  une  masse  compacte  blanche  ,  pulvéru¬ 
lente  ,  que  l’on  détache  et  que  l’on  conserve  pour  l’usage. 

iV.  £.  Pour  faire  cette  opération  avec  plus  d’économie  et  tirer  parti 
de  l’acide  sulfureux  qui  se  dégage  ,  il  faut  adapter  à  l’appareil  un 
ttube  de  verre  recourbé ,  et  une  série  de  flacons  qui  se  communiquent. 


i  de  chaque  1 5o  grammes. 


OXYDE  SULFATÉ  DE  MERCURE  au  Minimum  , 

Ou  Sulfate  de  Mercure  au  minimum. 

Oxyde  de  sulfate  de  mercure  au  maximum.") 

Mercure  purifié. . . . . . . .  •/ 

On  triture  ces  deux  substances  dans  un  mortier  de  yerre  ou  de 
pierre  dure  comme  l’agathe  ,  jusqu’à  ce  que  la  combinaison  soit  faite  , 
ce  qui ,  dit  l’auteur  ,  a  lieu  dans  l’espace  de  quelques  minutes,  quand 
la  première  opération  a  été  faite  à  un  degré  de  feu  suffisant ,  et  on 
obtient  par  cette  opération  une  masse  grisâtre  qui  sert  à  l’opération 
subséquente. 


OXYDE  DE  MERCURE  Minimum. 


On  prend  la  masse  grisâtre  qui  résulte  de  l’opération  précédente  ; 
en  la  fait  bouillir  dans  suffisante  quantité  de  lessive  caustique  ou  de 
potasse  pure  dissoute  dans  de  l’eau  ;  puis  on  jette  le  tout  sur  un  filtre  ; 
si  l’oxyde  contient  encore  un  peu  d’acide  sulfurique  combiné  ,  on 
doit  le  faire  bouillir  de  nouveau  avec  la  potasse  ,  jusqu’à  ce  qu’en 
prenant  une  petite  portion  de  cet  oxyde  et  en  le  faisant  bouillir  avec 
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ï’acide  acétique  ,  il  sc  dissolve  complètement  dans  cet  acide  ;  alorà 
on  lave  la  poudre  restant  avec  de  l’eau  pure  ;  on  la  fait  sécher  et  on 
la  conserve  pour  l’usage  dans  un  flacon  qu’il  faut  meure  à  l’aLri  de 
la  lumière; 


DECGCTÜM  DE  MURIATE  DE  MERCURE. 


Muriate  de  mercure  (mercure  doux) .  5/4degramme. 

Eau  distillée  ou  de  rivière . . .  240  grammes. 


On  prend  trois-quarts  de  gramme  de  muriate  de  mercure  très- 
put  et  porphyrisé  ;  on  le  délaye  dans  la  quantité  d’eau  prescrite  ;  on 
le  met  dans  un  ballon  de  verre ,  et  on  fait  bouillir  pendant  cinq  à 
six  minutes;  on  filtre  ensuite  ,  et  l’eau  ,  quoique  limpide  et  incolore, 
a  une  saveur  métallique  et  produit  des  effets  souvent  plus  marqués 
que  ceux  que  l’on  pourrait  obtenir  d’une  dose  double  de  la  même 
substance  prise  en  bols. 

Lorsque  cette  prép^rsition  est  destinée  pour  les  enfants ,  il  convient 
d’y  ajouter  du  sucre  ou  un  sirop  approprié. 

Le  Récipiendaire  déterminera  ,  par  diflerentes  expériences  qu’il 
répétera  sous  les  yeux  du  Jury  médical  ,  quelle  est  ,  dans  cette 
préparation ,  la  quantité  de  muriate  de  mercure  que  l’eau  tient  en 
solution. 


ONGUENT  SAVONEÜX  ,  AROMATIQUE  ET  AMMONIAÇE. 
Savon  blanc  râpé . . . ^ 

Cire  jaune . Me  cliaque  4e  grammes.; 

Térébenthine . j 

Huile  volatile  de  thym . 1 

. ,  .  — —  fle  marjolaine . 1,  , 

>de  chaque  20  grammes, 
de  menthe . ( 

— — — — —  d’anis . . . J 

Ammoniaque  succinée . .  2^  grammes.- 
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Pour  faire,  selon  l’art,  un  onguent  que  l'on  conservera  dans  un 
pot  bien  bouche'. 

SAVON  DE  CACAO, 

Huile  ce'racee  de  cacao  (beurre  de  cacao) . . . .  i5o  grammes. 

Soluium  de  soude  caustique  (  lessive  des  savonniers) .  6o 

Après  avoir  liquéfie'  sur  un  feu  très^dous  l’huile  céracée  de  cacao  , 
on  la  verse  dans  un  mortier  de  marbre  ou  une  terrine  vernissée  que  l’on 
a  échaufl'ée  eu  y  tenant  pendant  quèlque-temps  de  l’eau  bouillante  ; 
puis  on  y  ajoute  peu-à-peu  et  en  agitant  continuellement  avec  un 
pilonj^de  bois  ou  un  bistortier  ,  le  solutum  de  soude  caustique  ,  ce  que 
l’on  continue  jusqu’à  ce  que  le  mélangé  ait  acquis  de  la  ténacité  et 
une  consistance  homogène  ;  alors  on  l’étend  dans  un  moule  où  il 
achève  de  se  cdncreter  et  devient  solide. 

PILULES  D  ASA-FOETIDA  COMPOSÉES. 


Pilulce.  anti  hystoricæ.  Pibsrit. 

Asa-fœtida  î  , 

/  de  chaque, . .  o  grammes, 

Castoreum  ^ 

Acide  succinique  concret. . . . . .  2 

Huile  animale  pyrogènée .  20  gouttes. 

Infusum  alcoolique  de  myrrhe. . . .  S.  Q. 


Pour  former  ,  selon  l’art ,  une  masse  que  l’on  divisera  en  pilulés 
du  poids  de  25  centigrammes  ,  et  à  laquelle  on  ajoute  quelquefois , 
suivant  la  prescription  du  médecin  ,  une  certaine  quantité  d’extrait 
d’opium. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurj- 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure ,  par  JejIii-BjStiists- 
Lovis  HOLLEY ,  natif  de  Lillebonne ,  département  delà  Seine-Inférieure  ^ 
demeurant  au  Havre ,  même  département. 


PROGRAMME  ) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 

Chez  P.  PERI  AUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  50  ,  et  rue  Herbière  ,  n®  9- 


Octobre  1812. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


>1.  Cvek'OSsxz'S. ,  Trofesseur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Commissaire^ Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets.  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et:  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique ,  Présrdent  du 
jQry, 

M.  G  O  s  s  E  A  ü  M  E  ,  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  l’Académie  des 
Sçiences  ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  h.  Rouen.  ^ 

M.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
.  d’ Humanité  ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remt-Taieee fesse, 

-M-Lechandeeier, 

Pharmaciens, 

M.  Dus  UC,  Membre.de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-  à  Rouen. 

;  .  Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés 
savantes  , 

M.  Robert,'  Pharmacien  en  chef  de  V  Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  5 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-IWFÉRIEURE. 


Avant  de  -présenter  an  Jury  médical  les  préparations  ijui  lui  ont  été 
désignées  ,  le  Récipiendaire  traitera  des  differents  animaux  pui  sant 
employés  en  pharmacie  comme  substa-nces  médic  amené  eus  es  ,  et  il  fera 
connaître  spécialement  la  nature ,  l’usage  et  les  propriétés  pharmaceu¬ 
tiques  des  espèces  suivantes  :  i>°  la  cantharide  ,  cantharis  ,  meloe  vesi- 
catorius  ,  Lylta  ,  insecte  coléoptère  très-emplcyé  à  cause  de  sa  pro¬ 
priété  vesicante  ,  et  qui  ,  suivant  quelques  écrivains  ,  pourrait  être 
remplacé  par  les  mylabres  ,  les  buprestes  et  autres  coléoptères  ;  2°  la 
chryside  bleue  et  rouge  ,  elirysitis  ignita  ,  dont  l’infusum  alcoolique  em¬ 
ployé  en  frictions  ,  produit  la  rubéfaction  de  la  peau  ;  5°  le  cloporte , 
îmill«pes,  oniscTis  asellus  ,  insecte  aptère  et  vivipare  ;  4°  chermès 
ou  kermès  ,  graine  d’écarlate  ,  .-coccus  ilicis  ,  insecte  de  l’ordre  des 
hémiptères  ;  '  5°  la  cochenille  du  Mexique  ,  coccus  eacti  ,  insecte  hé- 
miptère  dont  on  distingue  deux  variétés  sous  les  noms  de  Mesteque  et 
Silvestre  ;  6°  la  cochenille  de  Pologne ,  coccus  Polonicus  ;  7°  la  cocci¬ 
nelle  ponctuée  ,  le  curculion  ,  curculio  odoutalgicus  ,  regardés  comme 
propres  à  appaiser  les  douleurs  de  dents  ;  8°  la  Jburmi  rouge  ,  formica 
rufa  ;  9®  le  melôe  proscarabée  et  le  melâe  de  mai  ,  melôe  proscarabeus 
«t  maialis  ;  loo  Vanolis ,  anolis  Limaeulatus  ;  11°  d’escargot  ou  coli¬ 
maçon  ^  hélix  pomatia  ;  12.°  la  limace  ,  limax  ruhra  et  cinerea  ;  i3°  /e 
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lomlric  ail  ver  de  terre  ,  loniLricus  terrestris  ;  i4°  la.  grenouille  , 
rana  escutenta  ;  iS”  le  scorpion  ,  scorpio  europaeus  i6°  la  sangsue  , 
liirudo  medicinalis ,  ofdcinalis  ;  17“  Za  tortue  ,  testudo  lutaria  ;  18°  Za 
vipère  ,  reptile  regardé  comme  vivipare ,  dont  la  morsure  est  venimeuse , 
et  dont  on  distingue  plusieurs  espèces  ou  variétés  ^ui  sont  emploj-ées 
èn  pharmacie ,  et  désignées  sous  les  noms  <Ze  Coluber  berus.  G.  vî- 
pera.  G.  aspis. 


SIROP  D>  E  T  H  E  R. 


Eau  distillée .  5oo  grammes. 

Sucre  blanc  et  très-beau. . .  600 

Alcool  à  36  degrés .  184 

Ether  sulfurique  rectifié .  92 

On  prend  un  flacon  à  goulot  renversé  qui  porte  près'  de  sa  base 
un  robinet  ou  une  tubulure  transversale  ;  on  ferme  le  robinet  »  ou 
l’on  bouche  la  tubulure  avec  un  liège  ;  puis  on  introduit  successive¬ 
ment  dans  le  flacon ,  le  sucre  concassé  ;  2°  l’eau  ;  3“  l’alcool  et 
l’éther  que  l’on  a  préalablement  mélangés  ;  on  bouche  aussitôt  le 
flacon  ;  on  l’agite  pendant  quelques  minutes  ,  et  on  le  laisse  en  repos 
dans  un  endroit  frais  qui  n’excède  pas  iS  degrés  de  température. 
Peu-à-peu  le  sucre  se  fond  ,  l’éther  s’y  unit  successivement  ,  et 
l’on  obtient  ainsi  un  sirop  diaphane,  j  incolore ,  d’une  bonne  consis¬ 
tance  ,  qui  occupe  la  partie  inférieure  du  flacon ,  et  que  l’on  retire  , 
suivant  le  besoin,  en  ouvrant  la  tubulure  inférieure  en  même-temps 
que  l’on  soulève  un  peu  le  bouchon  du  goulot. 

PÜRIFIGATION  DU  MIEL, 

Suivant  le  procédé  de  M.  Gilbert.  {Bulletin  de  pharm,  1812.  ) 

Le  miel  tel  qu’on  l’extrait  de  la  ruche  et  qu’on  le  trouve  dans 
le  commerce  est  essentiellement  composé  de  deux  substances  très- 
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differentes  par  leur  nature  ,  leurs  proprie'ie's.  L’une  est  sucre'e  ,  si- 
rupiforme  et  en  fait  la  plus  grande  partie.  L’autre  est  Wanclie ,  fari- 
nifarme,  granuleuse,  irritante  ,  purgatire  ,  d’une  saveur  très-peu  su¬ 
cre'e.  Pour  se'parer  ces  deux  parties  on  prend  une  quantité  quel¬ 
conque  de  miel  d’üne  consistance  solide;  on  l’agite  ,  on  le  délaye 
dans  le  quart  de  son  poids  d’eau  froide  ;  puis  on  le  jette  sur  un 
filtre  ;  la  portion  douce  sucrée  passe  k  travers  le  filtre  et  a  l’appa¬ 
rence  sirupeuse.  La  seconde  reste  sur  le  filtre  ,  et  a  ,  suivant  l’expres¬ 
sion  de  l’auteur ,  l'apparence  d’une  pâte  nouvellement  faite.  Si  on  la 
lave  avec  de  l’alcool ,  elle  perd  une  partie  colorante  ,  jaunâtre  ,  de¬ 
vient  sèche  et  farineuse  ;  elle  se  fond  entièrement  par  la  chaleur  ; 
elle  est  aussi  dissoluhie  par  la  chaleur  dans  l’alcool  ,  le  sirop  ;  enfin  , 
elle  est  soluble  dans  quatre  parties  d’eau  froide  ,  et  forme  à-peu-près 
le  quinzième  du  poids  du  miel  employé. 

I  II  I 

PATE  OU  MUCILAGE  DE  LIN  SUCRÉ. 

On  prend  600  grammes  de  graine  de  lin  ,  200  grammes  de  réglisse 
ratîssée  et  concassée  ;  on  verse  dessus  suffisante  quantité  d’eau  bouil¬ 
lante  que  l’on  laisse  infuser  pendant  quelques  heures  ,  et  on  passe 
à  travers  un  tamis  ;  puis  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité 
d’eau  bouillante  que  l’on  laisse  également  infuser  ;  ce  que  l’on  réitère 
jusqu’à  ce  que  la  graine  cesse  de  fournir  du  mucilage  ;  alors  on  réunit 
les  colatures  ;  on  les  fait  évaporer  lentement  sur  le  feu  ,  en  remuant 
très-souvent  et  en  y  ajoutant  peu-à-peu  100  grammes  de  sucre  blanc 
et  en  pondre  très-fine  ;  lorsque  le  mélange  devient  épais  et  filant  , 
on  l’agite  fortement  en  y  ajoutant  deux  blancs  d’œuf  battus  avec  un 
peu  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ;  et  lorsque  le  mélange  est  exact  ,  on 
•  coule  la  masse  ,  soit  dans  un  moule  légèrement  huilé  ,  soit  sur  une 
table  frottée  avec  un  peu  d’amidon,  et  on  le  conserve  comme  les 
pâtes  de  guimauve  et  de  jujubes. 
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EAU  DISTILLÉE,  HUILE  VOLATILE  ET  EXTRAIT  UE  LA  GRANDE 
ABSYNTHE. 

Artemîsia  absj'nthium» 

On  met  dans  la  cucurbiie  d’un  alambic  les  feuilles  fraîclies  et  les 
sommités  fleuries  de  la  grande  absyntbe  <jue  l’on  a  hachées  ,  incisées, 
contusées  ;  on  verse  dessus  une  suffisante  quantité  d’eau  bouillante  , 
et  on  procède  sur-le-champ  à  la  distillation  avec  l’attention  de  porter 
promptement  la  liqueur  à  l’ébullition  ;  l’huile  volatile  passe  avec  l’eau  , 
et  on  la  sépare  aisément  par.  le  repos  et  la  flltration. 

Lorsqu’on  a  obtenu  une  certaine  quantité  d’eau  ,  on  arrête  la  dis¬ 
tillation  on  passe  avec  expression  ce  qui  reste  dans  l’alambic  ;  on 
filtre  la  colature  ,  et  on  procède,  selon  l’art  ,  à  l’évaporation  jusqu’à 
consistance  d’électuaire  mol  ,  propre  h  faire  des  pilules. 

Le  récipiendaire  aura  soin  de  tenir  note  exacte  de  la  quantité  d’ab- 
synthe  qu’il  aura  employée ,  ainsi  que  de  la  quantité  d’huile  volatile 
et  d’extrait  qu’il  aura  obtenu. 

HUILE  SÉBACÉ  E  DE  MUSCADES. 

Huile  épaisse  de  muscades  ;  corpus  pro  balsamo. 

On  prend  5oo  g-rammes  de  bonnes  muscades  ;  on  les  pile  dans  un  mor¬ 
tier  de  fer  un  peu  chauffé  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  réduites  en  pâte  : 
alors  on  les  enferme  dans  un  sac  de  toile  forte  ,  et  on  les  soumet 
aussitôt  à  la  presse  entre  deux  plaques  de  fer  un  peu  chauffées  ; 
on  obtient  ainsi  par  l’expression  une  huile  fixe  ,  odorante  ,  qui  se 
fige  en  se  refroidissant ,  prend  une  consistance  qui  approche  de  celle 
du  suif  ;  on  la  ramasse  ;  on  la  fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  pour  la  réduire  en  une  seule  masse  que  l’on  conserve  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Lemery  recommandait  de  piler  les  muscades  et  de  les  exposer  en- 
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suite  à  la  vapeur  de  l’eau  Louiflanté  pour  en  e'cliauffer  la  masse  et' 
donner  plus  de  fluidité  à  l’huile;  mais  ce  procédé  est  plus  com¬ 
plexe  et  paraît  d’ailleurs  avoir  rinconvénieiit  de  dissiper  une  partie 
de  l’huile  volatile  odorante ,  qui  ,  pendant  l’expression  ,  est  entraînée 
avec  l’huile  fixe. 

5oo  grammes  de  bonnes  muscades  fournissent  ,  par  l’expression,, 
k-peu-près  96  grammes  d’huile  sébacée. 

-  - 

SAVON  DE  MUSCADE. 

Huile  sébacée  de  muscades . a . 62  grammes. 

Solutum  de  soude  caustique  (  lessive  des  sdvonniers  ).  3o 

On  met  l’huile  sébacée  de  muscades  dans  une  capsule  de  grès 
vernissée  que  l’on  place  sur  des  cendres  chaudes  pour  en  opérer 
doucement  la  liquéfaction  ;  alors  on  y  ajoute  peu-à-peu  ,  et  en  re¬ 
muant  continuellement  avec  un  bistortier  de  bois  ,  le  solutum  , 
et  on  continue  l’agitation  jusqu’à  ce  que  la  combinaison  soit  bien 
faite  et  que  la  matière  ait  acquis  une  consistance  épaisse  et  les 
qualités  savoneuses  ;  alors  on  la  coule  dans  un  moule  que  l’on  place 
dans  un  endroit  séc  et  chaud  ,  où  elle  achève  d’acquérir  la  fermeté 
qui  lui  est  propre. 


TABLETTES  FERRU&INEUSES. 
Morsuli  martiales. 


Limaille  de  fer  en  poudre  très-fine .  3ü  grammes. 

Canelle . . . .  4 

Sucre . . . . .  184 

Eau . . . ' . .  gi 


®n  met  le  sucre  et  l’eau  dans  une  capsule  ,  et  on  fait  cuire  jus- 
il^Và  la  consistance  de  tablettes  (  à  la  grande  plume  )  ;  alors  en  y 
ajoute  la  limaille  de  fer  et  la  canelle ,  et  on  en  forme  un  mélange’ 
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exact  que  l’on  Coule  sur  un  marLre  et  que  l’on  divise  aussitôt  eu 
petits  carrés, 

■B-  - 

OXYDE  POTASSÉ  DE  FER. 


Limaille  de  fer . .  i  partie. 

Nitrate  de  potasse  desséché . .  a  parties. 


Ou  pulvérise  ;  on  mêle  exactement  ces  deux  substances  ;  on  pro¬ 
jette  ce  mélange  par  cuillerées,  dans  un  creuset  placé  au  milieu  des 
charbons  et  bien  ronge  ;  il  se  fait  à  chaque  projection  une  vive 
déflagration ,  et  lorsque  toute  la  matière  a  été  employée  ,  on  augmente 
le  feu  pour  la  faire  entrer  dans  une  sorte  de  fusion  pâteuse  ;  alors 
on  la  coule  sur  une  plaque  de  fer  chaiifFée  ,  légèrement  huilée  ; 
et  lorsqu’elle  est  refroidie  ,  on  la  détache  ,  on  la  pulvérise  et  on  la 
conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 

En  lavant  une  partie  de  cette  préparation  dans  suffisante  quantité 
d’eau  ,  on  enlève  la  plus  grande  partie  de  la  potasse  ,  et  on  obtient 
ainsi  un  oxyde  de  fer  rouge  que  l’on  nommait  autrefois  Safran  de 
Miirs  de  Zwelfer. 

POUDRE  MARTIALE  MERCURIELLE. 


Oxyde  de  fer  noir  (  Ethiops  martial  8  grammes. 

Limaille  de  fer  porphyrisée . .  3o 

Muriate  de  tnercure  suroxydé .  3o 


On  pulvérise  séparément  ces  trois  substances  ;  on  les  mélange  ensuite; 
on  les  triture  dans  un  mortier  de  fer  avec  un  pilon  de  fer  ,  en  y 
ajoutant  une  cuillerée  d’eau  ;  il  se  dégage  aussitôt  une  grande  chaleur 
avec  effervescence  ;  et  quand  le  mélange  est  refroidi  ,  on  le  pile  de 
nouveau  ;  on  l’étend  sur  unè  feuilje  de  papier  pour  le  faire  sécher 
et  eu  former  uné  poudre  très-fine. 

Le  Récipiendaire  observera  les  phénomènes  de  cette  opération  ,  et 
en  donnera  l’explicatipn  au  Jury  médical  ;  il  essayera  aussi  une  opé¬ 
ration  semblable  sur  un  mélange  à  parties  égales  de  zinç  pulvérisé  et 
de  muriate  de  mercure  suroxjdé. 

Ces  differentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  de  la  Seine  -  Inférieure  ,  par  NjiKCiss^- 
Nicolas  LANGLOIS ,  natif  de  Fauyille  ,  même  département. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES . 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  R  O  U  E  N  , 

Chez  P.  PERI  AUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Yicomté ,  no  5o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  9. 


Octobre  1812. 


JURY  MÉDICIL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaüssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Parts 
Commissaire-Président  des  Jurjrs  de  Médecine  ,  Président  de  là 
Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polj-tephnique  ,  Président  du 
Jury. 

M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Doctepr  et  Pr-ofesseur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité  ,  Membre  ossadé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.  Rem  Y —T  A,I  LIE  FE  s  SE  , 

M.  LeCH ANDELI ER, 

Pharmaciens, 

M.Dubuc,  Membre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-Î  à  Rouen. 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés 
savantes , 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  ej  Arts  ,  à  Rouçn. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES? 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

pu  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Avant  de  pré^nCer  au  Jury  médical  les  préparations  qui  lui  ont  été 
désignées  ,  le  Récipiendaire  exposera  les  différentes  espèces  de  fruits 
succulents  ou  charnus  empleyés  en  pharmacie  ,  et  il  traitera  spéciale¬ 
ment  ,  lo  de  l’épine  vinette ,  fruit  du  berberis  vinetier  ,  LerLeris  vul- 
garis  ;  2“  du  citron,  du  limon,  de  l’orange  ,  citrus  medica  ,  limon  , 
auramium ,  Faccæ  aurantii  ;  3°  du  coing,  pyrns  cydonia  ;  4”  des 
cormes  et  sorbes ,  fruits  du  eratægus  aria  et  du  sorFus  domeslica  ; 
5“  des  dattes  ,  fruits  du  palmier-dattier  ,  pllœüix  dactylifcra  ;  6“  des 
fgues  ,  ficus  cafyca  ;  7°  de  la  fraise  ,  fragaria  vesca  ;  8°  de  la  fram¬ 
boise  ,  ruljus  idæas  ;  9°  de  la  grenade  ,  fruit  du  punica  granatum  ,  dont 
la  fleur  desséchée  est  nommée  fialaustes  ,  et  l’écorce  du  fruit  mali 
eorium  ;  10°  les  groseilles  rouges  ,  blanches  oit  noires ,  ribes  nigrum  , 
■Tubrum  ;  11°  les  cerises  ,  cerasas  ;  12"  la  mure  ,  mori  baccæ  , 
monts  nvgra.  ;  les  myrobolans  ,  dont  on  distingue  cinq  espèces  ; 
savoir  i  (a)'  les  noirs  ou  indiens  qui  sont  oblongs ,  a  et  angulaires  ,  d’une 
saveur  austère  ;  (b)  les  beüerics  qui  sont  longs  et  charnus  ;■  (c)  les  ebe- 
bules  ,  qui  sont  quinquangulaires  et  âcres  ;  (d)  les  citrins  ,  qui  sont 
pentagones  et  oblongs  ,  et  qui  ,  comme  on  le  croit  ,  proviennent  du 
terminalia  cliebula  et  bellerica  ;  (e)  enfin  ,  les  etnblics  ,  qui,  sont  le 
fruit  du  phyllanllias  emblica  ;  14°  pomme,  pyrus  malus  ;  i5"  la 
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prune  ,  fruit  du  prunus  domeslica  ;  i6*  la  prunelle  ,  fruit  du  prunier 
sauvage  ,  prunus  spinosa  ;  17*  la  mure  de  buisson  ou  ronce  ,  fruit  dti 
ruLus  fruticosus  ;  i8’  la  casse  ,  silique  ligneuse  du  cassia  fistula  ; 
19°  les  tamarins  ,  tamarindus  indica;  20°  les  jujubes  ,  fruit  du  rhamnus 
ziziphus  ;  21®  le  nerprun  ,  haje  du  rhamnus  catarthicus  ;  22°  la  vanille 
silique  de  Z’epidendrum  yanilla  ;  24®  le  cjnorrhodon  ,  fruit  du  rosa 
caninia  ;  24°  le  raisin  fruit  de  la  vigne  ,  vitis  yinifera  ,  dont  on  dis¬ 
tingue  (a)  celui  de  Corjnthe  ,  (b)  le  raisin  en  caisse  ,  uva  passa  ; 
25*'  le  fruit  de  la  balsamine  ,  momordica  balsamina  ;  26®  celui  du 
concombre  sauvage  ,  elaterii  poma  ,  momordica  claterium  ;  27°  la  colo¬ 
quinte  ,  fruit  du  cucumis  colocynthis. 


SIROP  DETOLU. 

Sur  245  grammes  de  sucre  concasse'  ,  on  verse  12  grammes  d'iu- 
fusum  alcoolique  de  tolu  (ou  teinture  spiritueuse  de  tolu  bien  sature'e)  ; 
et  pour  que  le  sucre  soit  bien  pénétré  par  l’infusum  alcoolique,  on 
le  pulvérise  ôn  le  triture  pendant  quelques  minutes  ;  puis  on  laisse 
pendant  deux  ou  trois  heures  ce  mélange  exposé  à  l’air ,  afin  que 
l'alcool  s’évapore  :  alors  on  met  le  sucre  dans  unmatras;  on  y  verse 
i53  grammes  d’eau  distillée  ;  et,  après-avoir  boucbéle  matras  avec  une 
vessie  percée  d’un  trou ,  on  le  plonge  dans  un  bain-marie  chauffé 
jusqu’à  parfaite  solution  du  sucre.  Enfin ,  lorsque  le  sirop  est  entiè¬ 
rement  refroidi  ,on  le  passe  au  travers  d’une  étamine,  sans  expression  , 
afin  de  séparer  les  portions  résineuses  qui  sont  réduites  en  grumeaux 
plus  ou  moins  gros. 

Ainsi  préparé,  ce  sirop  n’est  point  parfaitement  clair  ;  mais  aussi, 
e'tant  plus  chargé  des  parties  médicamenteuses  ,  il  est  plus  efficace 
-dans  les  cas  pour  lesquels  on  le  prescrit. 
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ALCOOLAT  AMMONIACAL  HUILEUX. 

Esprit  volatil  huileux  et  aromatique  de  Silvius. 

Ecorces  récentes  de  citrons . ^ 

>de  chaque  7.5  grammes. 

- - d’oranges. .  J 

Vanille . I 

_  .  ;de  chaque  8 

Macis . . f 

Canelle .  4 

.  Girofle .  a 

Muriate  d’ammoniaque .  laS 

Eau  de  canelle  simple . ^ 

Alcool  à  56  deeros . r 

Potasse  carhouatée  (  sel  de  tartre  ) . .  aSo 

On  met  dans  une  cornue  de  verre  les  écorces  de  citrons  ,  d’oranges  , 
le  macis  ,  le  girofle  ,  la  canelle  ,  la  vanille  et  le  muriate  d’ammonia¬ 
que  qui.  ont  été  préalablement  incisées  ,  concassées  ou  pulvérisées  ; 
on  y  ajoute  l’eau  de  canelle  et  l’alcool  ,  et  on  laisse  infuser  pendant 
quelque  temps  à  la  température  de  l’atmosphère  ;  on.  distille  ;  ensuite 
à  la  chaleur  du  Lain-marie.,  et  on  obtient  1°  quarante-six  grammes 
d’un  carbonate  ammoniacal  concret  ,  qui  est  charge*  d’une  portion 
huileuse  et  aromatique  ;  2”  deux  cents  trente  grammes  d’un  alcool 
aromatique  tenant  en  solution  du  carbonate  ammoniacal. 


K  INA  TE  DE  CHAUX. 

Sel  essentiel  et  natif  de  Quinquina, 

On  prend  une  certaine  quantité'  de  quinquina  gris  choisi  ;  on  le 
pulvérise  grossièrement  ;  on  le  délaye  dans  de  l’eau  distillée  froide  , 
et  on  laisse  infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  ;  après  quelques 
heures  d’infusion  ,  on  tire  la  liqueur  au  clair;  bn  verse  sur  le  résidu 
une  nouvelle  quantité  d’eau  distillée  :  ce  que  l’on  réitère  jusqu’à  ee 
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^uc  le  quinquina  cesse  de  donner  quelques  substances  solubles. 

On  rdunit  les  colatures  ;  on  les  filtre  et  on  fait  ëvaporer  selon  l’ârt 
jusqu’à  consistance  sirupeuse. 

Alors  on  delaye  cet  extrait  dans  suffisante  quantité  d’alcool  à  56 
degre's  ;  il  se  fait  peu-à-peu]un  depot  floconneux  »  léger,  qu’il  faut 
recueillir  en  filtrant  la  liqueur. 

On  lave  ce  dépôt  avec  un  peu  d’eau  froide  ,  de  manière  à  lui 
.enlever  la  plus  grande  partie  de  sa  couleur  ;  puis  on  le  dissout  dans 
de  l’eau  distillée  et  l’on  fait  évaporer  ;  et  l’bu  obtient  ainsi  une  pe¬ 
tite  quantité  de  cryslanx  qui  sont  le  kiftâte  de  chaux. 

Ce  sel,  qui  est  insoluble  dans  l'alcool ,  se  dissout  dans  l’eau ,  et  est 
■décomposé  par  l’acide  oxalique  ;  ainsi ,  en  versant  de  l’acide  oxalique 
dans  une  solution  de  kinate  de  chaux,  il  se  fait  un  précipité  d’oxalaie 
de  chaux ,  et  la  liqueur  surnageant  contient  l’-a&ide  khiigue  que  l’on 
peut,  par  une  e'vaporaiion  convenable,  obtenir  sous  forme  crystalline. 

Pour  ne  rien  perdre  dans  cette  opération ,  on  mettra  dans  une  cor¬ 
nue  de  verre  l’alcool  qui  a  servi  à  la  dilution  de  l’extrait  de  quin¬ 
quina  ;  on  distillera  à  un  feu  doux  pour  en  retirer  une  portion  ,  et 
on  fera  évaporer  à  Pair  libre  ce  qui  reste  dans  la  cornue  ;  on  ob¬ 
tiendra  ainsi  un  extrait  de  quinquina  qui  ne  diflere  de  l’extrait  or¬ 
dinaire  que  par  la  petite  quantité  de  sel  natif  dont  il  a  été  privé. 

INFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  QUINQUINA  ET  DE  SERPENTAIRE. 

Essentia  corticis  peruyiani  alexipharmàcd.  HuxhjIm. 

Quinquina  choisi  en  poudre.. . 62  grammes. 

Ecorces  d’oranges  de  curaçao . 45 

Serpentaire  de  Virginie . 7 

Saflian . . . 2 

Alcool  rectifié . -612 

Infuser  pendant  que!q.ncs  jours  h  une  douce  chaleur  ;  puis  passer 
eyec  expression. 
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MÉLLITÜM  VINEUX  DE  SAUCÉ. 

Sauge  récemment  dessçchee . lao  grammes. 

Vin  rouge . 5oo 

Miel . 700 

On  met  la  sauge  avec  le  vin  dans  un  ballon  et  on  laisse  infuser  k 
nne  douce  tempe'rature  pendant  24  Heures  ;  on  passe  ensuite  avec 
expression  ;  on  ajoute  le  miel  à  la  colaiure  ,  et  on  fait  cuire  sur  un 
feu  doux  jusfju’k  consistance  convenable. 

EAU  DISTILÉE ,  HUILE  VOLATILE  ET  EXTRAIT  DE  SAUGE. 

On  prend  une  quantité'  quelconque  de  sauge  fraîche  et  dans  toute' 
sa  vigueur  ;  on  la  coupe  ;  on  la  hache  grossièrement  ;  on  en  remplit 
la  cucurbite  d’un  alambic  ;  on  y  verse  une  quantité'  suffisante  d’eau  ; 
puis  on  procède,  selon  l’art,  à  la  distillation ,  en  se  bornant  à  retirer 
une  certaine  quantité'  d’eau  lactescente  ,  sur  laquelle  nage  l’huile' 
volatile. 

Lorsque  la  distillation  est  finie  ,.on  passe  avec  expression  ce  qui 
reste,  dans l’alarnbic  ;  on  filtre^  puis  on  procède,  selon  l’art  ,  à  l’e,- 
vapojation  jusqu’à  consistance  convenablei 


CE  R  Ai  T  -DE  PEUPLIER, 

Ou  Populeum  siinpte. 

Gemmes  sèches  de  peuplier . . . . nSo  grammes. 

Huile  d’olives . . .  ...l 

jde  chaque  afio 

Graisse  de  porc  prépare'e  . . . 

Cire  jaune . .  120 

On  met,  dans  un  ballon  de  verre  ,  les  gemmes  de  peuplier  avec 
l’huile  et  la  graisse  ;  on  le  place  sur  un  bain  de  sable  à  une  tem¬ 
pe'rature  assez  éleve'e  pour  fluidifier  la  graisse  ,  et  on  l’entretient  h- 
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cette  tempe'ratui'e  pendant  vbgt-quatre  heures ,  avec  l’attention  d’a» 
giter  de  temps  en  temps  le  ballon  ;  sur  la  fin  de  cette  infusion  prolon- 
ge'ê ,  on  y  ajoute  la  cire  concassée;  puis  on  passe  le  tout  avec  ex¬ 
pression  ,  et  on. obtient  ainsi  un  ce'rat  d’une  couleur  citrine  ,  d’une 
odeur  agrc'able  qui  approche,  de  .celle  du- baume  du  ■  Pérou,  ' 

Si  on  employait  les  gemmes  fraîches  de  peuplier,  il  serait  ne'cesï' 
S.aire  d’en  augmenter  la  quantité'  d’un  tiers. 


IN^FÜSÜM  ALCOOLIQUE  DE  MENYANTHE. 

Feuilles  sèches  de  Meuy.anthe . .  loo  grammps. 

Alcool  à  24  degrés . . . .  Sop 

Infuser  ,  selon  l’art,  à  une  chaleur  modérée  ,  passer  avec  expres¬ 
sion  ,  et  filtrer  ;  on  obtient  ainsi  ühé  liqueur  d’une  lelle  couleur 
V.erte  et  chargée  de  tout  l’extractif  amer  de  la  plante, 

. — 

EXTRAIT  DE  MENYANTHE. 

Menyanihes  trifoliata  ,  trifoUuni  jihrium  officinale, 

■pn  prend  une  quantité  quelconque  de  feuilles  fraîches  de  menyan- 
the  ;  on  les  pile  dans  un  mortier  de-  marbre  en  les  humectant  avec 
une  petite  quantité  d’eau  distillée  ;  on  en  tire  le  suc  par  une  forte 
expression  ;  puis  on  procède ,  selon  l’art ,  h  l’évaporation  :  il  s’en  sé¬ 
pare  d’abord  une  fécule  verte  que  l’on  met  k  part  et  que  l’on  fait 
dessécher  pour  la  pulvériser  et  l’ajouter  sur  la  fin  de  l’évaporation; 
et  on  obtient  ainsi  un  extrait  très-amer  qu’il  faut  conserver  avec  soin. 

Ces  différentes  opérations,  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury- 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  par  Maio-Fra^çois 
Q  AU  MAIN ,  natif  de  Dinm  )  département  des  Côtes-du-Nord  ,  et  y 
demeurant. 


PROGRAMME  pt"  -  ) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOS  É  E  S 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  R  O  U  E  N  , 

Ches  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  g. 


Octobre  1812. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

M.  C  H  A  U  s  s  I  E  R  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  f 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Président  de  la 
Commission  dejs.  Remèdes  secrets ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  Président  du» 
Jury, 

M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des- 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  k  Rouen. 

M.  L AUMONIER,  Docterir  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  l’Jnstitut ,  à  Rouen. 

M.  Rewty-Taillefesse,.  Y 

M.  Lechandeli  ER,  I 

I  Pharmaciens,, 

M.  D  ü  B  UC ,  Membre  de  l’Académie  dès  Sciences,  Belles-  /  à  Rouen.. 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétésl 
savantes  ,  | 

M.  Robert,  Pharmacien-,  en.  chef  de  l'Hospice  d^ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  ^  Belles-Lettres  et  Arts ,  k  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES  5 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

,  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE^INFÉRIEURE. 


Avant  de  présenter  au  Jurj-  médical  les  préparations  qui  lui  ont  été 
înditptées  ,  le  Récipiendaire  fera  connaître  les  diverses  espèces  de  hajes 
qui  sont  employées  en  pharmacie  ;  il  indiquera  Vusage  et  les  propriétés 
pharmaceutiques  des  bayes  ,  i°.  d'alkekenge  ^  physaiis .  alkekengi  ;  a°. 
de  héllaâona ,  cerise  poison  ou  houton  noir  ,  atropa  Lélladooa  ;  5®  de 
genièvre  ,  juniperus  communis  ;  4°  féiieble  et  de  sureau  ,  sambuoUs 
«bulus,  sainbuGiis  nigra  ;  5“  de  noirpran,  rhamnus  catharticus  ;  6°  des 
bayes  de  myrtille  ,  vaccinium  myrtillus  ;  q”  des  coques  du  levant 
.fruit  desséché  du  menispermiim  cocculas ,  qui  contient  beaucoup  d’une 
huile  sébacée  ^  et  un  principe  amer  d'iuie  grande  activité  ;  8'’  des 
bayes  de  laurier  ,  laurus  Dobih's.  .. 


SIROP  D’EAU  DE  FLEURS  D’ORANGEE.  , 

Sirupus  naphœ  (i)-  , 

Eau  de  fleurs  .d’oranger. . .. . .  j . . . . . . .  2,43  grammes. 

Sucre  très-bknc . •',••• . 

Blanc  d’ceuf. . . . . . . .  N”  i. 

Pour  avoir  sirop  bien  clair  ,  incolore  et  très-suave  ,  on  prend 

(i)  Ce  mot  j  qüe  l’om  trouve  dans  les  dorivains  français  de  iSœ  f’najffe  , 

-parait  dérivé,  de  l’italien eau  odorante  agréable. 
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èe  l’eau  de  fleurs  d’oranger  la  plus  odorante  ;  on  y  délayé  un  blanc 
d’œuf  ;  ou  la  met  ensuite  avec  le  sucre  concassé  dans  un  matras  à 
long  col  que  l’on  bouche,  soit  avec  un  parchemin  percé  d’un  trou 
d’épingle  ,  soit  avec  un  morceau  de  papier  ;  on  fait  ensuite  fondre 
le  sucre  en  plongeant  le  ballon  dans  l’eau  chauffée  à  70  ou  78 
degrés  et ,  lorsque  le  sucre  est  fondu  et  le  sirop  refroidi  ,  on  le 
passe  à  travers  une  étamine  et  on  le  conserve  dans  une  bouteille 
bien  bouchée.  Si  on  n’y  met  point  de  blanc  d’œuf  le  sirop  est  moins 
clair  ,  mais  plus  odorant. 


EAU  DISTILLÉE,  HUILE  VOLATILE,  RÉSINE  ET  GOMME 
D’ASA-FOETIDA.  (  Fcriila  asa-fœtida,  ) 

1°  On  met ,  dans  une  cornue  de  verre ,  3oo  grammes  d’asa-fœtida 
divisée  en  petits  morceaux  ;  on  verse  dessus  tSoo  grammes  d’eau 
distillée  ,  chaude  à  60  degrés  ;  et ,  après  avoir  adapté  à  la  cornue  un 
récipient  approprié  ,  on  procède  aussitôt  à  la  distillation,  avec  l’at¬ 
tention  de  porter  promptement  la  liqueur  à  l’ébullition;  on  obtient 
•ainsi  une  eau  limpide  ,  incolore  ,  sur  laquelle  nage  une  huile  dia- 
pTiane,  jaunâtre,  qui  a  la  saveur,  l’odeur  forte  de  l’asa-fœtida  ,  et 
dont  la  quantité  est  à-peu-près  de  9  à  10  grammes. 

2”  Lorsque  l’appareil  distillatoire  est  refroidi ,  on  retire  l’eaU  qui 
restait  dans  la  cornue  ;  on  l’égoutte  ;  ou  verse  ,  sur  là  masse  tenace 
et  visqueuse  qui  s’y  trouve  ,  de  l’àlcdol  à  3S  degrés  ;  puis  on  chauffe 
jusqu’à  l’ébullition;  on  filtre  la  liqtieur  chaude  et  on  verse  sur  lé  ïé- 
*àrdu  une  nouvelle  quantité  d’àlcool  ;  ce  qUe  Toii  réitère  jusqu’à  ce 
qu’il  cessé  de  dissoudre  quelques  parties  résineuses  :  alors  on  distille 
cet  alcool  et  on  le  fait  évaporer  selon  l’art ,  et  on  obtient  ainsi  Une 
résine  d’un  jaune  rougeâtre,  qui,  avec  le  temps,  devient  friable. 

30  Enfin ,  en  traitant  avec  de  l’eau  là  partie  qui  n’a  point  été  dis- 
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«ouïe  par  l’alco©!  ,  on  oLiient  une  gomme  particulière  qui  contient 
une  portion  insoluble  dans  l’eau  ,  et  qui  a  paru  à  Pelletier  se  rap¬ 
procher  beaucoup  de  la  gomme  de  Bassora. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  QUINQUINA  ET  DE  GENTIANE. 

Essentia  cortîcis  peruviani  composita  TVniiTHit. 

Quinquina  choisi  en  poudre. . .  62  grammes. 

’  Ecorces  d’oranges  pulvérisées . . . 1 

;  de  chaque  45 

Gentiane  en  poudre . . j 

Alcool  rectifié . . . . . .  7S4 

Infuser  à  une  douce  température  peudant  quelques  jours  }  passer 
avec  expression  et  tirer  au  clair. 


POMMADE  DE  PEUPLIER. 
Unguentum  populeim  simplex. 


Gemmes  sèches  de  peuplier.. . . . . .  25o grammes. 

Graisse  de  porc  préparée  et  purifiée... . .  5oo 


On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon  que  l’on  place  sur  un 
bain  de  sable  assez  chaud  pour  liquéfier  la  graisse  ,  et  on  entretient 
cette  température  pendant  vingt-quatre  nu  trente  heures  j  avec  l’at- 
lention  de-  remuer  de  temps  en  temps  les  matières  ;  on  passe  ensuite 
avec  expression,  et  on  conserve  pour  l’usage. 

Au  lieu  de  la  graisse ,  on  peut  employer  l’huile  d’olives  dans  des 
préparations  correspondantes ,  en  y  ajoutant  une  quantité  de  cire 
assez  grande  pour  donner  à  la  composition  la  cpnsistance  convena¬ 
ble  ,  et  on  forme  ainsi  un  cérat  qui  parait  devoir  être  préféré  à  la 
simple  pommade  ;  et  en  y  ajoutant  les  diverses  plantes  fraîches  in¬ 
diquées  dans  l’ancienne  formule  de  Nicolas  de  Salerne  ,  ou  aura  le 
cérat  de  populeum  composé. 
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PULPE  ET  CONSERVE  DE  CYNORRHODON 
Ou  fie  Fruits  d'églantier ,  conserva  fructus  cynosbati. 

On  cueille  le  cynorrhodon  lorsqu’il  a  acquis  une  couleur  rouge  et 
lôi'squ’il  conserve  cependant  de  la  fermete'  ;  ■  on  coupe  les  deux  extre'- 
mite's,  c’est-à-dire  le  pe'dicule  et  la  sommité'  du  calice  ;  on  le  fend 
selon  sa  longueur  ,  et  on  en  enlève  exactement  les  semences  et  le 
duvet  qui  se  trouvent  dans  son  inte'rieur  ;  on  met  le  fruit  ainsi  pre'pare' 
dans  une  terrine  vernisse'e  ;  ôn  l’arrose  de  vin  blanc  et  on  le  laisse  ainsi 
pendant  deux  ou  trois  jours  à  la  cave  jusqu’à  ce  qu’il  soit  suffisam¬ 
ment  amolli  ;  alors  on  le  pile  légèrement  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  uù  pilon  de'  bois  ;  on  en  tire  la  pulpe  en  passant  à  travers  un 
tamis  de  crin  ,  et ,  pour  avoir  cette  pulpe  plus  unie ,  plus  fine  ,  on  la 
passe  une  seconde  fois  à  travers  un  tamis  plus  serre'. 

Pulpe  de  cynorrhodon . .  92  grammes. 

Sucre  blanc  en  poudre .  5co 

On  met  dans  un  mortier  de  marbre  la  pulpe  et  le  sucre  re'duit 
en  poudre  très-fine  J  on  les  pile  ;  on  les  piste  jusqu’à  ce  que  le  me'- 
lange  soit  intime  et  exact.' 

On  prépare  aussi  cette  conserve  en  de'layant  la  pulpe  avec  le  sucre 
cuit  à  la  plume  ,  et  en  faisant  chauffer  un  instant  le  me'Iange  pour 
l’obtenir  plus  exact  ;  mais  le  premier  procède'  est  préférable  ,  parce 
qu’il  fournit  une  conserve  plus  unie  et  plus  homogène  ,  et  d’un  rouge 
plus  clair. 

*  '  OXYDE  DE  FER  NOIR  ou  au  minimum. 

Èthiops  martial  de  Là'MTRY. 

On  a  proposé  pour  cette  opération  plusieurs  procédés  plus  ou  moins 
longs  et  cêmpîexes  que  le  Récipiendaire  exposera  ,  et  dont  il  donnera 
la  théorie  ;  et  il  essayera  si  ,  pour  obtenir  l’objet  qu’on  se  propo;§'é  , 
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H  ne  suffirait  point  de  mélanger  et  de  poi'playi'iser  ensemble  parties- 
égales. de  limaille  de  fer  et  d’ox-yde  jaune  de  fer  ou  safran  de  mars; 
il  conviendra  dans  cet  essai  de  chauffer  les  substances  et  d’entre¬ 
tenir  le  porphyre  dans  un  certain  degré  de  chaleur. 

SULFURE  DE  FER. 

Limaille  de  fer..1 

.  /  de  chaque  parties  égales. 

Soufre  pulvérisé  J 

,  On  mélange  ces  deux’ substances  ;  on  les  met  dans  un  creuset  que 
l’on  couvre  ,  que  l’on  place  dans  un  fourneau  allumé  et  dont  on  en¬ 
tretient  la  chaleur  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  bien  fondu  ;  alors 
on  coule  la  matière  et  ou  la  casse  en  morceaux  q^ue  l’on  enferme 
dans  un  flacon  que  l’on  bouche  bien. 

EAU  SULFUREUSE  ARTIFICIELLE. 

On  prend  un  flacon  à  deux  tubulures  dans  lequel  on  met  du; 
sulfure  de  fer  en  poudre  ;  on  adapte  à  l’une  des  tubulures  un  tube 
recourbé  ,  disposé  de  manière  à  plonger  dans  une  petite  cuve  ou 
capsule  remplie  d’eau  et  pouvoir  recueillir  dans  un  flacon  le  gaz  qui 
doit  se  dégager  ;  l’appareil  étant  bien  disposé  r  on  verse  par  la  se¬ 
conde  tubulure  du  flacon  de  l’acide  sulfurique  étendu  d’eau  (trois 
parties  d’eau  et  une  d’acide  à  66’).  Lorsque  le  gaz  hydrogène  sulfuré 
commence  à  se  dégager  ,  on  le  reçoit  dans  un  flacon  contenant  200 
grammes  d’eau  ;  ou  le  transvase  aussitôt  dans  une  bouteille  ordinaire 
remplie  d’eau  ;  ou  l’agite  fortement  ;  et  lorsque  tout  le  gaz  transvasé 
est  absorbé  ou  dissous  dans  l’eau  ,  on  plonge  le  col  de  la  bouteille 
dans  l’eau  de  la  cuve  ,  et  aussitôt  l’èau  remplit  la  bouteille  et  rem-^ 
place  le  gaz  absorbé  ;  on  bouche- ensuite  la  bouteille  que  l’on  con¬ 
serve  dans  un  endroit  frais. 

Cette  eau  ,  lorsqu’ ellfe  est  bien  préparée,  contient  un  quart  en  Vo- 
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tune  de  gaz  hydrogène  sulfuré  ;  elle  n’est  point  très-désagréahle  à 
hoire ,  et  on  y  ajoute  souvent ,  suivant  la  prescription  du  médecin , 
quelques  centigrammes  de  carbonate  de  soude. 

Il  faut  ,  pour  cette  opération ,  prendre  de  l’eau  récemment  distil¬ 
lée  ,  ou  au  moins  de  l’eau  de  rivière  que  l’on  aura  fait  bouillir  au¬ 
paravant  ;  car  l’eau  aérée  d&ompose  une  portion  de  l’hydrogène  sul¬ 
furé,  et  prend  une  teinte  louche  et  une  odeur  désagréable. 

TARTRATE  DE  P  o’t  A  S  S  E. 

.Sel  végétal  ,  Tarte  tartarisé  ,  Tartre  régénéré  ou  soluble  ,  Sel  diurétique. 

On  fait  fondre  de  la  potasse  carbonatée  dans  une  grande  quantité 
d’eau  bouillante  ;  lorsque  la  solution  est  faite  ,  on  y  met  peu-à-peu 
du  tartrate  acidulé  de  potasse  pulvérisé  jusqu’à  parfaite  saturation  ; 
on  filtre  ;  on  fait  évaporer  jusqu’à  pellicule  ;  mais  pour  avoir  ce  sel 
en  beaux  cristaux  ainsi  que  le  borate  de  soude  ,  le  sucre  candi ,  etc. , 
il  faut ,  lorsque  la  liqueur  saline  forme  une  pellicule  un  peu  épaisse  , 
la  verser  dans  une  terrine  échatiSee  que  l’on  place  dans  une  étuve  à 
une  température  un  peu  élevée  ,  pour  que  l’évaporation  continue  et 
se  fasse  lentement  ;  on  obtient  ainsi  de  gros  cristaux  carrés  longs  , 
terminés  par  deux  Lizeaux  :  ce  sel  est  composé  de  48  parties  d’acide 
tartarique  ,  45  de  potasse  et  7  d’eau  ;  il  a  une  saveur  amère  ,  attire 
un  peu  l’humidité  de  l’air  ,  est  facilement  décomposé  par  les  charbons 
ardents  parles  acides  végétaux  ;  aussi  on  ne  le  fait  jamais  entrer  dans 
les  potions  purgatives  qui  contiennent  des  tamarins  ,  dn  citron  ou 
quelqu’autre  acide  ,  parce  que  ce  sel  se  trouve  alors  ramené  à  l’étal  de 
tartrate  acidulé  de  potasse  ,  qui  est  peu  soluble  et  se  dépose  par  1^ 
refroidissement. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury- 
médical  du  département  de  la  Seine  -  Inférieure  ,  par  AvGvsxm 
FICQUOT ,  natif  de  Baj-eux  ,  département  du  Calvados  ,  domicilié  à 
Sainl-Malo  ,  département  d’ Ille-et-Vilaine. 
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DÈS  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES , 

P  R  O  E  s 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  R  O^TJ  E  N  , 


Chez  P.  P  E  R I  A  U  X  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Yicomté ,  no  3o  ,  et  rue  Herbière  ,  no  9. 


Octobre  1812, 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Fàcultê  dé  Médecine  de  Paris, 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Président-  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin  en  chef  de  V Hospice  de 
la  Maternité  et  de  VEcole  impériale  Polytechnique,  Président  du 
Jury. 

M.  G  O  s  s  E  A  ü  M  E  ,  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  P  Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  V Hospice 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  PInstitut ,  à  Rouen. 

M.  Remy-Taillefesse,  • 

M.  Lechandeeier, 

Pharmaciens, 

M.  D  U  B  U  c ,  Membre  de  V Académie  des  Sciences,  Belles-  à  Rouen. 

Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés 
savantes  , 

M.  Robert,  Pharmacien.en  chef  de  l’Hospice  d’Humanité ,  Membre 
de  V Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen- 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES-, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Avant  de  -présenter  au  Jury;  médical  les  différentes  préparations  qui 
lui  ont  été  désignées  ,  le  Récipiendaire  traitera  des  différentes  écorces 
généralement  employées  en  pharmacie  ;  il  en  indiquera  la  nature  ,  le 
caractère  ,  l’usage  et  les  propriétés  pharmaceutiques  ;  savoir  : 

i»  L’angustura  ,  angustura  officinaKs  ,  Rrucea  anû-dysenterica  , 
cusparia  angustura  ou  feibrifuga  ;  2“  l’écorce  de  bouleau  ^  belulà  alba; 
5“  la  canelle  dont  on  distingue  plusieurs  espèces  :  (a)  ,  la  canelle  de 
Ceylan  ou  royale  ,  laurus  cinamomum  ;  (b)  la  canelle  de  la  Chine  ; 
(c)  la  canelle  de  la  Cochinchine  ,  de  Coromandel  ou  petite  canelle , 
laurus  cassia  ,  cassia  lignea  ;  (d)  la  canelle  giroflée  ,  laurùs  myrrlia 
myrtbus  caryopbyllata  ;  (e)  la  canelle  blanche ,  écorce  de  winter , 
winteriana  caiiella  ,  drymis  wint'eri  ;  4”  cascarîlle  ou  chacrille , 
quinquina  aromatique  ,  crolou  cascarilla  ;  5®  l’écorce  de  chêne  ,  quer- 
cus  robur  ;  6°  l’écorce  de  culilavan  ,  laurus  culilayan  ;  7"  le  goffreay 
geoffrea  jamaicensis  8®  la  laureole  ,  garou  ou  bois  gentil  ,  dapline 
laureola  ,  mezœreum  ,  guldium  thymelea  ;  9“  le  mahogan  s-\vietenia  ; 
10°  le  maronnier  d’inde  ,  œsculus  byppocastanum  ;  1 1°  l’orme,  ulmus 
catnpesiris  ;  12®  le  pêcher;  1^0  le  quinquina  et  les  diverses  especes; 
14“  le  sassafras  ,  laurus  sassafras  ;  le  saule  ,  salix  alba  ;  16®  le 
simarouba  ,  quassia  simarouba  ;  iq”  la  sureau  ,  sambucus  n'gra  ; 
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iS*  le  thurbitli ,  conyolvulus  turpethuni  ;  19*  le  codagapala  ,  écorce 
rfit  nerium  ami-dysentericum,  ao®  le  tulipier  ,  lirio-deiidrum  tulipifera* 


SIROP  DE  SENNE  AVEC  LES  POMMES. 

Sirop  dè  pommes  tju  du  roi  Sapor. 

Senne  de  la  Pake  làondé .  aSo  gramme5. 

Suc  de  pommes  de  reinettes  grises .  2000 

—  de  bourrache  1 

,  ,  ,  >  de  chaque . . .  rooo 

de  buglose  J 

Graine  de  fenouil .  Sa 

Girofle . 4 

Sucre  Liane .  2000 

On  met  dans  une  cucurbîte  les  sucs  dépurés  de  pommes  ,  de 
bourrache  et  de  buglose  avec  le  senne  ,  et  on  laisse  infuser  pendant 
douze  à  quinze  heures  à  la  température  de  l’atmosphère,  en  agitant 
de  temps  en  temps  ;  on  passe  ensuite  avec  expression  ;  on  versé  sur 
le  résidu  de  l’eau  chaude  et  on  fait  bouillir  doucement  pendant 
quelques  minutes  ;  on  passe  de  nouveau  avec  expression.  Les  cola- 
tures  réunies  ,  décantées  après  le  repos ,  sont  rapprochées  sur  |un  feu 
doux  ;  on  y  ajoute  le  sucre  concassé  ;  on  clarifie  ;  on  fait  cuire  jus¬ 
qu’à  consistance  de  sirop  ;  et ,  en  retirant  la  bassine  du.  feu,  on  y  met 
le  fenouil  et  les  girofles  concassés  et  enfermés  dans  un  nouet  ;  enfin, 
lorsqu’il  est  entièrement  refroidi  on  le  met  dans  des  bouteilles  que 
l’on  conserve  dans  un  endroit  frais. 


TABLETTES  OU  SUCRE  A  L’EAU  DE  FLEURS  D’ORANGER.  ' 

Sucre  très-blanc . . . . . 490  grammes. 

Eau  de  fleur  d’oranger  très-odorante . .  i85 

On  met  ces  deux  substances  dans  une  bassine  ;  on  fait  cuire  en 
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consistance  d’électnaire  solide  ;  alors  on  coule  la  matière  sur  un  martre 
très-le'gérement  frotté  avec  l’imile  d’amandes  douces  ;  et,  tandis  qu’elle 
est  encore  chaude,  on  la  divise  en  tablettes  qu’il  faut  porter  sur  un 
papier  gris  pour  absorber  l’huile  qui  se  trouve  à  leur  surface  ;  on 
les  enferme  ensuite  dans  une  boîte  et  on  les -conserve  dans  un  lieu 
sec. 

Au  lieu  de  couler  la  matière  sur  un  marbre  ,  quelques-uns  conti¬ 
nuent  l’évaporation  sur  le  feu  en  remuant  continuellement  avec  un& 
spatule  de  bois,  jusqu’à  ce  que  toute  la  masse  devienne  pulvérulente. 

Oh  prépare  de  la  même  manière  le  sucre  rosat ,  ou  tablettes  à  Veau 
de  rose. 

POUDRE  DE  GENTIANE  ET  DE  BISTORTE. 

Quinquina  indigène  de  GiAsitii. 


Racine  de  bistorte 


parties  égales. 


Racine  de  gentiane. . . . J 

Réduire  ces  substances  en  poudre  très-fine  et  en  faire  un  mélange 
exact  auquel  l’auteur  fait  quelquefois  ajouter  une  petite  quantité 
d’opium.  ■ 


OXYDE  DE  PLOMB  ALBUMINEUX. 

Cette  combinaison  s’obtient  facilement  en  triturant  dans  un  mortier 
de  verre  on  de  marbre  deux  ou  trois  blancs  d’ceufs ,  et  en  y  ajoutant 
peu-à-peu  de  Pacétate  de  plomb  liquide  ou  extrait  de  saturne  ;  il  se 
fait  ainsi  un  coagulum  blanc  ,  abondant  ,  dont  le  Récipiendaire  exa¬ 
minera  la  nature  particulière.  ■ 

Il  essayera  aussi  de  traiter  avec  le  Liane  d’œuf  une  dissolution 
nitrique  de  mercure  parfaitement  neutre  ,  et  il  en  observera  la  na¬ 
ture  ,  les  phénomènes. 
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SULFURE  ARSEmCAL  ANTIMONIÉ. 

Marnes  arsenicales  angelis  salce. 

Soufre . . T 

Sulfure  d’antimoine . . . s  de  chaque  62  grammes. 

Acide  arsenieux . . j 

On  pulvérise  séparément  chacune  de  ces  substances  ;  on  les  mélange  ; 
on  les  met  dans'  un  creuset  que  l’on  bouche  et  que  l’on  place  au  milieu 
d’un  fourneau  allumé,  et,  lorsque  la  masse  est  bien  fondue  ,  on  la 
coule  sur  un  marbre  légèrement  huilé. 


INFUSUM  HUILEUX  D’HELLEBORE  BLANC. 
(  W’efatrum  album,  ) 


Racines  d’hellebore  blanc  en  poudre . . . 4°  gtammes. 

Alcool  à  26  degrés.... . » . . .  3o 

Huile  d’olives . . . . . '90 


On  met  d’abord  les  racines  d’hellebore  avec  l’ alcool  dans  un  raatras 
.que  l’on  bouche  ,  que  l’on  expose  à  une  douce  température  ,  et ,  après 
24  ou  3o  heures  ,  on  y  ajoute  l’huile  d’olives  ;  alors  on  entretient  la 
chaleur  ;  on  l’augmente  peu-à-peu  jusqu’à  l’entière  dissipation  de  l’al¬ 
cool  ;  on  passe,  ensuite  avec  expression  et  on  conserve  la  liqueur  pour 
l’usage. 


gérât  D’HELLEBORE  BLANC. 


Infusum  huileux  d’hellebore .  60  grammes^ 

Cire  blanche . f . . . .  12 

Racine  d'hellebore  en  poudre  très-fine . .  i5 


On  fait  liquéfier  à  un  feu  très-doux  la  cire  dans  l’infusum  huileux. 
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puis  on  ajoute  la  potidfe  des  racines  ,  eu  agitant  Jusqu’à  l’éntîér 
refroidissement  du  mélange» 

-  - - 

EMPLATRE  DE  CANTHARIDES  CAMPHRÉ. 

Emplastrutn  vesicatorium.  Fidbrit, 

Cantharides  eu  poudre,  grossière.  . . .  6î  gratnmes. 


Cire  jaune . i38 

Te're'benthine..  v  . . .  ? . . .  44 

Huile  d’olives*  . . . &6 

Camphre. . 8> 


On  fait  d’abord  liquéfier  sur  un  feu  très  -  doux  la  cire  et  la  -téré* 
benihine  }  puis  om  y  ajoute  les  cantharides  et  le  camphre:  que- l’on 
a,  dissous  d®Ps  l’huile  d'olives ,  et  on  forme  du  tout  une  masse  em- 
plastique  que  l’op.,  etiyeloppe  daps  un  ;mbrceau  de.  parchemin  le'gère» 
meut  huile'.  -  >  , 

”«»e(g»e^^(»S9aue«!LjiM_u.._ - 

ONGUENT  DE  POIX  NOIRE, 
Commune'ment  Basilicum  ,  Basîlicum  nigrum  ,  Tetrapharmacum  galeni 
seu  regium  ,  ou  Onguent  suppuratif. 

Poix  noire  (  ou  navale  ) . .....> 

Poix  jaune  (  re'sine  de  pin  ou  poix-re'sine  )  •  F  , 

\  de  chaque  180  grammes. 

Huile  d’olives . I 

Cire  jaune . ’ 

On  fait  liquéfier  toutes  ces  substances  dans  une  bassine  à  une  très-douce 
chaleur  ;  on  coule  ensuite  à  travers  un  linge  serré  ;  mais  quelque 
serré  que  soit  le  linge  ,  comme  la  poix  noire  contient  des  substances 
bitumineuses  ,  charbonnées  ,  qui  sont  insolubles  dans  les  graisses  ,  pour 
bien  préparer  cet  onguent,  il  faut  lorsque  les  substances  sont  liqué» 
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fiees,  l€s  couler  dans  un  pot  que  l’on  place  sur  des  cendres  cliaudes 
pour  entretenir  la  liquéfaction  ,  et  donner  le  temps  aux  substances 
étrangères  de  se  précipiter  peu-à-peu  ;  puis  on  laisse  refroidir  lente¬ 
ment  ;  alors  on  le  ratisse,  couche  par  couche  ,  jusques près  du  fond, 
pour  ne  pas  mélanger  de  nouveau  des  substances  charbonneuses  et 
grenues  ;  puis  on  fait  fondre  sur  un  feu  doux  la  portion  ratissée  ,  et 
on  J’agite  jusqu’à  entier  refroidissement  ,  afin  que  le  mélange  soit 
égal  et  uniforme. 

Cette  manipulation  est  •  nécessaire  sur-tout  pour  les  onguents  d’éle- 
mi  ,  de  styrax  et  tout  autre  composé  de  substances  qui  ,  par  la 
coction  ,  peuvent  se  granuler  et  rester  en  suspension  dans  les  huiles 
chaudes. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Ju/y 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  par  Pjerrs-Lovis 
PICHONNIER  ,  natif  de  Vimoutier ,  déparlement  de  l’Orne  ,  demeu¬ 
rant  au  Mellerault  ,  même  déparlement. 


PROGRAMME  ^■4-) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 

Chez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical,  rue  de  la  Vicomté,  11°  3o  ,  et  rue  Herbicre  ,  no  9. 


Octobre  1812. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  C  K  A  U  s  s  I E  R  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,, 
Commissaire-Président  des  Jurjs  de  Médecine  ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de 
Ta  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale  Polytechnique  ,  Président  du- 
Juryi 

M.  Gosseaüme,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’Académie  des- 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  h  Rouen. 

M.  Laumonier,.  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.,  R  EM  Y -T  A,I  RLE  FES  s  E  ,  "1 

'"'V  I 

M.  Lécha  ND  Et  IER,  •  | 

I  Pharmaciens, 

M.  D  U  B  ü  c  ,  Membre  de  l’Académie  dès  Sciences,  Belles- 1  à  Rouen. 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  SociétésX 
"  savantes  ,  _  j 


M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  f  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARM  ACEUTIQUES 's 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

- - 

Avant  de  présenter  au  Jurj-  médical  les  différentes  préparations  qui 
lui  ont  été  indiquées  ,  le  Récipiendaire  exposera  et  fera  connaître  la 
nature  ,  le  caractère  des  principales  racines  exotiques  qui  sont  cm'- 
ployées  en  pharmacie  comme  substances  médicamenteuses  ^  ,.il  en  in- 
diquera  l’usage  et  les  propriétés  pharmaceutiques  ;  savoir  :  i°  l’acoriis 
vrai,  acorus  calamus  ,  racine  aromatique  qui  vient  du  Levant;  celle 
de  columbo  ,  radix  columbæ  (  Lond.  )  ,  qui  provient  d’une  espèce  de 
brj'one  ;  5°  celle  de  la  cardinale  bleue  ,  loLelia  s_yphilitica  ;  4° 
contra-yerva  ,  racine  du  dorstenia  drakena  ;  5°  le  costus.  arabique  ou 
amer  costus  arabicus  ;  6°  le  curcuma  ,  safran  des  Indes  ,  terra- 
merlta ,  curcuma  loriga  et  rotunda  ;  7°  le  gàlariga  ,  que  l’on  distingué 
en  grand  et  petit  ;  maranlha  galairga  ,  kempferia  galanga  ;  8“  le  gin¬ 
gembre  ,  amomum  zinziber  ;  9'’  le  ginseng  ,  panax  quinque  folium  ; 
To”  l’hermodacte ,  bermodactylus  ;  H°  l’ipécacuanlia ,  radix  brasiliensîs 
■dont  on  distingue  plusieurs  espèces  :  (a)  le  blanc  qui  paraît  être  la  racine 
d’ une  espèce  de  violette;  (b)  le  noir  ou  brun  qui  paraît  être  la  racine 
d'une  apocynée.,  psycbotria  emeiica  ;  le  gris  ou  l’officinal  ,  cepbaelis 
îpecacuanlia  ,  ca’.licoca  ipecacuaiiba  ;  12'’  le  jalap,  convolvulus  jalappa; 
iô’ le  mechoacan  ,  jalap  blanc  ,  convôlvulus  mecboacauna  ;  14° 
pareira  brava  ,  butua ,  vigne  sauvage  ,  cysampelos  pareira  ;  iS'’  le  poly- 
gala  de  F’irginie  ,  polygala  seucka  ;  16°  la  pj-rethre  ,  amhemis  py- 
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retlirum  ;  17“  les  rhubarbes  ;  18°  les  salsepareilles  ,  smilax  salsapa- 
rilla  ;  la  salsepareille  épineuse,  smilax  aspera  ;  la  salsepareille  blanche, 
aralia  rudicaulis  ;  19”  la  serpentaire  de  Virginie  ,  aristolochia  serpen- 
laria  ;  20°  la  spighle  du  Maryland ,  sp]^^\aL  marylandica  ;  21°  le  sou¬ 
che  t  rond ,  cyperus  rotundus;  22°  la  soldanelle ,  Lrassica  marina,  con- 
Tolvulus  soldanella  ,  anciennement  emploj'ée  et  recommandée  depuis 
peu  comme  purgative  ;  23®  la  squine  ,  smirax-clûna  ;  24°  la  zédoaire  , 
kempferia  rotunda. 


SIROP  DE  JUJUBES. 


Jujubes  re'cenles  et  ouvertes .  i3o grammes. 

Eau  bouillante .  73o 

Cassonade  blanche .  looo 


On  fait  infuser  les  jujubes  dans  l’eau  à  une  douce  tempe'rature 
pendant  douze  heures  ;  on  passe  avec  expression  ;  on  ajoute  le  su¬ 
cre  ;  on  clarifie  avec  un  blanc  d’œuf  battu ,  et  on  fait  cuire  à  con¬ 
sistance  de  sirop. 


EAU  DISTILLÉE,  HUILE  VOLATILE  ET  EXTRAIT  DE  CAMOMILLE 
COMMUNE.  (  Matricaria  chamomilla.  ) 

On  met ,  dans  la  cucurbite  d'un  alambic  ,  les  feuilles  fraîches  et 
les  sommite's  fleuries  de  camomille  commune  que  l’on  a  auparavant 
hache'es  et  contuse'es  dans  un  mortier  de  marbre  j  on  verse  ,  des¬ 
sus  ,  une  quantité  sufffisante  d’eau  bouillante  ,  et  on  procède  sur-le- 
champ  à  la  distillation  :  l’eau  qui  distille  est  odorante  ,  lactescente, 
charge'e  d’une  huile  volatile  qui  surnage ,  et  qui  ,  lorsque  la  plante 
est  dans  sa  vigueur  ,  sa  fleuraison  à  une  couleur  bleue  plus  ou 
moins  fonce'e. 
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Après  avoir  oBienu  une  ceriaine  quantité'  d’eau  ,  on  passe  avec 
expression  ce  qui  resté  dans  l’alamLic  ;  on  filtre  la  colature',  et  on 
procède,  selon  l’art,  à\ l’évaporation  jusqu’à  consistance  de  miel  épais. 


INFÜSÜM  ALCOOLIQUE,  SIROP  ET  EXTRAIT  RÉSINEUX 
DE  J  AL  AP. 


Jalap  clioisi  et  en. poudre.  . . . . . .  200 grammes. 

Alcool  à  3o  degrés . . .  25oo 


Infuser,  selon -l’art,  à  une  douce  température,  en  agitant  de  temps 
en  temps;  passer  avec  expression  ;  filtrer  et  conserver  sous  le  titre 
à-'infusum  alcoolique  simple  de  jalap.  En  faisant  évaporer  cet  infusum 
jusqu’à  moitié  ,  ou  en  le  distillant  dans  une  petite  cornue  de  verre , 
de  manière  à  ne  retirer  que  1200  grammes  d’alcocrl,  on  obtient  ainsi 
l'infiistnn  alcoolique  de  Jalap  concentré. 

Pour  faire  le  sirop  de  jalap ,  on  prend  une  partie  de  l’infusum  al-, 
coolique  concentré  ;  on  y  fait  fondre ,  à  la  clialeur  du  bain-marie  , 
une  quantité  suffisante  de  sucre. 

Enfin  ,  on  obtient  l'extrait  résineux  en  faisant  évaporer,  selon  l’art, 
et  jusqu’à  consistance  convenable ,  Pinfusum  alcoolique. 


POUDRE  DE  SCILLE  NITRÉE. 
Pulyis  squilliticus,  F'jiNHELMOST  et  StAhi, 


Squammes  de  scüle  dessecbées . .  ^  grammes. 

Racines  de  vincètoxicum .  20 

Nitrate  de  potasse  purifié .  3o 


Pour  faire ,  selon  Part ,  une  poudre  homogène  et  très-fine. 

N.  B.  Comme  la  scille ,  quoique  bien  dcsséçliée ,  attire  facilement  l’hit- 


înîditd  de  l’air  ,  il  faut  avoir  soin  de  faire  desseclier  le  nitrate  de 
potasse  pour  lui  enlever  une  partie  de  son  eau  de  crystallisation. 


PILULES  DE  MURIATE  MERCURIEL  ET  DE  GAYAC. 
Pilulce  mercuriales.  Piderit. 


Muriate  de  mercure  (  mercure  doux  ) . . 8  grammes. 

Oxyde  d’antimoine  ,  sulfuré  orangé . . . 4 

Résine  de  gayac. ...........  . . . .  6 

Alcool  à  36  degrés . . . . .  S.  Q. 


Pour  former,  selon  l’art,  une  masse  homogène  f£ue  l’on  divise  en 
pilules  du  poids  de  20  centigrammes. 


CARBONATE  AMMONIACAL  HUILEUX. 
S al  volatile  aromalicum. 


Carbonate  d’ammoniaque . . .  62  grammes. 

Huile  volatile  de  lavande .  4 


Mêler  et  sublimer ,  selon  l’art ,  à  un  feu  très-doux. 

SULFURE  DE  CHAUX  PAR  LA  VOIE  SÈCHE, 

Sulfure  calcaire, 

1  de  chaque  parties  égales. 

Chaux  en  poudre,  j 

On  môle  ces  deux  substances  ;  on  les  met  dans  un  creuset  que  l’on 
expose  au  feu  ;  et ,  lorsque  le  mélange  est  parfaitement  fondu  ,  on  le 
ouïe  sur  un  marbre  légèrement  huilé ,  et  on  le  casse  en  petits  mor¬ 
eaux  que  l’on  renf  eimcdans  une  bouteille  bien  bouchée. 


HUILE  SULFURÉE. 

Oleiim  sulfuratum- ,  Baume  de  soufre  de  RvUsd. 


Huile  d’olives . . .  245  grammes. 

Soufre  sublime  et  lavé . . .  61 


On  met  ces  deux  substances  dans  un  matras  que  l’on  pkce  sur  un 
bain  de  sable  à  une  température  capable  de  liquéfier  le  soufre  ,  et 
on  laisse  digérer  jusqu’à  ce  que  l’iiuile  ait  acquis  une  couleur  ro  ugej 
on  retire  alors  le  vaisseau  de  dessus  le  feu  ;  on  laisse  refroidir  ;  on 
tire  l’huile  au  clair  et  on  la  conserve  dans  une  pbiole. 

Au  lieu  d’huile  d’olives  ,  quelques-uns  emploient  l’huile  d’amandes 
douces  ,  celle  de  noix  ,  de  pavot. 

On  fait  aussi  la  dissolution  du  soufre  avec  des  huiles  volatiles  d’anis  ,• 
de  téréhenibine  ,  etc» 


SULFURE  DE  POTASSE  ,  FOYE  DE  SOUFRE  A  BASE  D’ALKALI 
VÉGÉTAL. 

Hepar  sulfuris  salinum ,  seu  alkaîinum  ;  sulfuretum  potassce- 

Soufre  lavé . . . . 60  grammes. 

Potasse  carhouatée . . . .  go 

Après  avoir  exactement  mêle  ces  deux  substances  ,  on  les  met  dans 
un  creuset  que  Ton  bouche  avec  son  couvercle  et  que  Ton  place 
dans  un  fourneau  au  milieu  des  charbons  allumés.  Lorsque  la  fusion 
est  complette  on  l’entretient  pendant  quelques  minutes  ;  puis  on  coule 
la  matière  sur  un  marbre  poli,  légèrement  frotté  d’huile;  et,  après 
le  refroidissement  ,  on  la  met  en  morceaux  ,  que  Ton  renferme  aussi¬ 
tôt  dans  une  bouteille  sèche  et  bien  Bouchée, 
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Cette  préparation  sert  non-seulement  pour  des  bains,  des  lotions, 
mais  on  l’a ,  dans  ces  derniers  temps ,  fort  recommande'e  comme  un 
moyen  très- efficace  contre  la  coqueluche,  les  catarrhes  chroniques, 
et  sur-tout  contre  cette  espèce  d’angine  trachéale,  plus  particulière  aux 
enfants,  que  l’on  nomme  Croup.  On  donne  le  sulfure  de  potasse  à  la 
dose  de  3o  à  70  centigrammes ,  délayé  dans  une  petite  quantité  d'un 
sirop  approprié  j  on  réduit  en  Loi  avec  un  peu  de  miel.  Pour  faire 
prendre  aux  enfants  ce  remède  ,  on  met  le  Loi  au  Lout  du  doigt  >  ou 
mieux  encore  ,  à  l’extrémité  d’un  morceau  de  réglisse  ou  de  gui¬ 
mauve  ;  ou  l’introduit  dans  la  Louche  de  l’enfant  ,  et  on  l’y  laisse 
jusqu’à  ce  que  le  remède  ait  été  avalé. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  de  la  Seine-  Inférieure  ,  par  Jsjiy-BjpTisijs 
LEDUC,  natif  d’JSorffeur  ,  département  du  Calvados  ,  y  demeurant. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  EVREOX, 

De  l’Inaprimerie  de  J.-J.-L.  A  ne  elle,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  du 
Jury  Médical ,  de  la  Société  de  Médecine ,  etc. 


OCTOBRE  1812. 


JURY  MEDICAL 

DU 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  ds 
Paris,  Commissaire  ~  Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  ï HOspice  de  là  Maternité  et  de  V Ecole  impériale 
Polytechnique  ,  Présidenf.dù  Jury.  ' 

M.  Brq  itarb,  Docteur  ep.  Médecin^  à  ^vreux  ,  Médecin  de 
l  Hôpital  civil  et  militaire. 


M.  Goulhart,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgie 
l’Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  L  E  T  E  L  L  I  E  R  , 

M.  L.  H.  D  E  L  A  R  U  E  ,  J 
M.  P  E  LT  E  Y ,  Pharmacien  à  Bernay. 

M.  Castel,  Pharmacien  à  Verneuil. 


f  Pharmaciens  à  Evreux. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMÂCEUTIQUE5 , 

PROPO.SÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

D  U  D  E  P  A  R  T  E  M  EN  T  DE  L’EDRE. 


Avant  de  présenter  au  Jury  Médical  les  préparations  qui  lui 
ont  été  désignées  ,  le  récipiendaire  exposera  les  différentes 
suhstaixces  provenant  des  animaux  et  qui  sont  emplpyées  en 
pharmacie ,  il  en  fera  connaître  la  nature  ,  l’usage  ,  les  pro  - 
priétés  pharmaceutiques.  Les  anciens  faisaient  entrer  dans  leur 
matière  médicale  un  grand  nombre  de  substances  animales  ; 
mais  aujourd’hui  on  est  presque  généralement  borné  aux  sui¬ 
vantes  :  i.°  V ambre  gris,  ambra  grysea  ,  cineritia  ,  substance 
céracée  ,  tenace  ,  aromatique  ,  légère  ,  de  couleur  cendrée  , 
flexible  ,  s' amollissant ,  se  fondant  à  la  chaleur,  se  dissolvant 
dans  l’alcool  chaud  ,  contenant  souvent  des  débris  de  mollus¬ 
ques  et  que  l'on  regarde  comme  un  produit  du  cachalot, 
physeter  macrocephalus  ;  2.°  lecastoreum,  matière  unguineuse 
extracto-résiniforme  ,  d'une  odeur  forte  -,  que  l'on  trouve 
dans  deux  grands  follicules  oblongs  situés  près  les  aines  du 
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castor  Fiber  ;  5.®  la  civette  ,  substance  cèracée  unguineuse  , 
d'une  odeur  agréable ,  contenue  dans. un  follicule  situé  près  les 
parties  génitales  du  viverra  zibetha  ;  le  müsc  ,  substance 
analogue ,  contenue  dans  un  follicule  du  moschus  moschiferus  ; 
5.0  le  corail ,  corallium  nobile  ,  sorte  de polipier  deViûs  nobiüs  ; 
6.“ /<z  coralline  blanche  y  "corallina  officinalis  nodosa  ,  sorte  de 
zoophyte  ou  de  polypier  ;  7.°  la  coralUne  ou  mousse  de  Corse, 
helminthocorton  ,  corallina  rubens  ,  souvent  mêlée  de  varech 
ou  fucus  purpureus  ;  8.0  l’éponge  ,  spongia  officinalis  ,  genre  de 
polypier  ;  g.  ’  la  sèche ,  os  spongieux  du  dos  du  sepia  officinalis  j 
lo.”  V  ichtyocole  ou  colle  de  poisson  ,  provenant  principalement 
de  /’acclpenser  hu30,,:§t,ario  ,.etc.  ;  \i.?  la  colle  de  Flandre,  ou 
colle  claire  ,  sorte  de  gélatine  préparée  avec  les  parties  blanches 
des  ^quadrupèdes  ;  12.®  le  bois  ou  corne  de  cerf,  production  du 
cervus  elaphus  ;  i3.  ®  ïivoire,  ebur,  défense  r/eUeleplias  maximus, 
à  quoi  V  on  doit  ajouter  tes  os  des  ànimduoc  qui ,  par  différens 
procédés  ,  fournissent  une  grande  quantité  de  gélatine  incolore,^ 
insipide  et  de  phosphate  de  chaux  ;  li.®  V écaille  d’huitre  ,  ostrea 
edulis  ;  i5.®  la  nacre  de  perles ,  produit  du  mytulus  margari- 
tiferus  ;  16.°  les  pierres  ou  yeux  d’écrevisses  ,  lapides  ,  om  oculi 
cancrorum  ,  les  pinces  et  coques  du  homard,  chelae  ,  testæ  can- 
crorum  ;  17.®  le  poumon  ou  mou  de  veau ,  pulmo  vitulinus  ; 

la  presure ,  congulura  vituîinum  19.®  V  œuf  de  poule ,  ovum 
gallinaceum,  dans  lequel  on  distingue  la  portion  albumi¬ 
neuse,  albumen  (  b  )  ,  te  jaune  ,  vitellus  {c)  ,  la  coquille ,  testa  j 
20.'^  quelques  uns  comprennent  encore  dans  cette  classe  la  cire 
et  rn  'me  te  miel  qui  mérite  une  distinction  particulière. 
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SIROP  D  E  G  A  P  I  L  L  A  I  R  E.  * 

Capillaire  du  Canada . ■  aSo  gram. 

Eau  bouillante  <  .  '  i  '  i  " .  .  .  .  ;  35o 

Sucre . . . 5oo 

On  met  le  capillaire  dans  un  vase  de  fayance|,  on  verse  dessus 
l'eau  bouillante,  et  après  une  infusion  de  deux  heures,  on  la  passe 
à  travers  un  linge  ,  on  y  ^jdute  ensuite  du  sucre  concassé  que 
,  l’on  clarifie  avec  des  blancs  d’œufs  et  que  l’on  fait  cuire  jusqu’à 
consistance  convenable  ;  enfin  on  passe  le  sirop  tout  chaud  à 
travers  un  blanchet  sur  lequel  on  aura  mis  du  capillaire  bien 
sec  et  bien  odorant ,  et  on  l’aromatise  pour  l’agrément  avec 
un  peu  d’èàu  de  fleurs  d’oranger, 

IKFUSUM  ALCOOLIQUE  D’ÉCORCES.  D'ORANGES. 

Essentia  corticum  aurantiorum.  Piderit. 


Zestes  d’oranges  bien  mondées.  -  .  .  .  .  96  gram. 

Petites  oranges  vertes  et  non  mures.  .  .  .  .  35 

Alcool  rectifié . .  65o 


Faire  infuser  à  une  douce  chaleur  pendant  quelques  jours  , 
passer  avec  expression  et  filtrer. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  SAVON. 
Spïritus  saponis.  Essence  de  savon. 


Savon  blanc  râpé . .  gram  .. 

Soude  d’alicante  pulvérisée.  ......  60 

Alcool  (  à  26  degrés  ) . 4oo 

Huile  volatile  de  bergamote.  ..'....  4 


Infuser  selon  l’art  à  une  douce  température  ,  tirer  au  clair 
et  filtrer. 


R  O  B  D  E  s  ü  R  E  A  U,  •  , 

Roob  sambuci.  Extrait  de  baies  de  sureau. 

On  prend  une  certaine  quantité  dé  baies  de  sureau  mûres  , 
on  les  pile  dans  un  mortier  de  bois  ,  bn  laisse  lé  suc  se  defeçer 
par  le  repos  ,  on  passe  à  travers  un,  linge  et  on  fait  évaporer 
selon  l’art  jusqu^à  consistance'  de  miél  épais. 

On  prépare  de  la  niémë  manière,  l’extrait  des  baies  de  Vyeble  , 
de  brou  ou  drupe  de  la  noix  verte  ,  de  berberis  ,  des  différentes 
espèces  de  vaccinium.  Plusieurs  pharmacograpbes  prescrivent 
d’ajouter  ,  sur  2,000  Jgramm.  du  suc  clarifié  ,  5oo  graram.  de 
beau  sucre. 


extrait  de  genièvre. 


Baies  de  genièvre  mûres.  .......  1000  gram. 

Eau  de-rivière.  •  .  •  .  .  .  .  ...  .  .  ijbôb  ' 


On  met  les  baies  de  geûiév'fe  ,  sahi  lèé  écrasér  ,  dans  un 
grand  vase  ;  on. verse -dessus  l’eau  fraîche  et  oit  làts^e  infuser  à 
la  température  de  l’atmosphère  pendant  trois  jours ,  en  remuant 
de  tems  en  teins  ,  on  passe  ensuite  l’infusum  à  travers  une 
chausse ,  et  on  fait  évaporer  selon  l’art  ;  on  obtient  ainsi  un 
extrait  sucré  ,  lisse  ,  de  coülèur  hyacinthe,  et  qui  ne  se  granule 
pas  cohlnïe  celui  (jui  a  élé  piépBtré  f)arlâ  décoction  ét  l’ expres¬ 
sion  des  baies. 


POMMADE  D  E  G  E  N  I  É  Y  R  E. 

Baies  de  genièvre  vertes.  .  .  36o  grain. 

Beurre  frais.  ^  .  700 

On  pile ,  on  écrase  les  baies  de  genièvre  ,  on  les  met  avec  le 
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beurre  dans  un  poêlon  que  l’on  place  sur  un  feu  doux  etm 
entretient  la  chaleur  jusqu’à  ce  que  l’humidité  des  baies  soit 
dissipée ,  alors  on  passe  à  travers  une  toile  et  on  conserve  cette 
pommade  dans  un  endroit  frais. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  pommades  de  linaire  , 
de  marjolaine  ,  etc. 


GERAT  CAMPHRÉ  ET  OPIACÉ. 

Huile  d’amandes  douces.  •  •  )  i  r 

Huile  concrète  de  cacao  (  heure  )  J  ^  ^  aque  i  gram. 


Ciré  blanche.  ,  .  .  .  ;  .  ....  .  7 

Oxyde  de  plomb  rouge . 4 

Camphre.  . . 3 

Opium  desséché  et  pulvérisé . 1 


Pour  faire  S.  A.  un  cerat  que  l’on  conservera  dans  un  pot 
bien  bouché. 


CERAT  MIELLÉ.  Ceromel  simple.  (  J.  Aitken.  ) 


Cire  blanche  ou  jaune . 3o  grani. 

Miel . 120 


On  fait  liquéfier  sur  un  feu  doux  ces  deux  substances  ,  on 
retire  le  vase  du  feu  et  on  agite  le  mélange  jusqu’à  parfait  re¬ 
froidissement  ;  quelquefois  on  ajoute  à  ce  cerat  ,  suivant  la 
prescription  du  Médecin ,  4  gramm.  de  camphre  en  poudre  ,  et 
quelque  oxyde  métallique  ,  tel  que  celui  de  zinc  ou  de  plomb. 
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O  -N  G  U  E  K  T  DE  S  T  Y  R>  X. 


Huile  de  noix .  336  gram. 

Colophone  (  i  ) . 458 

Elemi . ^ 

Cire  jaune . .  V  de  chaque  2i4 


Styrax  liquide . .  ) 

On  fait  liquéfier  ensemble  ces  substances  ,  à  l’exception  du 
styrax  que  l’on  ne  met  que  sur  la  fin  ,  on  coule  alors  cet  on¬ 
guent  au  travers  d’un  linge  et  on  le  laisse  figer  tranquillement 
afin  qu’il  dépose  une  matière  grenue  et  noirâtre  qui  vient  du 
styrax  ,  alors  on.  enlève  en  ratissant  toute  la  partie  supérieure 
de  la  masse  ,  .et  on  l’agite  avec  un  bistortier. 

Mais  pour  mieux  faire,  cet  onguent  comtne.  le  styrax  du 
commerce  contient  beaucoup  dë  substances  étrangères  ,  il  faut 
prendre  244  giammes  de  styrax  ,  le  liquéfier  dans  de  l’huile 
sur  un  feu  très- doux  ,  on  passe  ensuite  et  on  obtiënt  une  huile 
odorante ,  très-colorée  ,  chargée  de  tous  les  principes  du  styrax. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  lEure  ,  par  Gharles-Louis- 
Marie  SAUNIER  ,  Gisors  ,  Département  de  T  Eure  ^ 

et  y  demeurant.  ■  . 


‘(  i)  Colophane ,  et  non  pas  Colophane  ,  comme  l’e'crivent  'ét  le  prononcent 
quelques-uns.  Résine  dont  le  principal  commerce  se  faisait  à  Colophon,  ville 
d’Ionie, 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  D’EURE  ET  LOIR, 

POUR 

RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  CHARTRES, 

De.  Plmprimerie  de  Labalte  Gis,  Imprimeur  de  h  Préfecture  d’Eu^^ 
et  Loir,  et  du  Jarj  Médical. 


Octobre  idi2. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  D’EURE  ET  LOIR. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin  en  chef  de  l’Hospice 
de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  impérialé  Polytechnique ,  Président 
du  Jury. 

M.  CoMPAiN ,  Docteur  en  Médecine,  Professeur  d’ accouchemens 
à  Chartres. 

M,  CosME,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  la  Société  de  Méde¬ 
cine  de  Paris ,  Médecin  de  l’Hospice  civil,  à  Chartres. 

M.  Amy,  t 

M.  Badollier,  >  Pharmaciens  a.  Chartres. 

M.  Charles  ,  J 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


PROPOSÉES 


PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  D’EURE  ET  LOIR. 


.Avant  de  présenter  au  Jury  Médical  les  préparations  qui  lui  ont 
été  désignées  ,  le  récipiendaire  fera  connaître  les  substances  fluides 
tirées  des  animaux,  qui  sont  spécialement  employées  comme  substances 
médicamenteuses  ,  il  indiquera  les  propriétés  chimiques  et  pharma¬ 
ceutiques  ;  1 du  lait  gala  des  grecs  ,  lac  des  latins  ,  liquide  blanc 
opaque  ,  d’une  odeur  fugace  ,  d’une  saveur  douce  sucrée  qui  est 
fournie  par  V action  secrétoire  des  mamelles  des  femelles  ,  qui  est 
très-composé ,  et  qui  par  le  repos  ou  l’addition  de  quelques  substances 
acides  ou  accescentes  ,  se  sépare  en  trois  portions  distinctes  par 
leur  nature  ,  leurs  propriétés  ,  leurs  usages  ;  (  a  )  le  sérum ,  liquide 
aqueux  abondant ,  qui  contient  différentes  substances  salines  ,  forme 
le  petit  lait ,  fournit  le  sucre  de  lait  ;  (  b  )  /e  caséum ,  matière  vé- 
géto-animale  ,  tenace  ,  concrescible  ,  dont  on  forme  le  fromage  ; 
(  c  )  /e  butyreum  ,  matière  oléagineuse  qui  s’amasse  ,  nage  à  la 
surface  du  lait  ,  constitue  la  crème  ,  et  sert  à,  former  le  beurre  : 
on  distingue  plusieurs  espèces  de  lait  ;  celui  de  vache  est  presque  le 
seul  employé  en  pharmacie  ;  2.°  des  graisses  des  différens  animaux  , 
adipes,  sorte  d'huile  plus  ou  moins  fluxile  ou  concrescible  ,  qui  se 
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secrete  et  amasse  dans  les  vésicules  membraneuses  des  tissus  la- 
mineux  propres  aux  animaux  ;  on  distingue  spécialement  (a)  la 
graisse  du  cochon  adeps-suilla  ^  qui  ,  récente  ,  est  communément 
nommée  sain-doux  ,  et  qui  ,  vieille  et  rance ,  est  nommée  vieux- 
oing ,  et  par  les  latins  axungia  ,  c  est-a-dire  ,  l'oing  des  aissieux  ; 
(b)  /æ  graisse  de  veau  adeps  vitulina  ,  (c)  celles  du  bœuf,  du 
mouton  ,  du  bouc  ,  du  cerf ,  qui  ont  plus  de  consistance  ,  et  sont 
distinguées  sous  le  nom  de  suif,  sébum  j  (d)  les  moelles ,  medullæ, 
qui  diffèrent  peu  des  graisses ,  et  sont  plus  ou  moins  fluxiles ,  suivant 
les  divers  animaux  ;  (e)  les  graisses  du  blaireau ,  de  V  hérisson,  du 
chien  ,  du  chat  ,  de  la  marmotte  ,  de  Voie  ,  de  la  vipèi’e  ,  de 
V anguille  ,  et  celle  de  l’homme  ,  autrefois  fort  recommandées  ,  ne 
sont  plus  emplojées  aujourd’hui  ;  (f)  /e  blanc  de  baleine  adipocire, 
sperma  ccti ,  cetaceum  ^  huile  sebacée  qui  provient  spécialement  du 
pbyseter  raacro-ceplialus  ;  3.°  de  la  bile  ou  fiel  ,  choie  des  grecs, 
bilis  des  latins  ,  et  spécialement  de  celle  du  bœuf ,  du  mouton, 
fluide  tenace ,  visqueux  ,  amer,  très-composé ,  formé  par  l’action 
secrétoire  du  foie  ,  et  contenu  dans  un  grand  follicule  membraneux 
attaché  a  la  face  concave  ou  intestinale  du  foie  ;  4°-  de  l’humeur  ou 
suc  gastrique ,  liquide  visqueux ,  filant ,  que  l’on  tire  de  ï estomac  de 
divers  animaux  ,  spécialement  des  ruminans  ,  et  que  l’on  a  fort 
vanté  dans  ces  derniers  temps  ,  soit  comme  intermède  pour  faciliter 
la  dissolution  des  substances  médicamenteuses  ,  soit  comme  topique 
pour  déterminer  la  résolution  de  diffèrens  engorgemens  même  can¬ 
céreux  ;  5.°  de  l’urine  ,  lotium  ,  urina  des  latins  ,  liquide  satin , 
plus  ou  moins  coloré  et  odorant  ,  dont  la  composition  et  les  pro¬ 
priétés  varient  par  un  grand  nombre  de  circonstances. 
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SIROP  DE  COINGS. 


Suc  dépuré  de  coings . 3So  grames. 

Sucre  blanc . 600 


On  fait  fondre  le  sucre  dans  le  suc  dépuré  de  coings,  et  on  porte 
la  chaleur  jusqu’à  un  commencement  d’ébullition,  afin  de  donner 
un  peu  de  consistance  à  ce  sirop  qui  fermente  facilement.  Pour 
donner  à  ce  sirop  une  odeur  agréable,  il  faut,  lorsqu’on  retire  la 
bassine  du  feu  ,  y  plonger  un  nouet  de  linge  fin  qui  contienne  de 
la  cannelle ,  de  la  coriandre  et  du  fenouil  concassés ,  de  chaque  deux 
'grammes,  et  l’y  laisser  jusqu’à  l’entier  refroidissement. 


MUCILAGE  DE  GRAINES  DE  COINGS. 


Graines  de  coings  fraîches .  2S0  grammes. 

Eau  bouillante . .  1200 


On  contuse,  on  concasse  les  graines  de  coings,  on  verse  dessus 
l’eau  bouillante,  après  sept  ou  huit  heures'  d’infusion  à  une  chaleur 
modérée,  on  passe  avec  expression,  puis  on  y  ajoute  autant  d’un  léger 
décoctum  de  riz,  et  on  fait  évaporer  au  bain-marie,  jusqu’à  consis¬ 
tance  d’une  colle  épaisse  qu’il  convient  de  sécher  à  l’étuve  en  tablettes, 
car  sans  cette  attention,  ce  mucilage,  s’il  n’est  pas  sufiisamment  rap¬ 
proché,  passe  bientôt  à  la  moisissure. 

Préparé  suivant  ce  procédé,  le  mucilage  des  graines  de  coings  est 
opaque,  brunâtre,  il  serait  plus  doux,  moins  coloré  si  l’on  employait 
de  l’eau  fraîche. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  les  mucilages  des  graines  de 
lin,  de  psjlium,  de  racines  de  guimauve,  etc. 


ÉLECTUAIRE  DE  SCILLE  D’HIPPOCRATE. 


Pulpe  de  scille  cuite.  . . 62  grammes. 

Amandes  douces  mondées . .4^ 

Graine  de  cumin . i5 

Graine  de  sésame  blanc  ,  rôtie . 10 

Miel  blanc . S.  q. 


On  pile  les  amandes  ,  on  en  forme  une  pâte  fine  ,  puis  on  y 
ajoute  peu-à-peu  ia  scille  pulpée,  le  cumin  et  le  sésame  pulvérisés  que 
l’on  incorpore  avec  suffisante  quantité  de  miel. 
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D’après  la  formule  primitire ,  et  ainsi  que  l’ont  re'pe'te'  quelques- 
uns  ,  pour  former  la  pulpe  de  scille ,  il  faut  faire  bouillir  dans  de 
l’eau  l’oignon  de  scille ,  et  lorsqu’il  commence  à  s’amollir ,  on  jette 
cette  première  eau ,  puis  on  le  fait  bouillir  dans  une  nouvelle  quan¬ 
tité' ,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  entièrement  cuit  et  bien  mol,  alors  on  le 
pulpe  J  mais  en  suivant  ce  proce'de'  il  semble  que  l’on  enlève  tous 
les  principes  solubles  de  la  scüle  ;  il  convient  donc ,  pour  avoir  la 
pulpe  de  scille  ,  d’envelopper  le  bulbe  avec  deux  ou  trois  feuilles 
de  papier  légèrement  mouillées  ,  pour  en  prendre  la  forme  ,  puis 
on  le  couvre  de  cendres  chaudes  ,  et  on  entretient  la  chaleur  jusqu’à 
parfaite  coction ,  ce  que  l’on  reconnaît  aisément  lorsqu’on  y  enfonce 
facilement  une  tige  de  bouleau  ;  alors  on  enlève  la  couche  de  papier 
qui  enveloppait  le  bulbe ,  et  on  en  forme  une  pulpe  fine ,  suivant 
les  procédés  connus. 

Cette  préparation  si  remarquable  par  l’association  des  différentes 
substances  qui  y  entrent ,  et  sur-tout  par  la  torréfaction  de  la  graine 
de  sésame,  est  recommandée  par  IIippockate  pour  ceux  qui  ont  une 
suppuration  interne ,  et  il  l’employait  sous  forme  d’éclegme  dont  les 
doses  étaient  plus  ou  moins  rapprochées  ,  suivant  le  besoin  et  la 
nature  de  la  maladie. 


SULFATE  DE  CUIVRE. 

J^itriolum  cupvi  -,  cjprinum  cœruleum ,  cuprum  vitriolatum  , 

'  sulphuricuin  sulfas  cupvi  (  i  ). 

On  met  dans  une  cornue  de  verre  une  partie  de  limaille  de  cuivre 
pur  (  cuivre  de  rosette  ,  ou  cuivre  rouge  )  ,  et  trois  parties  d’acide 
sulfurique  concentré  ;  on  place  la  cornue  dans  un  fourneau,  on  y 
adapte  un  récipient  tubulé  auquel  on  ajuste  une  série  de  flacons  qui 
se  communiquent,  et  dans  lesquels  on  a  mis  de  l’eau  ,•  alors  on  allume 
le  feu ,  on  l’augmente  peu-à-peu  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  dans  la 
cornue  qu’une  masse  saline  sèche  et  brunâtre  j  lorsque  l’appareil  est 
refroidi ,  on  verse  dans  la  cornue  de  l’eau  chaude  pour  faire  la  solution 
du  sel  qui  s’est  formé  j  on  filtre ,  puis  on  fait  évaporer  la  colature 
jusqu’à  pellicule  ,  et  on  obtient,  par  le  repos  et  le  refroidissement. 


(  I  )  Chalcanthos  des  anciens  grecs ,  composée  de  Chalcos ,  Chalcou ,  cuÎTre ,  et  anihos  fleur , 
que  les  latins  ont  traduit  par  ces  mots  ,flos  aeris,  capri ,  flos ,  ou  rosa,  cuperosa,  d’où  l’on  a  fait  par 
la  suite  le  mot  couperose  qui  est  conservé  dans  le  commerce  pour  désigner  les  sulfates  de  cuivre,  de 
fer ,  de  ziuc  ,  que  l’on  distingue  sous  les  noms  de  bleue ,  verte  et  blanche ,  les  anciens ,  ainsi  qu’on 
le‘  voit  dans  leurs  écrits,  employaient  souvent  le  cùalcantlie.  Hippocrate  en  prescrit  l’usage  dans 
un  grand  nombre  de  maladies ,  et  sur-tout  dans  la  phtisie  pulmonaire  et  quelques  autres  maladies 
chroniques  des  poumons. 


le  sulfate  de  cuivre  en  beaux  crystaux  bleus  qui  sont  des  paralléli- 
pipèdes  obliquangles  irréguliers.  Ce  sel  est  composé  de  3o  parties 
d’acide  sulfurique  ,  27  de  cuivre  et  43  d’eau. 

Il  s’est  formé  dans  le  cours  de  l’opération  une  grande  quantité  de 
gaz  sulfureux  qui  s’est  dissous  dans  l’eau  des  flacons ,  et  il  reste  sur 
le  filtre  un  oxyde  de  cuivre  qu’il  faut  laver  en  plusieurs  eaux , 
sécher  et  conserver  pour  des  opérations  ultérieures. 


OXYDE  CARBONATÉ  DE  CUIVRE. 


Calx  cupri  viridis. 

On  fait  fondre  dans  une  grande  quantité  d’eau  distillée  du  sulfate 
de  cuivre  très-pur ,  et  lorsque  la  solution  est  complète ,  on  y  instille 
peu-à-peu  un  solutum  de  carbonate  de  potasse  ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
se  fasse  plus  de  précipitation  -,  après  quelques  heures  de  repos ,  on 
recueille  le  précipité ,  on  le  lave  à  plusieurs  fois  ,  on  le  fait  sécher 
et  on  le  conserve  pour  l’usage. 


DISSOLUÏUM  AMMONIACAL  DE  CUIVRE.' 

On  met  dans  un  flacon  qui  puisse  contenir  trois  à  quatre  cents 
grammes  d’eau  ,  quinze  grammes  d’oxyde  de  cuivre  carbonaté  et 
récemment  préparé  ,  on  y  verse  cent  vingt  grammes  d’ammoniaque 
liquide  ,  on  bouche  le  flacon  ,  on  l’agite  de  temps  en  temps  ,  et 
lorsque  l’ammoniaque  est  saturée  de  cuivre ,  on  y  ajoute  cent  vingt 
grammes  d’alcool  à  3o  degrés  j  on  décante  ensuite  la  liqueur ,  et  on 
la  conserve  dans  un  flacon  que  l’on  ferme  avec  un  bouchon  de  crystal. 


MURIATE  DE  MERCURE  PAR  PRÉCIPITATION. 
Mercurius  dulcis  prœcipitatione  paratus  ,  murias  hjdrargyri 
prœcipitatus  ,  mercurius  dulcis  methodo  Scheele  paratus. 


Mercure  purifié .  90  grammes. 

Acide  nitrique  ordinaire,  mais  pur .  i85 

Muriate  de  soude .  60 

Eau  distillée  bouillante . i5oo 


On  met  le  mercure  dans  un  ballon  avec  l’acide  nitrique  ,  et 
après  quelques  heures  d’action  spontanée  ,  on  place  le  ballon  sur 


un  bain  de  sable  qui  soit  assez  chaud  pour  amener  la  liqueur  à 
72  degrés ,  et  on  entretiendra  cette  température  non-seulement  jus¬ 
qu’à  l’entière  dissolution  du  mercure  ,  mais  encore  on  poussera  la 
chaleur  jusqu’à  l’ébullition  ,  et  on  l’entretiendra  pendant  quelques 
minutes  5  alors  on  verse  peu-à-peu  cette  liqueur  chaude  dans  un 
autre  vase  de  verre  qui  contient  l’eau  distillée  bouillante  et  le  muriate  j 
il  se  fait  aussitôt  un  précipité  blanc  flocconeux ,  et  après  quelques 
heures  de  repos ,  on  décante  la  liqueur  limpide  qui  surnage ,  on 
recueille  le  précipité  ,  on  l’édulcore  par  plusieurs  lotions  avec 
l’eau  distillée  ;  enfin  on  le  fait  sécher  sur  un  papier  ,  et  ou  le 
conserve  pour  l’usage. 

Ce  muriate  de  mercure  ne  paraît  point  différer  du  muriate  pré¬ 
paré  par  sublimation ,  seulement  il  est  plus  blanc  ,  plus  léger ,  ce 
qui  paraît  dépendre  d’une  petite  C£uantité  d’eau  qu’il  retient  for¬ 
cément  j  ses  effets  paraissent  aussi  uu  peu  plus  actifs. 


OXYDE  DE  BISMUTH. 


Magisterium  bisinuthi,  calx  wismuthi,  bismutlium  oxjdulatuvi 
album. 

Bismuth . 60  grammes. 

Acide  nitrique . 180 

On  met  dans  un  ballon  le  bismuth  cassé  en  petits  morceaux ,  on 
verse  dessus  l’acide  nitrique  et  on  laisse  faire  la  dissolution  à  froid  ^ 
lorsqu’elle  est  complette,  on  y  verse  5oo  grammes  d’eau  distillée, 
on  agite  le  mélange,  puis  on  filtre,  et,  il  reste  sur  le  filtre  un  oxyde 
blanc  léger,  qu’il  faut  laver  plusieurs  fois  dans  de  l’eau  distillée, 
et  lorqu’il  est  insipide ,  on  le  fait  sécher  à  l’étuve  et  on  le  conserve 
dans  un  flacon  qu’il  faut  mettre  à  l’abri  des  rayons  du  soleil  et  des 
émanations  sufureuses  hydrogénées. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury- 
Médical  du  département  d’Eure  et  Loir ^  par  Jean-Pierre- 
Antoine  C  AILLOIT  -  FREMONT,  natif  de  J^ojon,  dépat'- 
tentent  de  l’Oise,  demeurant  à  Çliâteaudun, 
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>  Pharmaciens  à  Beauvais. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’OISE. 

vivant  de  présenter  au  Jury  Médical  les  différentes  prépara¬ 
tions  qui  lui  ont ^é  té  désignées  ^  le  récipiendaire  fera  connaître  les 
diverses  espèces  de  semences  ou  graines  émulsives  et  oléagineuses 
employées  en  Pharmacie  ;  il  indiquera  la  nature  ,  l’usage  et  les 
propriétés  pharmaceutiques ,  i.®  des  amandes  douces  et  amères^ 
amygdalus  communis;  2.“  des  amarides  de  pêcher,  amygdaliis 
persica;  du  hen ,  guilandina  moringa;  4-°  du  cacao,  dont  on 
distingue  plusieurs  espèces,  savoir  le  caraque  ou  gros,  le  berbiche, 
qui  est  plus  petit,  vient  des  îles,  est  plus  gras ,  plus  amer ,  et  qui 
tous  sont  le  fruit  du  theobroma  cacao  ;  5.°  des  graines  de  citron , 
d’orange ,  citxus  medica ,  citrus  aurantium  ;  6.°  du  concombre 
cultivé ,  de  la  courge  ,  de  la  citrouille  et  du  melon ,  cucumis 
sativus,  cucurbita  pepo,  cucumis  melo,  que  l’on  comprend  sous 
le  titre  des  quatre  semences  froides  ;  7.0  du  chenevis ,  cannabis 
sativa;  8.°  du  lin,  linum  usitatissimum  ;  g.®  du  ricin  ou  palma- 
chrisli ,  ricinus  communis;  io.°  de  la  moutarde  ,  sinapis  nigra; 
ii.o  du  navet,  brassica  napus;  12.®  de  la  noix,  juglans  regia  j 
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iS.o  du  pavot  blanc,  papaver  somniferum;  i4*°  des  pistaches , 
pistacîa  vera;  i3.°  des  graines  de  jusquiame ,  hyosciamus  niger; 
16.“  des  pignons  doux  qui  proviennent  du  pinus  pinea  et  pinus 
cembra. 
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SIROP  D  E  F  I  G  U  E  S. 


Figues  de  Provence  choisies . loo  gram. 

Eau  bouillante  . . 600 

Sucre  blanc  . . 1000 


On  ouvre  les  figues,  on  les  coupe  en  plusieurs  morceaux,  on 
verse  dessus  l’eau  bouillante,  et  on  laisse  infuser  pendant  quinze 
ou  vingt  heures  à  une  douce  température  ;  on  passe  ensuite  avec 
expression,  puis  on  y  ajoute  le  sucre  que  l’on  clarifie  selon  l’art,  et 
que  l’on  fait  cuire  en  consistance  convenable. 


SAVON  AMYGDALTN,  communément  MÉDICINAL. 


Huile  d’amandes  douces  récentes . 2  parties. 

Liqueur  de  soude  caustique . '  .  .  i  partie. 


On  met  l’huile  d’amandes  douces  dans  un  mortier  de  verre  ou 
une  terrine  de  porcelaine  légèrement  chaüffée,et  on  y  verse,  en 
triturant  continuellement,  une  petite  portion  de  la  liqueur,  et  on 
en  ajoute  successivement  en  continuant  la  trituration,  non  seule¬ 
ment  jusqu’à  ce  que  le  mélange  paraisse  intime  ;  mais  encore  il  con¬ 
vient  de  triturer ,  d’agiter  fortement  la  matière ,  au  moins  pendant 
deux  jours ,  alors  on  la  met  dans  des  moules  que  l’on  porte  à  l’étuve , 
et  on  obtient  ainsi  un  savon  parfait  qui  ne  forme  point  d’efflores¬ 
cence  carbonatée  à  sa  surface ,  et  que  l’on  peut  employer  sous  peu 
de  jours,  parce  que  la  liqueur  caustique  est  entièrement  combinée 
avec  Wiuile. 


ETHER  SULFURIQUE  CAMPHRÉ. 


Ether  sulfurique . .  60  gram. 

Camphre .  . . 


Mêler  dans  un  flacon ,  et  agiter  quelques  minutes  pour  hâter  la 
solution  du  camphre. 
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SULFURE  DE  POTASSE  ANTIMONIÉ. 
Sulfuretum  potassœ  stihiatum ,  hepar  sulphuris  antimoniatum. 
Sulphure  d’antimoine  pulvérisé  ....  1  , 

Potasse  carbonatée . J  parties  égalés. 

Faire  fondre  ensemble  à  un  feu  doux,  et  lorsque  le  mélange  est 
exact,  couler  sur  un  marbre  et  conserver  pour  l’usage. 


OXYDE  GRIS  D’ETAIN. 

Scannum  sub  oxydatum ,  pulvis  sbanni. 

On  fait  fondre  de  l’étain  dans  une  capsule  de  fer,  et  on  entre¬ 
tient  la  chaleur,  en  agitant  de  temps  en  temps  le  métal  fondu;  il 
se  forme  à  sa  surface  une  pellicule  grisâtre,  cendrée,  que  l’on  en¬ 
lève  successivement';  quand  on  en  a  obtenu  la  quantité  nécessaire , 
on  la  passe  à  travers  un  tamis  et  on  la  conserve  pour  l’usage. 

OXYDE  ACÉTATE  DE  PLOMB. 


Oxyde  de  plomb  demi-vitreux .  5oo  gram. 

Vinaigre  fort . .  looo 


On  prend  de  l’oxyde  de  plomb  demi- vitreux,  lavé  et  porphyrisé; 
on  le  met  avec  le  vinaigre  dans  une  capsule  que  l’on  place  sur  le 
feu,  et  on  fait  bouillir  en  remuant  continuellement  jusqu’à  siccité. 


OXYDE  AÇÉTAyÉ  DE  ZINC. 


Tutliie  des  fourneaux  ...........  laS  gram. 

Pierre  calaminaire  . .  245 

Vinaigre  fort . 1200 


Après  avoir  lavé  et  porphyrisé  la  luthie  et  la  pierre  calaminaire, 
on  la  met  dans  une  capsule ,  et  on  fait  bouillir  jusqu’à  parfaite 
dessiccation. 
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CÉRAT  D’ACÉTATE  DE  ZINC  ET  DE  PLOMB. 

Huile  d’olive . .  6o  gram. 

Cire  blanche  . . . 

Oxyde  acétaté  de  aine  .  .  î  . . g 

Oxyde  acétaté  de  plomb  .  3 
Pour  faire  S.  A.  un  cérat. 


45 


MELLITUM  CÉRACÉ  D’OIGNONS. 

Unguentum  suppurons.  Piderit. 

Miel  janne  et  grenu  .  .  .  ,  .  .  .  .  n3o  gram. 

Pulpe  d  oignons  cuits  * 

Cire  jaune . 

Résine  ordinaire  .  .  . 

Savon  noir . 

Après  avoir  fait  cuire  les  oignons  sous  la  cendre  et  les  avoir 
pulpés,  on  fait  fondre  sur  un  fourneau  la  cire  et  la  résine,  puis  on 
y  ajoute  le  miel ,  les  oignons  pulpés  et  le  savon  noir  ;  on  entretient 
le  feu  jusqu’à  consomption  de  toute  l’humidité,  en  remuant  conti¬ 
nuellement  le  mélange  avec  une  spatule  de  bois  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  entièrement  refroidi. 


I  de  chaque . 
I  de  chaque  . 


POMMADE  MERCURIELLE. 
Onguent  napolitain,  mercuriel  double. 
Unguentum  cœruleum  fortius. 


Cette  préparation  consiste  à  mêler ,  incorporer  exactement  partie 
égale  de  mercure  et  de  graisse  de  porc,  de  manière  qu’on  n'apper- 
çoive  plus,  même  à  la  loupe,  aucun  globule  de  mercure;  mais  le 
moyen,  le  procédé  pour  obtenir  cette  divisib  ’  extrême  du  mercure  j 
a  beaucoup  varié;  Si  oh  se  borne  à  triturer  dans  un  mortier  de 
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fer  ou  de  marbre,  du  mercure  avec"  de  la  graisse  fraîche  de  porc, 
il  faut  beaucoup  de  temps  et  une  longue  trituration  pour  en  ob¬ 
tenir  un  mélange  intime,  une  division  exacte  du  mercure,  surtout 
lorsqu’on  opère  sur  de  grandes  quantités. 

Les  anciens  faisaient  entrer  dans  la  confection  de  cette  pom¬ 
made  des  onguens,  des  huiles  sébacées,  des  résines  et  même  di¬ 
verses  substances' métalliques ,  dans  l’intention  de  corriger  des  qua¬ 
lités  malfaisantes  qu’ils  attribuaient  au  mercure;  mais  on  a  aban¬ 
donné  depuis  longtemps  ces  additions,  au  moins  superflues,  et 
quelquefois  nuisibles;  on  se  borme  généralement  aujourd’hui  à 
mettre  dans  un  large  mortier  de  marbre  ou  de  fer  la  quantité  de 
mercure  que  l’on  doit  employer  et  une  portion  de  la  graisse  semi- 
liquéiiée,  et  oti  triture  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  éteint  ou  di¬ 
visé  en  globules  gris  et  imperceptibles  à  la  loupe;  alors  on  y  ajoute 
peu-à-peu  le  restant  de  la  graisse,  et  on  continue  la  trituration 
plus  ou  moins  longtemps.  Mais  ce  procédé  est  encore  long,  et  l’on 
n’obtient  l’extinction  parfaite  du  mercure  qu’aprés  une  longue  tri¬ 
turation;  on  a.  donc  cherché  lés  moyens  d’accélérer  l’opération. 

Les  uns,  en  considérant  que  la  confection  de  la  pommade  est 
plus  prompte  en  hiver  qu’en  été,  et  lorsque  la  graisse  a  un  peu  de 
viscosité ,  ont  conseillé  de  triturer  d’abord  le  mercure  avec  un  mu¬ 
cilage  de  gomme  arabique  ou  un  peu  de  térébenthine;  d’autres 
ont  conseillé  d’employer  une  graisse  rancie,  oxygénée,  ou  d’ajouter 
dans  les  premiers  temps  de  la  trituration  un  peu  d’oxyde  rouge  de 
mercure;  la  Pharmacopie  de  Londres  prescrit  d’éteindre  d’abord 
le  mercure  avec  une  petite  quantité  d’huile  sulfurée,  et  d’y  ajouter 
peu-à-peu,  et  en  triturant,  le  double  de  graisse,  ce  qui  forme 
Vunguentum  cœruleum  fortiüs.  Mais  pour  la  pratique  médicale  ces 
innovations,  ces  additions  ne  sont  point  sans  inconvénient,  et 
pour  bien  faire  une  pommade  comme  le  désire  le  médecin ,  il  faut 
se  borner ,  ainsi  qu’on  le  pratique  le  plus  ordinairement ,  à  mettre 
dans  un  mortier  de  marbre  de  forme  plate  à  son  fond,  5oo  gràmmes 
de  mercure,  que  l’on  triture  d’abord  dans  une  certaine  quantité 
de  pommade  ancienne  (90  ou  100  grammes),  une  portion  de 
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graisse  de  porc  purifiée  et  non  rancie,  et  on  triture  avec  un  ,bis- 
tortier  large  et  un  peu  applati  à  son  extrémité ,  jusqu’à  ce  que  le 
mercure  soit  tellement  divisé,  qu’en  l’étendant  sur  un  papier  gris 
ou  sur  la  paume  de  la  main,  on  n’en  apperçoive  aucun  globule, 
même  à  l’aide  d’une  loupe*,  on  y  ajoute  alors  le  restant  de  la  graisse  ; 
on  agite,  on  mêle  très-exactement,  et  on  conserve  la  préparation 
dans  un  pot  de  faïence. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Labbê-Dumesnil^  pharmacien  à 
Paris ,  a  trouvé  qu’on  peut  abréger  beaucoup  l’opération  en  tritu¬ 
rant  le  mercure  avec  une  portion  de  là  graisse  et  une  petite  quan¬ 
tité  d’huile  d’amandes  douces;  quinze  à  vingt  minutes  de  tritura¬ 
tion  suffisent  pour  prouver  l’extinction  parfaite  du  mercure;  on  y 
ajoute  alors  le  restant  de  la  graisse ,  et  on  obtient  ainsi  en  très-peu 
de  temps'  une  bonne  pommade  mercurielle.  Quelques  Pharmaciens 
ont  aussi  observé  que  plusieurs  graisses  ou  huiles  avaient  égale¬ 
ment  la  propriété  de  hâter  l’extinction  du  mercure;  ce  procédé 
est  assurément  sans  inconvénient,  mais  il  ne  réussit  pas  toujours 
également,  surtout  lorsque  l’on  fait  cette  préparation  en  grande 
quantité.  M.  Colombot ,  pharmacien  à  'Versailles ,  emploie  un 
autre  procédé  qui  accéléré  beaucoup  l’extinction  du  mercure; 
pour  cela ,  il  met  sur  un  porphyre  l’ancienne  pommade  mercu¬ 
rielle  et  une  portion  de  graisse  de  porc  purifiée,  il  y  ajoute  le 
mercure  coulant  et  broyé  le  tout  avec  la  molette  et  en  continuant 
S.  A.  le  broyement.  Il  opère  en  très-peu  de  temps  l’extinction 
parfaite  du  mercure  ;  alors  il  y  ajoute  peu-à-peu  le  restant  de  la 
graisse ,  et  obtient  ainsi  une  pommade  qui  réunit  toutes  les  qua¬ 
lités  que  le  Médecin  peut  y  désirer. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  l’Oise,  par  Jea.n-Joseph 
CO  LD  EF  Y,  natif  de  Lus  trac ,  Département  de  Lot  et  Ga¬ 
ronne,  domicilié  à  Crépy,  Département  de  l’Oise. 
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M.  Chaussier,  Professeur  de  ia  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale 
Président  du  Jury. 

M.  Langlet,  Médecin  de  CHôpital  civil  à  Beauvais. 

M.  D  U  B  O  iT  T ,  Docteur  en  Médecine  à  Beauvais. 
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Monsieur  BOULLAY, 


Membre  de  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris, 
l’un  des  Rédacteurs  du  Bulletin  de  Pharmacie  5 


A 

Monsieur  LEBORGNE, 

Membre  du  Jury  médical  du  DépJde  l’Oise. 


Hommage  de  respect  et  de  reconnaissance. 


LEVASSEUR. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 


PROPOSÉES 


JURY  MEDICAL 


T>ü  DÉPARTEMENT  DÉ  L’OISE. 


\Avant  de  présenter  au  Jury  médical  les  préparatiûfts  qui  lui  ont 
été  désignées, le  Récipiendaire  traitera  des  graines  amylacées ,  spé¬ 
cialement  employées  en  pharmacie;  il  indiquera  la  nature ,  les 
caractères ,  l’usage  et  les  propriétés  pharmaceutiques ,  i des 
graines  céréales ,  le  froment  triticum  hybernum  dont  on  tiré  spé¬ 
cialement  du  gluten^  de  l’amidon;  l’avoine ,  avena  sativa';  l’orge, 
hordeum  dâstbicuin;  le  riz,  oryza  sativa;  le  seigle ,  secale  cereâl'e'; 
2."  de  la  fève,  vicia  faba;  du  lupins  lupin  us  aibu'S;  4-.°  du  fénu- 
grec ,  trigonelJa  fœnum  greecum-;  5.°  du  pois ,  pisum  sativum;  6.° 
de  /'oroZ'e  J  orobus  vërnus  ervum  ervilia;  7.°  de  la  lentille ,  eryxxm 
lens;  8.®  du  maronnier  d’Inde ,  œsculus  bypposcatanum,à7«oi/'o« 
peut  ajouter  la  pômme  de  Cerre,.  solaUuiU  tuberosiun,  qui  fournit 
une  grande  quantité  de  fécule  amylacée,  et  le  mélange  des  fa¬ 
rines  de  seigle,  lin,  orge  et  orohe  que  l’on  comprend  sous  le  titre 
de  farines  résolutives  ;  g.°  des  graines  de  Un ,  liuuin  usitatissimum; 
10.®  des  semences  ou  graines  de  psyllium ,  psyllium;  ri.® 

du  coing ,  pyrus  cydonia,  dont  lés  graines  foxirnissentun  mucilage 
qui  approche  de  l’adragant;  12.®  de  la  nielle,  nigella  sativa;  i3.® 
de  la  nielle  de  Damas,  nigella  Dpmascena;  14.®  delà  graine  de  pi¬ 
voine,  paéonia  officinalis;  i5.°  de  carthame ,  semence  en  partie 
huileuse  et  érnulsive,  caiibamus  tinclorius. 
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INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  TOLU. 
Teinture  de  Baume  de  Tolu. 

Baume  de  Tolu .  126  grammes. 

Alcool  à  3o  degrés .  5oo 

Infuser  S.  A,,  tirer  au  clair,  filtrer,  et  conserver  pour  l’usage. 

SIROP  yiNEUX  DE  TOLU.  {Bull,  de  Pharm.  1812.) 


Infusum  alcoolique  de  Tolu .  28  grammes. 

Vin  blanc  généreux .  2i5 

Sucre  blanc  cumassé . . .  365 


On  met  dans  un  matras  l’infusum  alcoolique  avec  le  vin  blanc, 
et  après  avoir  bouché  le  vaisseau  on  le  place  à  une  température 
de  26  à  3o  degrés ,  et  on  agite  le  mélange  de  temps  en  temps ,  on 
filtre  ensuite,  et  on  ^répète  la  filtration  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
soit  parfaitement  claire  ;  alors  on  y  fait  fondre  le  sucre  à  la  cha¬ 
leur  du  bain-marie,  et  lorsque  le  sirop  est  refroidi  on  le  coule  sur 
un  blanchet  d’un  tissu  très-serré,  et  on  répète  cette  colation  jusqu’à 
ce  que  le  sirop  passe  clair  et  incolore. 


EMPLASTRIDE  DE  COLLE  FORTE. 


Emplâtre  agglutinatif  L  A  F  A  Y  E. 

Colle  forte  de  Flandre. . 5  de  chaque 

Infusum  alcoolique  de  Benjoin . 3  i25  grammes. 

Faire  liquéfier  ces  substances  sur  un  feu  doux,  puis  avec  une 
brosse  de  crin  fin,  étendre  par  couches  minces  et  égales  ce  mélange 
sur  une  pièce  de  taffetas  noir,  qui  doit  être  bien  tendue  sur  un 
châssis. 


INSUFÜM  ALCOOLIQUE  DE  GENTIANE. 


Tinctura  amara  de  quelques  pliai’macopées.  Elixir  amer 
de  Peyrilhe. 


Racines  de  gentiane  séchëes  et  coupées ....  25  grammes. 

Carbonate  de  potasse .  8 

Alcool  faible  ( eau-de-vie  ordinaire) . ....  looo 


On  fait  infuser  à  une  douce  température  pendant  trois  ou  quatre 
jours,  on  passe  avec  expression,  on  filtre,  et  on  conserve  pour  l’u¬ 
sage. 

Quelquefois,  suivant  la  prescription  particulière  du  Médecin,  on 
fait  dissoudre  dans  lacolatnre  3o  grammes  d’extrait  de  gentiane,  ou 
l’on  substitue  au  carbonate  de  potasse  le  carbonate  d’ammoniaque  à 
la  dose  de  3  à4  grammes.  Souvent,  au  lieu  de  ces  carbonates  alcalios, 
M.  le  Professeur  Chaossier  prescrit  avec  beaucoup  d’avantage  l’ad¬ 
dition  de  4  à  7  grammes  de  muriate  suroxigené  de  potasse. 

SULFATE  DE  ZINC. 

Vibriolum  album,  vibriolum  zinci ,  zineum  vibriolabum  ,\sal  zinci, 
salvomiborium,  gïlla  vibrioli,  zineum  sulphuricwn. 

Ce  Sel ,  que  l’on  trouve  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Vibriol 
blanc ,  de  Gosbar,  Couperose  blanche,  se  prépare  en  grand  dans 
quelques  ateliers,  mais  toujours  il  contient  du  fer,  et  pour  l’usage 
pharmaceutique,  il  doit  être  purifié  par  la  solution,  la  filtration, 
la  cristallisation  :  on  le  prépare  directemeiît  par  l’affusion  de  l’acide 
sulfurique,  étendu  d’eau ,  sur  du  zinc  en  grenailles ,  ou  sur  un  de 
ses  oxydes, et  on  obtient,  par  une  évaporation  convenable,  un  sel 
pur  qui  cristallise  en  prismes  tétrabèdres,  terminés  par  des  pyra¬ 
mides  à  quatre  faces. 


(8) 


OXYDE  BLANC  DE  ZINC  PAR  SUBLIMATION. 

Calx  zinci,  zincum  oxydaèum  alhum ,  ftores  zineiy  ealx  zinci  su¬ 
blima  ta,  luna  philosophica ,  luna  fixata  ludemanni,  cadmia 
fornacum  purijîcata  ;  pompholyx  prœparata ,  tutia  prœparata, 
lapis  calaminaris  purificatus ,  nihil  album.  Flëurs  de  zinc. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  limaille  de  zinc,  on  la  met 
dans  un  creuset  que  l’on  bouche  et  que  l’on  place  sur  un  feu  ar¬ 
dent;  aussitôt  que  le  creuset  rougit  on  le.  découvre,  on  agite  la 
masse  fondue  avec  une  verge  de  fer  ;  et  à  l’aide  de  grands  cornets 
de  fer  blanc  qui  s’adaptent  au  creuset,  on  reçoit  l’oxyde dezimc  qui 
se  volatilise  sons  forme  floconeuse. 

D’autres,  pour  obtenir  cet  oxyde  ,  projettent  par  partie  la  limaille 
de  zinc  dans  un  grand  creuset  rouge,  et  le  recouvrent  d’un  autre 
creuset  percé  d’un  trou  à  son  sommet,  afin  que  l’air  puisse  parvenir 
sur  le  métal  fondu;  ils  agitent  de  temps  en  tengtps  le  métal  fondu,  et 
enlèvent  successivement  l’oxyde  de  zinc  qui  se  forme  et  s’attache 
aux  parois  du  creuset  supérieur. 


OXYDE  BLANC  DE  ZINC  PAR  PRÉCIPITATION. 

On  fait  fondre  6o  grammes  de  sulfate  de  zinc  dans  environ 
i5oo  grammes  d’eau  distillée;  Lorsque  la  solution  estpaiTaite,  on  y 
ajoute  peu-à-peu  un  solutiim  de  carbonate'  de  soude ,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  se  fasse  plus  de  précipité^  alors  on  décante  la  liqueur  qui 
contient  du  sulfate  de  soude  ;  on  recueille  le  précipité,  on  le  lave 
bien,  on  le  fait  sécher,  etnn  le  conserve  pour  Fusage; 

Cet  oxyde  diffère  du  précédent  par  une  certaine  quantité.d’àcide 
cai’bonique  qui  s’y  est  combiné  par  la  préparation. 


SULFATE  D’AMMONIAQUE. 

■  Vitriol  ammoniacal,  sel  secret  de  Glauher.  Sel  ammoniacal 
vitriolique. 

On  met  dans  un  balon  du  carbonate  d’ammoniaque;  on  y  verse 
de  l’eau  en  quantité  suffisante  pour  en  faire  la  solution ,  puis  on  y 
ajoute  peu-à-peu  de  l’acide  sulfurique,  jusqu’à  parfaite  saturation]; 
alors  on  filtre  la  liqueur ,  on  fait  évaporer  à  une  très-douce  chaleur 
jusqu’à  une  légère  pellicule,  et  on  obtient,  parle  repos  et  le  réfroi- 
dissement,  un  sel  d’une  saveur  amère,  ammoniacale,  qui  cristallise 
en  prismes  comprimés  et  à  six  pans ,  dont  deux  sont  plus  larges  que 
les  autres. 

SULFATE  AMMONIACO-MAGNÉSIEN. 

On  obtient  ce  sel  en  mêlant  dans  un  solutum  aqueux  de  sulfate 
de  magnésie,  du  sulfate  d’ammoniaque;  il  se  forme  d’abord  un  petit 
précipité  que  l’on  sépare  par  le  filtre  ;  ou  expose  ensuite  la  liqueur 
filtrée  à  une  douce  et  lente  évaporation,  et  on  obtient  un  sel  com¬ 
plexe  qui  cristallise  en  dodécaèdres,  et  quelquefois  à  quatre  pans. 

CARBONISATION  DE  L’ÉPONGE. 

L’éponge  {sjjongia  officinalis')  est  une  concrétion  molle ,  tenace , 
poreuse  ,  qui  est  formée  dans  le  sein  des  mers  par  un  genre  de  po¬ 
lype;  on  en  fait  en  pharmacie  différentes  préparations ,  mais  spé¬ 
cialement  une  jioudre  charbonnée  que  l’on  prépare  de  la  manière 
suivante  ; 

On  prend  une  quantité  déterminée  d’éponges  fines;  on  les  monde 
des  concrétions  pierreuses. et  étrangères  qui  par  fois  se  trouvent  dans 
leur  tissu;  ou  les  lave,  et  après  les  avoir  séchées ,  on  les  coupe  eu 
morceaux,  on  les  met,  sans  les  presser,  dans  un  creuset  de  hesse, 
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dont  on  lute  le  couvercle  avec  de  l’argile  ;  on  place  ensuite  le  creuset 
au  milieu  d’un  fourneau  allumé  ;  il  se  dégage  d’abord  une  vapeur 
âqueuse ,  puis  sulfureuse  qui  s’échappe  à  travers  les  gerçures  du  lut; 
et  lorsque  les  vapeurs  diminuent ,  on  retire  le  creuset  du  feu ,  on  le 
laisse  réfroidir,  et  en  l’ouvrant  on  y  trouve  un  charbon  léger, 
friable,  d’une  saveur  salée,  d’une  odeur  hydro-sulfureuse  que  l’on 
réduit  en  poudre  fine ,  et  que  l’on  enferme  aussitôt  dans  un  pot  qu’il 
faut,  comme  le  remarque  M.  Bonté,  membre  du  jury  médical, 
avoir  soin  de  remplir  et  de  bien  comprimer;  car  sans  cette  attention 
la  poudre  perd  bientôt  l’odeur  hydro-sulfureuse  qu’elle  avait 
d’abord. 

POMMADE  MERCURIELLE  de  Swédiaür. 

Unguentum  mercuriale. 


Savon  médicinal  râpé .  iSy  grammes. 

Eau  distillée . .  iSfi 

Dissolutum  nitrique  de  mercure .......  68 


On  met  l’eau  et  le  savon  râpé  dans  une  capsule  que  l’on  place  sur 
un  feu  doux,  et  dont  on  entretient  la  chaleur  jusqu’à  ce  que  le  sa¬ 
von  soit  entièrement  fondu;  alors  on  y  ajoute  peu  à-peu,  et  en  re¬ 
muant  continuellement  le  dissolutum  nitrique  de  mercure,  jusqu’à 
ce  que  le  mélange  ait  acquis  une  consistance  molle  qui  appi’oche 
de  celle  des  onguents. 

Le  récipiendaire  rendra  compte  des  cbangemens  qui  s’opèrent 
dans  cette  préparation. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  l’Oise,  par  Alexis-Honoré 
Victoire  LEVASSEUR,  natif  de  Grandvilliers ,  Département  de 
l’Oise ,  et  y  demeurant. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’OISE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


(N. 


A  BEAUVAIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  DESJARDINS, 

IMPRIMEUR  DE  LA  PREFECTURE  ET  DU  JURY  MEDICAL. 


JURY  MÉDICAL 

DU 

DÉPARTEMENT  DE  L’OISE. 

M.  Chadssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  y  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  impériale 
Polytechnique  yPtè&iàexA^xi.Z\ivj. 

M.  Langlet,  Médecin  de  l'Hôpital  civil  à  Beauvais. 

M.  Debout,  Docteur  en  Médecine  à  Beauvais. 

M.  V  A  L  L  O  T  père ,  "N 

M.  Leborgne,  >  Pharmaciens  à  Beauvais. 

M.  JORON,  J 

M.  Bonté,  Pharmacien  à  ClermorM.  » 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 


PROPOSÉES 


DU  D  É  P  A  RT  E  MENT  D  E  L’ O  I  S  E. 


^vanb  de  présenter  nu.  Jury,  médical  les  préparations  qui  lui 
ont  été  désignées ,  le  ricipiendaire  exposera  les  différentes  espèces 
de  graines  ou  semences  aromatiques  et  âcres  ^  indigènes  et 
exotiques  qüi  sont  employées  en  pharmacie  comme  substances 
médicamenteuses  ;  il  indiquera  la  nature,  le  caractère ,  l’usage  et 
les  propriétés- pharmaceutiques ,  i,.°  de  Vambrette  >  graine  de  l’\ii- 
biscus  abelmoschus  ;  2.°  de  Vammi^  graine  du  sispn  ammi  ;  3.“  de 
Vamome  en  grappes ,  amomum  racemosum  genuinum  ,  pour  le  dis¬ 
tinguer  du  faux  amome  des  Anglais^  qui  est  le  poivre  de  la  Ja¬ 
maïque  ,  la  baye  desséchée  du  myrthe  pâment  ;  4.®  de  l’aneth , 
^ethuni  graveolens  ;  5°  d’angélique ,  angelica  arehangelica  ; 
6.°  d’anis  ,  pimpinella  anisum  ;  qJ  de  badiane ,  unis  de.  la  Chine, 
ou  ètaité ,  illicium  anisatum  ;  8.°  du  basilic  ,  ocymum  basilicam  ; 
9°  du  cardamome^  dont  on  distingue  trois  espèces  (a)  le  grand, 
maniguette ,  ou  graine  de  paradis ,  (b)  le  moyen.^  (c),  le  petit ,  qui 
proviennent  de  Z'elleteria  cardamomum  ;  io.°  du  c«m‘,  carum 
carvi-,  \  de  la  coriandre,  coriandrum  sativum  ;  12.®  des  cubèbes, 
piper  cubeba;  i3.®  du  cumin ,  cuminum  cyminum;  x4.°  dufeîiouil. 
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anctlium  fœniculum;  1 5.° carpobalsamum , /m/i  haumier  ou 
balsamier  de  la  Mèque ,  aniyris  opobalsamum  ;  iG."  du  giroflier  ^ 
caryophyllus  aromaticus ,  dont  les  graines  sont  connues  dans  le 
commerce  sous  le  nom  <i^authofles ,  mères  de  girofles ,  ou  clous 
matrices;  17“  de  la  ,  myristica  officiualis,  aromatica  , 

moschata  ,  que  Von  distingue  en  mâle  et  femelle ,  et  dont  l’arille 
forme  le  macis  ,  ■vulgairement  fleurs  de  muscade  ;  1 8.°  du  nard  in¬ 
dien  ,  épis  setacés  et  séchés  du  nardus  indica  ,'andropogon  nardus  ; 
19.®  la  graine  de  centinode ,  polygonum  avienlare;  20*  celle  du 
portulaca  oleracea;  2.1V  celle  du  violier^  viola  odorata  ; 
22.®  les  follicules  du  séné ,  gousse  oblongue ,  applatie ,  fruit  du 
séné  ;  23.®  du  pechurim ,  fruit  du  laurus  pechurim  ;  24.®  des  poi¬ 
vres  dont  on  distingue  plusieurs  espèces  :  ^a)  poivre  de  la  Ja¬ 
maïque  ,  piment  des  Anglais  ,  baye  ou  fruit  du  myrthus  pimenta , 
(b)  poivre  long,  piper  longum ,  (c)  poivre  noir,  piper  nigrum  , 
(d) poivre  blanc,  piper  album ,(e)^oiVre  capsicum annuum ; 

25.®  de  la  roquette  ,  brassica  eruca;  26.®  seséli  de  Marseille  ,  seseli 
tortuosum,  foeniculum  tortuosum  ;  27.®  du  dancus  de  Crète  ^  atlia- 
mantba  cretensis  ;  28.°  de  Saint-Ignace  ,  ignatia  amara  ;  29.°  de  la 
noix  vomique ,  strychnos  nux  vomica;  3o.*  de  la  moutarde,  ou 
sénevé,  sin  apis  nigra  ;  3i .®  du  ,  thlaspiaversensis;  52.®  de  la 

bardane ,  arctium  lappa  ;  53.®  de  la  ciguë  aquatique ,  phellandrium 
aquaticum  ;  34.®  la  cevadille ,  veratrum  sabbadilla;  35.®  de  la 
staphisaigre ,  delphinium  stapbisagria;  56.®  de  l’agnus  castus  ,• 
67.°  de  la  sautoline ,  ou  semen  contra ,  semences  et  sommités  de 
themisia contra e^judaïca;  38.®  du  houblon,  fruits  oucânes  écail¬ 
leux  Z'humulus  lupulus  ;  89.®  la-  flambe,  ou  glayeul  jaune  ,  iris 
psend-acorus ,  proposé  pour  remplacer  le  café;  40.®  du  sumach, 
rhus  coriaria. 


SIROP  A  L’EAU  DE  ROSES.. 
Sirop  royal,  ou  Julep  alexandrin  de  Misné. 


Eau  de  Roses  trés-odorante  .........  3oo  gram. 

Sucre  trés-blanc . .  640 


On  met  l’eau  de  roses  et  le  sucre  concassé  dans  un  matras  à 
long  col  que  l’on  bouche,  soit  avec  un  parchemin  percé  d’un  trou 
■d’épingle,  soit  avec  un  morceau  de  papier;  on  met  le  sucre  en 
solution  en  plongeant  le  matras  dans  de  l’eau  chauffée  à  70  ou  76  ^ 
degrés;  et  lorsque  le  sucre  est  bien  fondu  et  le  sirop  refroidi,  on 
le  passe  à  travers  une  étamine  et  on  le  conserve  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

SUCRE  ROSAT. 


Sucre.  . . . 280  gram. 

Eau  de  roses  très-odorante . 122 


On  faire  cuire  à  la  grande  plume  et  on  coule  sur  un  marbre 
légèrement  huilé  ;  et  tandis  que  la  matière  est  encore  chaude  on 
la  divise  en  petits  morceaux  plus  ou  moins  gros ,  que  l’on  renferme 
dans  une  boîte  et  que  l’on  conserve  dans  un  lieu  sec. 

■Quelquefois  pour  l’agrément  on  colore  ces  tablettes  avec  un 
peu  de  cochenille;  mais  comme  on  coule  le  sucre  fondu  sur  un 
marbre  huilé,  il  faut,  pour  priver  les  tablettes  de  cette  couche 
huileuse ,  les  placer  sur  une  feuille  Re  papier  qui  puisse  absorber 
l’huile. 

PULVÉRISATION  DE  LA  GOMME  ADRAGANT. 

Pour  obtenir  de  la  gomme  adragant  une  poudre  fine  et  très- 
blanche,  on  prend  les  morceaux  les  plus  gros,  les  plus  nets,  on 
les  brosse ,  on  enlève  avec  la  pointe  d’un^  canif  quelques  petits 
points  noirs  qui  par  fois  se  trouvent  à  sa  surface ,  puis  on  le  met 
dans  un. mortier  de  fer  qu’il  faut  avoir  éu  soin  de  chauffer ,  et  on 
procède  selon  l’art  à  la  pulvérisation  et  à  la  tamisation.  Quelques 
praticiens,  après  avoir  pilé  la  gomme  pendant  quelques  minutes , 
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ont  encore  l’attention  de  passer  au  tamis  et  de  séparer  cette  pre¬ 
mière  portion  de  poudre  qui  provient  principalement  de  la  surface. 

On  peut  aussi  obtenir  une  poudre  homogène  et  très-fine  en 
faisant  avec  la  gomme  un  mucilage  que  l’on  passe  à  travers  un 
linge  bien  serré ,  que  l’on  desséché  et  que  l’on  pulvérise  ensuite. 


INFUSÜM  A];.COOLIQUE  DE  GENTIANE  COMPOSÉ. 
Eüjcir  de.  Raulin.  (BulL  de  Ph.  1812.) 

Racines  de  gentiane . 

Ecorces  d’oranges  amères.  .  . 

Sommités  de  grande  absynthe  .  1  ^  35 

Somnités  de  teucrium  chamédris  .  ^ 

Rhubarbe . 

Follicules  de  séné' . 

Cascarille . )  ,  , 

l  de  chaque.  .  2 

Aloës . ‘‘i 

Alcool  à  25.  degrés  . . .  iGoo 

Infuser  S.  A.  à  la  température  de  l’athmosphére. 


ALCOOLAT  ALOETIQUE. 


Àloës  citrin  (  succotrin  ) . 400  gram. 

Alcool  à  26  degrés . .  2000 


On  met  ces  deux  substances  dans  la  cucurbite  d’un  alambic, 
et  après  quelques  heures  d’infusion  à  la  température  de  l’athmos- 
phére,  on  procède  S.  A.  à  la  distillation,  en  se  bornant  à  retirer 
seulement  1000  grammes  de  liqueur,  et  on  obtient  ainsi  un  alcool 
diaphane  incolore,  mais  qui  a  l’odeur  de  l’aloës  et  une  saveur 
amère  trés-marquée  ce  qui  reste  dans  là  cucurbite  doit  être  éva¬ 
poré  à  la  chaleur  du  bain-marie,  et  on  a  un  extrait  d’aloës  qui 
peut  être  employé  avec  avantage  dans  plusieurs  cas, 

EXTRAIT  D’AUNÉE  AVEC  LA  RACINE  SÈCHE. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  racines  sèches  d’aunée 
{inulahelenunn')  ,  oh  les  râpe,  on  les  pile  grossièrement,  on  y  verse 
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déssus  de  l’eau  chaude  à  5o  degrés ,  en  assez  grande  quantité  pour 
pénétrer  et  délayer  la  poudre,  et  après  quelques  heures  d’infusion 
on  tire  la  liqueur  au  clair,  on  Verse  sur  le  résidu  une  nouvelle 
quantité  d’eau,  ce  que  l’on  réitéré  jusquà  ce  que  l’eau  ne  se  charge 
plus  d’aucun  principe  soluble;  alors  on  réunit  les  colatures ,  on 
filtre  et  on  procède  selon  l’art  à  l’évaporation  jusqu’à  consistance 
de  miel  épais  et  propre  à  former  des  bols. 

OXYDE  HYDROSUBFURÉ  D’ANTIMOINE  ET  DE  MERCURE. 
OElhiops  antimonialis.  Pharm.  Succica. 


Mercure  purifié . .  45  gram. 

Oxyde  hydrosubfuré  rouge  d’antimoine .  3o 


On  met  ces  deux  substances  dans  un  mortier  de  verre  et  on 
triture  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  parfaitement  divisé  et  que 
l’on  n’en  apperçoive  plus  de  globules ,  même  avec  la  loupe  ;  cette 
préparation  s’opérera  très-bien  sur  le  porphyre;  mais  quelque  pro¬ 
cédé  que  l’on  adopte ,  la  combinaison  s’ôpéféra  plus  promptement 
si  on  employé  un  oxyde  d’antimoine  récemment  préparé. 


DI^SOLUTUM  AMMONIACAL  DE  CUIVRÉ. 


,  ,  Solutio  cupri  ammoniacalis. 

Oxyde  âcetaté  de  cuivré  (vert-de-gris) .  2  gram. 

Carbonate  d’ammoniaque  liquide  .......  35 

Eau  distillée.  ...............  21 5 


On  met  l'oxyde  de  cuivre  pulvérisé  dans  un  flacon  avec  le  car¬ 
bonate  d’ammoniaque ,  et  lorsque  la  dissolution  est  faite ,  on  y 
ajoute  l’eâu,  et  on  conserve  la  liqueur  pour  l’usage. 

gérât  aMmoniacé  de  cuivre. 

U nguentum  cupratum . 


Huile  d’olives .  25  gram. 

Cire  blanche . • . .  3 

Dissolutum  ammoniacal  de  cuivre . 
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On  fait  liquéfier  sur  un  feu  doux  la  cire  avec  l’huile,  et  lors¬ 
que  le  mélange  commence  à  refroidir ,  on  y  incorpore  peu-à-peu , 
ét  par  la  trituration,  la  liqueur  ammoniacale. 

SPARADRAÏ»  TÉRÉBENTHINÉ.  (Bull,  de  Pharm.  1812.) 
Emplâtre  d’oxyde  de  plomb  et  de  zinc  (Diapalm.  )  384  gram. 
—  d’oxyde  de  plomb  gommé  (^Dîachylon  gom.')  128 

Térébenthine . îj  'i,  /o 

^  \  de  chaque  ....  4° 

Graisse  de  porc . J 

Pour  faii’e  selon  l’art  un  sparadrap  qui,  dit  l’auteur  (M.  de 
Salaignac')^  est  préférable  à  ceux  que  l’on  prépare  avec  l’huile 
d’olives ,  parce  qu’en  vieillissant ,  ceux  qui  ont  été  préparés  avec 
l’huile  deviennent  secs  et  cassants  ;  la  térébenthine  a  aussi  l’avan¬ 
tage  de  donner  un  lustre  ou  vernis  qu’on  peut  désirer;  enfin  la 
graisse  procure  à  ces  préparations  cette  mollesse  persistante  qu’on 
recherche  dans  les  sparadraps. 


SPARADRAP.CÉRACÉ  OU  ASTRINGENT  de  LOUSTONAU. 

Céruse  •  •  •  •  •  •  •  •  •  ?  Je  chaque  ....  65  gram. 

riciTG  calaminaire  •  •  «  •  j  ^ 

cire  jaune . .  i25 

Huile  d’olives.  .  . . .  1 85 

On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très-doux  la  cire  avec  l’huile,  puis  on 
y  mêle  exactement  les  poudres  préparées ,  on  y  trempe  des  bandes 
de  linge  fin,  et  en  les  retirant  on  les  passe  légèrement  entre  deux 
règles,  pour  en  faire,  selon  l’art,  un  sparadrap. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury.  Médical  du  Département  de  Z’ Owe,  par  François  PAYEN„ 
natif  de  Pont-Sainte-Maxence ,  Département  de  l’Oise.^ 
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RECUEIL 


DES  PROGRAMMES 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

QUI  ONT  ÉTÉ  EXÉCUTÉES  AUX  JURIS  MÉDICAUX 

Pendant  Vannée  i8i3,  sous  la  présidence  du  Professeur 
Chaussier. 


A  PARIS, 

Chez  THioPHiiE  BARROIS,  LIBRAIRE; 


RUE  HAUTE-FEUILLE. 


NOTÉ  PRÉLIMINAIRE. 


Le  recueil  des  Programmés  de  cette  année  (i8i3)  ,  contient  la  traduction 
exacte  et  complète  de  la  dernière  Pharmacopée  de  Ijuiidres,  publiée  en  1809-; 
cependant  on  y  a  fait  quelques  changemens  dont  il  faut  être  averti  ;  i“.  comme 
cette  traduction  était  destinée  à  servir  aux  exercices  des  Juris  médicaux  ,  on  a 
été  obligé  de  s’écartér  de  l’ordre  suivi  dans  l’ouvrage  ,  mais  on  le  rétablira  faci¬ 
lement  en  rapprochant  sous  un  même  titre  toutes  les  préparations  analogues  ; 
et 'la  table  ci-jointe  en  fournira  la  facilité  ;  2“.  les  diverses  préparations  ont  été 
désignées  sous  des  dénominations  méthodiques  ,  qui  rappellent  au  Médecin  les 
parties  essentielles  de  la  composition ,  et  lui  en  indiquent  les  propriétés  prin¬ 
cipales  ;  3“.  au  lieu  des  noms  de  conge ,  octaire  ,  livre ,  once  ,  gros ,  qui  sont  em¬ 
ployés  dans  l’ouvrage  pour  désigner  les  poids  et  mesures  ,  toutes  les  doses  res¬ 
pectives  des  substances  composantes  ont  été  rapportées  à  la  seule  expression  de 
gramme ,  ce  qui ,  pour  l’usage  médical  surtout ,  présente  de  grands  avantages , 
auxquels  on  fait  trop  peu  d’attention,  parce  qu’on  se  laisse  généralement  en¬ 
traîner  par  la  routine  et  les  déclamations  de  l’ignorance  et  de  l’obstination 
enfin  on  a  ajouté  des  notes  explicatives  à  quelques-unes  des  préparations  indi¬ 
quées  dans  cette  pharmacopée. 


On  trouve  chez  M.  BarroIS  ,  Libraire  rue  Haute- Feuille , 
4^uel(jues  exemplaires  du  recueil  des  années  précédentes. 
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- - -  de  zinc . 

OxYMURlATE  de  mercure  .  .  .  . . . 

Pain;  son  analyse . 

PatE'  d’amande  sucrée . . 

’ — : —  de  guimauve . . 

Phosphate  de  chaux  et  d’antimoine . 

Pî  ER  RE 'calaminaire  préparée.  . . . 

PjéUéES'  d’aloës  composées,  .  ,  .  .  ,  ^  . 
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Pilules  d’alo"s  et  de  myrrlie  .  ,  .  .  :  ;  :  Prog.  N® 

»■  -  '  aloëliques  niercurîpllps . 

- -  anthplmenliques  de  Shlle 

■  - de  fer  avec  la  myrrhe . 

•  -  de  mercure  et  de  jalap  ....... 

—  -  mercurielles  simples . 

•  - de  muriate  doux  de  mercure  ..... 

—  - — - - de  menmre  suroxydé  .  ;  .  .  . 

- - -  de  myrrhe  composées  .  .  , . 

•  -  purgatives  de  SbLLE  ........ 

< -  résolutives  de  SuLLE  ........ 

■  -  de  savon  opiacées . . 

•  - ^ -  savoneuses  de  jalap  et  de  mercure  .... 

■  - -  de  carnboge 

—  -  de  gayac  et  de  mercure  ,  .  . 

- -  de  scille  composées  .  . . 

Pommade  mercurielle  ammoniacée  et  camphrée  .  .  . 

- -  faible . 

- - -  Inrte . . 

-  d’oxyde  nitraté  de  mercure  ...... 

- ^ -  de  Sabine  ............ 

—  - ^ —  saponacée  de  soufre . 

- -  de  soufre . . 

•  -  de  sureau  . . 

- -  de  tuihie  composée . 

- - -  de  valériane.  . . 

POTASSH.  carbonalée 

- - concrète  ....  .  .  ...  ... 

_ _ — - -  et  opiacée . 

•  -  avec  la  chaux.  .  . . 

VoTiOïi  axmnàèa  ,  émulsion  simple  .  . . 

•  - -  camphrée  . . 

^ - d'ammonium . . 

■  - —  balsamique  de  copahu . 

•  - -  crétacée . 

-  ferrugineuse  composée  ........ 

■■  ■  gommo- musquée . . 

- - - - - - —  résineuse  de  gayac  ...... 

Poudre  d'adragant  composée  ......... 

■■■'  ■ -  d'aloës  et  de  gayac . 

— — '  ■  ■'  de  canelle  composée  j  î  v  ,*• 
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Poudre  de  bois  (Je  cerf  opiacée . Prog* *  N®. 

—  - -  ecphractique  de  SELLE . 

- - de  contra  hyerva  composée  .  . . 

-  de  craie  opiacée  . . 

-  composée . 

■  crétacée  mercurielle . 

- de  Dover . ;  .  .  . 

-  d’ipécacuana  opiacé . *2, 

- - -  de  James . 

■  -  cfCervescente  de  SelLE . 

- -  de  kino  opiacée . . 

'  -  de  magnésie  et  de  rhubarbe . 

- -  et  de  tartrate  acidulé . 

■  . — -  de  séné  composée . 

- -  de  scammonée.  . . 

Sa-YON  animal  aromatique . 

- - -  ammoniacé . 

...  - -  d’ammoniaque  carbonatée . 

Sirop  d’absymhe  . . 

■  I  ■  d’althea . 

-  de  coquelicot . 

- -  d’écorces  d’oranges  . . 

•  de  fleurs  d’oranger  . . 

- : -  de  gingembre . 

- d'ipécacuana  opiacé . 

- - - -  de  limons  .  .  .  ,  . . 3, 

- -  de  mauves  . . 

-  de'  nerprun . 

■  -  d’œillets . 

—  . de  pavot . 

-  de  raifort  composé . 

- - - - : -  note  sur  sa  préparation  .... 

, ,  -  de  roses . 

—  . .  de  salran . 

•  -  de  séné  composé . ;  .  . 

^ -  simple . . 

- -  de  tolu  . . ’ 

- -  vineux  de  quinquina . 

- - - - d  safran . 

—  - composé  ....*••• 

SOLUTUM  alcoolique  de  muriate  ammoniacal  de  fer  .  .  • 
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SOLUTUM  d  arseniate  de  potasse  ,  .  7  .  ï 

- -  de  carbonate  d'ammoniaque  .  .  . 

■  -  de  chaux .  .  .  . 

■  -  nitro-potassé  de  fer . 

<  '  d’oxymuriate  de  mercure.  .  .  . 

•  -  de,  potasse  carbonatée  . 

- ou  caustique. 

■  de  sulfate,  de  cuivre  ammoniacé 

■  - -  de  tarlrate  de  potasse  antimonié  '. 

Soufre  lav<5 . 

- - ^ -  prficipité . 

Soude  carbonatée . 

Sous-carbonate  de  magnésie . 

- -  de  potasse . 

•  - : - —  de  soude . 

— -  desséchée  .  .  . 

Substances  animales,  (préparation  des)  . 

■  -  végétales  ;  règles  sur  leur  choix 

- - et  conservation 

Sulfate  acide  de  potasse . 

•  -  de  cuivre  ammoniacé  .  .  .  . 

- -  de  fer . 

•  -  neutre  de  potasse . 

- -  de  zinc . 

Sulfure  hydrogéné  de  potasse  .... 

•■  ■  ■  de  potasse . 

». _  note  sur  ce  sulfure  .  . 

•  - —  rouge  de  mercure . 

SuR-ACÇTATE  de  potasse . 

Tablettes  ou  sucre  à  l’eau  de  caneJ'â  •  • 

Tartrate  de  fer  potassé . . 

— : - de  potasse . 

■  - antimonié  .... 

■  de  soude  et  de  potasse  .... 

Teintures  ,  voyez  infusum. 

Végétales  (substances),  leur  préparation  . 

Vinaigre  distillé . 

Vins  altérés  par  le  plomb  (essai  des)  .  . 

.~i.,  .  hydropique ,  de  FüLLER . 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES; 

PROPOSÉE§„,^  , 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P,  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie , 
des  Tribunaux,  etc,,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n.°49- 


Octobre  i8i3. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaüssier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire  ~  Président  des  Jurjs  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  ,  et  de  l’École 
P olj technique ,  etc.,  Président  du  Jury. 


M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civilrpt  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  èn  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 


lOT . 


M.  COLOMBOT. 

M-  Cizos  . . J.  Pharmaciens,  ; 

M.  Frémy  . 

M.  Gaelot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHA.RMAGEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


RÈGLES  GÉNÉRALES  SUR  LE  CHOIX,  LA  CONSER¬ 
VATION  ET  LA  PRÉPARATION  DE  QUELQUES  SUBS¬ 
TANCES  VÉGÉTALES.  {'Ph.  Lond.  1809.) 

O  N  doit  renouveler  les  plantes  {indigènes)  tOMs  les  ans,  rejeter  celles 
qui  sont  plus  anciennes ,  les  prendre  dans  les  lieux,  dans  le  sol  où  elles 
naissent  spontanément ,  dans  un  temps  sec  et  lorsqu’elles  ne  sont  point 
mouillées  par  les  pluies  ou  la  rosée. 

La  plupart  des  racines  doivent  être  arrachées  ayant  la  pousse  des  tiges 
et  des  feuilles. 

Les  écorces  doivent  être  prises  dans  la  saison  où  elles  peuvent  facilement 
être  séparées  du  bois. 

Les  feuilles  doivent  être  prises  après  la  floraison  et  avant  la  maturité  • 
des  graines. 

Les  fleurs  doivent  être  cueillies  peu  après  leur  épanouissement ,  mais 
avant  de  tomber  ,  et  il  faut  les  conserver  dans  leur  péricarpe. 

Après  avoir  cueilli  les  plantes  (  excepté  celles  qui  doivent  être  employées 
fraîches) ,  il  faut  les  étendre  par  couches  minces  j  on  les  dessèche  très- 
promptement  ,  mais  à  une  si  douce  chaleur  qu’elle  n’altère  point  leur 
couleur;  on  les  conserve  ensuite  dans  des  lieux,  dans  des  vases  convenables, 
à  l’abri  de  la  lumière  et  de'  l’humidité. 

Pour  bien  dessécher  les  plantes ,  il faut  les  étaler  sur  des  toiles  claires  , 
tendues  et  élevées  au-dessus  du  sol,  dans  un  endroit  sec,  chaud  et  aéré  ;  il 
faut  souvent  les  retourner;  quelques-unes  peuvent  être  suspendues  au 
plancher ,  d"  autres  doivent  être  placées  entre  deux  feuilles  de  papier,  en¬ 
veloppées  par  petits  paquets  avec  du  papier,  et  lorsqu  elles  sont  desséchées , 
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on  doiiles  envelopper  dans  des  feuilles  de  papier  lien  serre’es ,  lesjvisüer 
souvent ,  les  mettre  U  Vabri  des  insectes,  quelquefois  les  cribler. 

La  dessication,  la  conservation  des  fleurs  exigent  des  attentions  parti¬ 
culières  ,  que  le  Récipiendaire  indiquera  ;  quelques-unes  doivent  être  ré¬ 
coltées  avant  leur  développement  (  les  roses  de  Provins ,  le  sureau  )  ;  d’autres 
en  parfaite  floraison  ;  quelquefois  il faut  détacher  le  calice ,  couper  l’onglet 
des  pétales ,  séparer  les  étamines ,  le  pollen.  On  a  aussi  proposé ,  pour 
mieux  conserver  la  couleur  de  quelques  fleurs ,  de  les  étaler  sur  un  tamis, 
et  de  les  laver  en  y  versant  une  certaine  quantité  d’eau  chaude. 

Les  racines  qui  sont  prescrites  fraîches  doivent  être  enfouies  dans  du  sable 
sec^  mais  auparavant  il  faut  en  couper  le  collet  et  les filamens  capillaires. 

Avant  de  dessécher  la  scille,  il  faut  enlever  toutes  les  squammes  extérieures 
qui  sont  sèches  ,  et  la  couper  transversalement  en  lames  minces  ;  plusieurs 
racines  doivent  aussi  être  coupées  transversalement ,  sur-tout  lorsqu’elles 
sont  destinées  h  la  pulvérisation  ;  quelques-unes  doivent  être  ratissées ,  dans 
d’autres  il  faut  séparer  la  partie  intérieure  fibreuse ,  ne  conserver  que  la 
portion  corticale ,  etc. 

Pour  obtenir  la  pulpe  des  fruits  verds  ou  murs  et  secs,  on  les  met  dans 
un  lieu  humide  pour  les  amollir  j  on  en  exprime  ensuite  la  pulpe  à  travers 
un  tamis  de  crin  ,  puis  on  met  cette  pulpe  sur  un  feu  modéré  en  remuant 
souvent  ;  enfin  ,  à  la  chaleur  du  bain-marie ,  on  achève  de  faire  évaporer 
l’humidité  jusqu’à  la  consistance  convenable. 

Pour  obtenir  la  pulpe  de  casse ,  on  brise  ou  fend  tes  siliques  en  frappant 
sur  leurs  sutures  ;  on  en  détache  la  moelle  et  les  cloisons ,  on  verse  dessus 
un  peu  d’eau  houillante  et  on  en  exprime  la  pulpe  à  travers  un  tamis  peu 
serré,  on  la  passe  de  nouveau  à  travers  un  tamis  plus  serré;  enfin,  à 
la  chaleur  du  bain-marie ,  on  évapore  l’humidité  jusqu’à  ce  que  la  pulpe 
ait  acquis  une  consistance  convenable. 

La  pulpe  et  le  suc  des  fruits  mûrs  et  réeens ,  s’obtiennent  par  la  seule 
expression  à  travers  un  tamis  ,  sans  avoir  recours  à  une  coction  préliminaire. 

L’opium  doit  être  mondé  soigneusement  de  toutes  les  substances  étran¬ 
gères  ,,  et  surtout  de  celles  qui  l’encroûtent;  on  doit  le  conserver  mol  afin 
de  pouvoir  en  former  des  pilules  ;  il  faut  aussi  l’avoir  dur  pour  pouvoir 
le  réduire  en  poudre ,  et  on  l'obtient  ainsi  en  le  faisant  dessécher  au  bain- 
marie  ,  ou  mieux  encore  au  soleil. 

Les  gommes  -  résines^  qui  sont  pures,  n’ont  besoin  d’aucune  prépa- 
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ration  particulière  j  mais  si  elles  paraissent  impures ,  il  faut ,  pour  les 
purifier,  les  faire  cuire  dans  l’eau  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  amollies,  alors 
,  on  les  met  dans  une  toile  forte  et  on  les  soumet  à  la  presse.  On  recueille 
les  substances  exprime'es  et  on  les  laisse  pendant  quelques  heures  pour  que 
la  partie  résineuse  puisse  se  déposer  ,  alors  on  décante  la  partie  qui  sur¬ 
nage,  on  la  fait  évaporer  au  bain-marie  ,  et,  sur  la  fin,  on  y  ajoute  la  partie 
résineuse  que  l’on  mêle  exactement  avec  la  partie  gommeuse. 

Les  gommes-résines  qui  se  liquéfient  facilement,  peuvent  être  purifiées 
eu  les  enfermant  dans  une  vessie  de  bœuf,  que  l’on  tient  plongée  dans 
l’eau  bouillante  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  si  molles ,  qu’en  les  soumettant 
à  la  pressé  ,  elles  puissent  être  séparées  des  corps  étrangers  qui  y  seraient 
mêlés. 

Pour  purifier  le  baume  de  styrax,  on  en  fait  la  solution  dans  l’alcool 
rectifié ,  et  après  avoir  filtré  ou  distillé  à  un  feu  modéré ,  on  continue 
l’évaporation  jusqu’à  la  consistance  convenable  au  baume. 

Le  Récipiendaire  présentera  des  observations  sur  ces  divers  modes  de 
purification ,  et  en  indiquera  les  inconvéniens. 


HUILES  VOLATILES  OU  ES  S  ENTIELLES. 

Olea  distillata.  (  Ibid.  ) 

On  prépare  les  huiles  volatiles,  d’anis  et  de  carvi  avec 
les  graines ,  celles  de  camomille  et  de  lavende  avec  les 
fleurs,  celles  de  genièvre  et  de  piment  avec  les  baies,  celles 
de  romarin  avec  les  sommités  fleuries,  celles  de  menthe 
poivrée ,  de  menthe  verte ,  d’origan,  de  pouUot  avec  les 
plantes  desséchées. 

On  met  dans  un  alambic  une  quantité  quelconque  d’une 
de  ces  plantes,  on  y  ajoute  de Teau  de  manière  à  recouvrir 
la  plante ,  puis  on  adapte  au  bec  de  l’alambic  un  grand 
récipient,  que  l’on  rafraîchit,  et  dans  lequel  l’huile  distille 
avec  l’eau. 

L’eau  que  l’on  obtient  en  distillant  Içs  huiles  de  carvi. 
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de  menthe  verte,  de  menthe  poivrée,  de  piment  et  de 
pouliot,  seront  conservées  pour  l’usage  pharmaceutique. 


HUILE  D’AMANDES. 

Oleum  amjgdalœ.  (  Ibid.  ) 

On  prend  des  an;iandes  douces  ou  amères,  on  les  fait 
tremper  dans  l’eau  froide  pendant  douze  heures ,  on  les 
pile,  on  les  réduit  en  pâte,  puis  on  en  exprime  l’huile  sans 
employer  aucune  chaleur. 

HUILE  PYROGENÉE  DE  SUGCIN. 

Oleum  succini.  (  Ibid.  ) 

On  met  du  succin  dans  une  cornue  que  l’on  place  sur 
un  bain  de  sable ,  en  augmentant  la  chaleur  par  degré , 
et  on  obtient,  par  la  distillation,  une  liqueur  acide,  de 
l’huile  et  un  sel  (^c  est ~ a- dire  V acide  succinicjue')  chargé 
d’une  quantité  d’huile  -,  on  sépare  l’huile ,  et  on  la  distille 
une  seconde  et  même  une  troisième  fois. 


SIROP  DE  SAFRAN.  {Ibid.) 

Safran. .  . . . .  3o  gram. 

Eau  bouillante  . . . 49®  gram. 

Sucre  purifié. . . . . . . .  918  gram. 

Infuser  le  safran  pendant  douze  heures  dans,  un  vase; 
légèrement  bouché,  puis  passer  et  y  ajouter  le  sucre. 


CONSERVE  DE  ROSES  DE  PROVINS. 
Confectio  rosœ  Galiicœ.  (  Ibid.  ) 


Roses  de  Provins. .  i  partie. 

Sucre  purifié . . . 3  parties. 


On  prend  les  roses  en  boutons,  prêtes  à  s’épanouir,  on 
en  sépare  l’onglet  (ainsi  que  les  étamines  et  le  pollen'),  on 
les  pile  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  réduit  en  une 
sorte  de  pâte  fine  et  on  y  incorpore  le  sucre  en  triturant 
jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  intime. 


CONSERVE  D’ORANGES. 

Confectio  aurantii.  (  Ibid.  ) 

Ecorce  jaune  d’oranges  fraîches,  râpée  ....  i  partie. 

Sucre  purifié. . . .  3  parties. 

On  détache  avec  une  râpe  la  partie  jaune  et  odorante 


des  oranges  fraîches,  on  ia  met  dans  un  mortier  de  marbre, 
on  la  réduit  en  pâte  en  la  pilant  avec  un  pilon  de  bois,, 
on  y  ajoute  peu  à  peu  le  sucre  et  on  continue  de  piler 
jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  exact. 


EXTRAIT  DE  HOUBLON.  ‘ 
Extractum  humuli.  (  Ibid.  ) 

Sommités  de  houblon  (  strobili  )  i  partie. 

Eau . . . . .  20  parties. 


On  fait  bouillir  jusqu’à  réduction  à  la  moitié ,  on  passe 
ensuite  la  liqueur  bouillante  ,  puis  on  fait  évaporer  jusqu’à 
consistance  convenable. 
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ÉLECTUAIRE  DE  SGAMMONÉE. 

Confectio  scammoneœ.  (  Ibid.  ) 

Scammonée . 4^  gram. 

Gingembre.  =>3  g™m. 

Huile  volatile  de  carvi .  2  gram. 

Sirop  de  roses . . . suffis,  quantité. 

,On  réduit  en  poudre  fine  toutes  les  substances  sècbes, 
puis  on  les  incorpore  peu  à  peu,  et  en  triturant  avec  le 
sirop  et  lorsque  le  mélange  est  parfait  et  a  une  consistance 
convenable,  on  ÿ  ajoute  l’huile  de  carvi, 


ACIDE  MURIATIQUE.  {  Ibid.) 


Muriate  de  soude  desséché .  735  gram. 

Acide  sulfurique .  55 1  gram. 

Eau  distillée . . . .  735  gram. 


On  met  d’abord  l’acide  dans  la  cornue,  puis  on  y  verse 
le  tiers  de  l’eau  prescrite  (  245  grammes  ) ,  et  lorsque  le 
mélange  est  réfroidi,  on  y  ajoute  le  muriate  de  soude.  Le 
restant  de  l’eau  est  mis  dans  un  récipient  que  l’on  adopte 
au  col  de  la  cornue  pour  recevoir  l’acide  muriatique  que 
l’on  obtient  en  plaçant  la  cornue  dans  un  bain  de  sable, 
et  en  augmentant  peu  à  peu  la  chaleur  jusqu’à  ce  que  la 
cornue  devienne  rouge. 

Le  poids  de  cet  acide  niuriatique  est  à  Teau  distillée 
comme  1170  à  looo,  et  Sa  grammes  de  cet  acide  étendu 
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d’une  suffisante  quantité  d’eau,  doivent  dissoudre  pi-ès  de 
i6  granunes  de  pierre  calcaire. 

■La  masse  saline  qui  reste  dans  la  cornue  après  la  distil¬ 
lation  de  l’acide  muriatique,  sert  à  former  le  sulfate  de 
SOUDE.  Pour  cela,  on  fait  la  solution  de  cette  masse  saline 
dans  de  l’eau  bouillante,  on  y  ajoute  peu  à  peu  du  sous- 
carbonate  de  soude  jusqu’à  saturation,  on  filtre,  on  éva¬ 
pore  jusqu’à  pellicule ,  et  l’on  obtient,  par  le  repos,  des 
cristaux  que  l’on  fait  égoutter  et  sécher  sur  du  papier. 

OXY^MURIATE  DE  MERCURE.  (  Ilid.  ) 


Mercure  purifié . Sfiy  gram. 

Acide  sulfurique.... . 4^9  gram. 

Muriate  de  soude  desséché .  784  gram. 


On  met  l’acide  sulfurique  et  le  mercure  dans  un  vase 
de  verre,  on  chauffe  jusqu’à  l’ébullition  et  que  le  sulfate 
de  mercure  soit  desséché,  et  lorsque  l’appareil  est  réfroidi, 
on  mélange,  on  pile  dans  un  mortier  de  porcelaine  le  sul¬ 
fate  de  mercure  avec  le  muriate  de  soude  j  enfin  on  met 
ce  mélange  dans  un  ballon  et  on  sublime  en  augmentant 
la  chaleur  par  degrés. 

MURIATE  DOUX  DE  MERCURE. 

Hfdrargjri  suh  mufias.  (  Ibid.  ) 


Oxy- muriate  de  mei’cure .  i84  gram. 

Mercure  purifié  . . . . . . . . .  ï38  gram. 


On  triture  ensemble  ces  dCui  stfbstancës  jusqu’à  ce  qu’il 
ne  paraisse  plus  de  globules,  puis  on  sublime,  oU  prend 
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ensuite  la  masse  sublimée ,  on  la  pile  et  on  'Sublinie  de 
nouveau,  ce  que  l’on  réitère  trois  fois,  enfin,  on  réduit 
ce  sel  sublimé  en  poudre  très-fine  par  la  lévigation,  comme 
on  l’a  indiqué  pour  la  préparation  de  la  craie  j  mais  pour 
nêtre  pas  incommodé  pèndant  la  trituration  de  la  poudre  qui 
s'élève,  il  convient  d'ajouter,  en  triturant,  quelques  gouttes 
d'eau. 

MU  RI  AT  E  AMMONIACAL  DE  FER. 

Ferrum  ammoniatum.  (  Ibid.  ) 

Carbonate  de  fer . 1  '  ,  , 

J,  .  V  de  chaque  partie  égalé. 

j\xUX'l£lt6  CL  â.lXllXL0Ill£lC^U6  *  *  \ 

On  mélange  promptement  ces  deux  substances,  puis  aussi¬ 
tôt  on  les  sublime  à  un  feu  vif,  enfin,  on  réduit  le  produit 
en  poudre.  , 


SOLUTUM  ALCOOLIQUE  DE  MURIATE  AMMONIACAL 
DE  FER. 

Tinctura-  ferri  ammoniati.  (  Ibid.  ) 


Muriate  ammoniacal  de  fer .  122  gram. 

Alcool  faible .  5oo  gram. 


Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  et  passer. 


INFÜJ.JI..ÎÆ  VINEUX  DE  FER. 

Finum  ferri.  (  Ibid.  ) 

Limaille  de  fer . . .  62  gram. 

Vin  d’Espagne . .  1800  gram. 

Mêler  et  laisser  infuser  pendant  un  mois  à  la  tempéra- 
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ture  de  Fatmosplière ,  en  agitant  de  temps  en  temps,  puis 
filtrer. 

La  préparation  sera  plus  prompte ,  plus  efficace ,  si^  au 
lieu  de  limaille  de  fer,  on  emploie  le  tarir ate  potassé  de  fer , 
et  si  on  ajoute  k  l’infusion  un  peu  de  canelle  ou  toute  autre 
substance  aromaticjue  et  amère  que  le  médecin  jugera  con¬ 
venable. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  ET  CAMPHRÉ  DE  SAVON. 

Linimentum  saponis  compositum.  (  Ibid.  ) 

Savon  blanc .  ga  gram. 

Camphre .  3i  gram. 

Alcoolat  de  romarin . gi’am. 

On  met  dans  un  ballon  le  camphre  avec  l’alcoolat  de  ro¬ 
marin  ,  on  y  ajoute  ensuite  le  savon ,  et  on  laisse  infuser 
à  la  chaleur  dn  bain  de  sable  jusqu’à  la  solution  complète 
du  savon. 


ALCOOLAT  DE  CANELLE. 

Spiritus  cinnamomi.  (  Ibid.  ) 

Canelle  concassée . .  gS  gram. 

Alcool  faible . . . .  looo  gram. 

Eau . quantité  suffis. 

Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  vingt-/ 
quatre  heures,  distiller  à  un  feu  modéré,  en  se  bornant 
à  retirer  mille  grammes  de  liqueur. 


OXYDE  DE  MERCURE  CENDRÉ.  {Ibid.) 


Sous-muriate  de  mercure ,  mrcure  doux.  .  3a  gram. 
Eau  de  chaux . . . . gram. 


On  fait  bouillir  le  muriate  de  mercure  avec  Feau  de  chaux, 
en  remuant  continuellement  jusqu’à  ce  que  le  dépôt  ait 
acquis  une  couleur  cendrée ,  alors  on  lave  le  précipité  avec 
de  Feau  distillée  et  on  le  fait  sécher. 


PILULES  DE  MURIATE  DOUX  DE  MERGUREj 
jP^ilulœ  Hjdrargyri  submuriatis.  (Ibid.) 

Muriate  doux  de  mercure. . ...  'i 
Oxyde  hydro-sulfuré  rouge  d’an-  >  de  chaque,.  4  gram- 
timoine . . . 3 


Gomme  résine  de  gayac . .  8  gram. 

Copahu . . suf.  quant. 


On  pile,  on  triture  le  muriate  de  mercure  avec  l’oxyde 
précipité  d’antimoine ,  puis  avec  la  résine  de  gayac ,  enfin , 
on  y  ajoute  du  çopahu  en  quantité  suffisante  pour  donner 
la  consistance  convenable. 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
aù  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Jean  Combet  ,  natif  de  Terrasson  ,  Dépq,rtem&nt  de  la 
Dordogne. 


PROGRAMME  " 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  et  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  du  Jury  me'dical,  de  la  Préfecture, 
de  la  Mairie,  etc..  Avenue  de  S.-Cloud,  N.°  49* , 


Octobre  i8i3. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire~P résident  des  Jurys  de  Médecine , 
Président  de  la  Commision  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  chef  de  THospice  de  la  Maternité ,  et  de  l’Ecole 
P oly technique ,  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine ,  Médecin  en  chef  de 
,  l'Hospice  civil  et  militaire,,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  CoLOMBOT.  ....  's 

M.  Cizos.  .■  ...  .  .Y  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémy . .J 

M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étaaapes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


ACIDE  BENZOÏQUE.  (  Ph.  Lond.  1809.) 


Benjoin . z'jS  gram. 

Chaux  vive . , . . . .  62  gram- 

Acide  muriatique . 62  gram. 

Eau . 2120  gram. 


On  pile,  on  triture  le  benjoin  avec  la  chaux,  puis  on  le 
fait  bouillir  pendant  une  demi  -heure  avec  1600  grammes  d’eau 
en  remuant  continuellement  avec  une  spatule ,  et  lorsque  la 
liqueur  est  refroidie,  on  la  tire  au  clair  et  on  la  met  à  part; 
alors  on  verse  sur  le  marc  le  restant  que  l’on  fait  également 
bouillir,  et  lorsque  la  liqueur  est  reposée ,  on  la  tire  au  clair, 
après  avoir  mélangé  ces  deux  colatures,  on  les  fait  bouillir 
jusqu’à  réduction  à  moitié,  et  on  filtre  à  travers  le  papier, 
purs  on  instille  peu  à  peu  dans  la  liqueur  filtrée  de  l’acide 
muriatique,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  fasse  plus  dè  précipité; 
enfin ,  on  décante  la  liqueur  qui  surnage ,  on  recueille  le 
précipité  que  l’on  dessèche  à  une  douce  chaleur,  on  le  met 
dans  un  vase  convenable ,  que  Ton  place  sur  un  bain  de  sable 
et  par  un  feu  lent,  on  obtient  l’acide  Benzoïque  sublimé. 

Ce  mode  de  préparation ,  que  l’on  doit  à  Schelle,  est  assuré¬ 
ment  très-propre  pour  les  usages  chimiques,  parce  que  l’acide 
"benzoïque  est  le  plus  pur  ;  mais  il  ifes't  point  également  couve- 
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nahle  pour  les  préparations  pharmaceutiques ,  et,  l’on  doit  pré¬ 
férer,  pour  cet  objet,  l’acide  benzoj-que,  qui  conserve  l’odeur 
balsamique  de  la  substance,  et  que  l’on  obtient  directement  et 
sans  addition  par  la  sublimation  du  benjoin. 

On  peut  aussi  retirer  l’acide  benzoïque  de  l’urine  des  moutons, 
et  cet  acide,  que  l’on  trouve  maintenant  en  grande  quantité  dans 
le  commerce,  est  blanc,  très-beau,  mais  peu  suave,  et  même 
lorsqu’on  le  frotte  entre  les  mains ,  on  j  retrouve  encore  un  peu 
l’odeur  urineuse  ;  le  pharmacien  doit  le  rejeter  de  son  officine  , 
et  n’employer  que  celui  qu’il  a  préparé  par  sublimation.  Cet 
acide  qui  est.  légèrement  huileux ,  a. une  odeur  suave  ,  fl  est  en 
longues  aiguilles fines ,  et  le  seul  propre  pour  l’objet  médical. 


SOUS-GARBGNATE  DE  POTASSE  ou  POTASSE 
CARBONATÉE. 

Potassœ  subcarbonas  (  ibid.  ) 

Potasse  du  commerce........ . .  900  gram. 

Eau  bouillante .  1200  gram. 

On  fait  fondre  la  potasse  dans  l’eau,  on  filtre,  puis  on  met 
ce  solutum  dans  un  vase  de  fer  très-propre ,  et  on  fait  éva- 
poi’er  à  un  feu  doux,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  s’épaississe  j 
alors,  on  retire  le  vase  du  feu,  et  on  remue  continuellement 
avec  une  spatule  de  fer,  jusqu’à  ce  que  le  sel  (  ou,  pour  parler 
plus  exactement  ,  la  substance  alcaline),  forme  de  petits 
grains. 

On  peut  préparer  un  sous-carbqnate  de  potasse  plus  pur 
çn  traitant  de  la  même  manière  le  tartre  que  l’on  a  précé¬ 
demment  brûlé  jusqu’à  ce  qu’il  ait  pris  une  couleur  cendrée. 


SOLUTUM  DE  POTASSE  CARBONATÉE. 
Liquor  Potassæ  subcarbonatis.  (  Ibid.  ) 

Sous-carbonate  de  potasse 

Eau  distillée . 

Mêler^  et  lorsque  la  solution  est  complète ,  filtrer  à  travers 
un  papier. 

CARBONATE  DE  POTASSE.  {Ibid.) 


Sous-carbonate  de  potasse  tirée  du  tartre. .....  867  gram; 

Carbonate  d’ammoniaque .  92  gramt. 

Eau  distillée .  400  gram. 


On  fait  fondre  la  potasse  dans  l’eau,  on  y  ajoute  le  carbo¬ 
nate  d’ammoniaque,  puis  on  met  ce  solutum  sur  un  bain- 
marie,  et  on  l’y  entretient  pendant  trois  heures  (  à  180  degrés 
du  thermomètre  de  Farenheit  )  ou  jusqu’à  ce  que  l’ammo¬ 
niaque  soit  entièrement  volatilisée  J  enfin,  on  met  la  liqueur 
à  cristalliser,  et  après  avoir  séparé  les  premiers  cristaux, 
on  fait  évaporer  une  partie  de  la  liqueur  qui  reste ,  afin  d’avoir 
de  nouveaux  cristaux. 


TARTRATE  DE  POTASSE.  {Ibid.) 

Sous-carbonate  de  potasse .  27^  gram. 

Tartrate  acidulé  dépotasse  552  gram. 

Eau  bouillante . 2000  gram. 


On  fait  la  solution  du  sous-carbonate  de  potasse  dans  l’eau, 
puis  on  y  ajoute  le  tartrate  acidulé  de  potasse  pulvérisé,  jus- 

(n.o  2.  ) 


I  de  chaq.  3oo  gram. 
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qu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  bulles  ;  après  avoir  filtré  la 
liqueur,  ou  fait  évaporer  jusqu’à  pellicule,  et  l’on  met  à 
cristalliser;  on  sépare  ensuite  les  cinstaux,  que  l’on  dessèche 
sur  du  papier. 


TARTRATE  DE  SOUDE  ET  DE  POTASSE. 
(^S oda  Tartarisata.  (^Voià.) 


Sous-carbonate  de  soude .  3o3  gram. 

Tartrate  acidulé  de  potasse  en  poudre . . .  367  gi’am. 

Eau  bouillante . .  » . 243o  gram. 


On  fait  la  solution  du  sous-carbonate  de  soude  dans  l’eau  , 
dn  y  ajoute  peu  à  peu  le  tartrate  acidulé  de  potasse  et  on 
filtre  laliqueiu’,  on  fait  ensuite  évaporer  jusqu’à  pellicule, 
et  on  obtient,  par  le  repos,  des  cristaux  que  l’on  dessèche 
sur  du  papier. 


SOLÜTÜM  DE  POTASSE  DÉGARBONATÉE  OU 
CAUSTIQUE. 

Liquor potassœ.  (  Ibid.  ) 

Sous-carbonate  de  potasse . .  7  i  i 

^  >  de  chaque.  400  gram. 

Chaux  recente . . y 

Eau  distillée  bouillante... . .  4.000  gram. 

D’un  côté  on  failfôndrelapotasse  dansgoo  grammes  d’eau, 
d’un  autre  on  met  la  chaux  dans  le  restant  de  l’eau,  puis  on 
mêle  aussitôt  ces  deux  liqueurs  ;  on  les  met  dans  un  vase  bien 
bouché ,  et  lorsqu’elles  sont  bien  réfroidies,  on  coule  à  travers 
une  étamine. 

Si  un  acide  délayé,  instillé  dans  une  portion  de  cette  li¬ 
queur,  produit  un  dégagement  de  bulles,  il  faut  ajouter  une 


(7  ) 

plus  grande  quantité  de  chaux  et  passer  ensuite  à  travers  une 
étamine. 

POTASSE  CONCRÈTE. 

Potassa  fusa.  (Ibid.) 

Solutum  de  potasse  caustique .  aooo  gram. 

On  met  cette  liqueur  dans  une  capsule  de  fer  très-propre , 
on  la  place  sur  le  feu  et  on  fait  évaporer  jusqu’à  ce  que 
l’ébullition  soit  finie  et  que  la  potasse  soit  liquéfiée,  alors  on 
coule  la  potasse  sur  une  lame  de  fer,  on  la  coupe  en  petits 
morceaux  et  on  la  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 


POTASSE  CONCRÈTE  AVEC  LA  CHAUX. 
Potassa  cum  ealce.  (Ibid.) 


Solutum  de  potasse  caustique . .  i5oo  gram. 

Chaux  récente  et  en  poudre  fine .  laS  gram. 


On  fait  évaporer  sur  le  feu  le  solutum  de  potasse  jusqu’à  la 
réduction  de  5oo  grammes,  alors  on  y  ajoute  et  on  y  mêlé- 
exactement  la  chaux  que  l’on  a  réduite  en  poudre  très-fine,, 
en  l’humectant  avec  un  peu  d’eau. 

Nota.  Cette  préparatian  ,  ainsi  que  la  précédente,  sont  uniquement  des¬ 
tinées  pour  l’usage  extérieur  comme  caustique  ,  et  spécialement  pour  établir 
des  fonticules  ou  cautères;  la  potasse  pure  préparée  à  l’alcool'  suivant  le 
procédé  de  Berthollet ,  est  impropre  pour  cet  objet ,  parce  qu’appliquée 
sur  une  partie  vivante  ,  elle  se  fond  promptement ,  coule  et  forme  de  larges- 
et  profondes  escarres  ;  l’addition  de  la  chaux ,  comme  il  est  prescrit  dans  la 
■dernière  formule  ,  rend  l’effet  caustique  plus  leut  et  le  borne  à  la  partie  su» 
laquelle  on  a  appliqué  la  potasse. 
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INFUSUM  DE  SENNÉ.  {Ibid.)  • 

Feuilles  de  Senne. .  4^  gram. 

Gingembre  concassé .  4  gram. 

Eati  bouillante . 49°  gram. 

On  laisse  infuser  pendant  une  heure  à  la  température  de 
Fatmosphère  et  on  passe. 


INFUSUM  DE  QUASSIA.  {Ibid.) 

Bois  de  quassia  coupé  menu .  i  gram. 

Eau  bouillante . . .  a45  gram. 

Infuser  pendant  deux  heures  dans  un  vaisseau  légèrement 
bouché ,  et  passer. 


INFUSUM  DE  QUINQUINA.  {Ibid.) 


CInchoua  lancifolia.. .  i6  gram. 

Eau  bouillante .  245  gram. 


Infuser  pendant  huit  heures  dans  un  vase  légèrement 
bouché,  passer. 

INFUSUM  DE  DIGITALE 
Infusum  Digitalis.  (Ibid.) 


Feuilles  sèches  de  digitale .  4  gram. 

Eau  bouillante .  245  gram. 


On  fait  infuser  pendant  quatre  heures  dans  un  vase 
légèrement  bouché,  on  coule,  et  on  y  ajoute  seize  grammes 
d’ Alcoolat  de  cauelle,  Spiritus  çinnamorni. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  DIGITALE. 
Tinctw'a  Digitalis.(\hià.^ 


Feuilles  sèches  de  digitale . . .  6i  gram. 

Alcool  faible . . .  .  49®  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  puis  couler. 


OTUSUM  ALCOOLIQUE  DE  BENJOIN  COMPOSÉ. 

T inclura  Benzaini  composita.  (Ibid.) 


Benjoin . . . . 46  gram. 

Styrax  coulé. . . 3i  gram. 

Bàunàe  dé  Tolu . i6  gram. 

Extrait  d’Aloës .  8  gram. 

Alcool  ordinaire  ou.  esprit  rectifié . 49o  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  l’at¬ 
mosphère,  puis  tirer  au  clair. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  GENTIANE  COMPOSÉ. 
Tinctura  Gentianæ  composita.  (Ibid.) 


Racines  de  gentiane  coupées.  . . . .  32:  gram. 

Écorces  d’oranges  desséchées .  i6  gram.. 

Graines  de  cardamome . . .  8  gram.. 

Alcool  faible . . .  . . . 49^  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  puis  coulei-. 


INFUSUM  D’ALOES  ALCOOLISÉ. 

Tinctura  d’Aloês.  (Ibid.) 


Extrait  d’Aloës . .  8  gram. 

Extrait  dfe  réglisse. . * .  '23  gram. 

Eau.  . .  i . . . . . . . . .  245  gram. 

Alcool  ordinairé  ou  rectifié.  . .........  63  gram. 


On  met  ces  substances  dans  uû  ballon,  que  l’on  place 
sur  un  bain  de  sable,  jusqu’à  solution  des  extraits,  on 
filtre  et  on  conserve  pour  l’usage. 

INFUSÜM  AGËTËÜX  DÉ  COLCHIQUE. 


Âcetum  Colchîci.  (Ibid.) 

Racines  fraîches  de  colchique  coupées..  3i  gram. 

Vinaigre . . . .  49®  gram. 

Alcool  faible . . .  3i  gram. 


On  met  la  racine  de  colchique  avec  le  vinaigre  dans 
un'  ballon  de  verre  què  l’on  bouche ,  et  on  laisse  infuser 
pendant  vingt-quatre  heures  à  la  température  de  l’atmos¬ 
phère,  on  passe  ensuite  avec  expression,  on  laisse  déposer 
les  fèces,  einfîn,  après  avoir  tiré  la  liqueur  au  clair,  on  y 
ajoute  l’alcool. 

INÉUSUM  AGÉTEÜX  DE  S  CILLE. 

Acetum  Scittûe.  (Ibid.) 


Scille  récemment  desséchée .  62  gram. 

Vinaigre. .  . .  . . . . .  867  gram. 

Alcool  faiblfe.. . . .  ....  22  gram. 


On  fait  infuser  pendant  vingt-quatre  henres  à  tïne  donce 


C  ) 


eîialeurla  scille  avec  le  vinaigre,  on  passe  ensuite  avec  e?;-? 
pression,  et  après  avoir  séparé  les  fèces,  on  y  ajoute  l’alcQol. 


DECOCTUM  DE  CHÊNE, 

Écorce  de  chêne .  3o  gram. 

Eau .  looo  gram. 

Faire  bouillir  jusqu’à  réduction  à  moitié ,  passer.  On 
prépare  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  doses,  le 
decoctum  de  sénéga. 


DEGOCTÜM  D’HELLÉBORE  BLANC. 
Decoctum  Veratri.  (Ibid-) 


Racines  d’hellébore  blanc  concassées...  Sa  gram. 

Eau . . .  » .  I  ooo  gram. 

Alcool  ordinaire . . .  6a  gram. 


On  fait  bouillir  la  racine  d’hellébore  avec  l’eau  jusqu’à 
réduction  à  moitié  et  on  passe,  puis,  lorsque  le  decoctum 
est  réfroidi,  on  y  ajoute  l’alcool. 


DEGO,CTHM  DE  S AESEPAREILLE.  {Ibid.) 


Racines  de  salsepareille  coudées .  iz5  gram. 

Eau  boiuillante.  . .  aopo  gra,m. 


On  fait  infuser  pendant  quatre  heures  près  le  feu,  et 
dans  un  vase  légèrement  bouebé ,  on  i^etire  ensuite  la 
ÆalsepareiÜe  qui  est  gonflée  et  amollie,  on  la  ^contuse,  on 
la  pile  ,  on  la  remet  dans  la  même  eau ,  et  on  laisse 


(  ) 

infuser  de  nouveau  pendant  deux  heures,  puis  on  procède 
à  la  décoction  jusqu’à  la  réduction  à  mille  grammes^ 
enfin  on  passe. 

DEGOCTUM  DE  SALSEPAREILLE  COMPOSÉ.  (^Ibid.) 
Decoctum  de  salsepareille  bouillant. ....  looo  gram. 
Racines  de  sassafras  concassées.  | 

Bois  de  gayac..... .  >  decbaq.  Sa  gram. 

Réglisse  contusée . .  j 

Écorce  de  racines  de  mezerum . .  6  gram.  ' 

Faire  bouillir  pendant  un  quart  d’heure,  puis  passer. 


EXTRAIT  DE  SALSEPAREILLE. 
Eoctractum  Sarsœparillœ.  (Ibid.) 


Racines  de  salsepareille  coupées .  i  partie. 

Eau  bouillante .  9  parties. 


Infuser  pendant  vingt-quatre  heures  à  une  douce  tempé¬ 
rature,  puis  faire  Bouillir  jusqu’à  réduction  de  moitié,  alors 
on  passe  la  liqueur  Bouillante,  puis  on  fait  évapiorer  la 
colature,  jusqu’à  consistance  convenaBle. 

On  doit ,  suivant  cette  pliarmacope'e ,  préparer  de  la  même  manière 
l’extrait  de  fleurs  de  camomille  romaine  (^anthémis) ,  de  coloquinte,  de  gen¬ 
tiane  ,  de  réglisse  ,  de  bois  de  campêche  ( hæmatoxilum) ,  de  têtes  de  pavots 
(  capsulœ papaveris),  de  racines  fraîches  de  pissenlit  {taraxacum). 

Ces  différentes  préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise  ,  par 
Antoine  -  Dieudonné  Borde,  natif  de  Tout ,  Département  de 
la  Meurthe  ^  domicilié  à  Pontoise,  Département  de  Seine  et 
Oise, 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 

ALCOHOL.  (de  la  Pharm.  de  Londres,  1809.) 

Esprit-de-vin  ordinaire  (spiritus  rectificatus). .  2000  gram.- 

Sous -carbonate  de  potasse. i ...  i . .  280  gram. 

On  prend  à  peu  près  le  tiers  de  la  potasse  que  l’on  a 
d’abord  fortement  échauffée  (  à  3oo  degrés  Fahrenheit  ) , 
on  la  jette  chaude  dans  l’esprit-de-vin  et  on  l’y  laisse  pen¬ 
dant  vingt -quatre  heures,  et  en  remuant  souvent;  après 
ce  temps,  on  tire  l’esprit  de  vin  au  clair,  on  y  ajoute  le 
restant  de  la  potasse ,  que  l’on  a  également  échauffée  au 
même  degré ,  puis  on  distille  au  hain-marie  ,  ét  on  obtient 
ainsi  l’alcool ,  qu^il  faut  conserver  dans  un  flacon  bien 
bouché.  . 

Les  auteurs  de  cette  pharmacope’e  distinguent  pour  leurs  préparations  troiÿ 
modes  ou  degrés  particuliers  de  l’alcool  ou  eSprit-de-viû ,  savoir  i  i.»  l’alcool 
ordinaire  ou  du  commerce,  qu’ils  nomment  spiritus  rectificMUs ^  dont  le 
poids  est  à  l’eau  distillée  comme  833  à  1000;  2.“  l’alcool  faible  ou  eau-de- 
vie  du  commerce ,  qu’ils  nomment  spiritus  tenuior,  dont  le  poids  est  à  l’eau 
distillée  comme  93o  à  1000;  3.“  enfin,  l’alcool  très-rectifié  qu’ils  préparent 
en  y  projetant  de  la  potasse  et  le  distillant  ensuite,  qu’ils  nomment  simple¬ 
ment  alcool,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  à  l’eau  distillée  comme  81 5 
à  1000;  mais,  comme  l’a  démontré  M..Duhuc  (Annales  de  Chimie,  tom.  88), 
quoique  dans  cette  préparation  l’alcool  ait  acquis  quelques  degrés  de  légèreté, 
qu’il  ait  une  odeur  plus  subtile ,  il  est  évidemment  altéré  dans  ses  élémens,  il  a 
perdu  de  sa  suavité  naturelle,  il  verdit  l’infusum  aqueux  de  violettes,  de 
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mauves,  de  nerprun;  il  précipite  abondamment  les  eaux  de  puits  chargées 
de  sulfate  calcaire;  ainsi  ce  mode  de  préparation  doit  être  entièrement  rejeté 
par  les  préparations  pharmaceutiques;  et  pour  obtenir  un  alcool  très-pur  et 
sans  altération  de  ses  principes  constitutifs ,  il  faut  le  distiller  sans  intermède 
comme  l’a  fait  Lemery,  ou  bien  sur  de  ralumine  ou  de  l’argile  ordinaire  des 
faïenciers,  bien  lavée  et  fortement  séchée,  comme  l’a  proposé  M.  Dubuc. 

ALCO  O  L  CAMPHRÉ. 

Spiritus  Camphorœ.  (Ibid.) 


Alcool  ordinaire  ou  rectifié .  5oo  gram. 

Camphre  . . .  62  gram- 


Mêler  pout  la  solution  du  camphre. 

ALCOOL  MURIATIQUE  F ERRUGINEÜX- 

Tinctura  ferri  muriatis.  (  Ibid.  ) 


Carbonate  de  fer .  92  gram- 

Acide  muriatique . . 245  gram. 

Alcool  rectifié  rectif.) .  ydS  gram. 


On  met  le  carbonate  de  fer  dans  un  vase  de  verre,  on 
verse  dessus  l’acide  et  on  le  laisse  agir  pendant  trois  jours,, 
en  agitant  de  temps  en  temps,  on  tire  ensuite  la  liqueur 
au  clair  pour  en  séparer  les  fèces,  s’il  y  en  a ,  puis  on  y 
ajoute  l’alcool. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  GAYAC. 

Tinctura  Guaiaci.  (  Ibid.  ) 


Gomme  résine  de  gayac . .  92  gram. 

Alcool  rectifié . . . .  . . 490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  Fat- 
mosphère,  puis  couler. 


INFüSUM  ALCOOLIQUE  DE  SCILLE. 

Tinctura  Scillœ.  (  Ibid.  ) 

Scille  récemment  séchée . .  6i  gram. 

Alcool  faible . .  49®  gfam. 

-  Infuser  s.  a.  pendant  quatorze  jours  à  la  tenipérature  de 
l’atmosphère ,  filtrer. 

On  prépare  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  doses 
l’infusum  alcoolique  de  valériane ,  tinctura  valerianœ  ;  celai 
d’ellébore  hoir ,,  tinctur^a  ell&hon  nigri  ;  de  jusquiaihe ,  tinctura 
hfoscjatni. 


ALCOOL  AMMONIACAL. 


Spîritüs  àmmoniæ.  (  Ibid.) 

Alcool  ordinaire  (  spiritus  rectijicatus  ). . .  2  parties. 
Ammoniaque  fluor  i _ _ _  1. ....... .  i  partie. 


Mêler  et  cbhseît*ver  dans  un  flacon  bien  bouché. 

INFUSUM  ALGOOLIGÔ-AMMONIACÉ  DE  GAYAC. 
Tinctura  Guaiaci  ammoniata.  (Ibid.) 


Gomme  résine  de  gayac. . . . .  61  gram. 

Alcool  ammoniacal  composé . .  367  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  tenapérature  dé  l’at¬ 
mosphère  ^  puis  couler. 


ALCOOLAT  DE  MUSCADES. 


Spiritus  Mjristicæ.  (  Ibid.  )  ' 


Muscades  concassées 


16  gram. 
(N.o  3.) 
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Alcool  faible .  looo  gram. 

Eau  . . . quantité  suffis. 

Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  distiller  lentement  en  se  bornant  à  retirer 
mille  grammes. 

On  prépare  de  même  l’alcoolat  de  pimenta,  spiritus  pi- 
mentœ.  (  Ph.  Lond.  1809.) 


ALCOOLAT  DE  LAVANDE. 

Spiritus  lavandulœ.  (  Ibid.  ) 


Fleurs  récentes  de  lavande  .  . . . . .  i85  gram. 

Alcool  rectifié,.. . . . . .  1000  gram. 

Eau . . . . . . .  quantité  suffis. 


Infuser  pendant  vingt-quatre  heures  à.  la  température  de* 
l’atmosphère,  et  distiller  lentement,,  en  se  bornant  à. retirer 
mille  grammes. 

ALCOOLAT  DE  LAVANDE  COMPOSÉ. 

Spiritus  lavendulæ  composites.  (  Ibid.  ) 

Alcoolat  de  lavande . .  i .’ . .  867  gram. 

Alcoolat  de  romarin . . . . . .  laS  gram. 

Canelle  concassée .  •  •  ^  , 

Mascate . . I  de  chaque .  4  geau.. 

bois  de  santal  coupé . . .  8  gram. 

Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  qua¬ 
torze  jours,  et  filtrer. 


ÉTHER  SULFURIQUE.  {Ibid.) 

Alcool  rectifié  (  spiritus  rec- 

tificatus  ) . . 

Acide  sulfurique . . 

On  met  d’abord  l’alcool  dans  une  cornue  de  verre,  on  v 
verse  peu  à  peu  l’acide,  en  agitant  souvent,  en  prenant  garde 
que  la  cbaleur  qui  résulte  du  mélange  ne  s’élève  au-dessus  du 
loo.'  degré  de  Fahrenheit;  puis,  lorsque  le  mélange  est  fait, 
on  place  aussitôt  et  avec  précaution  la  cornue  sur  un  haiii 
de  sable  qui ,  auparavant,  a  été  échauffé  à  200  degrés,  afin 
que  la  liqueur  passe  le  plus  promptement  possible  à  l’ébul¬ 
lition  ;  on  adapte  au  col  de  la  cornue  un  récipient  tubulé 
que  l’on  environne  d’eau  ou  de  glace,  et  l’on  distille  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  commence  à  passer  une  substance  plus  pe¬ 
sante  que  l’éther  que  l’on  aperçoit  au  fond  du  récipient 
sous  l’éther;  on  verse  sur  la  liqueur  qui  reste  dans  la' 
cornue  367  grammes  de  nouvel  alcool  rectifié ,  et  en  pro¬ 
cédant  a  la  distillation,  on  obtient  une  nouvelle  quantité 
d’éther. 

En  suivant  ce  proce'dé  tel  qu’il  est  décrit,  on  ne  peut  certainement  point 
obtenir  un  éther  qui  ait  la  suavité  et  toutes  les  qualite's  que  l’on  désiré; 
i.°  si  pour  arrêter  la  distillation  on  attend  ,  comme  on  le  prescrit  ici ,  qu’il 
commence  à  passer  dans  le  récipient  un  fluide  pesant  qui  se  précipite,  l’éther 
aura  une  odeur  bitumineuse  d’acide  sulfureux  ,  que  l’on  ne  pourra- point  on 
difficilement  faire  enlever  par  la  rectification;  2.®  en.  versant^,  comme  on  le 
pratique  trop  souvent  sur  la  liqueur  qui  reste  dans  la  cornue  une  nouvelle 
quantité  d’alcool,  on  n’obtient  qu’un  éther  faible  peu.odorant,  peu  suave. 

Outre  ces  attentions  que  l’on  doit  avoir  dans  l’opération,  il  faut,  pour  obtenir 
un  bon  éther,  apporter  le  plus  grand  soin  dans  le  choix  de  l’alcool  que  l’on 
emploie.  Si  l’on  prenait  pour  cette  préparation  un  alcool  qui  a  déjà  servi  à 
quelque  préparation  ou  qui  a  été  rectifié  sur  de  la  chaux,  des  alcalis,  dit 


I  de  chaque . .  55o  gram.; 


muriate  de  chaux,  etc.,  on  aurait  un  éther  léger,  il  est  vrai,  mais  peu  suave. 
Les' alcools  qui  proviennent  des  eaux-de-vie  de  grain ,  de  cidre,  de  poiré,  et 
que  Ton  trouve  quelquefois  dans  le  commerce ,  ne  fournissent  qu’un  mauvais 
éther  qui  a  une  odeur  particulière,  ce  qui  provient  d’une  certaine  quantité 
d’huile  qui  se  forme  dans  l’acte  de  l’opération. 


ÉTHER  SULFURIQUE  RECTIFIÉ.  (^Ibid.) 


Ether  sulfurique. . .  ....  4^8  gram. 

Potasse  caustique  (^Potassa  fusa') .  i6  gram. 

Eau  distillée .  62  gram. 


On  fait  fondre  la  potasse  dans  l’eau,  on  y  ajovite  l’éther 
en  remuant  fortement  jusqu’à  ce  que  les  liqueurs  soient 
mélangées,  puis  on  met  le  mélange  dans  une  grande  cornue 
de  verre,  et  on  distille  à  une  chaleur  d’environ  120  degrés, 
en  se  bornant  à  retirer  367  grammes  d’éther. 


HUILE  ÉTHÉRÉE. 

Après  la  séparation  de  l’éther  ,  on  continue  la  distilla¬ 
tion,  en  diminuant  la  chaleur  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
contenue  dans  la  cornue  se  boursouffle  et  forme  une  écume 
noire  J  alors  on  retire  la  cornue  du  feu,  on  y  verse  de 
l’eau  pour  faire  surnager  une  portion  huileuse  qui  s’y  est 
formée  J  on  la  sépare ,  on  la  mêle,  on  l’agite  avec  de  l’eau 
de  chaux ,  en  quantité  suffisante  pour  saturer  l’acide  qui 
y  existe 5  enfin,  on  recueille  et  on  conserve  séparément  cette 
huile  éthérée,  qui,  suivant  la  remarque  de  M.  Chaussier, 
doit  être  placée  dans  la  classe  des  huiles  pyrogenées  ou 
prqduites  par  la  décomposition  opérée  par  le  feu. 
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ÉTHER  ALCOOLISÉ. 
Spiritus  Ætheris  sulfurici.  (  Ibid.  ) 


Éther  sulfurique. .  i  partie. 

Alcool  rectifié . . .  2  parties. 

Mêler  et  conserver. 


ÉTHER  HUILEUX  ALCOOLISÉ. 
Spiritus  Ætheris  compositus.  (  Ibid.  ) 

Étber  alcoolisé  .  245  gram. 

Huile  étbérée  .  4  gram. 

Mêler  et  conserver. 


ÉTHER  ALCOOLISÉ  AROMATIQUE  j  INFUSUM  ÉTHÉRÉ 
DE  CANELLE. 


Spiritus  Ætheris  aromaticus.  (  Ibid.  ) 

Canelle  concassée . 7  , .  , 

,  >  de  chaque.  ..  7  gram. 

Graine  de  cardamome ...  J  ^  ° 

Poivre-long . 7  ,  . 

^  .  ,  .  ,  f  de  chaque .  .  2  gram. 

Racines  de  gingembre.  .  .  J  ° 

Éther  alcoolisé . . . .  244  gram. 

Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  qua¬ 
torze  jours  J  dans  un  vaisseau  fermé,  et  passer. 


EXTRAIT  RÉSINEUX  DE  QUINQUINA. 

Extractum  Cinchonœ  resinosum.  (Ibid.) 
Quinquina  rouge  {cinchona  lancifolid)  concassé.,  i  partie. 

Alcool  rectifié . . . . . .  4  parties. 

On  fait  d’abord  infuser  pendant  quatre  jours ,  on  filtre 


(  lô  ) 

ensuite ,  puis  on  distille  au  bain-marié  pour  retirer  l’alcool , 
et  on  continue  l’évaporation  jusqtt’à  ce  que  le  résidu  ait 
une  consistance  convenable. 


EXTRAIT  DE  CONCOMBRES  SAUyAGES. 

Extractum  Elaterii.  (Ibid^) 

On  pretxd  les  fruits  du  concombre  sauvage  à  sa  matu¬ 
rité  (  elaterii  poma  ) ,  on  les  fend ,  on  en  exprime  légèrement 
le  suc  sur  un  tamis  serré  que  l’on  a  placé  sur  une  capsule 
de  verre ,  et  on  laisse  reposer  ce  ‘sutr  pendant  quelques 
Heures,  afin  de  séparer  la  partie  la  phis  épaisse;  àlWs  on 
incline  le  vase  pour  séparer  la  liqueur  qui  surnage ,  ori  la 
rejette  et  l’on  ne  conserve  que  la  partie  la  plus  épaisse, 
que  l’on  dessèche  à  une  douce  chaleur. 


HUILE  CAMPHRÉE. 

Linimentum  camphoræ.  (Ibid.) 

Camphre . . .  i5  grara. 

Huile  d’olives.. . . . 6o  gram. 

Faire  fondre  le  camphre  dans  l’huile. 


HUILE  ÜNGUENTACÉE  DE  TÉRÉBENTHINE. 
Linimentum  terebenthinœ.  (Ibid.) 


Huile  volatile  de  térébenthine .  gram. 

Gérât  résineux .  867  gram. 


On  fait  liquéfier  le  cérat  sur  un  feu  très-doux,  puis  on 
y  ajoute  l’huile  volatile  de  térébenthine  que  l’on  y  mêle 
exactement. 


SIROP  DE  LIMONS.  {Ibid.) 


Suc  clarifié  de  limons . 490  gram. 

Sucre  purifié . . . 735  gram. 


On  fait  fondre  le  sucre  dans  le  suc  de  limons  à  la  chaleur 
du  bain-marie  -,  on  le  laisse  ensuite  reposer  pendant  24  heures, 
on  en  enlève  l’écume  et  on  le  tire  au  clair.  On  prépare 
aux  mêmes  doses  le  sirop  de  mûres ,  avec  le  suc  exprimé 
et  clarifié  de  ce  fruit. 


M  E  L  L  I  T  U  M  SIMPLE. 

Mel  despumatutn.  (Ibid.)  • 

Ofl  fait  liquéfier  le  miel  à  la  chaleur  du  bain-marie,  alors 
on  enlève  l’écume. 


MELLITUM  BORATÉ. 
Mel  boratis.  (Ibid.) 


Borate  de  soude  en  poudre . .  4  gram. 

Mellitum  simple . . .  3i  gram. 

Mêler. 


MELLITUMACÉTEUX. 

Oxjmel.  (Ibid.) 

Miel  éeumé . .  867  gram. 

Vinaigre . .  245  gram. 

On  fait  cuire  dans  une  capsule  de  verre  à  un  feu  doux, 
jusqu’à  consistance  convenable. 


MELLITUM  ACÉTEUX  DE  SGILLE. 
Oxjmel  Scillœ.  (Ibid.) 


Mièl  écume . .  3oo  gram. 

Infusum  acéteüx  de  S’cille .............  200  gram. 


On  fait  cuire  dans  un  vase  de  verre ,  à  un  feu  doux,  jusqu’à 
consistance  convenable. 

MELLITUM  DE  ROSES. 

Mel  rosœ.  (Ibid.) 


Roses  de  Provins . . 3i  gram. 

Eau  bouillante .  867  gram. 

Miel  écume .  4^9  gram. 


On  fait  infuser  les  pétales  de  roses  dans  Teau  bouillante 
pendant  six  heures,  on  filtre  la  liqueur,  on  y  ajoute  le  miel 
et  l’on  fait  cuire  au  bain-marie  jusqu’à  une  consistance 
convenable. 

POUDRE  DE  CRAIE  COMPOSÉE. 

Pulvis  Cretœ  compositus.  (Ibid.) 

Craie  préparée . 92  gram.- 

Ganelle . 61  gram. 

Racines  de  tormentille.. 

„  J,  .  >  de  chaque..  4o  S^'am. 

Gomme  d  acacia . J  ^  °  . 

Poivre-long .  8  gram. 

Pulvériser  séparément  chacune  de  ces  substances,  puis 

les  mêler  exactement. 


Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutéès 
au  Jurj  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par, 
Jean-Nicolas  H1LLA.1RET,  natif  de  Rioux-Martin ,  département 
de  la  Charente. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

CRez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  de  la  Mairie, 
des  Tribunaux,  etc. ,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n.®  49- 

Octobre  i8i3. 


JURY  M  É  D I C  A  L 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  S  E  I  N  E  E  T  OIS  E. 

M.  Chaüssier  ,  Pr<^esseur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ^ 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  y  Médecin 
en  chef  de  V Hospice  de  la  Maternité ,  et  de  V Écolo 
Polytechnique  y  etc..  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine,  Médecin  en  chef  dé 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Gallot  ,  Pharmacien ,  à  Étampes. 

M.  COLOMBÔT.  .  ... 

M.  Cizos.  ..... 

M.  Frémy . 


"^^Pharmaciens,  à  Versailles. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


OXYDE  DE  ZINC.  {Ph.  Lond.  1809.) 

On  prend  un  grand  et  haut  creuset  que  l’on  assujetti!; 
dans  un  fourneau,  en  l’inclinant,  et  auquel  on  puisse  adopter 
un  autre  creuset  percé  à  son  fond  pour  donner  passage  à 
l’air  et  pouvoir  y  introduire  uiie  spatule  de  fer  j  lorsque 
le  creuset  est  rouge ,  on  y  projette  des  morceaux  de  zinc , 
on  remue  souvent  et  on  enlève  aussitôt  l’oxyde  de  zinc  qui 
se  forme  successivement  j  on  passe  au  tamis  l’oxyde  que 
l’on  a  recueilli  j  on  le  lave  avec  de  l’eau  et  on  le  réduit 
en  poudre  très-fine  par  la  porphyrisation  et  la  lévigation. 

Outre  cet  oxyde  de  zinc  sublimé,  on  peut  obtenir  un  oxyde 
par  précipitation ,  en  ajoutant  à  un  solutum  de  sulfate  de 
zinc  unequcmüté  suffisante  de  potasse  où  de  soude  carbonatée  , 
et  Vçxyde  préparé  de  cette  maniéré  parait  avoir  dans  quelques 
cas  plus  d’énergie  que  celui  que  l’on  obtient  par  sublimation. 

OXYDE  MURIATÉ  D’ANTIMOINE. 

Oxydum  Antimonii.  (  Ibid-  ) 


Sulfure  d’antimoine  en  poudre .  gram. 

Acide  muriatique . .  54o  gram. 

Acide  nitrique.  .  3i  gram. 


(4) 

On  met  les  deux  acides  dans  un  ballon  de  verre,  puis 
on  J  ajoute  peu  à  peu  l’antimoine,  et  l’on  chauffe  pendant 
une  heure ,  en  portant  la  liqueur  à  l’ébullition ,  alors  on 
passe  et  on  verse  la  colature  dans  un  vase  qui  contient 
4ooo  gram.  d’eau,  dans  laquelle  on  a  fait  fondre  63  gram. 
de  sous- carbonate  de  potasse;  il  se  forme  aussitôt  un  pré¬ 
cipité  abondant  que  l’on  Ia#e  plusieurs  fois  avec  de  l’eau 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  soit  plus'  acide;  enfin  on  le  fait  sécher 
sur  un  papier  spongieux. 

OXYDE  HYDRO-SULFURÉ  D"AN  T  IM  O  I  NE.. 

Antimonii  Sulphuretum  prœcipitatum.  (Ibid.) 


Sulfure  d’antimoine  pulvérisé.  ....  755  gram. 

Solutum  de  potasse  caustique..  .  .  .  2000  gram. 

Eau  distillée . . i5oo  gram. 


On  mêle  ces  trois  substances ,  on  les  fait  bouillir  lente¬ 
ment  sur  un  feu  doux  pendant  trois  heures,  en  remuant 
continuellement  et  en  y  ajoutant  par  intervalles  de  l’eau 
distillée  çhaude ,  afin  qu’il  y  ait  toujours  la  même  quan¬ 
tité  de  liqueur;  on  passe  aussitôt  la  liqueur  bouillante  à 
travérs  un  linge  double,  et  tandis  qu’elle  est  chavide ,  on 
y  instille  peu  à  peu  de  l’acide  sulfurique  délayé,  tant  qu’il 
se  forme  un  précipité;  alors  on  recueille  le  précipité,  on 
Je  lave  avec  dé  Feau  chaude  pour  enlever  le  sulfate  do 
potasse  qui  s’est  formé  dans  l’opération;  enfin,  on  le  dessèche 
et  on  le  réduit  en  poudre  fine. 


CARBONATE  DE  FER.  {Ihid.) 


Sulfate  de  fer .  245  grami 

Sous-carboriale.  de  soude .  3ô6  gram. 

Eau  boviillante..  .....  .  ,.  . .  4oôo  gram. 


(5) 

On  fait  fondre  le’  sulfate  de  fer  dans  la  moitié  de  l’eau 
prescrite,  et  le  carbonate  de  soude  dans  l’autre  moitié,  puis 
on  mêle  ces  deux  liqueurs  et  on  laisse  reposer  le  mélange , 
et  après  un  certain  temps  on  verse  la  liqueur  qui  surnage , 
on  lave  avec  de  l’eau  chaude  le  carbonate  de  fer  qui  s’est 
précipité  ,  et  on  le  sècbe  à  une  douce  chaleur  en  le  plaçant 
sur  un  papier  spongieux. 

MERCURE  rURIFIÉ.  (M.) 

Mercure  du  commerce . .  ,  .  .  734  gram. 

Limaille  de  fer . •  .  a45  gram. 

On  triture  ensemble  ces  deux  substances ,  on  les  met  dans 
une  cornue  de  fer,  puis  on  procède  à  la  distillation. 

SULFURE  ROUGE  DE  MERCURE. 

Cinnabre  ;  Hydrargyrl  sulphuretum  ruhrum.  (  Ibid.  ) 

Mercure  purifié..,  610  gram. 

Soufre  sublimé..  ^  .  122  gram. 

On  fait  fondre  le  soufre  à  une  chaleur  modérée,  puis 
on  y  mêle  le  mercure ,  et  dès  que  la  masse  commence  à  se 
gonfler,  on  retire  le  vase  du  feu,  on  le  couvre  fort  exac¬ 
tement  pour  prévenir  l’inflammation ,  ensuite  on  réduit  la 
masse  en  poudre  et  on  procède  à  la  sublimation. 

SOLUTUM  D’OXY-MURIATE  DE  MERCURE. 


Liquor  Hydrargyri  .oxy-muriatis.  \  Ibid.  ) 

Oxy-muriate  de  mercure . demi  gramme. 

Eau  distillée . . . 690  gram. 

Alcool  rectifié  (^spiritus  rectif.),  .,  .  .  16  gram. 


(n.04.) 


(6) 

On  fait  fondre  l’oxy-iniiriate  dans  l’eau,  puis  ôn  y  ajouté 
l’alcool. 


MERCURE  PRÉCIPITÉ  ÈLANC.  {Ihid.) 


Oxy-munate  de  mercure  \  , 

.  ,,  .  f  de  chaque.  .  184  gram. 

Muriate  d  ammoniaque  j 

Solutum  de  sous-carhonate  de  potassé .  .  245  gram- 

Eau  distillée . 2000  gram. 


On  fait  d’abord  la  solution  du  muriate  d’ammoniaque 
dans  l’eau  distiUée ,  puis  on  ajoute  l’oxy-muriate  de  mercure , 
et  lorsque  la  solution  est  complète ,  on  y  verse  le  solutum 
de  potasse  carbonatée ,  ensuite  on  lave  la  poudre  qui  s’est 
précipitée  jusqu’à  ce  qu’elle  n’ait  plus  de  saveur,  et  onia 
dessèche. 


ONGUENT  DÉ  MURIATE  DÉ  MERCURE  PRÉCIPITÉ. 
üngUèntum  Hjdravgjn  prçecipitaii  albi.  .(  Ibid.) 


Muriate  de  mercure.  4  gram. 

Graisse  préparée. .  .  .  . . .  4^  gram. 


On  fait  liquéfier  la  graisse  à  un  feu  très-doux,  puis  on. 
y  mêle  le  muriate  de  mercure. 


EMPLATRE  DE  MERCURE. 
Emplastrum  Hjdrargjri.  (  Ibid.) 


Mercure  purifié .  92  gram. 

Huile  sulfurée.  . . .  .  4  grâm. 

Emplâtre  d’oxyde  de  plomb. . 867  gram. 


On  trituré  le  mercure  avec  l’huile  sulfurée  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  bien  éteint,  puis  on  y  ajoute  l’emplâtrè  de  plomb 
que  l’on  à  fait  liquéfier  à  un  feu  doux,  et  l’on  mêle.- 


HUILE  DE  LIN.  {Ibid.) 

Après  avoir  pilé  et  écrasé  la  graine  de  lin,  on  la  soumet 
à  la  presse  sans  employer  aucune  chaleur. 


HUILE  DE  TÉRÉBENTHINE  RECTIFIÉE  {Ibid.) 


Huile  volatile  de  térébenthine . i  partie. 

Eau . .  4  parties. 

Distiller  l’huile. 


SIROP  DE  COQUELICOT. 
Sirupus  Rhædos.  (  Ibid.  ) 


Pétales  frais  de  coquelicot .  867  gram. 

Eau  bouillante  . .  784  gram. 

Sucre  purifié.  ...........  1020  gram. 


On  jette  peu  à  peu  les  fleurs  dè  coquelicot  dans  l’eau 
bouillante,  eh  remuant  par  intervalles,- puis  on  laisse  in^ 
fuser  pendant  douzé  heùrès  à  la  température  de  l’atmos¬ 
phère,  on  passe  avec  expression  et  on  met  À  part  pour 
laisser  déposer  les  fèces,-  enfin,  à  la  liqueur  clarifiée,  on 
ajoute  le  sucre  pour  en  former  un  sirop. 


ALCOOLAT  DE  GENIÈVRE  COMPOSÉ. 


Spifitus  Juniperi  contpositus.  {  Ibid.) 

Baies  de  genièvre  contusées.  .....  95  gram. 

Graines  de  fenouil  ' 

,  .  >  de  chaque.  .  .  10  gram. 

— - - de  carvi. ...  3 

Alcool  faible.  . . 1000  gram. 

Eau»  . .  qusmtité 


(8) 

Infuser  à  la  température  de  l’atmosplière  pendant  vingt- 
quatre  heures,  distiller  à  un  feu  modéré  en  se  bornant  à 
retirer  mille  grammes. 


POMMADE  DE  ZINC. 
Unguentum  Zinci.  (  Ibid.  ) 

Oxyde  de  zinc . . i6  gram. 

Graisse  préparée . 92  gram. 

Mêler. 


EMPLATRE  D’OXYDE  DE  PLOMB  AVEC  LE 
GALBANUM. 

Emplastrum  ùalbani  compositum.  (  Ibid.  ) 


Emplâtre  d’oxyde  de  plomb. 

Galbanum  purifié., . 

Résine  de  pin  pulvérisée .  . 
Térébenthine  ordinaire.  .  . 


5oo  gram. 
245  gram. 
46  gram. 
20  gram. 


On  fait  liquéfier  ensemble  le  galbanum  et  la  térében¬ 
thine,  puis  on  y  ajoute  la  résine  de. pin  et  ensuite  l’emplâtre 
d’oxyde  de  plomb  que  l’on  a  fait  fondre  à  un  feu  doux, 
et  on  mêle  le  tout  exactement. 


EMPLATRE  RÉSINEUX  DE  PLOMB. 
Emplastrum  Resinœ.  (  Ibid.  ) 


Résine  jaune . .  i84  gram. 

Emplâtre  d’oxyde  de  plomb.  .....  918  gram. 


On  fait  liquéfier  à  un  feu  très-doux  l’emplâtre  de  plomb, 
on  y  ajoute  la  résine  pulvérisée,  et  on  mêle  exactement. 


INFUSUM  VINEUX  D’ALOÊS. 

Vinum  Aloes.  (Ibid.) 

Extrait  d’aloës . 6i  gram. 

Canelle . . ,  i5  gram. 

Vin  d’Espagne . 784  gram. 

Alcool  faible . 245  gram. 

On  pulvérise  l’extrait  d’aloës  avec  du  sable  fin,  on  pulvé¬ 
rise  aussi  séparément  la  canelle ,  on  met  ensuite  ces  deux 
substances  dans  un  ballon  avec  le  vin  et  l’alcool  faible ,  on 
laisse  infuser  à  la  température  de  l’atmospbère  pendant  quinze 
jours,  en  agitant  de  temps  en  temps,  enfin  on  tire  au  clair. 


INFÜSUM  VINEUX  D’I  P  É  G  AG  U  AN  H  A. 
Vinum  Ipecacuanhœ.  (  Ibid.  ) 


Racines  d’ipécacuanba  concassées . .  .  .  3i  gram. 
Vin  d’Espagne . 490  gram. 


Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  quinze 
jours,  et  filtrer. 


INFUSUM  ALGOOLIQUE  D’ASSA  FOETIDA. 
T  inclura  Assœ  fœtidœ.  (  Ibid.  ) 


Assa  foetida . . .  62  gram* 

Alcool  ordinaire  ou  esprit  rectifié .  .  .  490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  l’at¬ 
mosphère,  et  tirer  au  clair. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CANTHARIDES. 
Tinctura.  Ljttæ.  (  Ibid,  ) 


Cantbaridçs  concassées  (  Ijttæ) .....  6  gram. 

Alcool  faible..  .  . . .  490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours,  et  filtrer. 


PILULES  MERCURIELLES  SIMPLES. 
Piliilœ  hydrargyri,  (  Ibid,  ) 


Mercure  purifié . . . .  Ç  gram. 

Conserve  de  roses  rouges, . . . .  1 1  gram. 

Poudre  de  réglisse. ...................  4  gram. 


On  triture  d’abord  le  mercure  avec  la  conserve  de  roses , 
jusqu’à  ce  qu’on  n’en  aperçoive  plus  de  gobules,  ensuite 
on  y  ajoute  la  poudre  dé  réglisse  ;  on  pile,  on  triture  jusqu’à 
ce  que  la  masse  soit  homogène. 


CHAUX.  Calœ,  (  Ibid.  ) 

On  met  dans  un  creuset  une  quantité  quelconque  de 
pierre  calcaire  cassée  en  petits  morceaux,  on  place  ce  creuset 
au  milieu  d’un  feu  allumé  et  on  entretient  une  forte  chaleur 
pendant  une  heure  ou  jusqu’à  ce  que  l’acide  carbonique 
soit  entièrement  dégagé,  de  sorte  que  le  vinaigre  n’y  pro¬ 
duise  aucune  bulle. 

On  prépare  de  la  meme  nianière  une  chaux  avec  les  écailles 
d’huitres ,  mais  il  faut  auparavant  les  avoir  nettoyées  et 
lavées  dans  de  l’eau  bouillante. 

Le  Pharmacien  doit  préparer  la  chaux ,  celle  que  l’on  trouve  dans  le 


(  II  ) 

commerce  contient  de  la  potasse,  lorsqu’on  a  employé'  le  bois  pour  la  com¬ 
bustion  ;  ou  bien  une  portion  bitumineuse ,  lorsqu’on  a  employé  le  charbon 
de  terre. 


EAU  DE  CHAUX;  SOLUTUM  DE  CHAUX. 

Liquor  calcis,  (  Ibid.  ) 


Chaux . .  92  gram. 

Eau  distillée  bouillante . ...»  5oo  grani. 


Ou  verse  l’eau  bouillante  sur  la  chaux  et  on  agite  le  tout, 
on  couvre  aussitôt  le  vase  et  on  laisse  reposer  pendant  trois 
heures,  on  met  ensuite  la  liqueur  avec  la  chaux  qui  reste 
au  fond  dans  des  bouteilles  de  verre  que  l’on  conserve  bien 
bouchées,  et  lorsqu’il  faut  s’en  servir,  ou  emploie  seu¬ 
lement  la  liqueur  limpide.  Cette  eau  contient  au  plus  un 
700.®  de  chaux  en  solution. 

CRAIE  DRÉ PARÉE.  {Ibid.).. 

On  pile,  on  porphyrise  la  craie  en  y  ajoutant  un  peu 
d’eau  pour  la  réduire  en  poudre  fine,  puis  où  la  projette, 
on  la  délaye  dans  un  grand  vase  plein  d’eau,  et  après 
quelques  instans  on  verse  l’eau  trouble  dans  un  autre  vase, 
et  lorsque  par  le  repos  la  craie  s’est  déposée,,  on  verse 
l’eau  et  on  recueille  la  poudre  qui.  est  au  fond  et  que  l’on 
fait  sécher. 

On  prépare  de  même,  par  lévigation,  la;  pierre  calami'- 
mÀve ,  calamina  præpafata;  mais  ayant  de  la  pilei',  il  faut 
avoir  eu  soin  de  la  brûler  ou  de  la  tenir  pendant  quelque; 
temps  au  fen. 


Hjdrargjrus  cum  creta.  (Ibid.  ) 


Mercure  purifié  . . . .  93  gratji. 

Craie  préparée  . .  . .  1 53  gram. 


Triturer  ensemble  justju’à  ce  qu’il  ne  paraisse  plus  de 
globules  mercuriels, 

EMPLATRE  DE  BLANC  DE  BALEINE. 
Ceratum  cetacei.  (Ibid..) 


Blanc  de  baleine, . . . . .  16  gram. 

Cire  blanche . .  61  gram. 

Huile  d’olive . . . .  laS  gram. 


On  fait  liquéfier  ensemble  la  cire  et  le  blanc  de  baleine, 
on  y  ajoute  ensuite  l’buile  en  remuant  jusqu’à  l’entier  ré- 
froidissement. 

EMPLATRE  DE  CANTHARIDES. 
Ceratum  Ijttae.  (  Ibid.;) 


Emplâtre  de  blanc  de  baleine  «5  gram. 

Cantharides  en  poudre  très- fine,'. ......  4  gram. 


On  amollit  l’emplâtre  par  le  feu,  puis  on  y  incorpore 
exactement  la  poudre  de  cantharides. 

Ces  différentes  Préparations  seront  présentées  et  exécutées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Gabriel  Allaire,  natif  de  Montforl-V Amour j ,  département 
de  Seine  et  Oise, 
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PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

GLea  J. -P.  Jacob,  Imprimeur  du  Jury  médioRl,  de  la  Préfecture, 
de  la  Mairie,  etc.,  Avenue  de  S.-Gloud,  N,°  49* 


Octobre  i8i3. 
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DU  DÉPARTEMENT 
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M..  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ^  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commision  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  chef  de  F  Hospice  de  la  Maternité  ,  et  de  l’Ecole 
Polytechnique,  Président  du  Jury. 

M.  Texier  Docteur  en  Médecine ,  Médecin  en  chef  de 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


ACIDE  CITRIQUE.  (Ph.  Lona.  1809.) 


Suc  exprimé  de  limons . 5oo  gram. 

Craie  préparée .  3a  ou  q.  s. 

Acide  sulfurique  délayé.  .......  ayS.  gram. 


On  fait  légèrement  bouillir  le  suc  de  limons  en  y  ajoutant 
et  y  mêlant  peu  à  peu  la  craie  ,  alors ^  après  quelques  minutes 
de  repos  ,  on  verse  la  liqueur  qui  surnage,  on  recueille  le 
dépôt  qui  s’est  formé  qui  est  le  citrate  de  chaux,  on  le  lave 
à  plusieurs  fois  avec  de  l’eau,  et  on  le  fait  sécher,  puis  on 
verse  sur  la  poudre  desséchée  l’acidê  sulfurique  délayé  et  on 
lé  fait  bouillir  pendant  dix  minutes ,  on  passe  avec  expression 
à  travers  un  linge  et  un  filtre.  Aloi’s  on  fait  évaporer  à  un  feu 
lent  la  liqueur  filtrée  jusqu’à  ce  que,  par  le  réfroidissement, 
elle  donne  des  cristaux. 

Pour  obtenir  des  cristaux  purs,  on  les  fait  fondre  dans 
l’eau,  on  filtre,  et  on  fait  évaporer  de  nouveau,  ce  que  l’on 
réitère  deux  ou  trois  fois  suivant  le  besoin. 

TARTRATE  DE  FER  POTASSÉ. 


Ferrum  Tartarizatum.  (  Ibid.  ) 

Fer.  . . .  397  gram. 

Tartrate  acidulé  de  potasse  (supei'  tariras,  )  . .  .  794  gram. 
Eau.  .  . . .  4ooo  gram- 


(4) 

On  pile,  on  triture  le  fer  avec  le  tartrate  acidulé  de  po*^ 
tasse ,  on  met  ce  mélange  avec  l’eau  dans  une  large  capsule 
de  verre,  que  l’on  laisse  exposée  à  l’air  pendant  huit  jours, 
puis  on  fait  évaporer  au  hain  de  sable  jusqu’à  siccité,,et  on 
réduit  le  résidu  en  poudre  très-fine  j  alors  on  délaye  cettQ 
poudre  dans  5oo  grammes  d’eau,  on  laisse  ce  mélange  à  l’air 
pendant  huit  jours,  et  on  procède  à  une  nouvelle  dessication 
et  pulvérisation. 


SOUS-CARBONATE  DE  SOUDE.  {.Ibid.) 


Soude  du  commerce  concassée. 
Eau  distillée  bouillante . 


370  gram. 

4ooo  gram. 

On  met  la  soude  dans  l’eau,  on  fait  bouillir  pendant  une 
heure  et  on  passe;  alors,  on  fait  évaporer  jusqu’à  réduction 
à  900  grammes,  et  on  laisse  reposer  pour  obtenir  les  cristaux* 


SOUS-CARBONATE  DE  SOUDE  DESSÉCHÉ,^ 

Sodœ  suhcavhonas  exsîccata^  (  Ibid.  ) 

On  met  dans  une  capsule  de  fer  net  une  quantité  déter- 
îhinée  de  sous-carbonate  de  soude ,  on  place  le  vase  sur  un 
feu  vif  en  remuant  continuellement  avec  une  spatule  de  fer 
jusqu’à  ce  que  la  matière  soit  desséchée,  enfin  on  la  réduit 
en  poudre. 


CARBONATE  DE  SOUDE.  {Ibid.) 

Sous-carbonate  de  soude .  ......  ,  367  gram. 

Sous-carbonate  d’ammoniaque.  ....  92  gram. 

Eau  distillée .  . . 490 


(S)  . 

Après  avoir  fait  fondrèdans  reâu  lé  sôus-câ'rlîGnate  de  sôude, 
on  y  ajoute  le  sous-carbonate  d’ataflïô-nia'que  j  puis  on  iûêt  le 
vase  sur  un  bain  de  sable  à  une  température  de  i8o  degrës  dé 
Fahrenheit  et  on  entretient  cette  chaleur  pendant  trois  heures 
ou  jusqu’à  ce  que  ratriraoniaque  soit  dissipée ,  enfin  on  met 
la  liqueur  en  repos  pour  obtenir  des  cristaux  que  l’on  sépare  j 
on  soumet  le  restant  de  la  liqueur  à  une  nouvelle  évapora¬ 
tion,  pour  recueillir  les  cristaux  qui  s’y  forment  successi¬ 
vement. 


SOÜS-CARBONATE  DE  MAGNÉSIE. 

Magnesiüe  carbonas.  (  Ibid.  ) 

Sulfate  de  Magnésie ....  1  ,  .  . 

^  ,  >■  de  chaque  007  gram. 

Sous-searbonate  de  potasse  .  )  x  ^  o 

Eau . q.  s. 

D’une  part  on  fait  fondre  le  sous-carbonate  de  potasse  dans 
i5oo  grammes  d’eau,  d’autre  part,  on  fait  fondre  le  sulfate 
de  magnésie  dans  aSoo  grammes  d’eau,  et  on  filtre  sépa¬ 
rément  chacun  de  ces  solutum  ;  alors  on  étend  le  so- 
lutum  de  sulfate  de  Magnésie  avec  une  grande  quantité 
d’eau,  et  on  le  fait  bouillir j  aussitôt  oh  ÿ  verse  le  solutum  de 
sous-carbonate  de  potasse ,  en  remuant  exactement  avec  une 
spatule ,  puis  on  passe  à  travers  un  lirtge  et  lorsque  la  poudre 
est  déposée,  on  la  lave  plusieurs  fois  avec  de  l’eau  bouillartte, 
et  on  la  fait  sécher  sur  un  papier  en  l’exposant  à  une  chaleur 
de  200  degrés  du  thermomètre  de  Fahrenheit. 

MAGNÉSIE  PÜRE  OU  CALCINÉE. 

Mügftésià  (  Ibid.  ) 

On  met  dans  un  creuset  l  aS  gtatomes  de  SOus-carbonate 
(n.o5.) 


(G  ) 

de  Magnésie  J  on  le  tient  à  un  feu  violent  pendant  deux 
heures ,  ou  jusqu’à  ce  que  le  vinaigre  n’en  dégage  plus  aucune 
bulle. 

INFUSUM  D’ÉC0RGP:S  D’ORANGES  COMPOSÉ. 
Infusum  Aurantii  cornpositum.  (Ibid.) 


Écorce  d’oranges . 8  gram. 

Écorce  fraîches  de  Limons .  4  gram. 

Girofles  concassés . '  .  .  .  •  2  gram. 

Eau  bouillante . 245  gram. 


Infuser  pendant  quinze  minutes  dans  un  vase  légèrement 
Ijoucbé,  et  passer. 


INFUSUM  ALCOOLISÉ  DE  RHUBARBE  COMPOSÉ. 
T  inclura  Rhei  comp'osita.  (Ibid.) 

Rhubarbe . 3i  gi'am. 

Racines  de  réglisse.  . . .  .  8  gram. 

Gingembre.  , 

Sirfran. . i  S"™- 

Eau . 245  gram. 

Alcool  faible . .  .  i84  gram. 

Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  et  filtrer. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  D’ALOES  COMPOSÉ. 
Tinctura  Aloës  composita.  (Ibid.) 

Extrait  d’aloës  concassé. 

Safran  {Stign^ata  croci)..  S 

Infusum  alcoolique  de  myrrhe. ....  49°  gram. 


(7) 

Infuseï’  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  tirer  ensuite  au  clair. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CASGARILLE, 


Tinctura  Cascarillœ.  (Ibid.) 


Cascarille  concassée . .  62  gram. 

Alcool  faible . .  49°  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  puis  couler. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CAMPHRE  OPIACÉ. 
Tinctura  Camphoroe  composita.  (Ibid.) 

Camphre . .  i  gram. 

Opium  dur  concassé.  •  7  ,  i 

.  f  de  chaque.  .  2  gram. 

Acide  benzoïque..  .  .  J 

Alcool  faible . .  490  gram. 

InfuSer  pendant  quatorze  "jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  et  filtrer. 

EXTRAIT  D’ALOES.  {Ibid.) 


Aloës  citrin  {Aloe  spicata) .  i  partie. 

Eau  bouillante.  ,  . . 8  parties. 


On  fait  infuser  à  une  douce  chaleur  pendant  trois  jours, 
puis  on  coule,  on  laisse  reposer  la  colature  pour  en 
séparer  les  fèces,  et  on  fait  évaporer  la  liqueur  clarifiée 
jusqu’à  consistance  convenable.  . 


POUDRE  D’ADRAGANT  COMPOSÉE.  (IMd.) 
Adragant  en  poudre.  .  .  .  \ 

Goinme  d’acacia  en  poudre.  >  de  cliaq.  24  gram. 
Amidon . / 

Sucre  purifié . .  4^  gram. 

On  pulvérise  exactement  l’amidon  et  le  sucre,  puis  on 
y  ajoute  les  gommes  pulvérisées,  et  on  fait  un  mélange 
exact. 

SIROP  D’ÉCORCES  D’ORANGES.  {ïbid.) 


Écorces  d’oranges  fraîclies .  62  gram. 

Eau  bouillante . 490  gram. 

Sucre  purifié . 1100  gram. 


On  met  l’écorce  d’orange  dans  uft  ballon  avec  l’eau, 
et  on  laisse  infuser  pendant  douze  heures  à  la  température 
de  Tatmosphère,  on  tire  la  liqueur  au  clair  et  on  y  ajoute 
le  sucre  pour  en  former  un  sirop. 

POMMADE  MERCURIELLE  FAIBLE. 

Unguentum  Hjdrargyri  mitius.  (Ibid.) 


Pommade  mercurielle  faible .  i  partie. 

Graisse  préparée . 2  parties. 

Mêler  exactement. 


POMMADE  DE  MERCURE  FORTE. 
Unguentum  Hjdrargjrri fortius.  (Ibid.) 


Mci^cttre  purifié.  3G8  gram, 

Graisse  préparée . .  .  352  gram. 

Suif  préparé . .  iG  gram. 


(9) 


On  triture  d’abord  le  mercure  avec  le  suif  et  un  peu 
de  graisse,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  paraisse  plus  de  globules 
mercuriels ,  ensuite  on  y  ajoute  le  restant  de  la  graisse 
et  on  mêle  exactement. 


POMMADE  MERCURIELLE  AMMONIAGÉE  ET 
CAMPHRÉE. 

Linimentum  Hydrargyri.  (Ibid.) 


Pommademercurielle  forte, 

Graisse  préparée . 

Ammoniaque  fluor.  .  .  .  , 

Camphre . .  . 

Alcool  rectifié . 


3i  gram. 
suffi,  quantité. 


On  pile  d’abord  le  camphre  en  l’arrosant  avec  quelques 
gouttes  d’alcool  pour  le  diviser  et  le  réduire  en  poudre, 
ensuite  on  y  ajoute  peu  à  peu  la  graisse ,  la  pommade 
mercurielle ,  puis  successivement  l’ammoniaque ,  et  on 
continue  dé  triturer  jusqu’à  ce  que  le  tout  soit  bien 
mélangé. 


POMMADE  DE  VE  R  ATR  U  M, 
Unguentum  F^eratri.  (Ibid.) 


Racines  de  veratrum  en  poudre.  ...  3i  gram. 


Graisse  préparée.  .  .  . 
Huile  volatile  de  citrons. 
Mêler. 


122  gram. 

xo  gouttes. 


(  10  ) 


POTION  FERRUGINEUSE  COMPOSÉE. 

Mistura  Ferri  composita.  (Ibid.) 

Sulfate  de  fer  en  poudre .  i  gram. 

Sous-cai’bonate  de  potasse.  ....  i  gram.  et  demi. 

Myrrhe  en  poudre.  ,  , 

„  .p ,  >.  de  chaque.  .  4  qram. 

OUCl'C  ^ 

Eau  de  roses.  aSo  gram. 

Alcoolat  de  muscades .  i6  gram. 

On  triture  la  myrrhe  avec  le  sous 'Carbonate  et  le. 
sucre,  et  on  y  ajoute  peu  à  peu  en  triturant  Teau  de 
roses,  puis  l’alcoolat  de  muscades,  et  enfin  le  sulfate  de 
fer,  et  on  met  aussitôt  ce  mélange  dans  une  fiole  que  l’on 
bouche  bien. 


EMPLATRE  D’OXYDE  DE  PLOMp. 

Emplastrum  Plomhi.  (Ibid.) 

Oxyde  de  plomb  demi  vitreux  en  poudre  très- 
fine . gao  gi’am. 

Huile  d’olives . laaS  gram. 

Eau.  . . 5oo  gram. 

Faire  cuire  à  un  feu  doux  en  remuant  continuellement 
jusqu’à  ce  que  l’huile  et  Toxyde  de  plomb  ai.ent  acquis  la 
consistance  emplastique ,  et  si  l’eau  que  l’on  mêle  en 
commençant  l’opération  était  évaporée ,  il  faudrait  en 
ajouter  une  certaine  quantité,  mais  avec  l’attention  qu’elle 
soit  bouillante. 


(  i.r  ) 


EMPLATRE  D’OXYDE  DE  PLOMB  OPIACÉ. 
Emplastrum  opii.  (Ibid.) 


Opium  sec  et  pulvérisé .  8  gram. 

Résine  de  pin . .  46  gram. 

Emplâtre  d’oxyde  de  plomb .  i84  grâm. 


On  fait  liquéfier  l’emplâtre  avec  la  résine,  puis  on  y 
ajoute  l’opium,  que  l’on  mêle  exactement. 

EMPLATRE  DE  PLOMB  SAVONNEUX. 
Emplastrum  Saponis,  (  Ibid.  ) 


Savon  dur  râpé. . i84  gram. 

Emplâtre  d’oxyde  de  plomb . 918  gram. 


Faire  liquéfier  l’emplâtre  de  plomb,  y  mêler  peu  à  peu 
le  savon  râpé ,  et  faire  cuire  à  une  consistance  con— 
Tenable. 

EMPLATRE  DE  CIRE. 


Emplastrum  (Ibid.) 


Cire  jaune.. . . 

Suif  préparé . 

Résine  jaune . 

Liquéfier  et  passer. 


de  chaque.. 


3oo  gram. 
100  gram.. 


EMPLATRE  DE  C ANTH ARIDESi- 


Emplastrum  Ljtœ.  (Ibid!) 
Cantharides  en  poudre  très- 

fine . . . . 

Graisse  préparée . . 

Emplâtre  de  cire.... . .  275  gi-am. 


I  de  chaq. .  i85  gram. 


On  fait  fondre  l’emplâtre  de  cire  avec  la  graisse ,  et 
lorsque  le  mélange  est  liquéfié  on  le  retire  du  feu,  et 
lorsqu’il  cômmenGe  à  se  réfroidir,  on  y  ajoute,  on  y  mêle 
exactement  les  cantharides  en  poudre. 

EAUX  DISTILLÉES.  {Ibid.') 


.  On  doit  distiller  les  plantes  sèches,  à  moins  qu’il  soit 
autrement  prescrit,  et  quand  on  emploie  les  plantes  fraiches 
il  faut  en  mettre  double  dose. 

Pour  mieux  conserver  les  eaux  distillées,  il  faut  sur 
4ooo  grammes,  y  ajouter  iSa  grammes  d’alcool  faible. 


EAU  DISTILLÉE.  {Ibid.) 

On  met  dans  la  cucurbite  d’un  alambic  une  quantité 
d’eau  déterminée,  et  on  procède  à  la  distillation,  en  ayant 
l’attention  de  rejeter  les  premières  portions  qui  passent. 

L’eau  distillée  doit  être  conservée  dans  une  bouteille  de 
verre ,  et  l’on  reconnaît  que  l’eau  qui  distille  est  pure,  lors¬ 
qu’elle  nest  plus  troublée  par  1  addition  de  la  baryte,  le 
nitrate  d’ argent ,  T  acétate  de  plomb  ,  etc, 

POUDRE  DE  SC AMMONÉE  COMPOSÉE. 

Pulvis  Scammoneæ  compositus.  (Ibid.) 

Scammonée . 7 

Extrait  de  jalap  dur.  J  . 

Gingembre .  8  gram. 

Pulvériser  séparément  chaque  substance,  et  mêler  exac¬ 
tement. 


Ces  différentes  préparations,  sprQnt  présentées  et  exécutées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
David  Gavaillés  ,  natif  de  Réalmont ,  Département  du  Tarn, 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


-Avant  de  pre'scnter  au  Jury  me'dical  les  préparations  qui  lui  ont  été 
désignées  ,  le  Récipiendaire  exposera  les  procédés  pour  reconnaître  et  dé¬ 
montrer  la  présence  du  plomb  dans  le  vin. 

i.o  Les  vins  altérés  par  le  plomb  ont  une  saveur  douceâtre  ,  sucrée , 
qui  devient  ensuite  un  peu  styptique  ;  3.°  si  on  y  verse  quelques  gouttes 
d’hydro-sulfure  de  potasse,  ou  mieux  d’ammoniaque,  le  vin  se  décolore 
peu  à  peu,  et  il  se  forme  un  précipité  plus  ou  moins  abondant  et  coloré  ; 
mais  comme  les  vins,  même  purs^  sont  décolorés  par  ces  réactifs  et  donnent 
«n  précipité  ,  il  faut  préférer  les  moyens  suivans  ;  3.°  si  on  y  verse  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique  ,  il  s’y  fait  aussitôt  un  précipité  abondant  et  pesant 
qui  est  du  sulfate  de  plomb;  l’eau  hydro-sulfurée  y  produit  un  précipité 
noirâtre  et  floçoneux  ;  5.»  pour  assurer  d’une  manière  incontestable  la 
présence  du  plomb  et  en  déterminer  la  dose,  on  fait  évaporer  jusqu’à  siccité 
Une  quantité  déterminée  du  vin  soupçonné  ,  et  on  traite  ce  résida  avec  un 
flux  réductif  pour  en  obtenir  le  métal,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  simple, 
on  recueille  les  précipités  obtenus  dans  les  expériences  2,  3,4;  on  les 
mélange  avec  un  peu  de  borate  sui'saluré  de  soude  ,  on  en  forme  une 
petite  boule  que  l’on  met  dans  l’excavation  d’un  charbon ,  sur  lequel  on 
dirige  et  on  entretient ,  à  l’aide  d’un  chalumeau ,  la  flamme  d’une  lampe 
ou  d’une  chandelle  ,  et  on  obtient  ainsi ,  en  peu  de  temps ,  utt  culot  métal¬ 
lique  dont  on  peu  facilement  déterminer  le  poids  et  la  nature. 

On  peut  employer  les  mêmes  procédés  pour  reconnaître  le  plomb  qui  se 
trouve  accidentellement  dans  les  sirops  ;  les  mellitum,  que  quelques -uns  cla- 
riflent  en  y  ajoutant  un  oxyde  de  plomb  ou  l’acétate  de  ce  métal  j  ainsi ,  en 
versant  dans  ces  liqueurs  sucrées  de l’hydro-sulfure  d’ammoniaque  ,  ou  en  y 
faisant  passer  da  gaz  hydro-sulfuré  ,  il  se  forme  plus  ou  moins  promptement 
un  précipité  brunâtre  que  l’on  peut  facilement  ramener  à  l’état  de  plomb. 


C4) 

On  peut  aussi  y  verser  de  l’acide  sulfurique  étendu  d'eau ,  et  après 
quelques  heures  il  s’y  forme  un  précipité  blanc  qui  est  le  sulfate  de  plomb. 


EAU  HYDRO-SULFURÉE.  (*). 

On  prend  partie  égale  de  limaille  de  fer  et  de  soufre 
on  les  mélange,  on  en  forme  une  sorte  de  pâte  avec  un 
peu  d’eau;  on  met  cette  pâte  dans  une  fiole  à  médecine, 
puis  on  y  verse  quelques  gouttes  d’acide  sulfurique  délayé  ; 
on  adapte  aussitôt  à  la  fiole  un  bouchon  qui  porte  un  tube 
recourbé  et  dont  on  engage  l’ex-trémité  dans  un  flacon 
rempli  d’eau  distillée;  le  gaz  hydrogène  sulfuré  qui  se  dé¬ 
gage  de  la  fiole  passe  dans  le  flacon,  se  dissout  dans  l’eau, 
et  on  obtient  ainsi  une  eau  limpide  plus  ou  moins  chargée 
de  gaz  hydrogène  sulfuré. 


SULFURE  HYDROGÉNÉ  DE  POTASSE.  (*). 


Soufre  sublimé  et  lavé .  5o  gram. 

Solutum  de  potasse  caustique . 200  gram. 


On  met  ces  deux  substances  dans  une  capsule  que  l’on' 
place  sur  un  bain  de  sable,  on  porte  la  liqueur  à  l’ébul¬ 
lition  ,  en  l’agitant  continuellement  avec  une  spatule  de 
bois ,  et  lorsqu’elle  a  acquis  une  couleur  rouge  très-foncée  , 
on  filtre  et  on  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Mais  comme  cette  préparation  ne  se  conserve  que  peu 
de  temps  avec  ses  qualités  premières ,  on  la  remplacera 
très-bien  en  faisant  fondre  dans  de  l’eau  distillée  chaude 
du  sulfure  dè  potasse  jusqu’à  parfaite  saturation. 
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âCIDE  ARSÉNIEUX  SUBLIMÉ. 
Arsenici  oxjdum  prœparatum.  (  Ph.  Lond.  1809.  ) 

On  met  l’oxyde  blanc  d’arsenic  pulvérisé  dans  un  creuset 
que  l’on  recouvre  d’un  autre  creuset  renversé,  et  que  l’on 
place  au  milieu  d’un  fourneau  pour  le  sublimer. 


SOLUTUM  D’ARSÉNIATE  DE  POTASSE. 


Liquor  Arsenicalis.  (  Ibid.  ) 

Oxyde  d’arséniç  sublimé  \  . 

en  poudre  très-fine. ^ 

Sous-carbonate  de  potasse  /  ® aqué..  gram. 

préparé  du  tartre . / 

Eau  distillée  .  . . .  490  gram. 

On  met  ces  trois  substances  dans  un  vase  de  verre,  on 
fait  bouillir  jusqu’à  solution  entière  de  l’arsenic,  et  lorsque 
la  liqueur  est  réfroidie,  on  y  ajoute  16  grammes  d’alcoolat 
de  lavande  composé,  et,  enfin,  autant  d’eaxi  distillée  qu’il 
est  nécessaire  pour  avoir  la‘  quantité  de  490  grammes  de 
liqueur. 

INFUSUM  VINEUX  D’OPIUM  COMPOSÉ  (*). 

Laudanum  liquide  de  Sydenham. 


Opium  choisi  concassé .  6x  gram. 

Safran..  «... . .  ,  3o  gram. 

Gtafe.'.  ■  •  •  •  ■  • 

Vin  d’Espagne.  . . *  4^80  gram. 

(n.'o6.) 


Infuser  pendant  quelques  jours  à  une  température  d6uce;j.. 
passer  ensuite  et  conserver  dans  un  flacon. 

Cette  préparation,  lorsqu’élle  est  récente,  a  une  odeur 
vireuse  d’opium,  et  taçhe  fortement  les  doigts  en  jaune,* 
en  vieillissant,  l’odeur  et  la  couleur  du  safran  diminuent, 
e,t  il  se  forme.-un  dépôt  au  fond  et  aux  parois  du  flacon;, 
le  marc  qui  reste  sui\ le  filtre  ne.  doit  pas  être  rejeté  comme 
inutile ,  mais  il  faut  le  dessécher  pour  le  conserver,  et  il 
peut  être  employé  avec  avantage  dans  quelques  cataplasmes. 


lî^FUSUM  ALCOOLIQUE  D’OPIUM.  (  Ph.  Lond.  1809.) 


Extrait  d’opium  dur..  . .  38  gram. 

Alcool  faible.  .  . . .  490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jo.urs  ,  et  filtrer. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  RHUBARBE; 
Tinctura  Rhei.  (  Ibid.  ) 


Rhubarbe  concassée.. .....  3l  gram. 

Graine  de  cardàmome. .......  »i-  3  gram. 

Safran . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  4  §ram. 

Alcool  faible . 490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  dé  l’at¬ 
mosphère,  et  filtrer, 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  POIVRE  D’INDE. 
TincturaCapsici,  {.VaiA.,) 

Baies  de  poivre  d’Inde  16  gram; 

Alcool  faible . . .  . ,  .  .  49®  gram. 

Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  Fai* 
mosphèi'e,  et 'filtrer.  • 


mFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CJPSICUM  JNNUUM:. 
Essence  de  Corail  des  jardins  Moscati  {*')• 


àa.  capsicum  annimm.-.  ....  6o  gram. 
Alcool  à  32  degrés.  . . .  i5o  gram. 


.  On  choisit  les  .capsules  mûres  sèches  du  capsicum  annuum-^ 
on  les  incise  ,  on  les  pulvérise  grossièrement ,  on  les  met 
dans  un  ballon  que  l’on  expose  aux  rayons  du  soleil  ou  à  une 
température  douce,  avec  l’attention  d’agiter  de  temps- en 
temps,  et  après  quelques  jours  d’infusion  on  passé  avec 
expression,  on  filti'e  et  on  conserve  dans  un  flacon. 

EXTRAIT  DU  CJPSICUM  J.-NNUUM.  {*)..- 

Poivre  d’Inde,  des  jardins,  du  Brésil,  piment  ou  corail  des 
jardins. 

On  prend  5ôo  grammes  de  capsules  sèches  de  capsicum 
annuum,  dont  on  a  séparé  les  graines  ,  on  les  hache ,  on 
lés  pulvérise  grossièrement,  on  les  met  dans  un  ballon  et 
on  y  verse  1.000  grammes  d’eau  distillée  chauffée  à  35  ou 
4o  degrés ,  puis  on  laisse  infuser  pendant  vingUquatre  heures 
a  une,  température  égale  et  modérée ,.  en  agitant  de  temps 
en  temps  le  ballon ,  alors  on  passe  avec  expression ,,  on.  verse 
sur  le  résidu  800  grammes  d’eau  chaude  ,  et  on  procède  à 
une  nouvelle  infusion ,  ce  qpe  l’on  réitère  mie  troisième . 
fois  J  enfin,  on  réunit  les  colàtures,  on  les  filtre  et  on  pro¬ 
cède  s.  a.  à  l’évaporation  jusqu’à  consistance  d’un  extrait 
mol,  qu’il  faut  conserver  dans  un  pot  Bien  bouché  et  au 
l’abri  de  l’humidité. 


SAVON  ANIMAL  AROMATIQUE  (*). 
Moelle  de  bœuf  fondu,e  et  passée  ....  6  parties. 

Blanc  de  baleine . 

„  -..J  J  r  de  chaque.,  i  partie. 

Huile  concrète  de  muscades  3 

Solutum  de  soude  caustique  (lessive  des 

savonniers  ) . .  .  suffis,  quantité. 

Pour  faire  s.  a.  un  savon. 


INFUSÜM  ALCOOLICO-ÉTHÉRÉ  DE  SAVON.  (*) 
Baume  du  i?.'' Sanches.  (Bull.  dePhar.,  sept.  i8i3.) 


Savon  animal  aromatique  .  .  . 

[.  Camphre . 

Huile  volatile  de  menthe  poivrée 

- — — — de  canelle . 

- - de  lavande . 

- de  muscades.  .  .  . 

- — , - de  girofles . 

- de  sassafras . 

Éther  acétique . 

Alcoolat  de  lavande  rectifié.  . 


de  chaq. 


3 1  gram. 
8  gram. 


i5  gouttes. 


3i  gram. 
122  gram. 


Pour  faire ,  s.  b.  ,  un  mélange  qui  est  spécialement  em¬ 
ployé  comme  liniment  en  frictions  dans  les  cas  de  douleurs 
rhumatismales  chroniques  ou  sans  inflammation. 


EXTRAIT  DE  GRANDE  CHÉLIDOIN.E.  (G«i7.  Fabri. 
dè  Hild.  *) 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  chélidoine  fraîche 
et  en  fleurs,  avec  les  racines  que  l’on  nettoye  bienj  on  les 
pile  ensuite  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, 
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en  y  versant  peu  à  peu  quelques  gouttes  d’eau  dislillée  ; 
lorsque  la  plante  est  réduite  en  une  masse  molle,  palpeuse  , 
homogène ,  on  en  exprime  fortement  le  suc ,  on  le  laisse 
clarifier  par  le  repos ,  on  le  filtre  ensuite ,  et  on  procède 
s.  a.  à  l’évaporation  jusqu’à  consistance  de  miel  épais  ;  pn 
obtient  ainsi  un  extrait  mol ,  déliquescent ,  d^une  saveur 
âcre ,  et  dont  G.  Fabrice  de  Hild.  vante  fort  l’efficacité 
comme  topique  dans  quelques  maladies  des  yeux. 


EXTRAIT  D’OPIUM. 


Extractum  Opii.  (Ph.  Lond.  1809.) 


Opium  coupé  en  petits  morceaux  ....  i  partie. 
Eau . . . 8  parties. 


On  verse  d’abord  sur  l’opium  une  petite  quantité  d’eau 
pour  ramollir,  et  après  douze  heures  de  repos,  on  y  verse 
peu  à  peu  le  restant  deTeau,  en  pilant  et  triturant  jusqu’à 
ce  que  l’opium  soit  entièremeni  délayé ,  alors  on  laisse 
reposer  le  mélange  pour  en  séparér  les  fèces ,  on  filtre  la 
liqueur,  puis  on  fait  évaporer  jusqu’à  consistance  convenable , 


PILULES  SAVONNEUSES  DE  GAYAG  ET 
DE  MERCURE.  (*) 

Pilules  résolutives  de  Selle. 

Gomme  résine  native  de  Gayac . 3o  gyam. 

Savon  médicinal.  . . .  .  i5  gram, 

Muriate  de  mercure  doux.  •  •  •  î 

Oxyde  sulfuré  jaune  d’antimoine  1  ,  , 

T,  1  1  1  •  •  f  ue  chaque  4  «ram. 

Polygala  de  Virginie . l  ^  ° 

Camphre . j 

Infusum  acéteux  de  Scille . suffis,  quantité. 

Pour  faire  s.  a.  des  pilules  du  poids  de  dix  centigrammes. 


EMPLATRE  SAPONACÉ  D’AMMONIUM  (*). 

EmPLA.TRE  résolutif  de  ScHMACKER. 


Ammonium  (gomme  ammoniaque) .  .  .  870  gram. 

Assa  fœtida . . .  .  taS  gram. 

Savon  médicinal . .  .  .  .  ,  70  gram. 

Vinaigre  fort . s.  q. 


On  met  le  savon  râpé  et  lés  gommes  résines  concassées 
avec  le  vinaigre  dans  une  bassine  que  l’on  place  sur  le  feu 
en  remuant  de  temps  en  temps  ,  lorsque  la  solution  des 
subtances  est  complète ,  on  passe  avec  expression  à  travers 
une  toile  forte  et  serrée ,  puis  on  fait  évaporer  s.  a.  et  sur 
un  feu  doux  jusqu’à  consistance  emplastique. 

EMPLATRE  SAVONNEUX  DE  PLOMB. 

,  Ceratum  S aponis.  (Ph,  Lond.  1809.) 


Savon  dur  de  soude .  122  gram. 

Cire  jaune  .  . .  i53  gram. 

Oxyde  de  plomb  demi  -  vitreux  ....  i84  gram. 

Huile  d’olives . '  245  gram. 

Vinaigre . 2000  gram. 


On  fait  bouillir  le  vinaigre  avec  l’oxyde  de  plomb,  en 
remuant  continuellement  jusqu’à  ce  que  la  matière  commence 
à  s’épaissir,  alors  on  y  ajoute  lé  savon,  et  on  continue  de 
meme  la  décoction  jusqu’à  ce  que  l’humidité  soit  entièrement 
dissipée ,  ensuite  on  y  mêle  exactement  la  cire  que  l’on  a 
préalablement  fait  fondre  dans  l’huile. 


POMMADE  DE  SOUFRE. 


Uuguentum  Sulphuris.  (Ibid.) 

Soufre  sublimé . . . .  i6  gram. 

Graisse  préparée . ......123  gram. 

Mêler. 


POUDRE  D’ALOES  ET  DE  GAYAC. 
Puhis  Jloes  compositus.  (Ibid.) 


Extrait  d’aloës . .  . . . . .  aS  gram. 

Gomme  résine  de  gayac .  i5  gram. 

Poudre  de  canelïe  composée .  8  gram. 


On  pulvérise  séparément  l’extrait  d’aloës  et  la  résine 
de  gayac  J  on  les  mêle  ensuite  avec  la  poudre  de  canelle 
composé. 


PILULES  D’ALOES  COMPOSÉES. 
Pilulce  Aloes  compositœ,  (Ibid.) 


Extrait  d’aloës  pulvérisé.... . .  3i  gram. 

Extrait  de  gentiane.. . . .  l5  gram. 

Huile  volatile  de  carvi . .  4o  gram. 

Sirop  simple.  . . . .  suffi  quantité. 


Piler  ensemble  jusqu’à  ce  que  le  mélaage  soit  exact. 


PILULES  D’ÀLOES  ET  DE  MYRRHE. 


Pilulœ  Aloes  cum  Mjrra.  (Ibid.) 


Extrait  d’aloës  pulvérisé, 


6i  gram. 

3i  graïn. 
suffi,  quantité. 


Sirop  simple. 


Après  avoir  pulvérisé  séparément  l’aloës  et  le  myrrbe , 
on  mêle  toutes  les  substances  ,  on  les  pile  en  y  ajoutant 
peu  à  peu  une  quantité  suffisante  de  sirop  et  en  continuant 
la  trituration  jüsqù’à  ce  que  le  mélange  soit  exact.j 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Jncques  Rivïère  ,  natif  de  Billom ,  Département  du  Puy- 
de-Dôme'. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES. 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

«Chez  J. -P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
des  Tribunaux,  etc. ,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n.°49- 

Octobre  i8i3. 


JURY  M  É  D  I  C  A  L 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  O  I  S  E. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire  Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de  la  Comïnission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  de.  la  Maternité  ,  et  de  l’Ecole 
Polytechnique ,  etc.,  I^rés|d.^nt  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  do 
l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 


M.  COLOMBOT.  .  . 

M.  Cizos . ^  Pharmaciens,  à  Versailles. 

M.  Frémy  .... 

M.  GalloT;  Pharmacien ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


HUILE  DE  RICIN  {Ph.  Lond.  1809). 

Apx’ès  avoir  dépouillé  la  graine  de  ricin  de  ses  pellicules, 
on  la  pile,  on  l’écrase  et  on  re;x;prime  sans  employer  aucune 
chaleur. 

Outre  cette  précaution  d’enlever  l’écorce ,  la  pellicule  et  même  le  germe 
de  l’umande,  comme  l’ont  conseillé  quelques-uns,  il  faut  se  borner  .à  retirer 
en  huile  au  plus  le  tiers  du  poids  de  la  quantité  employée;  en  poussant 
plus  loin  l’expression  ,  l’huile  serait  d’une  extrême  âcreté;  quelques-uns, 
avant  de  piler  ou  de  moudre  les  graines ,  les  lavent  dans  de  l’eau ,  d’autres 
ajoutent  à  la  pâte  une  petite  quantité  d’eau  et  font  légèrement  chauffer  les 
plaques  de  la  presse,  mais  par  ce  procédé,  l’huile  que  l’on  obtient  est  trouble, 
s’éclaircit  difficilement  et  souvent  encore  elle  est  très-âcre  ;  M.  Henry  a  décrit 
(  Bull,  de  Pharm.  août  i8i3  )  un  procédé  simple,  facile  pour  obtenir ,  par 
l’ébullition ,  une  huile  douce  de  ricin  et  constante  dans  ses  effets  :  il  consiste 
à  torréfier  très-légèrement  au  brûloir  une  quantité  quelconque  de  graines  de 
ricin  sèches  et  à  leur  maturité;  lorsqu’elles  sont  réfroidies,  on  les  réduit  en 
pâte  fine  en  les  pilant ,  en  les-  passant  sous  la  meule  ;  on  met  ensuite  cette 
pâte  dans  une  grande  bassine  remplie  d’eau,  on  chauffe,  on  agite,  continuel¬ 
lement  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  en  pleine  ébullition,  on  enlève  succes¬ 
sivement  la  matière  huileuse  et  écumeuse  qui  se  forme  à  la  surface,  et  on  la 
met  dans  une  bassine  plus  petite,  placée  sur  un  fourneau  à  côté  de  la  pre¬ 
mière  ;  chaque  fois  que  l’on  écume ,  il  faut  verser  dans  la  bassine  de  l’eau 
pour  y  entretenir  la  même  quantité  de  liquide  et  faciliter  la  séparation  de 
la  matière  .huileuse. 

Enfin,  lorsque  la  seconde  bassine  est  remplie,  on  la  chauffe  pour  la 
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faire  bouillir  le'gèreinent  et  dissipa  l’humidité,  alors  on  voit  l’huile  nager 
à  la  surface,  on  continue  de  chduffer  jusqu’à  ce  qie  l’eau  soit  entièrement 
évapore'ej  on  passe  ensuite  l’huile  à  travers  un  Manchet,  et  lorsqu’elle  est 
refroidie,  on  la  conserve  pom-  l’usager 

VINAIGRE  DISTILLÉ. 

Acidum  aceticum.  (  Ibid.  ) 

'  On  met  dans  une  cornue  de  verre  une  quantité  déterminée 
de  bon  vinaigre ,  onyadaJ)te  un  récipient  de  verre,  et  on  pro¬ 
cède  à  la  distillation  au  bain  de  sable  avec  l’attention  de 
rejeter  le  premier  huitième  de  la  liqueur  qui  distille ,  et  de  ne 
conserver ,  pour  l’usage  pharmaceutique ,  que  les  six  parties 
qui  suivent  dans  le  cours  de  la  distillation. 

Comme  l’état  et  la  nature  des  substances  que on  emploie 
dans  les  préparations  pharmaceutiques ,  ont  la  plus  grande 
influence  sur  leurs  propriétés  médicamenteuses  ,  il  ne  faut  point, 
comme  le  font  les  auteurs  de  cette  pharmacopée ,  ainsi  que  tous 
les  chimistes ,  donner  le  nom  d’acide  acétique  au  vinaigre  dis¬ 
tillé;  le  vinaigre  ordinaire  et  celui  qui  est  distillé  different 
essentiellernent  de  l’acide  acétique  pràprement  dit,  non-seule- 
ment  par  le  degré  di  acidité,  mais  encore  par  leur  nature  intime, 
et  comme  en  pharmacie  les  plus  petits  objets  méritent  une  atten¬ 
tion  particulière ,  et  comme  l’impropriété  d’une  dénomination 
pourrait  conduire  à  des  erreurs  graves  ,  on  ne  doit  donner  le 
nom  d’acide  acétique  qu’au  liquide  que  l’on  obtient  par  la  dé¬ 
composition  de  l’acétate  de  cuivre  ou  autre  sel  analogue. 


ACÉTATE  D’AMMONIAQUE  LIQUIDE. 
Liquor  ammonioe  acetatis.  (Ibid.) 


Carbonate  d’ammoniaque .  gram. 

Vinaigre  distillé . .  looo  gram. 


_  (5) 

On  verse  le  \inaigre  sur  le  carbonate  d’ammoniaque  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  bulles  et  on  mêle. 

Ce  n’était  point  ainsi  que  Minderer  préparait  cette  liqueur  que  l’on  a 
désignée  pendant  long-temps  sous  le  nom  à’ esprit  de  Mendererus ,  et  que 
l’on  a  souvent  employée  avec  tant  d’avantage  dans  quelques  maladies ,  au 
lieu  de  carbonate  ammoniacal  que  l’on  emploie  le  plus  ordinairementaujoür- 
d’hui ,  il  prenait  de  Yesprit  volatil  de  corne  de  cerf ,  c’est-à-dire  ,  une  eau 
chargée  de  carbonate  ammoniacal,  mais  tenant  en  solution  une  petite  quan¬ 
tité  d’huile  animal  epyrogenée ,  qui ,  avec  l’ammoniaque ,  formait  une  sorte 
de  savonale.  En  voulant  réformer ,  simplifier  la  formule  primitive  ,  on 
change  ses  propriétés  médicamenteuses  ,  objet  auquel  on  ne  peut  apporter 
trop  d’attention  dans  les  préparations  pharmaceutiques. 

ACÉTATE  DE  POTASSE.  {Ibid.) 


Sous-carbonate  de  potasse .  275  gram. 

Vinaigre  distillé . 2000  gram. 


On  mêle  ces  deux  substances  dans  une  grande  capsule  de 
verre  que  l’on  place  sur  le  feu,  et,  lorsque  la  liqueur  êst 
évaporée  à  moitié,  pn  y  ajoute  peu  à  peu  du  vinaigre  en 
quantité  suffisante  pour  une  parfaite  saturation;  on  fait  de 
nouveau  évaporer  la  liqueur  jusqu’à  réduction  à  moitié,  et 
après  l’avoir  filtrée ,  on  la  met  sur  un  bain-marie ,  et  on  l’y 
laisse  jusqu’à  ce  qu’en  la  retirant  du  feu,  elle  prenne  une 
forme  cristalline. 

Lé  Récipiendaire  exposera  les  procédés  employés  par  les 
pharmaciens  français  pour  la  préparation  de  ce  sel,  etil  en  fera 
sentir  les  avantages  et  la  supériorité. 

SURACÉTATE  DE  PLOMB. 

Plumbi  Superacetcks.  (  Ibid.  ) 

Carbonate  de  plomb .  ........  i84  gram. 

Vinaigre  distillé . 3ooo  gram. 

(n.°7.) 


(6) 

On  fait  bouillir  le  carbonate  de  plomb  avec  le  vinaigre  jus-^ 
qu’à  parfaite, saturation,  on  filtre  ensuite,  on  fait  évaporer, 
jusqu’à  pellicule,  et  on  obtient,  par  le  repos,. des  cristaux  que 
l’on  dessèche  sur  un  papier  poreux. 

Comme  ce  sel  se  prépare  en  grand  dans  les  manufactures, 
sous  le  nom  de  sel  ou  sucre  de  Saturne ,  et  quil  nest  jamais 
falsifié,  il  est  superflu  de  Vinscrire  au  nombre  des  médicamens 
que  le  pharmacien  doit  préparer  lui-même. 


DISSOLUTUM  ACÉTEUX  DE  PLOMB. 

Gommunément  Vinaigre  ou  Extrait  de  SAtürne,  extrait; 
de  Goulard. 

Liquor  Plombi  acetatis  j 

Oxyde  dé  plomb  demi-vitreux.  .  .  .  58o  gram.- 

Vinaigre  distillé  {  acidum  aceticum  ) .  .  4ooo  gram. 

On  mêle^  on  fait  bouillir  doucement  et  en  remuant  conti¬ 
nuellement  jusqu’à  la  réduction  à  3ooo  grammes,  on  laisse 
ensuite  reposer  et  on  tire  la  liqueur  au  clair. 


LIQUEUR  D’ACÉTATE  DE  PLOMB  DÉLAYÉ. 
Communément  Eau  de  Saturne ,  Eau  végéto-minérale.  (Ibid.) 

Dissolutum  acéteux  de  plomb .  , 

Alcool  faible . .  ^  P- 

Eau  distillée . . 5oo  gram. 

Mêler. 


GÉRÂT  jDE  SÜ.RAGÉTATE  DE  PLOMB. 
Ceratum Plumbi  superacetatis ,  (Ibid.) 


Suracétate  de  plomb  (Sucre  de  Saturne).  ,  *  8  gram. 

Gir.e blanche . . .  6i  gram. 

Huile  d’olives, . 245*  gram. 

On  fait  fondre  la  eire  dans  2i4  grammes  d’huile,  puis 


on  y  ajoute  peu  à  peu  l’acétate  de  plomb  que  l’on  a  d’abord 
délayé  et  trituré  dans  le  restant  de  l’huile,  et  on  agite 
avec-  une-  spatule  de  bois,  jusqu’à  ce  que  le  tout  soit: 
incorporé. 


PHOSPHATE  DE  GHAUX  ET  D’ANTIMOINE. 
Poudre  de  James  :  Puhis  antimoniales.  (  Ibid.  ) 


Sulfure  d’antimoine  pulvérisé.  .  .  .  .  i  partie. 
Bois  de  cerf  râpé . 2  parties. 


Après  avoir  mélangé  ces  deux  substances,  on  les  met  dans 
une  large  marmite  de  fer  chauffée  au  rouge,,  et  on  remue 
continuellement  j,usqu’à  ce  que  le  mélange  ait  une  couleur 
cendrée;  alors,  on  ramasse  cette  substance  desséchée,  onia 
pèse.,'  on  la  met  dans  un  creuset. enduit, de  lut,,  on  le  recouvre 
avec  un  autre  creuset  renversé  que  l’on,  a  eu.  soin.de  percer 
à  son  fond,  et,  après,  avoir  lutté,  ces  deux-  creusets,  on  les 
met  au  feu,  on  augmente  peu  à  peu  le  degré  de  chaleur,  de 
manière  à  les  tenir,  rouges  pendant  deux  heures,  et  lorsque 
l’appareil  est  réfroidi,  on  prend  ce  qui  reste  dans  le  creuseU 
et  on  le  réduit  en  poudre  très-fine. 


(8) 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CASTOREUM. 
Tinctura  Castorei.  (  Ibid.  ) 


Castoreum  côntusé. .  3i  gram. 

Alcool  ou  esprit  rectifié . .  490  gï’am., 


Infuser  pendant  sept  jours  à  la  température,  de  l’atmos- 
pbère  ,  et  couler. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CACHOU. 
Tinctura  Catechu.  (  Ibid.  ) 


Extrait  de  Cacbou .  ^6  gram. 

Canelle  concassée .  3i  gram. 

Alcool  faible . . 49®  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  Fat- 
mospbère^  et  puis  couler. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  SÉNÉ. 
Tinctura  Sennæ  (  Ibid.  ) 


Séné . 46  gram. 

Graines  de  carvi . . 6  gram. 

Graines  de  cardamome . .  .  *  3  gram. 

Raisins  de  caisse  (exalinés  ).  .....  fii  gram.  . 

Alcool  faible . 490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  Fat- 
ïnospbère  et  filtrer. 


(9)' 


MELLITUM  ACÉTEUX  DE  CUIVRE. 
Linimentwn  Æruginis.  (  Ibid.  ) 


Oxyde  acétate  de  cuivre  (vei-t-de-gris),  .  3i  gi’am. 

Vinaigre . .  ai 5  gram. 

Miel  écume . .  4^8  gram. 


Après  avoir  fait  fondre  le  verdet  dans  le  vinaigre,  on 
passe  à  travers  un  linge ,  puis  on  y  ajoute  le  miel  que!  l’on  fait 
cuire  jusqu’à  consistance  convenable. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  JALAP. 
Tinctura  Jalapcp.  (  Ibid.  ) 

Jalap  concassé . .  . . .  laS  gram. 

'  Alcool  faible . .  .  49®  gram. 

Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  l’atmos- 
pbère  et  couler. 


POUDRE  DE  SÉNÉ  COMPOSÉE. 

Puhis  Sennœ  compositus.  (Ibid.) 

Séné.  . . •>  ^ggijaque.  3 1  gram. 

Tartre  acidulé  de  potasse .  >  .  ° 

Scammonée . .  8  gram. 

Gingembre .  .  .  .  .  . . .  ,  .  4  gram. 

Pulvériser  séparément  la  scammonée  ,  pulvériser  en¬ 
semble  les  autres  substances,  puis  en  faire  un  mélange 
exact. 


SIROP  DE  SÉNÉ  COMPOSÉ. 

S  impus  Sennæ.  (Ibid.  ) 

Feuilles  de  séné . .  .  3i  gram. 


^  de  cbaq .  3G8  gram. 


Graines  de  fenouil  contusées. . 

Manne  choisie  et  en  larmes . 

Sucre  purifié. 

Eau  bouillante . 490  gram. 

On  laisse  macérer  pendant  douze  heures  dans  la  quantité 
d’eau  prescrite  le  séné  et  le  fenouil,  on  coule  ensuite  et 
on  mêle  à  cette  colature  la  manne  et  le  sucre. 

En  se  bornant  strictement  a  cette  formule ,  le  sirop  n’aurait 
pas  la  consistance  nécessaire  pour  le  conserver,  mais  après 
avoir  filtré  Vinfusum  de  séné  et  de  fenouil  etj  avoir  ajouté  le 
sucre,  il  faut  exposer  le  mélange  h  une  douce  chaleur ,  non- 
seulement  pour  faciliter  la  solution  du  sucre,  mais  encore 
pour  enlever'  une  certaine  '  quantité’  d’eau  qui  paraît  ici 
surabondante,  et  qui  pourrait  faire  promptement  altérer  le 
sirop. 


ELECTUAIRE  TESTACÉ  AROMATIQUE. 
Confectio  aromatica.  (Ibid.) 


Écailles  d’huitres  préparées . 490  gram. 

Safran  desséché.  •  .  ] 

Canelle  de  Ceylan.  .  >  de  chaque.  .  .  61  gram. 

Noix  muscades..  .  .  J 

Gh’ofles . .  ...  .  3o  gram. 

Graine  de  cardamome . i,5  gram. 

Sucre  purifié  en  poudre . y34  gram. 

Eau . 490  gram. 


(il) 

On  réduit  en  poudre  très -fine  toutes  les  substances 
sècbes,  on  les  mêle,  on  y  ajoute  peu  à  peu  l’eau,  et  on 
triture  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  exact. 

Au  lieu  d’eau  simple ,  il  conviendrait  de  prendre  de  Veau 
de  canelle  ou  de  menthe  poivrée. 


ÉLECTUAIRE  DE  SÉNÉ. 

Confeetio  Sennœ.  (Ibid.) 

Feuilles  de  séné.  .  . laa  gram. 

Figues  grasses . i84  gram. 

Pulpe  de  casse, . ) 

- - de  pruneaux  de  Damas.  >  de  ebaq.  gram. 

- de  tamai'ins 

Graine  de  ' coriande.  .  .  . .  6i  gram. 

Racines  de  réglisse.  .........  46  gram. 

Sucre  purifié . 4io  gram. 

On  pile  ensemble  le  séné ,  la  coriande ,  et  l’on  passe  au 
tamis  pour  avoir  i53  grammes  de  poudre  fine;  on  met  le 
résidu  grossier  de  cette  poudre  ainsi  que  les  figues  et  la 
réglisse  dans  un  poêlon  avec  looo  grammes  d’eau,  et  l’on 
fait  bouillir  s.  a.  jusqu’à  réduction  à  moitié ,  alors  on 
passe  ce  decoctum  avec  expression ,  on  le  filtre ,  on  y 
ajoute  le  sucre  pour  eh  faire  s.  a.  un  sirop ,  et  on  y 
incorpore  exactement  la  poudre  de  séné  et  de  coriande 
que  l’on  avait  d’abord  préparée. 


EXTRAIT  DE  JA  LA  P. 


Extractum  Jalapœ.  (Ibid.) 


Racines  de  jalap  en  poudre .  i  partie. 

Alcool  ou  esprit  rectifié.,  ......  5  parties. 

Eau..  .  ,  .  . . 10  parties. 


(  12  ) 

On  met  d’abord  le  jalap  dans  l’acool,  et  on  laisse  infuser 
â  la  température  de  l’atmosphère ,  alors  l’on  tire  au  clair 
cet  infusum  alcoolique  que  l’on  conserve,  et  l’on  verse 
sur  le  résidu  l’eau  prescrite  que  l’on  fait  bouillir  jusqu’à 
réduction  aux  deux  tiers j  alors  on  filtre  ce  decoctum,  on 
le  remet  dans  la  bassine  pour  faire  évaporer,  jusqu’à  ce 
qu’il  commence  à  s’épaissir.  Pendant  ce  temps,  on  distille 
l’infusum  alcoolique  jusqu’à  ce  qu’il  commence  à  s’épaissir, 
et  lorsque  les  deux  substances  ont  acquis  une  certaine 
consistance,  on  les  mélange  exactement,  et  on  continue 
l’opération  jusqu’à  une  consistance  convenable. 

On  doit  conserver  cet  extrait  sous  deux  formes  dif¬ 
férentes,  l’une  molle,  propre  à  faire  des  pilules,  et  l’autre 
dure,  pour  pouvoir  être  réduite  en  poudre. 


ÉLECTUAIRE  DE  BAIES  DE  LAURIER. 
Confectio  Rutœ.  (Ibid.) 

Baies  de  laurier  .  .  .  .1 

Graines  de  carvi.  .  i  .  >  de  chaque.  46  gram.  - 
Eeuilles  sèches  de  rhue.  ) 

■  Sagapenum  . . i6  gram. 

Poivre  noir .  8  gram. 

Miel  écumé.  490  gram. 

Toutes  les  substances  sèches  étant  réduites  en  poudre 
très- fine,  sont  mélangées  et  incorporées  avec  le  miel. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise  ,  par 
Claude  -  Anaatre  Frémï,  natif  d" Auxerre ,  département  de 
l’Yonne, 
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ammoniaque  feuor  ou  caustique. 

Liquor  Ammoniœ.  (Ph.  Loncl.  1809.) 

Muriate  d’ammoniaque . ,  _  • 

Chan^  Tive. ..  i  ^ 

Eau .  734  gram. 

On  pulvérise  séparément  le  muriate  d’ammoniaque  et  la 
chaux,  on  les  mêle  ensuite ,  on  introduit  aussitôt  ce  mélange 
dans  une  cornue  où  l’on  a  mis  d’avance  490  grammes  de 
Teau  prescrite ,  on  place  la  cornue  sur  un  bain  die  sable, 
on  adapte  à  son  col  un  ballon  tubulé,  qui  communique  à 
un  troisième  récipient  dans  lequel  on  a  nais  le  restant  de  l’eau 
(244  grammes)  et  que  l’on  doit  avoir  soin  de  rafraîchir  j 
l’appareil  étant  ainsi  préparé,  on  chauffera  par  degrés,  ei\ 
augmentant  le  feu  jusqu’à  faire  rougir  la  cornue. 

Ce  proce'dé ,  ainsi  que  cet  appareil ,  sont  assure'ment  peu  propres  à  obtenir 
l’ammoniaque  avec  la  force  et  la  pureté  que  l’on  doit  désirer ,  ils  ont  d’ailleurs 
l’inconvénient  d’inçonamoder  l’artislç  et.  d’occaponper  upe  grande  pçijte  de 
l’ammoniaque. 

CARBONATE  P’ A  M  M.  O  N I  A  QUE-. 

Ammoniœ  CctfibonjaS:.  (Ibid.) 


Muriate  d’ammoniaque.  ...........  i  partie,. 

Craie  préparée  et  desséchée  .  .  • . 2  parties. 


,  ^  ^  (4) 

On  réduit  séparément  eij  poudre  ces  deux  substances,  on 
les  mélange  bien ,  et  on  sublime  en  augmentant  peu  à  peu 
la  cbaieur  ,  jusqu’à  faire  rougir  la  cornue. 

Nota.  Pour  obtenir  ce  sel  parfaitement  pur  et  beau,  il faut 
le  mélanger  avec  une  portion  de  craie  très-pure  et  procéder 
à  une  nouvelle  sublimation. 


SOLUTUM  DE  CARBONATE  D’AMMONIAQUE. 
Liquor  Ammoniæ  carbonatis.  (Ibid.) 


Carbonate  d’ammoniaque .  122  gram. 

Eau  distillée . .  ‘ .  244  gram. 


On  fait  la  solution  du  carbonate  d’ammoniaque  ,  puis 
on  filtre. 

ALCOOL  AMMONIACAL  CAMPHRÉ. 
Linimentum  Camphorœ  compositum.  (Ibid.) 


Alcoolat  de  lavande . . . .  490  gram. 

Ammoniaque  fluide . .  186  gram. 

Camphre  . . .  61  gram. 


On  met  Talcoolat  (esprit)  de  lavande  avec  l’amnaoniaque 
dans  une  cornue  de  verre  ,  on  procède  à  la  distillation  à  un 
feu  doux,  èri  se  bornant  à  retirer  490  gramines  de  liqueur, 
puis  on  y  fait  fondre  le  camphre. 


ALCOOL  AMMONIACAL  AROMATIQUE. 
Spiritus  Ammoniæ  aromaticus.  (Ibid.) 


Alcool  ammoniacal.  .  .  . 
Huile  volatile  de  limons . 
Huile  volatile  de  girofles. 
Mêler. 


123  gram. 
.  I  gram. 


ALCOOL  AMMONIACAL  SUCCINÉ. 
Spiritus  Ammoniœ  succinatus.  (Jhià.) 

Alcool  très-rectifîé .  l38  gram. 

Mastic . 6  gram, 

Ammoniacjue  liquide  ,  .  . .  gram. 

Huile  volatile  de  lavande .  7  gouttes. 

Huile  de  succint  . . a  gouttes, 

On  met  le  mastic  dans  Talcool ,  et  lorsqu’il  est  dissous , 
on  tire  la  liqueur  au  clair ,  puis  on  y  ajoute  les  autres 
substances  que  l’on  agite  fortement  pour  en  faire  le  mélange, 


ALCOOLAT  AMMONIACAL  FOETIDE. 

Spiritus  Avimoniœ  fcetidus,  (Ibid.) 

Alcool  ammoniacal . .  .  ,  ,  ,  24^  gram. 

Assa  fœtida . .  i6  gram. 

On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon,  et  après 
douze  heures  d’infusion  à  la  température  de  l’atmosphère, 
on  procède  à  la  distillation,  en  se  bornant  à  retirer  seulement 
ï83  grammes  de  liqueur. 


INFUSUM  ALCOOLICO-AMMONIACÉ  DE 
VALÉRIANE. 

Tinctura  Valerianœ  ammoniata.  (Ibid.) 

Racines  de  valériane . .  61  gram. 

Alcool  ammoniacal  aromatique  ,  .  ,  .  ,  49^  gram. 

(n.o  8.) 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  QUINQUINA. 
Tinctura  Cinchonœ.  (Ibid.) 


Quinquina  (cincbona  lancifolia) .  107  gram. 

Alcool  faible . .  490  gi’am. 


Infuser  pendant  i4  joui’s  à  la  température  de  l’atmosphère 
et  couler. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  QUINQUINA  COMPOSÉ., 
Tinctura  Cinchonœ  composita.  (Ibid.) 


Quinquina  concassé  (cincbona  lancifolia).  3r  gram.. 

Écorce  d’orange  desséchée .  ii3  gram. 

Racine  de  serpentaire  contusée .  5  gram. 

Safran . »...  2  gram. 

Cochenille . i  gram. 

Alcool  faible.. . . .  3o6  gram. 


Infuser  pendant  i4  jours  à  la  température  de  l’atmosphère, 
puis  couler.. 

ALCOOLAT  DE  MENTHE  POIVRÉE. 
Spiritus  M enihœ.  piper itœ.  (Ibid.) 


Menthe  poivrée  desséchée .  izS  gram. 

Alcool  faible . . . , .  1000  gram. 

Eau . .  q.  s. 


Infuser' pendant  24  heures  a  la  température  de  l’atmos¬ 
phère  ,  puis  distiller  lentement ,  en  se  bornant  à  retirer 
mille  grammes. 

On  prépare  de  lajnême  manière  l’alcool  de  menthe  verte, 
spiritus  menthœ  viridis ,  avec  ijâS  grammes  de  menthe  verte 


(  7  ) 

dessécHée  et  les  mêmes  quantités  d’alcool  faible  et  d’eau  j:; 
l’âlcoolat  de  pouliot  ,  spiritus  pulegii ,  l’alcoolat  de  carvi,. 
spiritus  carvi. 

SAVON  AMMONIAGÉ. 

Linimentum  Ammoniæ  fortius,  (Ibid.) 


Ammoniaque  (caustique)  . . . .  i5  gram. 

Huile  d’olives  . .  . . . . . .  6o  gram. 


Mettre  ces  deux  substances  dans  une  fiole  que  l’on  agite  ■ 
jusqu’à  ce  quelles  soient  bien  mélangées. 


SAVON  D’AMMONIAQUE  CARBONATÉE. 
Linimentum  Ammoniæ  carbonatis.  (  Ibid.  ) 


Carbonate  d’ammoniaque  liquide.. .  iS  gram. 

Huile  d’olives .  91  gram. 


Mettre  ces  deux  substances  dans  une  fiole  que  l’on  agite  * 
jusqu’à  ce  qu^elles  soient  mélangées. 


EAU  DE  MENTHE  verte; 

Acjua  Menthœ  (  Ibid.  ) 

Menthe  verte  séchée . 275;  gram; 

On  verse  dessus  assez  d’eau  pour  prévenir  Fempyreume,, 
et  on  se  borne  à  retirer  par  la  distillation'  2000  grammes  , 
d’eau. 

On  prépare  aux  mêmes  doses  l’eau  de  menthe  poivrée- 
et  de  pouliot. 


SIROP  DE  NERPRUN.  (^Ihîd.) 


Suc  de  baies  de  nerprun .  aooo  gram. 

Gingembre  ■) 

Piment  3  cbacjue. . . .  i6  gram. 

Sucre  puiûfié . .  laSS  gram. 


On  laisse  reposer  le  suc  de  nerprun  pendant  trois  jours , 
pour  en  séparer  les  fèces  ^  alors  on  prend  490  grammes  de 
suc  ainsi  purifié,  et  on  y  fait  infuser,  sur  un  feu  doux  et  pen¬ 
dant  quatre  heures ,  le  gingembre  et  le  piment^  pendant 
ce  temps,  on  fait  évaporer  le  l'estant  du  suc  jusqu’à  ré¬ 
duction  à  734  grammes  J  alors  on  ajoute  le  suc  dans  lequel 
on  a  fait  infuser  le  gingembre  et  le  piment,  puis  on  y 
ajoute  le  sucre  et  on  en  forme  un  sirop. 


SIROP  DE  PAVOT.  {Ibid.). 


Capsules  sècbes  de  pavot  blanc .  43o  gram. 

Suci’e  purifié. . . . . .  735  gram. 

Eau  bouillante  . . .  9000  gram. 


On  concasse  les  capsules  de  pavot,  qui  doivent  être  mon¬ 
dées  de  leurs  graines,  on  les  fait  infuser  dans  l’eau  pendant 
douze  heures,  puis  on  fuit  bouillir  à  là  chaleur  du  bain- 
marie  jusqu’à  réduction  à  moitié ,  alors  on  passe  avec  expres¬ 
sion,  on  fait  bouillir  de- nouveau  la  colature  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  réduite  à  735  grammes,  puis  on  la  passe  toute  bouillante, 
et  lorsqu’elle  a  reposé  pendant  douze  heures ,  on  en  sépare 
les  fèces,  on  la  tire  au  clair,  enfin  on  la  fait  de  nouveau 
évaporer  jusqu’à  réduction  de  490  grammes,  alors  on  y 
ajoute  le  sucre  pour  en  faire  un  sirop. 


POITME  DE  CONTRA  HYERVA  COMPOSÉE.  (^Ihid.) 


Contra  Ryerva . .  77  gram. 

Ecailles  d’huitres  préparées . .  275  gram. 

Mêler  exactement. 


PILULES  DE  MYRRHE  COMPOSÉES.  {Ibid.) 


Myirhe  ...  "x  cRaque. .  gram. 

üagapenum  j  ^  , 

Galbanum .  3i  gram. 

Assa  foetida . 16  gram. 

Sirop  .  . . suffis,  quantité. 

Mêler  s.  a. , 

EXTRAIT  DE  JUSQUIAME. 

Bxtractum  lijoscjami.  (Ibid.) 

Feuilles  fraîcbes  de  jusquiame.. ......  iboo  gram. 

On  les  pile  dans  un  mortier  de  mai’bre ,  en  les  humectant 
avec  un  peu  d’eau  distillée,  on  en  exprime  ensuite  forte¬ 
ment  le  suc,  et-  sans  le  clarifier,  on  l’expose. à  une  chaleur 
douce  pour  en  faire ,  évaporer  l’humidité ,  jusqu’à  ce  qu’il 
ait  acquis  une  consistance  convenable. 

On  doit ,  suivant  cette  pharmacopée ,  préparer  de  la  même 
maniéré  V extrait  d’ aconit ,  de  ciguë  (  conium),  belladona; 
mais  comme  les  (Qualités  les  plus  énergiques  des  plantes  véné¬ 
neuses  y  résident  dans  l’albumine  végétale ,  ainsi  qu’on  le 
remarque  expressément  dans  le  Bulletin  de  Pharmacie  (  sep¬ 
tembre  ,  il  faut  préférer  le  procédé  suivant  r  dprès  avoir 

exprimé  le  suc,  et  l’avoir  passé  par  une  étamine,  on  le  met  ' 


C^o) 

dans  une  bassine  que  Von  place  sur  un  feu  modéré,  et  lorsque 
la,  liqueur  a  atteint  le  3o.®  degré  du  thermomètre,  on  verse 
le  suc  dans  une  terrine  pour  laisser  déposer  Valhv,mine  et  la 
fécule  que  ce  degré  de  chaleur  a  fait  séparer.  Le,  lendemain, 
on  décante  avec  précaution  dans  une  bassine  le  suc  clcirifié 
et  on  le  fait  évaporer  jusqu  à  siccité;  alors  on  y  ajoute  le 
dépôt  obtenu,  et  lorsque  le  mélange  est  exact  on  le  porte  à 
l’étuve'  et  on  l’amène  a  la  consistance  requise. 

ÉLECTUAIRE  DE  CASSE. 

Coïfectio  Cassiœ.  (  Ibid.  ) 


ï*ulpe  de  casse  récente... .  i83  gram. 

Manne  en  larmes .  62  gram. 

Pulpe  de  tamarins . . . .  3o  gram. 

Sirop  de  roses  . . . . .  244  gram. 


Après  avoir  pilé  la  tpanne  ,  on  la  fait  fondre  dans  le  sirop 
à  la  chaleur  du  bain-marie,  puis  ou  y  n^êle  les  pulpes  et 
on  fait  évaporer  sûr  un  feu  doux. 


EMPLATRE  D’AMMONIUM. 

Emplastrum,  Ammoniaci.  (Ibid.) 

Ammonium,  gomme  ammouiaque. . . .  ^ .  i,5o„  gra,iu- 

Vinaigre  (  acide  acéteux  ). . . . . .  •  ^  r  aSp  gram. 

On  fait  la  solution  de  la  gomme  résine  dans  le  vinaigre, 
puis  on  la  met  dans  une  capsule  de  fer  que  l’on,  place  sur 
un  bain-marie,  et  on  fait  évaporer  lentement  en  remuant 
continuellement  jusqu’à  ce  que  la  masse  ait  acquit  une  con¬ 
sistance  convenable^. 


EMPLATRE  RÉSINEUX  SIMPLE. 
Ceratum  Résinas.  (  Ibid. } 


Résine  iaune  7  ,  , 

Cire  jaune  S  ...........  i85  gram. 

Huile  d’olives  . . . . .  a45  gram. 


On  fait  fondre  ensemble  et  à  un  feu  doux  la  cire  et  la 
résine,  puis  on  y  ajoute  l’huile  et  on  passe  à  travers  un 
linge. 

POMMADE  DE  SABINE. 


Ceratum  Sabinœ.  (  Ibid  ) 

Feuilles  fraîebes  de  Sabine  contusées  , .  i85  gram. 

Cire  jaune . . . . .  1 23  gram. 

Graisse  préparée .  867  gram. 


On  fait  liquéfier  la  cire  avec  la  graisse,  puis  on  y  fait 
ouiré  Jes  feuilles  de  sabine  et  on  passe  à  travers  un  linge. 


INFüSüM  DE  TABAC.  (Ibid.) 


Feuilles  de  tabac . . .  4  gram. 

Eau  bouillante .  5oo  gram. 


Infuser  dans  un  vase  légereiùènt  boücbé  pendant  une 
beuré,  puis  passer. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  GINGEMBRE. 
Tinctura  Zinziheris.  (  Ibid.  ) 


Racines  de  gingembre .  3i  gram. 

Alcool  faible . . . . .  490  gram. 


INFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  COLUMBO. 
Tinctura  Columhæ.  (Ibid.) 


Racines  de  columbo  (co/«TO^«)  coupées. .  3i  grain. 
Alcool  faible . . .  490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  l’at¬ 
mosphère  ,  puis  tirer  au  clair. 

INFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  CARDAMOME. 
Tinetura  Cardamomi.  (  Ibid.  ) 


Graines  de  cardamome  concassées .  4^  gram. 

Alcool  faible..'.. . . .  490  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  l’at¬ 
mosphère,  puis  filtrer. 

On  prépare  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  doses 
Finfùsum  alcoolique  fie  canelle,  tinctura  cinnamomi;  l’in- 
fusum  alcoolique  fi’écorces  fi’oranges,  tinctura  aurantii;  de 
kino,  tinctura.  kino;  serpentaire,  tinctura  serpentariœ. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise  ^  par 
Louis-Hyppolite  Bellakger,  natif  de  Provins,  Département 
de  Seine  et  Marne. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQüESlET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  de  la  Mairif  j 
des  Tribunaux,  etc.,  etc. ,  avenue  de  St.-Cloud,  n.o  49. 


Octobre  i8i3. 


JURY  MÉDICAL 

Dü  DÉPARTEMENT 

D  E  S  E  I  N  E  E  T  OISE. 


M.  CaAtJSSiER  ,  Professeur,  de  la  Faculté  de  Médecîne  de 
Pürfs ,  Commissnire-President  des  Jurjs  de  Médecine , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  thef  de  f  Hospice  de  la  Maternité ,  et  de  l’École 
Pofytechnique^.  etc..  Président  du  Jury. 

Sî.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  en  chef  de 
VHospice  cwil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin  ,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire  ,  à  Versailles. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


SOUFRE  LAVÉ.  {Ph.  Lond.  1809.) 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  soufre  sublimé, 
on  verse  dessus  de  l’eau  bouillante  en  quantité  assez  grande 
pour  délayer  et  enlever  Pacide  qui  pourrait  s’y  trouver, 
et  ensuite  on  le  fîlti-e. 

SOUFRE  PRÉCIPITÉ. 


Soufre  sublimé.  .  . . i  partie. 

Chaux  vive . .  3  parties. 


On  mêle  le  soufre  et  la  chaux,  on  délaye  le  mélange 
dans  suffisante  quantité  d’eau,  et  on  fait  bouillir  pendant 
quelques  minutes,  on  filtre  ensuite  à  travers  un  papier, 
puis  on  y  instille  de  l’acide  muriatique ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
se  fasse  plus  de  précipité,  enfin  on  lave  plusieurs  fois  le 
précipité  avec  de  l’eau,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  insipide. 


HUILE  SULFURÉE.  {Ihid.) 

Soufre  lavé . . .  fia  gram. 

Huile  d’olives . .  245  gram. 

On  met  l’huile  dans  une  grande  capsule  de  fer  chauffée, 


-  _  (4) 

on  y  ajoute  peu  à  peu  le  soufre  et  on  remue  avec  une 
spatule  jusqu’à  parfaite  combinaison. 


SULFURE  DE  POTASSE.  (^Ibid.) 


Soufre  lavé . i  partie. 

Sous-carbonate  de  potasse . 5  parties. 


On  mélange  exactement  ces  deux  substances,  on  les  met 
dans  un  creuset  que  l’on  boucbe  et  .que  l’on  place  au 
milieu  d’un  fourneau  allumé,  et  dont  on  entretient  la 
cbaleur  jusqu’à  parfaite  fusion. 

Le  plus  ordinairement  on  fait  cette  préparation  avec  deux 
parties  de  potasse  carbofiatée  sur  une  partie  de  soufre ,  et 
lorsque  le  mélange  est  bien  liquéfié  et  qu’il  cesse  de  se  bour¬ 
soufler,  ou  le  coule  sur  un  porphjre  que  l’on  a  légèrement 
huilé,  et  lorsqu’il  commence  à  se  réfioidip,  on  le  partage 
en  petits  morceaux  que  l’on  enferme  aussitôt  dans  un  flacon 
qui  bouche  bien. 

Pour  avoir  un  sulfure  de  potasse  très-beau  et  moins  sus¬ 
ceptible  de  s’altérer  par  te  conctat  de  l’atmosphère,  on  met 
le  mélange  du  soufre  et  de  potasse  dans  un  ballon  de  verre 
à  long  col,  on  le  place  sur  un  bain  de  sable  dont  on 
augmente  et  entretient  la  chaleur  jusqu  à  ce  que  le  mélange 
soit  parfaitement  fQnd,u  j  ce  dont  on  s’assure  en  j  plongeant 
une  petite  baguette  de  fer,  alors  on  le  coule  ou  mieux  encore 
on  laisse  réfroidir  ce  ballon ,  et  en  le  cassant  on  obtient 
une  masse  compacte ,  égale  sans  boursouflures ,  que  l’on 
divise  en  morceaux  et  qiiil  faut  conserver  avec  les  mêmes 
attentions,  mais  de  quelque  mànièrè  qué  l’on  procède,  il  y 
a  toujours  dans  le  produit  une  grande  diminution  de  poids, 
par  la  perte  de  l’eau  et  de  l’acide  carbonique  contenus  dans 


(5) 

la  potaise ,  qui  se  dégagent  et  se  vaporisent  dans  le  cours 
de  l’opération, 

ACIDE  SULFURIQUE  AFFAIBLI, 
Acidum  Sulfurinum  dïlutum.  (Ibid.) 


Acide  sulfurique.  . . .  .  46  gram. 

Eau  distillée,  . . .  444  gram. 


Il  faut  ajouter  peu  à  peu  l’acide  à  l’eau ,  et  mêler 
exactement. 

SULFATE  DE  FER.  {Ihid,) 

Acide’ safari, ue'. 

Eau.  . .  2000  gram. 

On  met  l’acide  et  l’eau  dans  un  vase,  puis  on  y  ajoute 
le  fer,  et  lorsqu’il  ne  se  dégage  plus  de  bulles,  on  filtre, 
puis  on  fait  évaporer  suffisamment  pour  obtenir,  par  le 
refroidissement,  des  cristaux  que  l’on  sèche  en  les  plaçant 
sur  un  papier  poreux. 


SULFATE  DE  ZINC.  {Ihid^ 


Zinc  en  grenailles . .  .  92  gram; 

Acide  sulfurique . .  i53  gram. 

Eau.  . .  2000  gram. 


On  met  ces  substaricés  dàns  ùn'  ballon  de  verre,  et,' 
lorsque  l’effervescence  est  finie,  on  filtre,  on  fait  évaporer 
jusqu’à  peUicule,  on  met  à  cristalliser. 


(  9«  ) 


SULFATE  DE  CUIVRE  AMMONIACÉ. 
Cuprum  Ammoniatum,  (Ibid.) 


Sulfate  de  cuivre,  ,  . .  .  ï6  gram. 

Sous-carbpuate  d’amiuoniaque . .  24  graui- 


On  pile  CCS  deux  substances  dans  un  mortier  de  verre 
jusqu’à  ce  que  l’effervescence  soit  passée,  puis  on  en¬ 
veloppe  cette  préparation  dans  un  papier  poreux,  et  on 
la  fait  sécher  à  une  douce  chaleur. 

SOLUTUM  DE  SULFATE  DE  CUIVRE  AMMONIACÉ^ 
Liquor  Cupri  ammoniati.  (Ibid.) 


Sulfate  de  cuivre  ajanaoniacé.  .  .  ,  .  4  gram. 

Eau  distillée . .  490  gram.. 

Mêler  et  filtrer. 


ALUN  DESSÉCHÉ  OU  CALCINÉ 
On,  met  l’alun  dans  un  creuset  que  l’on  place  au  milieu 
des  cbai’bons  allumés,  et  on  entretient  le  feu  juisqu’à.  ce 
que  l’ébullition  ait  cessé.  - 

EAU  AEWMIiNEiUSE.  C0MPO-SÉE. 

Liquor  Aluminis  compositus.  (IbldO, 

Sulfate.  R’alumine,  alun.  .  )  ,  ,  « 

c  ir  1  ’  •  d'e  chaque'.  8  gram. 

Sulfate,  d,e  ^mc,.  .  ^  .... 

Eau  bouillante,  ..  .,  ..  .  ,  ..  •  .  •  •  49®  g’^am. 

On  jette  les  deux  selst  dans  li’eau;.  et  lecsqu^ils  sont 
liquéfiés,,  on  filtre.  ... 


INFtJSÜM  DE  CACHOU. 
Infusum  Cateehu.  (Ibid.) 


Extrait  de  cacbou.  ^  ........  9  grain. 

Canelle  concassée .  2  gram. 

Eau  bouillante.  .  .  .  .  .  .  ....  .  2/j.5  gram. 


Infuser  |)endant  une  heure  dans  un  vase  légèrement 
bouché,  et  passer. 


INFUSUM  DE  GENTIANE  COMPOSÉ.  ^Uid.) 
Racine  de  gentiane  coupée.  ■>  ,  , 

Écorce  d’orange  desséchée .  y  ^ 


Écorce  fraîche  de  limôils .  8  gram. 

Eau  bouillante.  .  .  .  .  .  .  ...  .  .  3l66  graiü. 


Infuser  pendant  uné  heure  dans  un  vase  légèrement; 
bouché,  passer. 

DECOGTUM-  DE  PAVOT;  (Uid.) 


Capsules  de  pavôt  cdnéasséès.  ....  62  gram. 

Eau. . .  .  .  .  .....  iooO  gram.. 


On  fait  bouillir  pendant  un  quart  d’heure,,  eU  on; passe;. 

DECOGTUM  DE  CORNE  DE  CERÉ^  CA'ECÎNÊE;. 
Mistura  Cornu  cervi.  (ïhid.) 


Corne  de  cêrf  calcinée.  .  . .  62  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée..  ..  .  .  .  3t  graiü.: 

Eau.  .  ..............  i5oo  gram. 


(8) 

On  fait  bouillir  jusqu’à  la  réduction  de  looo  grammes 
en  remuant  continuellement,  puis  on  passe  à  travers  un 
blanchet,  ‘  . 


INFUSÜM  ALCOOLIQUE  DE  CARDAMOME 
COMPOSÉ. 

Tinctura  Cardamomi  composita.  (Ibid.) 

Graines  de  cardamome.  ,  ) 

- <Je  carvi,  de  ebaque ,  4  gram. 

Cochenille  (coccus  cacti),  ) 

Canelle. . .  8  gram. 

Raisins  de  caisse  exalinés,  . .  6i  gram. 

Alcool  faible.  .  .  ...  . . 49°  gram. 

fnfuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
l’atmosphère,  puis  couler. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  CANELLE  COMPOSÉ. 
Tinctura  Cinnamomi  composita.  (Ibid.) 

Canelle  concassée..  . .  la  gram; 

Graines  de  cardamome . 4  gram. 

Poivre  long,  , 

Gingembre.  ...  1  ®  P-””' 

Alcool  faible . 490  gram. 

Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de 
,  puis  couler. 


EAU  DE  CANELLE.  {Ibid.). 

Canelle  concassée. . .  1 85  gram. 

Eau . .  5o7  gram. 


(9) 

On  laisse  d’abord  infuser  la  canelle  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  la  quantité  d’eau  prescrite,  on  la  met  ensuite 
dans  un  alambic,  en  j  ajoutant  assez  d’eau  pour  prévenir 
l’empyreume,  et  on  se  borne  à  retirer  par  la  distillation 
2000  grammes  d’eau. 


EAU  DE  K  O  SE,  (Ibid.) 

Oii  met  dans  là  cucurbité  de  l’alambic  46oô  grammes  dé 
pétales  de  roses,  rosa  centi folia,  avec  suffisante  quantité 
d’eau  pour  prévenir  l’empyreume,  et  on  retire  par  là 
distillation  4ooo  grammes  d’eau. 


EAU  DE  FENOUIL, 

Graines  de  fenouil  contusées,  »  .  .  *  .  i85  granî. 

On  verse  dessus  une  quantité  d’eau  assez  grande  pour  que^ 
dans  l’opération ,  il  n’y  ait  point  d’empyreume ,  et  on  retire  ,, 
parla  distillation,  2000  grammes. 

On  prépare  aux  mêmes  doses  l’eau  distillée  de  graines 
d’anetb,  de  caryi. 

ALCOOLAT  D’ANIS. 

Spiritus  Anisie.  (\hià..\ 


Graines  d’anis  contusées . .  92  gram. 

Alcool  faible . .  2000.  gram. 

Eau  (pour  prévenir  l’empyreume).  .  q.  s-. 


On  fait  infuser  pendant  vingt-quatre  heures  à  la  tempéra¬ 
ture  de  .l’atmosphère,  on.  distille  ensuite  lentement  ent  se; 
bornant  à  retirer  2000.  grammes  de  liqueur.. 


C  ro  ) 


PILULES  SAVONNEUSES  DE  GAMDOGE. 
Pilulœ  Caritbogiœ  composites.  (  Ibid,  ) 

Camboge  (  gomme  gutte  ) .  .  .  . 

Extrait  d’aloës . . 

Poudre  de  canelle  composée .  .  . 

Savon . . . 8  gram. 

On  mêle  exactement  les  poudres;  puis  on  y  ajoute  le  savon 
et  on  pile  le  tout  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  exact. 

EXTRAIT  DE  QUINQUINA. 

Extfactum  Cinehonœ.  (Ibid) 


Quinquina  orangé  i  i  partie. 

Eau. . .  i  .  .  .  8  parties. 


On  fait  bouillir  jusqu’à  réduction  d’un  quart ,  et  ott  passe  le 
decoctum'  cbaud  à  travers  une  étamine  ;  on  réitère  quatre 
fois  cette  décoction  avec  une  égale  quantité ,  puis  on  mêle 
toutes  ces  colatures  et  on  fait  évaporer  jusqu’à  consistance 
convenable. 

On  doit  conserver  cet  extrait  en  deux  états  différons, 
savoir,  mol,  propre  à  former  des  pilules,  et  dur,  à.Q  manière 
à  pouvoir  être  réduit  en  poudre. 


..  de  cbaq.  4  gram. 


MUCILAGE  DE  GOMME  ARABIQUE. 


/  Mucilago.  (Ibid.) 

Gomme  arabique  en  poudre 6o  gram. 
Eau  bouillante.  .  »  . . .  las  gram. 
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On  met  la  gomme  dans  un  mortier,  on  la  triture  en  y 
versant  peu  à  peu  l’eau  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  la  con¬ 
sistance  mucilagineuse. 


MUCILAGE  D’AMIDON. 

Mucilago  amjli.  (  Ibid.  ) 

Amidon.  . . 12  gram. 

Eau . 490  gram. 

On  délaye  l’amidon  en  y  versant  peu  à  peu  de  l’eau,  puis 

on  fait  cuire  jusqu’à  ce  que  le  mélange  prenne  une  consistance 
mucilagineuse. 

SIROP  DE  GINGEMBRE.  {Ibid.) 

Gingembre  concassé .  .  . .  3i  gram. 

Eau  bouillante . 490  gram. 

Sucre  purifié.  ..  . . 3fifi  gram. 

infuser  pendant  quatre  heures  la  racine  fie  gingembre^ 
passer ,  puis  y  ajouter  le  sucre  pour  en  faire  un  sirop. 


POUDRE  DE  CANELLE  COMPOSÉE. 
Pulvis  Cinnamomi  composiius..  (Ibid.) 

Canelle . . . 3i  gram. 

Cardamome . . .  .23  gram. 

Gingembre . .  .  . . .  16  gram. 

Poivre  long . .  .  ...  .  ;.  .  8  gram. 

Piler  ensemble  toutes  ces  substances  pour  en  faire  une 
poudre  très-fine. 
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EMPLATRE  D’AMMONIUM  AVEC  LE  MERCURE. 

Emplastrum  Ammoniaci  cum  Hydrargjro.  (  Ibid.  ) 


Ammoniumpurifîé, gomi ammoniaque .  34o  gram. 

Mercure  purifié.  .  .  .  .  .  .  ...  .  92  gram. 

Huile  sulfurée.  .  .  4  gi’am. 


On  triture  avec  l’huile  sulfurée  le  mercure ,  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  entièrement  éteint,  on  y  ajoute  ensuite  peu  à  peu  l’apa- 
monium  liquéfié ,  et  on  mêle  le  tout  exactement. 


POMMADE  SAPONACÉE  DE  SOUFRE- 

TJnguentum  Sulfuris  compositum  (  Ibid.  ) 

Soufre  sublimé .  .  .  . . .  .  ,  .  .  .  122  gram- 

Racines  de  veratrum .  3i  gram. 

Nitrate  de  potasse . .  2  gram. 

Savon  mol  de  potasse .  .  .......  122  gram. 

Graisse  préparée.  .  .  . . 275  gram. 

Mêler.  .... 


ONGUENT  DE  POIX  SÈCHE  (noire.) 

TJnguentum  Picis  aridœ.  (  Ibid.  ) 

Poix  sèche/  .  .  .  .  .  ) 

Cire  jaune . >  de' chaque,  i44  gram. 

Résine  jaune.  ......  3 

Huile  d’olives, . .  244  gram. 

Faire  liquéfier  ensemble  toutes  ces  substances,  et  passer  à 
travers  un  linge. . .  .  ;  ,  , 

Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  méd,ical  du '  Département  de  Seine  et  Oise  ,  par 
Jean-Baplisté-Jacques-Charles  Sirçt,  natif  de  Deims ,  Dépar^ 
temënt  de  la  Marne ,  demeurant  à  Provins ,  Département  de 
Seine  et  Marne. 


PROGRAMME'” 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
des  Tribunaux,  etc.,  etc. ,  avenue  de  St.-Gloud,  n.°49* 

Octobre  i8i3. 


JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 
DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  ,  et  de  l’Ecole 
Polytechnique ,  etc..  Président  du  Jury. 

M.  Texier  ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 


M.  COLOMBOT. 
M.  Cizos  .  . 
M.  Frémy  .  . 


Pharmaciens ,  à  Versailles. 


M.  Gallot  ,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


PRÉPARATIONS  DE  QUELQUES  SUBSTANCES 
ANIMALES.  {Ph.  Lond.  1809.) 

Pour  préparer  la  graisse  on  prend  la  panne  de  cochon, 
bn  la  coupe  en  petits  morceaux,  on  fait  liquéfier  la  graisse 
à  une  douce  chaleur  et  on  passe  à  travers  un  linge,  adeps 
prœparata ,  et  non  pas  axungia,  ou  axonge,  comme  on  le 
dit  vulgairement  et  si  mal  à  propos,*  on  prépare  de  la  même 
manière  le  suif  :  sevutn  prœparatum, 

La  préparation  du  bois  de  cerf,  consiste  à  le  couper  en 
petits  morceaux  que  l’on  brûle  à  feu  ouvert  jusqu’à  ce  qu’ils 
soient  blancs,  on  les  réduit  ensuite  en  poudre  en  les  por- 
pbyrisant  et  les  traitant  par  la  lévigation  cornu  ustum. 

Pour  préparer  les  écailles  d’hui  très,  testœ  prœparatæ ,  on 
nettoie  bien  ces  écailles,  on  les  lave  dans  de  l’eau  bouillante, 
puis  on  les  porphyrise ,  et  on  obtient  une  poudre  très-fine 
par  la  lévigation. 

Pour  préparer  l’éponge ,  spongla  usla ,  on  choisit  une 
éponge  fine,  on  la  coupe  en  petits  morceaux  que  l’on  bat 
pour  en  séparer  les  corps  étrangers  qui  pourraient  y  adhérer, 
puis  on  la  met  dans  un  vase  de  fer  que  l’on  bouche,  et 
on  la  brûle  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  noire  et  friable,  enfin, 
on  la  réduit  en  poudre  très-fine.  . 


. (  4  ) 

Le  Récipiendaire  examinera  si  ces  divers  modes  de  prepa~ 
rations  sont  les  plus  propres  a  obtenir  l’objet  que  l’on  se 
pose. 


ACIDE  NITRIQUE.  {Ibid.) 

Nitrate  de  potasse  desséché  ">  _  , 

„  f  de  chaque. .  looo  eram. 

Acide  suliurique . J  ^  ° 

On  mêle  ces  deux  substances  dans  une  cornue  de  verre 
que  l’on  place  sur  un  bain  de  sable,  et  on  distille  l’acide 
nitrique  jusqu’à  ce  qu’il  paraisse  une  vapeur  rouge  •  on  met 
ensuite  dans  une  cornue  36  grammes  de  nitrate  de  potasse 
desséché ,  on  y  verse  l’acide  obtenu  et  on  procède  à  une 
nouvelle  distillation. 

La  pesanteur  spécifique  de  cet  acide  est  à  l’eau  distillée 
comme  i5do  à  looo,  et  Sa  gi-ammes  de  cet  acide  doivent 
dissoudre  près  de  27  grammes  de  pierre  calcaire. 

IVe  serait-il  pas  plus  avantageux  de  prendre  pour  celte  opé¬ 
ration  une  cornue  tabulée,  de  n'j  verser  l’acidé  qu  après  avoir 
disposé  le  récipient  ?  La  proportion  d’acide  sulfurique  n’èst>-elle- 
pas  trop  grande?  Quoiqu’il  en  soit,  la  masse  saline  qui  reste 
dans  la  cornue,  après  la  distillation,  sera  employée  aux  deux, 
opérations  suivantes  : 

i.°  Sulfate  acide  de  potasse  ,  potassa  super  sulphas  (ibid) 
on  prend  367  grammes  de  cette  masse  saline ,  on  la  fait 
fondre  dans  1000  grammes  d’eau  bouillante,  on  filtre,  on. 
évapore' jusqu’à  pellicule,  et  on  obtient  par  cristallisation 
un  sel  qui  est  plus  soluble ,  moins  amer,  moins  désagréable 
que  le  sulfate  neutre  de  potasse;  mais  des  lotions^  des  cris¬ 
tallisations  réitérées  n  enlèveraient-elles  pas  cet  excès  d’acide 
qui  paraît  être  simplement  adhérent  aux  surfaces  et  dans 
les  porosités  du  sel? 
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2.°  Sulfate  neutre  de  potasse,  potassa  sulphas  (  ibid);  on 
prend  490  grammes  de  la  masse  saline  qui  reste  après 
distillation  d’acide  nitrique,  on  la  dissout  dans  1000  grammes 
d’eau  bouillante,  puis  on  y  ajoute  peu  à  peu  une  quan¬ 
tité  suffisante  de  potasse  cârbonatée,  pour  saturer  l’acide, 
on  filtre ,  on  évapore  jusqu’à  pellicule ,  et  par  lé  repos 
on  obtiendra  des  cristaux-  que  Ton  sépare  et  que  l’on  fait 
égoutter  sur  une  feuille  de  papier. 


ACIDE  NITRIQUE  AFFAIBLI. 
Acidum  N iti'iaum  dilatum.  (Ibid.) 

Acide  nitrique . .  3i  grâm. 

Eau  distillée . .  .  275  gram. 

Mêler. 


NITRATE  D’ARGENT.  {^Ihid.) 

Argent  pur . . .  .  3i  gram. 

Acide  nitrique . 46  gram. 

Eau  distillée . . . 61  gram. 

Après  avoir  mêlé  l’acide  nitrique  avec  l’eaU,  oh  y  met 
l’argent,  dont  on  facilite  la  dissolution  par  la  cbaleur  dtt 
bain-marie,  puis  on  augmente  peu  à  peu  la  chaleur  jus¬ 
qu’à  faire  dessécher  le  nitrate  d’argent,  alors  on,  met  pe 
nitrate  d’argent  dans  un  creuset  que  l’on  place  sur  un  feu 
modéré  pour  le  liquéfier  et  vaporiser  l’eau  qu’il  contient, 
ce  que  l’on  reconnaît .  par .  la  cessation  de  l’ébullition ,  et 
aussitôt  on  le  coule  dans  des  moules  convenables. 

(n.o  10.) 


OXYDE  ROUGE  DE  MERCURE  PAR  L’ACIDE 
NITRIQUE. 

Hjdrargyri  nitrio  Oxjdum.  (Ibid.) 


Mercure  purifié . 55o  gram. 

Acide  nitrique . 276  gram. 

Eau  distillée . 490  gram. 


On  met  ces  substances  dans  un  ballon  de  verre  que  l’on 
écbauffe  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  dissous,  que  l’eau 
soit  évaporée  et  qu’il  reste  une  masse  blanche  et  compacte  , 
alors  on  la  pulvéï’ise,  on  la  met  dans  un  vase  peu  profond 
que  l’on  place  sur  un  feu  d’abord  modéré  et  que  l’on  aug¬ 
mente  peu  à  peu  jusqu’à  ce  qu’il  cesse  de  sortir  une  vapeur 
rouge. 

OXYDE  ROUGE  DE  MERCURE.  (^Ibid.) 

Précipité ,  Per  se  oxyde  par  le  feu. 

On  met  une  quantité  quelconque  de  mercure  purifié  dans 
un  ballon  de  verre  à  col  long  et  étroit-,  -qui  n’ait  qu’une 
petite  ouverture,  on  le  place  sur  un  fourneau  à  une  tempé¬ 
rature  d’environ  600  degrés  du  thermomètre  de  Fahrenheit, 
et  on  l’entretient  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  réduit  en 
écailles  rouges,  que  l’on  met  ensuite  en  poudre  très-fine« 


''o  n  g  U  E  N  T  D  E  N I T  R  a  T  E  D  E  M  E  R  C  U  R  É. 
Unguentum  Hydrargyri.  nitras.f  lhià.) 

Mercure  purifié  »  .  .  .  j  .  .  .  .  Ti  gram; 

Acide  nitrique.  ..............  .6 n  gram.- 
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Graisse  préparée . .  i84  gi’am. 

Huile  d’olives . 122  gram. 

On  fait  d’abord  dissoudre  le  mercure  dans  l’acide  nitrique , 
d’un  autre  côté  on  fait  liquéfier  la  graisse  avec  l’huile ,  puis 
on  y  verse  la  liqueur  chaude  et  on  mêle  exactement. 


POMMADE  D’OXYDE  NITRATÉ  DE  MERCURE. 
Unguentum  Hjdrargjri  Nitrico-Oxfdi.  (  Ibid.  ) 

Oxyde  nitraté  dé  mercure . 16  grara. 

Cire  blanche .  .  .  .  .  . . .  3i  gram. 

Graisse  préparée..  ..........  92  gram. 

On  fait  liquéfier  la  cire  avec  la  graisse ,  puis  on  y  ajoute 
l’oxyde  de  mercure  qui  doit  avoir  été  réduit  en  poudré 
très-fine ,  et  on  mêle  exactement. 


SOLUTUM  NITRICO-POTASSÉ  DE  FER. 
Liquor  Ferri  Alkalini.  (Ibid.) 

Fer.  . .  10  gram. 

Acide  nitrique . . . .  62  gram.. 

Eau  distillée . ) 

Solutum  de  potasse  car-  >  de  chaque . .  i85  gram. 

bonalée.  .  . J 

Après  avoir  mélangé  l’eau  et  l’acide  nitrique,  6n  y  met 
le  fer,  et  lorsqu’il  n^y  a  plus  de  dégagement  de  bulles,  on 
.  décante  la  liqueur  qui  est  encore .  acide ,  puis  on  y  ajoute 
peu  à.|peu  et  par  intervalles  le  solutum  de  potasse  carbo- 


natée,  en  agitant  de  temps  en  temps  jüsqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  ait  acquis  une  couleur  brune  fougeâlre  et  qu’il  ne 
s’en  dégage  plus  de  bulles,  enfin,  après  six  heures  de  repos, 
on  tiré  la  liqueur  aü  clair. 

INFUSUM  ALCOOLISÉ  DE  MYRRHE. 
'i'inctura  Mjrrœ.  (  Ibid.  ) 


Myrrhe  concassée ...........  46  gram. 

Alcool  ordinaire  ou  rectifié . SSy  gram. 

Eau.  .  .  . . 367  gram. 


Faire  infüàer  à  la  température  dé  l’atniosphère  ^  tirer  en¬ 
suite  au  clair. 


INFUSUM  ALGOOLÎQUÈ  DE  HOUBLON. 
T  inclura  Humuli.  (Ibid.) 


Houblon  (^humuli  strobili) .  .  77  gram. 

Alcool  faible . 49®  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jdu^s  â  la  température  de  l’at¬ 
mosphère,  coulër. 


INFUSUM  DE  SIMAROUBA.  {Ibid./ 


Écorce  de  siniaroüba  concassée..  ...  2  gram. 

Eau  bouillante . .  184  gram. 


Infuser  pendant  déUx  heures  à  la  tem^fàture  dé  l’atmés- 
phère  dans  un  vase  légèrement  bouché,  et  passer. 
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INFUSUM  DE  LIN.  ( Ihid.) 

Graine  de  lin .  3o  gram. 

Réglisse  coupée .  i6  gram. 

Eau  bouillante .  looo  gram. 

Faire  infuser  pendant  quatre  heures  devant  le  feu,  dans 
un  vase  légèrement  bouché,  et  passer. 

DECOCTUM  DE  GRAINE  DE  COINGS, 
Decoctum  Cjdoniœ.  (Ibid.) 

Graine  de  coings .  8  gram. 

Eau . 5oo  gram. 

Faire  bouillir  doucement  pendant  dix  minutes ,  puis 
passer. 

[DECOCTUM  D’ALOES  COMPOSÉ.  {Ibid.). 

Extrait  de  réglisse . i6  gram. 

Sous-carbonate  de  potasse. . .  gram. 

Extrait  d^aloës  pulvérisé  ^ 

Myrrhe.  .  . >  de  chaque.,  4  gram. 

Safran. . j 

Eau . 5oo  gram. 

On  fait  bouillir  jusqu’à  réduction  à  867  grammes,  ort 
passe  et  on  y  ajoute  infusum  alcoolique  de  cardamome 
122  grammes. 


DECOCTUM  DE  LICHEN.  {Ibid.) 


Lichen  d’Islande.  ,  ...  .  .  .  .  •  ,  gram. 

Eau . .  . . .  ■  ■  •  735  gram. 


(  lO  ) 

Faii’e  bouillir  jusqu’à  réduction  à  5oo  grammes,  et  passer. 

On  préparei’a  de  la  même  manière  et  aux  mêmes  doses 
le  decoctum  des  tiges  de  solarium  scandens  :  decoctum  dul- 
camarum, 

DECOCTUM  D’ORGE, 

Orge . .  62  gram.  ( 

Eau . 2000  gram. 

On  monde ,  oii  lave  l’orge ,  on  la  fait  ensuite  bouillir 
légèrement  dans  une  petite  quantité  d’eau,  on  jsasse  et  on 
rejette  ce  premier  decoctum  j  on  met  ensuite  l’orge  dans 
la  quantité  d’eau  prescrite ,  on  fait  bouillir  jusqu’à  réduc¬ 
tion  à  moitié,  et  l’on  passe. 


DECOCTUM  D’ORGE  COMPOSÉ.  {Ibid.) 
Figues  coupées . ] 

Raisins  de  caisse  dont  on  a  >  de  chaque..  62  gram. 

ôté  les  grai'  s . j 

Réglisse  coupée  et  concassée. ......  16  gram. 

Decoctum  d’orge . .  .  1000  gram. 

Eau.  .  . . .  '5oo  gram. 

Faire  bouillir  jusqu’à  réduction  à  1000  grammes,  et  passer. 


ALCOOLAT  DE  ROMARIN. 

Spiritus  Rorismarini.  (  Ibid.  ) 

Sommités  fleuries  et  récentes  de  romarin.  i85  gram. 

Alcool  faible.  . . .  .  1000  gram. 

Eau . . quantité  suffis. 


C  lO 

Infuàèr  à  la  température  de  l’atmosplière  pendant  vingt- 
quatre  heures,  distiller  lentement  en  se  bornant  à  l’etirer 
ïooo  grammes. 


SIROP  DE  T  O  LU.  {Ibid.) 


Baume  de  Tolu  ...........  i6  gram. 

Eau  bouillante . . .  245  gram. 

Sucre  purifié..  .  .  .  .  .  .  ...  .  368  gram. 


On  met  le  baume  de  Tolu  dans  un  ballon  avec  l’eau,  et 
l’on  fait  bouillir  pendant  trente  minutes  ,  en  agitant  par 
intervalles,  et  lorsque  la  liqueur  est  réfroidie  on  la  tire 
au  clair,  on  y  ajoute  le  sucre  pour  en  faire  un  sirop  à  la 
chaleur  du  bain-marie. 

EXTRAIT  DE  RHUBARBE. 

Extraefum  Rhei.  (  Ibid.  ) 


Racines  de  rhubarbe. . .  i  partie. 

Alcool  faible.  .  8  parties. 

Eau.  . . .  7  parties. 


On  fait  d’abord  infuser  ces  différentes  substances  pendant 
quatre  jours  à  une  douce  chaleur ,  puis  on  coule  ét  on 
laisse  reposer  la  colature  pour,  en  séparer,  les  fèces;  on  verse 
ensuite  la  liqueur  clarifiée  dans  une  bassine,  et  on  fait  éva¬ 
porer  jusqu’à  consistance  convenable. 

ÉLECTUAIRE  AROMATIQUE  0PIACÉ. 

Confectio  Opii.  (  Ibid.  ) 

Graine  de  earvi, 


92  gram. 
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Gingembre.  .  . . 6i  gram. 

Poivre-long.  , . 3o  gram. 

Opium  desséché . aS  gram. 

Sirop . suffis,  quantité. 

On  fait  chauffer  le  sirop,  on  le  verse  peu  à  peu  et  en 
triturant  sur  l’opium  pulvérisé  jusqu’à  parfaite  dissolution, 
puis  on  y  ajoute,  successivement  et  en  triturant,  les  autres 
substances,  qui  ont  été  réduites  en  poudre  très-fine. 


PATE  D’AMANDE  SUCRÉE. 
Confectio  Amjgdalœ.  (  Ibid.  ) 


Amandes  douces . 3i  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre .  4  gram. 

Sucre  purifié . 4^  gram. 


On  fait  d’abord  tremper  les  amandes  dans  de  l’eau ,  pour 
les  dépouiller  de  leurs  membranes ,  et  après  les  avoir  bien 
essuyées ,  on  les  pile  avec  les  autres  substances  pour  en 
^^former  une  pâte  fine  et  homogène. 


POTION  AMANDÉE  OU  ÉMULSION  SIMPLE. 
Mistura  Amjgdalœ.  (Ibid.) 


Pâte  d’amande  sucrée . .  3  r  gram. 

Eau  distillée . .  .  245  gram. 


On  triture  la  pâte  d’amande,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  la 
4juantité  d’eau  prescrite. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise  ,  par 
Etienne  Roy,  natif  des  Sables  d’Olonne,  département  de  la 
J^endée.  .  . 
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Président  de  la  Commision  des  Remèdes  secrets  ,  Médecin 
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M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PARLE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  Médical  le  produit  des  opérations  qui  lui  ont 
été  désignées,  le  Récipiendaire  traitera  de  l’analyse  de  la  farine  de  blé  et 
du  pain. 

L’objet  de  l’analyse  de  la  farine  de  blé  est  de  séparer  les  différentes 
substances  qui  composent  le  grain  du  froment,  d’en  reconnaître  la  nature, 
d’en  déterminer  les  propriétés ,  les  proportions  respectives,  et  on  y  parvient 
par  une  série  de  procédés  simples  et  faciles. 

i.o  On  prend  une  quantité  déterminée  de  farine  de  blé  récemment  pilée 
ou  moulue ,  on  la  passe  à  travers  deux  tamis  à  mailles  successivement  plus 
fines  et  plus  serrées ,  pour  séparer  le  son  ou  partie  corticale  du  blé  ;  et 
pour  obtenir  la  plus  grande  précision  dans  les  résultats,  on  lave  le  son 
avec  de  l’eau  distillée  j  on  passe  à  travers  un  tamis  serré ,  on  fait  sécher 
le  son,  on  en  détermine  le  poids  et  on  examine  l’eau  du  lavage. 

2.®  On  Tait  avec  la  farine  tamisée  et  de  l’eau  une  pâte  ferme  dont  on 
forme  un  peloton  que  l’on  puisse. facilement  tenir  et  comprimer  avec  les 
mains,  alors  on  soumet  ce  peloton  pâteux  à  un  petit  filet  d’eau  qui  sort 
par  le  robinet  d’une  fontaine  sous  laquelle  on  a  placé  une  grande  terrine  ; 
on  serre,  on  comprime  entre  les  mains  la  masse  pâteuse  que  l’on  tient, 
et  on  continue  ainsi  cette  lotion  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  dans  les  mains 
qu’une  masse. tenace ,  élastique ,  glutineuse ,  et  que  l’eau  qui  Tarrose  n’entraîne 
plus  aucune  substance,  et  coule  diaphane,  incolore. 

3.0  Après  quelque  temps  de  repos ,  on  décante  l’eau  qui  a  servi  à  la 
lotion  de  la  farine;  on  trouve  dans  le  fond  du  vase  un  précipité  blanc  dont 
les  molécules  affectent  un  arrangement  symétrique,  c’est  de  V amidon;  on 
le  recüeille  sur  un  papier  gris,  on  le  fait  sécher  et  on  en  détermine  le  poids. 

4.0  On  met. dans  une  bassine  de  cuivre  l’eau  qui  a  servi  à  la  lotion  et 
que  l’on  a  retirée  de  dessus  l’amidon;  on  place  cette  bassine  sur  lin  fourneau 
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.hiea  allumé,  et  lorsque  la  liqueur  q)arvient  !i  l’ébullition,  il  se  forme  quel¬ 
ques  ûocons  qui  nagent  à  sa  surface,  c’est  de  l’albumine  que  l’on  sépare 
eu  e'cumaat. 

5.®  Eu6a,  en  continuant  l’évaporation ,  on  obtient  une  substance  mucoso- 
sticrée ,  que  l’on  peut  rapprocher  jusqu’à  consistance  de  miel. 

Ainsi  la  farine  de  blé  est  Composée  i.®  du  son,  ou  partie  corticale  du 
grain  }  a.»  du  gluten,  ouq»artie  glutineuse,  qui ,  par  ses  propriétés  ,  se  rap¬ 
proche  des  matières  animales  et  paraît  former  le  tissu  au  parenchyme  du 
grain;  3.®  de  V amidon,  ou  matière  amilacée ,  qui  est  insoluble  dans  l’eau 
froide  et  paraît  contenue  dans  les  aréoles  du  tissu  parenchymateux  du  grain  ; 
4.®  d’une  petite  quantité  Salbumme  qui  devient  concrète  par  la  chaleur 
de.  l’ébullition;  5.®  d’une  substance  mucoso-sucrëe  ;  mais  ce  qu’il  faut  bien 
observer ,  ces  cinq  substances ,  si  distinctes  par  leurs  propriétés ,  ne  s'e 
trouvent  que  dans  le  blé  parvenu  à  sa  maturité  ;  leurs  proportions  respec¬ 
tives  varient  suivant  quelques  circonstances  ;  ainsi  quelques  espèces  de  blé 
fournissent  une  plus  grande  quantité  de  partie  corticale  ,  le  gluten  paraît 
aussi  dans  quelques  années  un  peu  plus  abondant  que  dans  d’âutres ,  on 
trouve  qu’il  se  détruit  presque  en  totalité  dans  les  farines ,  les  blés  qui  sont 
avariés,  qui  ont  été  mohfll'és  ou  altérés  par  la  vétusté,  la  germination; 
enfin,  d’après  ces  sortes  d’analyses  répétées  sur  diverses  espèces  de  blés, 
on  trouve  généralement  qu’après  avoir  séparé  le  son,  la  farine  contient  sur 
huit  parties 

Fécule  amilacée . .  6  ou  5,5o 

Gluten.  .  .  ; .  i,i5  T, 55 

Substances  solubles . o,85 

L’analyse  du  pain  n’a  point  pour  objet  d’y  retrouver  les  matériaux  constL 
lutifs  de  la  farine,  car  la  fermentation,  la  cuisson  que  l’on  fait  subir  àla  pâte, 
réunit,  combine  dans  un  nouvel  ordre  les  différentes  substances  dont  était 
composée  la  farine;  on  se  propose  seulement  de  reconnaître  si  dans  la  fabri¬ 
cation  du  pain  on  n’a  pas  introduit  quelque  substance  étrangère ,  ou  si , 
comme  il  est  arrivé  quelquefois,  on  n’a  pas  diminué  la  quantité  de  la  fleur 
de  la  farine,  et  augmenté  la  quantité  du  son,  ce  qui  est- important  dans 
quelques  cas  de  médecine  légale ,  surtout  lorsque  le  spain  doit  être  fabriqué 
avec  la  farine  telle  qu’elle  sort  du  moulin,  sans  en  séparer  le  son,  ou  en 
n’en  séparant  qu’une  partie. 
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Pour  y  parvenir,  on  prend  une  quantité  déterminée  de  la  mie  de  pain 
que  l’on  doit  examiner,  on  la  partage  en  divers  morceaux  que  l’on  fait 
sécKer  à  une  douce  chaleur  entre  deux  feuilles  de  papier  j  lorsqu’elle  est 
convenablement  desséchée,  on  la  pèse  pour  connaître  la  quantité  d’eau 
qu’elle  a  perdu,  on  la  pulvérisé,  on  la  fait  bouillir  pendant  une  heure 
dans  une  grande  quantité  d’éau  et  on  passe  à  travers  un  tamis  de  crin  à 
mailles  serrées;  on  ramasse  le  résidu  qui  &e  trouve  sur  le  tamis,  on  le  fait 
bouillir  dans  une  nouvelle  quantité  d’eau ,  on  passe  ensuite  et  on  réitère 
l’ébullition  et  le  coulage  à  travers  le  tamis,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus 
que  le  son  ou  la  partie  corticale ,  dont  on  peut  facilement  déterminer  le 
poids  et  la  proportion  sur  les  autrés  parties  du  pain;  on  pourra  aussi  par 
la  forme ,  la  couleur  du  son ,  reconnaître  la  nature  du  grain  qui  a  été  em¬ 
ployé  ;  enfin ,  en  examinant  les  eaux  qui  ont  servi  à  l’ébullition ,  on  recon¬ 
naîtra  si  elles  contiennent  quelque  sel  étranger ,  ou  s’il  s’y  forme  un  dépôt 
terreux,  pulvérulent,  et  quelle  en  est  la  nature. 

INFUSUM  DE  GOLUMBO. 

Infusum  ‘Calumbœ.  (  Pharm.  Lond.  i8og.  ) 


Racine  de  Columbo  coupée . .  4  gram. 

Eau  bouillante . » . . , .  245  gram. 


Infuser  pendant  deux  heures  dans  un  vase  légèrement 
bouché ,  puis  passer. 

On  prépare,  aux  mêmes  doses  et  de  la  même  manière, 
l’infusum  de  girofles  ,  de  rhubarbe  ,  de  feuilles  de  tabac. 

DECOCTUM  DE  QUINQUINjl.  {ïbid.) 


Quinquina  jaune,  cincbona  lancifolia. ...  3i  gram. 
Eau ..  . . i  ,  .  . .  5oo  gram. 


On  fait  bouillir  pendant  lo  minutés,  dans  un  vase  légère¬ 
ment  boncbé ,  et  on  passe  aussitôt  le  decoctum  pendant  qu’il 
est  chaud.  ■ 


(N.”  II.) 
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DECOCTUM  DE  MAUVE  COMPOSÉ.  {Ibid.) 


Mauve  sèche . .  3o  gram. 

Fleurs  de  camomille  sèche .  i5  gram. 

Eau . . . . .  5oo  gram. 


Faire  bouillir  pendant  i5  minutes  et  passer. 


DECOCTUM  D’ORME.  {Ibid.) 


Écorce  fraîche  d’orme  {ulmus.) .  122  gram. 

Eau . . 2000  gram. 

Faire  réduire  à  moitié  et  passer. 


INFUSUM  DE  FLEURS  DE  CAMOMILLE. 
Infusum  Anihemidis.  (Ibid.) 


Fleurs  de  camomille. ..................  8  gram. 

Eau  bouillante . . . 245  gram. 


Infuser  pendant  dix  minutes  dans  un  vase  légèrement 
bouché ,  et  passer.  On  prépare  de  la  même  manière  et  aux 
mêmes  doses  l’infusum  de  Casparia,  infusum  caspariæ. 


INFUSUM  DE  CA-SCARILLE.  {Ibid.) 


Écorce  de  cascarille  concassée. . .  16  gram. 

Eau  bouillante .  245  gram. 


Infuser  pendant  deux  heures,  dans  un  vase  légèrement 
bouché,  puis  passer. 


INFUSUM  DE  ROSES. 


Roses  sèches  de  Provins .  i6  gram. 

Eau  bouillante . .  .  1 200  grami 

Acide  sulfurique  délayé . .  '  ii  gram. 

Sucre  purifié . .  46  gram. 


On  met  les  pétales  de  roses  dans  un  ballon  de  verre  que 
l’on  puisse  boucher ,  on  y  verse  d’abord  l’eau ,  puis  l’acide , 
et  après  une  demi-heure  d’infusion,  on  passe  et  on  y  ajoute 
le  sucre. 


SIROP  DE  ROSES.  {Ibid.) 


Pétales  secs  de  roses  à  cent  feuilles .  54  gram. 

Sucre  purifié. . . .  55i  gram. 

Eau  bouillante . 49^  gram. 


On  fait  infuser  les  roses  pendant  douze  heures  dans  l’eau 
et  on  passe,  alors  on  fait  évaporer  la  colature  à  la  chaleur 
du  bain-marie  jusqu’à  réduction  à  moitié,  enfin  on  y  ajoute 
le  sucre  pour  en  faire  un  sirop. 


SIROP  D’A  L  THE  A.  . 

Racines  fraîches  d’altbea.... . ga  gram. 

Sucre  purifié . 367  gram.. 

Eau . looQ’  gram.. 

On  fait  bouillir  les  racines  contusées  av^ec  l’eau  jusqu’à 
réduction  à  moitié,  et  lorsque  le  decoetum  est  réfroidi,. 
on  passe  avec  expression,  et  on  laisse  reposer  pendant 
vingt-quatre  heures  pour  séparer  les  fèces,  alors  on  tire 
la  liqueur  au  clair,  on  y  ajoute  le  sucre  et  on  fait  cuire 
en  consistance  convenable. 


INFUSÜM  DE  RAIFORT  COMPOSÉ. 
Infusum  Armoraciœ  compositum.  (Ibid.) 

Racines  fraiches  de  raifort  \ 

coupées.... . ^ .  \  de' chaque,-  3i  gram. 

Graine  de  moutarde  con-  f  ^  o 

cassée . . . . .  / 

Eau  bouillante .  5oo  gram. 

Infuser  pendant  deux  heures  dans  un  vase  .légè¬ 
rement  bouché,  passer,  et  y  ajouter  alcoolat  de  raifoi't 

composé . 3o  gram. 

ALCOOLAT  DE  RAIFORT  COMPOSÉ. 
Spiritus  Armoraciee  compositus.  (Ibid.) 

Racines  fraîches  de  raifort 

coupées.  . . J  V  >  de  chaq. .  i84  gram. 

Ecorces  d  oranges  desse-  l 

chées .  .  . .  ' . . .  J 

Noix  muscades  concassées .  8  gram. 

Alcool  faible . 2000  gram. 

Eau.... .  suffi,  quantité. 

Infuser  pendant  vingt-quatre  heuses  à  la  température 
de  l’atmosphère ,  distiller  lentement ,  en  se  bornant  à 
retirer  2000  grantmes  de  liqueur. 


EXTRAIT  DE  COLOQUINTE  COMPOSÉ. 
Extractum  ColocjntKidis  compositum.  (Ibid.) 


Pulpe  de  coloquinte  coupée . .  20  gram. 

Extrait  d’aloës  citrin . .  46  gram. 


■(  9  ) 


Scammonée  pulvérisée . . . . . .  i5  gram. 

Graine  de  cardamome  en  poudi-e. .  . . . .  4  gram. 

Savon  de  soude  (^sapo  dams') . .  12  gram. 

Eau  bouillante .  1000  gram. 


On  met  la  pulpe' de  coloquinte  dans  l’eau  ^  et  on  la 
fait  infuser  à  une  douce  clialeur  pendant  quatre  jours, 
on  passe  ensuite,  puis  on  ajoute  à  la  colature  l’aloës,  la 
scammonée,  le  savon,  et  l’on  fait  évaporer  jusqu’à  une 
consistance  convenable  -,  alors  sur  la  fin  de  l’opération ,  on 
y  ajoute  la  poudre  de  graine  de  cardamome ,  que  l’on 
y  mêle  exactement. 


TARTRATE  DE  POTASSE  ANTIMONIÉ* 
Antimonium  Tartdrisatum.  (  Ibid.  ) 


Oxyde  muriaté.  d’antimoine .  62  gram. 

Tartrate  acidulé  de  potasse .  92  gram. 

Eau  distillée .  6i5  gram. 


On  met  l’eau  dans  un  vase  de  verre  que  l’on  place  sur  un 
bain  de  sable  ,  et,  lorsqu’elle  est  bouillante,  on  y  met  peu  à 
peu  l’oxyde  d’antimoine  et  le  tartrate  acidulé  de  .potasse  , 
que  l’on  a  d’abord  exactement  mêlés  ,  et  l’on  fait  bouillir 
pendant  trente  minutes.;  alors  on  filtre  la  liqueur  à  travers  un 
papier,  pijis  on  la  met  dans  un  vase  de  verre  sur  le  feu,  et  Ton 
fait  évaporer  jusqu’à  ce  que,  par  le  réfroidîssemenl ,  elle 
fournisse  des  cristaux. 

SOLUTUM  DE  TARTRATE  ANTIMONIÉ  DE  POTASSE. 

Li(]uor  Antimonii  Tartarisatus.  (  Ibid.  ) 

Tartrate  de  potasse  antimonié .  i  gram. 
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Eau  distillée  bouillante . lai  gram. 

Vin  d’Espagne . .  i83  gram. 


On  fait  fondre  le  tartraté  d’antimoine  dans  l’eau ,  puis  on  y 
ajoute  le  vin.  " 

ONGUENT  D’ELEMI. 


Unguentum  Elemi  compositum.  (  Ibid.  ) 

Elemi .  i84  gram. 

Térébenthine .  i53  gram. 

Suif  préparé .  867  gram. 

Huile  d’olives .  3i  gram. 


On  fait  fondre  sur  un  feu  doux  l’élemi  avec  le  suif ,  on  retire 
ensuite  le  vase  du  feu,  puis  on  y  ajoute,  on  y  mêle  aussitôt 
la  térébenthine  et  l’huile ,  èt  on  passe  avec  expi’ession  à  travers 
un  linge. 

ONGUENT  DE  PIERRE  CALAMINAIRE. 

Ceratum  calaminœ.  (Ibid.) 

Pierre  calaminaire  préparée.  .  7  i  i  ‘ 

>  de  chaque..  02  gram. 

Cire  jaune . .3  ^  ^  o 

Huile  d’olives .  2/^5  gram. 

On  fait  liquéfier  la  cire  avec  l’huile,  on  retire  la  bassine 
du  feu ,  et ,  lorsque  le  mélange  commence  à  s’éjiaissir ,  on 
y  ajoute  la  pierre  calaminaire  en  remuant  jusqu’à  l’entier 
réfroidissement  de  la  masse.  • 


GÉRÂT  SIMPLE.  Ceratum.  (Ibid.) 

Huile  d’olives . , 

.  .  >■  de  chaq.  100  gram. 

Cire  jaune . . . $  ^  o 

On  fait  liquéfier  la  cire,  puis  on  y  ajoute  l’huile  et  on  mêle. 


POUDRE  DE  CRAIE  OPIACÉE.. 
Pulvis  Cretai  compojsitus  cum  opio. 


Poudre  de  craie  cojuposée . .  loo  gram. 

Extrait  d’opium  dur.  . .  3  grani. 

Mêler. 


POUDRE  DE  BOIS  DE  CERF  OPIACÉ. 
Pulvis  cornu  Ceivi  cum  Opio.  (Ibid.) 


Extrait  d’opium  dur.  . . .  4  gi’am. 

Bois  de  cerf  calciné  et  préparé . .  3i  gram. 

Cochenille .  4  gram. 

Mêler  s.  a.  . 


POTION  CRÉTACÉE. 
Mistura  Cretœ.  (Ibid.) 


Craie  préparée .  i6  gram. 

Sucre  purifié . .  i  a  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre .  i6  gram. 

Eau  distillée  .  . . .  5oo  gram. 

Mêler. 


POTION  CAMPHREE. 
Mistura  Camphorœ.  (  Ibid.) 


Camphre - - - - - - -  i  gram. 

Eau  distillée  . . . .  . . 24^  gram. 

Alcool  rectifié . . . quelques  gouttes. 

On  triture  d’abord  le  camphre  avec  quelques  gouttes 

d’alcool;  puis  on  y  ajoute  peu  à  peu  l’eau  distillée  et  on  filtre. 
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EMPLATRE  DE  POIX  AROMATISÉ. 
Emplastrum  Picis  compositum.  (Ibid.) 


Poix  sèche . . . 867  gram. 

Résine  de  pin . 184  gram. 

Colophane.  .  .  7  ,  ,  - 

f  de  chaque.  ....  oa  gram. 
Cire  jaune.  J 

Huile  exprimée  de  muscades.,  ,  ,  ;  ,  16  gram. 


On  fait  liquéfier  ensemble  la  poix,  la  colophane  et  la 
cire,  puis  on  y  ajoute  la  résine  de  pin  et  enfin  l’huile 
de  muscades, 

PILULES  DE  SAVON  OPIACÉES. 

Pilulan  Saponis  cum  opio,  (Ibid.) 


Extrait  d’opium  sec,  . .  16  gram. 

Savon  sec.,  6i  gram. 


Piler  ensemble  pour  former  une  masse  homogène, 

POTION  D’AMMONIUM.  (Gomme  Ammoniaque.) 
Mistura  J mmoniaci,  (Ibid.) 

Gomme  amradniurn.  4 

Eau  distillée.  .  ‘  .  lao  gram. 

Oh  triture  la  gomme  résine  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de 
l’eau,  jusqu^à  ce  que  le  mélange  soit  exact. 

On  prépare  de  même  une  potion  avec  Passa  fœtida, 
mistura  ossæ  fœtida,  Ph.  Lond, 


Cest  differentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
m  Jury  médical  du .  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Louis  Le  Beahc,  natif  de  Paris  ^  Département  de  la  Seine , 
domieiUé  à  Arpajan ,  Département  de  Seine  et  Oise. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DO  DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  AMIENS, 

De  l’Imprimerie  de  Fr.  CARON-BERQUIER ,  Imprimeur  du  Jury 
Médical  et  de  la  Société  Médicale  ,  rue  des  Sergens  ,  N".  6- 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 


M.  ChAüssier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  Commissaire  Président 
des  Jurys  de  Médecine  ,  Président  de  la 
Commission  des  Remèdes  secrets ,  Médecin  en 
chef  de  V  Hospice  de  la  Maternité ,  et  de  l’Ecole 
Polytechnique ,  Président  du  Jury. 

M.  Rigollot  5  Docteur  en  Médecine ,  à  Amiens. 

M.  J0SSE5  Docteur  en  Chirurgie ,  à  Amiens. 

M.  Lapostolle, 


M.  Goze  ,  .  ) 

M.  Denoyelle,  à  Abbeville. 

M.  Facquez  ,  Pharmacien  à  Amiens. 


OPERATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


.  PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


SIROP  D’EAU  DE  FLEURS  D’ORANGER. 


Eau  de  Fleurs  d’Oranger . 24^  gram . 

Sucre  blanc  concassé  . . . .  460  gram . 


Faire  fondre  à  la  chaleur  du  bain  marie ,  dans  un  ballon  de 
;yerre  ,  et  lorsque  le  Sirop  est  refroidi  le  tirer  au  clair . 


INFÜSUM  VINEUX  DE  FER  COMPOSÉ. 


Tartrate  potassé  de  fer  (  boule  de  mars.  ) .  3o  gram. 

Cannelle  de  Ceylan  concassée . .  8  gram . 

Aloés  citrin  ,  (  succotrin  ) .  4  gram . 

Vin  blanc  de  Lunel  ou  autre  approchant. . looo  gram. 

Alcool  ordinaire .  60  gram. 


Infuser  pendant  8  jours  à  la  température  de  l’atmosphère  ,  en 
agitant  de  temps  en  temps,  puis  filtrer  et  conserver 'dans  des  petites 
bouteilles  bien  bouchées  que  l’on  place  dans  un  endroit  frais. 
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INFÜSUM  ACÉTEUX  DE  COLCHIQUE. 


Bulbes  secs  de  Colchique . . .  3o  gram . 

Vinaigre  distillé .  4go  gram . 

Alcool  faible  .  3o  gram . 


On  coupe  ,  on  contuse  les  bulbes  de  colchique  ^  on  les  met  dans 
un  ballon  de  verre  avec  le  vinaigre  et  on  laisse  infuSer  à  la  tempéra¬ 
ture  de  l’atmosphère,  en  agitant  de  temps  en  temps  ,  on  passe 
ensuite  avec  expression  ,  on  laisse  déposer  les  fèces ,  et  après 
avoir  filtré  la  liqueur  on  y  ajoute  l’alcool.  On  obtient  ainsi  un  infu- 
sum  plus  amer  et  plus  énergique  qu’avec  les  bulbes  frais. 


POUDRE  DÜPÉC  AGUANHA  OPIUM. 


Poudre  de  DOTVAK-^pulvis  alexiterius  diaphorebum. 


Ipécacuanha  en  poudre  fine 
Extrait  d’opium  desséché  • . 
Nitrate  de  potasse  desséché. 
Sulfate  de  potasse . 


. . .  22  gram . 

. . .  I  gram. 

de  chaque  i5  grami 


Mêler  exactement  et  conserver  dans  une  bouteille  bien  bouché . 


Cette  poudre  dont  l’usage  est  très-avantageux  dans  quelques  cas  , 
est  diversement  décrite  dans  les  formulaires  ;  quelques-uns  prescri¬ 
vent  de  faire  fondre  dans  un  creuset  rougi  au  feu  ,  le  nitrate  et  le 
sulfate  de  potasse  ,  de  verser  ensuite  ces  sels  fondus  dans  un  mortier 
de  fer  et  d’y  ajouter  l’opium  etripécacuanha ,  mais  ce  procédé  compli¬ 
que  l’opération  ,  sans  rien  ajouter  aux  propriétés  médicamenteuses  ^ 
il  faut  aussi  remarquer  que  dans  la  plupart  des  formules  qui  sont  dé¬ 
crites,  la  proportion  d’opium  est  portée  à  une  trop  haute  dose  ce  qui 
mérite  une  grande  attention  de  la  part  du  médecin . 
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POUDRE  DE  MAGNÉSIE  ET  DE  RHUBARBE  COMPOSÉE 
Poudre  ecphraetique  de  Selle. 


Magnésie  carbonatée . 

Tartrate  acidulé  de  potasse .  .  . . 

Soufre  sublimé  et  lavé . . 

Rhubarbe . . 

Fleurs  de  camomille  ordinaire. 
Oleo  saccharum  de  fenouil. 


de  chaque  parties  égales.  - 


Mêlez  s.  a.  pour  faire  une  poudre  très-fine. 


HUILE  D’  OE  ü  F  S. 


On  prend  dix  à  douze  jaunes  d’œufs  frais  bien  séparés  de  leur 
enveloppe  albumineuse ,  on  les  triture  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  y  versant  d’abord  une  petite  quantité  d’alcool  rectifié  à  36  degrés 
on  délaye  ,  on  étend  ensuite  le  mélange  avec  une  plus  grande  quan¬ 
tité  d’alcool  (à  peu-prés  400  grammes  )  et  on  laisse  reposer  pendant 
quelques  heures  à  une  température  de  20  à  26  degrés,  alors  on  y 
ajoute  à-peu-près  100  grammes  d’eau,  on  agite  le  mélange  pen¬ 
dant  quelques  minutes ,  et  par  le  repos  l’huile  viént  surnager  ,  on 
l’enlève ,  puis  on  réitéré  l’affusion  de  l’eau  que  l’on  agite  de  même 
avec  le  mélange  et  l’on  obtient  encore  une  nouvelle  quantité 
d’huile  que  l’on  réunit  à  la  première  et  que  l’on  lave  avec  un  peu 
d’eau  ;  l’huile  ainsi  préparée  est  diaphane ,  peu  colorée  et  très-douce, 
il  faut  la  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché  et  à  l’abri  de  la 
lumière . 
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MAGNÉSIE  CALCINÉE  OU  DÉCARBONATÉE. 

On  met  dé  la  Magnésie  oarbonatée  dans  un  creuset  que  l’on  bouche 
légèrement  avec  son  couvercle ,  on  le  place  dans  un  fourneau  au 
milieu  des  charbons ,  et  on  l’entretient  rouge  pendant  environ  deux 
ou  trois  heures  en  remuant  de  temps  en  temps  :  pendant  cette  opé¬ 
ration  l’acide  carbonique  se  dégage  en  faisant  une  sorte  .d’efferves¬ 
cence  ou  de  bouillonnement  très-remarquable  ,  et  le  Magnésie  perd 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  son  poids  ;  on  diminuera  de  beaucoup 
la  longueur  de  cette  opération  si  on  a  d’abord  eu  soin  de  mouiller  la 
Magnésie  ,  l’eau  en  se  vaporisant  entraîne  l’acide  carbonique  et  fa¬ 
cilite  son  dégagement ,  40  à  5o  minutes  de  chaleur  suffisent  pour 
obtenir  la  Magnésie  pure ,  ce  que  l’on  reconnoît  parceque  l’affusion 
d’un  acidé  n’en  dégage  aucune  bulle  ;  mais  pour  avoir  de  la  Magnésie 
trés-blanche  et  très-belle  il  faut  Tavoir  séparée  d’un  sel  qui  ne  con¬ 
tienne  point  quelque  oxyde  de  fer. 


CONSERVE  DE  ROSES. 

Que  Von  peut  préparer  en  tous  temps. 


Roses  de  Provins  séchées  et  pulvérisées .  46  grâm. 

Eau  Rose.... . . .  12a. 

Sucre . . . .  367. 


On  met  dans  un  vaisseau  convenable  (  une  petite  cucurbite 
d’étain  )  la  poudre  de  rose  ,  on  la  délaie  avec  l’eau  roses  ,  on  laisse 
macérer  ce  mélange  à  froid  pendant  5  ou  6  heures  ;  il  prend  la  con¬ 
sistance  d’une  pulpe ,  alors  on  fait  cuire  le  sucre  à  la  plume ,  on 
délaie  avec  un  bistortier  la  pulpe  de  roses  dans  le  sucre  tandis  qu’il 
est  chaud  et  encore  liquide  ,  on  fait  chauffer  un  peu  ce  mélange  afin 
que  le  sucre  pénétre  bien  la  pulpe  ,  et  on  met  la  conserve  dans  un 
pot. 


D’après  ce  procédé  décrit  par  Baumè  et  généralement  adopté  , 
la  conserve  de  Roses  a  une  couleur  peu  agréable  et  se  trouve  fré¬ 
quemment  grumelée.  Pour  avoir  une  belle  conserve  de  Roses,  il  faut 
prendre  les  boutons  de  Roses  prêts  à  s’épanouir,  on  en  coupe  l’onglet 
on  en  fait  tomber  les  étamines,  on  les  enferme  lâchement  dans  un 
linge  que  l’on  plonge  dans  de  l’eau  bouillante  et  que  l’on  laisse  égouter 
jusqu’à  ce  que  l’eau  quiavoit  d’abord  une  teinte  jaunâtre,  commence 
à  devenir  rouge,  alors  on  pile  ces  Roses  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  en  faire  une  pulpe  fine  ,  homogène  ,  et  l’on  y  ajoute  successive¬ 
ment  trois  parties  de  beau  sucre  en  poudre  que  l’on  y  incorpore  en 
triturant  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  intime  ;  on  peut  employer  le 
même  procédé  avec  les  boutons  de  Roses  secs  ,  mais  il  faut  avoir 
l’attention  de  répéter  l’immersion  afin  que  le  parenchyme  des  pétales 
s’amollisse  et  que  l’eau  puisse  entraîner  une  petite  teinte  jaunâtre  qui 
se  trouve  principalement  prés  l’insertion  des  pétales. 

-  mtr—  tec€)€)C«x>»<Tîr-  i 

SULFURE  DE  POTASSE 

Quoique  simple  et  facile,  cette  préparation  exige  des  soins  parti¬ 
culiers  pour  avoir  toutes  les  qualités  requises  :  le  plus  ordinairement 
on  prend  une  partie  de  soufre  et  trois  de  potasse  carbonatée ,  on  les 
mélange  exactement ,  on  les  met  dans  un  grand  creuset  que  l’on  place 
au  milieu  d’un  fourneau  allumé  et  dont  on  entretient  la  chaleur  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  mélange  soit  complettement  fondu.  On  coule  ensuite 
sur  un  marbre  ,  chauffé  et  trés-légérement  huilé  ,  lorsque  la  masse  est  a 
demie  refroidie.,. on, la. divise  en  morceaux  que  l’on  renferme  darrs 
un  flacon. 

D’autres  mettent  le  mélange  dans  un  grand  ballon  de  verre  qu’ils 
placent  sur  un  bain  de  sable  ,  et  lorsque  la  fusion  est  complette  et  le 
mélange  intime ,  ils  laissent  refroidir  le  ballon  qu’ils  cassent  ensuite 
pour  en  retirer  le  sulfure  de  potasse ,  mais  dans  ces  modes  opéra- 
.toires  il  y  a  un  grand  boursouflenaent  à  cause  de  l’évaporation  de 


.  ,  (8) 

l’eau  et  de  l’acide  carbonique  contenus  dans  la  potasse  ,  souvent  aussi 
le  mélange  de  deux  substances  n’est  point  exact ,  la  combinaison  n’est 
point  intime. 

Pour  prévenir  ces  inconvénients  ,  on  fera  fondre  le  soufre  dans  un 
creuset ,  et  lorsque  la  fusion  sera  complette  on  y  mélangera  la  po¬ 
tasse  carbonatée  ,  mais  comme  la  potasse  contient  de  l’eau,  de  l’acide 
carbonique  inutiles  à  la  composition  ,  il  faut  avoir  l’attention  de 
chauffer  fortement  la  potasse  avant  d’en  faire  le  mélange  ,  on  doit 
aussi  avoir  soin  d’employer  un  soufre  lavé  et  dépouillé  de  toute 
portion  acide. 

Le  Récipiendaire  exécutera  comparativement  ces  divers  proi 
cédés ,  il  en  observera  les  phénomènes  et  en  rendra  compte  ait 
Jury  Médical. 


POMMADE  DE  TUTHIE  COMPOSÉE. 


12  gram,‘ 

4  gram.. 
2  gram, 

2  gram. 
367  gram. 

Ces  différentes  préparations  seront  présentées  et  exécutées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  la  Somme  ,  par  François-î 
E.omain  Balet,  natif  de  Noyon  ,  Département  de  l’Oise. 


Onguent  de  Theden  pour  les  yeux. 

Thutie  préparée . . . -j 

Pierre  calaminaire . .  r  •  . . .  •  r  de  chaq. 

Bol  d’Arménie . . . 

Aloës  citrin . . 

Géruse  ....  ; . . 

Camphre . . 

Extrait  sec  d’opium . 

Graisse  de  porc  ......  . 

Pour  mêler  exactement  s.  a 


de  chaq. 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AISNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  LAON, 

Chez  A  P.  Courtois  ,  Imprimeur  du  Jury  Médical  du  Département  y 
Place  du  Bourg  ,  N.°  10. 

i8i3. 


JURY  MÉDICAL 


D  U 

DÉPARTEMENT  DE  L’AISNE. 


M.  Chaüssieb-,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
de  Paris  ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Méde¬ 
cine  ,  Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets , 
Médecin  en  chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité ,  et  de 
l’École  Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Lejeune,  Docteur  en  Médecine,  à  Laon, 

M.  Miss  A,  Docteur  en  Médecine,  à  Soissons. 

M.  B  A  s  T  O  N  , 


M.  Petit , 

M.  Delaporte  ,  Pharmacien,  à  Saint- Quentin. 
M.  Pottier,  Pharmacien,  à  Soissons. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AISNE. 

SIROP  D’ABSYNTHE, 

Suivant  la  formule  de  M.  Bas  ton. 


On  prend  une  quantité  de  grande  absyntlie  mondée ,  on  la  met 
dans  la  cucurbite  d’un  alambic  avec  suffisante  quantité  de  vin  blanc 
pour  la  couvrir ,  et  après  quelques  heures  d’infusion  à  la  température 
de  l’athmosplière  on  procédé  à  la  distillation  ,  en  se  bornant  à  retirer 
un  quart  du  fluide  employé  ;  alors  on  met  dans  cette  liqueur  aroma¬ 
tique  et  légèrement  alcoolisée  une  quantité  suffisante  de  sucre  que  l’on 
fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain-marie  pour  en  former  un  premier 
sirop  que  l’on  conserve  séparément. 

D’autre  part  on  passe  avec  expression  ce  qui  reste  dans  la  cucurbite; 
on  laisse  déposer  la  colature,  on  la  filtre,  et  avec  suffisante  quantité  de 
sucre  on  en  forme  un  autre  sirop  qui  contient  la  partie  extractive  de 
l’afisynthe. 
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DECOCTUM  D’IPECACUANA. 

Deeoctum  Ipecacuanhœ  methodo  pisonis. 

Ri  CH.  DE  Haut  ESI. 


Ipecacuana  en  poudre  ......  8  grammes. 

Eau  chaude  à  6o  degrés .  .....  122 


Infuser  pendant  12  heures,  puis  faire  bouillir  à  la  réduction  de  gs 
grammes  (3  onces)  et  tirer  au  clair,  on  conserve  le  résidu,  on  le  fait 
bouillir  une  seconde  et  une  troisième  fois  dans  une  égale  quantité  d’eau 
pour  être  employé  les  jours  suivants  ainsi  que  le  prescrit  le  Médecin. 


POTION  BALSAMIQUE  DE  COPAHU. 


Sirop  balsamique  de  tolu . 4o  gi"- 

Copahu  communément  Baume  ....  20 

Eau  de  menthe . 100 

Gomme  arabique  . .  4 

Alcool  nitrique  rectifié  .......  a 

Pour  faire  s.  a.  une  potion  émulsive. 
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LOOCH  SAPONACÉ.  Rich,  de  Hauts. 


Huile  d’amandes  douces  ......  52  gram. 

Savon  médicinal.  ........  4 

Miel  écumé  . . 62 


Mêler  s.  a.  Dans  la  Pharmacopée  d’Edimbourg  ,  au  lieu  de 
miel ,  on  prescrit  le  sirop  de  capillaire. 


ÉLEGTÜAIRE  DE  SANTONIGIXM. 


Santonicum  en  poudre  très -fine.  .  .  i  .  .  .  65  gr. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  .  .  .) 

>  de  chaque.  .  .  4 

Extrait  de  quinquina.  .  .  ,) 

Sirop  d’absynthe . . s.  q. 

Pour  faire  s.  a.  un  Electuaire  mol. 


Pour  faire  s.  a.  un  Electuaire  mol. 


ALCOOL  MURIATIQUE  FERRUGINEUX. 


Oxyde  de  fer  au  3.®  degré . 92  gr* 

Acide  muriatique  .........  246 

Alcool  rectifié . .  735 


On  met  l’oxyde  de  fer  dans  un  ballon  ,  on  y  verse  l’acide  et  on 
le  laisse  agir  pendant  quelques  jours  en  l’agitant  de  temps  en  temps , 


(6) 


on  tire  ensuite  la  liqueur  au  clair  pour  en  séparer  le  résidu  s’il  y  en 
a ,  puis  on  y  ajoute  l’alcool  et  l’on  conserve  dans  un  flacon  à  l’abri  de 
la  lumière  et  de  la  chaleur. 


DISSOLUTUM  NITRIQUE  DE  BISMUTH. 


On  met  dans  un  ballon  de  verre  loo  à  i5o  grammes  d’acide  nitri¬ 
que  ,  et  on  y  projette  successivement  et  par  intervalles  des  petits  mor¬ 
ceaux  de  bismuth ,  et  on  attend  que  la  dissolution  soit  achevée  avant 
d’en  ajouter  ;  lorsque  la  saturation  est  complette ,  on  tire  au  clair  et  on 
conserve  pour  l’usage. 


OXYDE  BLANC  DE  BISMUTH. 

Magistère  de  Bismuth. 

On,  prend  une  quantité  quelconque  de  dissolutum  nitrique  de  bis¬ 
muth  ,  on  le  verse  peu-à-peu  et  par  parties  dans  une  grande  quantité' 
d’eau,  il  se  fait  aussi -tôt  un  précipité  blanc,  léger,,  que  l’on  laisse 
déposer ,  on  filtre  ensuite  la  liqueur ,  on  recueille  le  précipité ,  on  le 
lave  plusieurs  fois  avec  de  l’eau  distillée  jusqu’à  ce  qu’il  soit  insipide , 
ensuite  on  le  fait  sécher  entre  deux  feuilles  de  papier,  et  on  le  conserve 
dans  un  flacon  que  l’on  bouche  bien  et  qu’il  faut  mettre  à  l’abri  des- 
rayons  du  soleil  et  des  émanations  sulfureuses  hydrogenées- 

Ces  différentes  préparations  seront  présentées  et  exécutées  aw 
Jury  Médical  du  Département  de  V Misne  ^  par  Philippe- François- 
Ferdinand- Alexandre  BRUCfiiiLE  ,  natif  de  Vervins  ,  Département 
de  VÆsne  f  domicilié  à  Saint-Quejitin ,  même  Département, 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AISNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  L  A  O  N  , 

Chez  A  P.  Courtois  ,  Imprimeur  du  Jury  Médical  du  Départeaieut , 
Place  du  Bourg ,  N.°  io. 
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JURY  MEDICAL 


D  U 

DÉPARTEMENT  DE  L’AISNE. 

M.  Chaussieb.,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
de  Paris  ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Méde¬ 
cine  ,  Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets 
Médecin  en  clief  de  l’Hospice  de  la  Maternité  ,  et  de 
l’École  Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Le  JEUyNE  ,  Docteur  en  Médecine  ,  à  Laon  , 

M.  M I  s  s  A  ,  Docteur  en  Médecine  ,  à  Soissons. 

M.  Raston, 

>  Pharmaciens  ,  à  Laon, 

M.  Petit ,  ) 

M.  Delaporte  ,  Pharmacien,  à  Saint- Quentin, 

M.  POttier,  Pharmacien,  à  Soissons. 


OPÉRATIONS 

chimiques  et  PHA.RMACEUTIQÜES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


DISTILLATION  DE  GALBANUM  (*). 

On  met  dans  une  cornue  de  verre  200  grammes  de  gal- 
banum  choisi  et  grossièrement  pulvérisé,  on  la  place  sur 
un  bain  de  sable,  on  y  adapte  un  récipient,  et  on  pro¬ 
cède  à  la  distillation  en  chauffant  l’appareil  lentement  et 
par  degrés;  lorsque  la  température  est  un  peu  supérieure 
à  celle  de  l’eau  bouillante,  il  passe  d’abord  une  huile  vo¬ 
latile  jaunâtre  et  très-légère  ;  en  élevant  un  peu  plus  la 
teinpéralure  et  la  portant  jusqu’à  120  degrés  du  thei’mo- 
mètre  centigrade,  il  passe  une  autre  espèce  d’huile  d’abord 
verte  et  ensuite  du  plus  beau  bleu  d’indigo ,  et  quand 
cette  huile  bleue  cesse  de  passer,  si  on  augmente  encore 
la  chaleur  et  qu’on  la  porte  jusqu’au  rouge,  on  obtient 
une  huile  brune  pyrogenée ,  et  il  reste  dans  la  cornue  un 
charbon  léger  et  brillant. 


SIROP  DE  MAUVES.C») 


Fleurs  de  mauves  mondées . ipo  gram. 

Eau  bouillante . 3po  gram. 

Sucre  blanc . . suffis,  quantité. 


(O 

On  met  les  fleurs  de  mauves  dans  une  cucurbite,  d’étain, 
on  y  verse  l’eau  bouillante  et  on  laisse  infuser  à  la  tem¬ 
pérature  de  l’atmosphère  pendant  cinq  à  six  heures  j  on 
passe  ensuite,  on  laisse  déposer  la  liqueur,  puis  on  y  ajoute 
près  le  double  de  son  poids  de  sucre  concassé,  que  l’on 
fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain-marie,  et  l’on  obtient 
ainsi  un  sirop  d’une  belle  couleur  bleue  et  d’une  saveur 
très-douce;  mais  il  faut  avoir  soin,  comme  pour  le  sirop 
de  violettes,  de  choisir  du  sucre  pur,  exempt  de  parties 
terreuses  ou  calcaires,  ou  autres  substances  que  par  fois  la 
cupidité  y  introduit. 

OXYDE  POTASSÉ  D’ANTIMOINE  DEMI-YITREUX  (*). 

Oxyde  demi-vitreux  d’antimoine  (foie  d’antimoine)  i  partie. 

Potasse  carbonatée . . .  2  parties. 

On  pulvérise  ces  deux  substances,  on  les  mélange  et  on 
les  met  dans  un  creuset  que  l’on  expose  à  un  feu  suffisant 
pour  les  faire  fondre  et  entretenir  la  fusion  pendant  quelques 
minutes,  on  coule  ensuite  la  matière,  que  l’on  enferme 
aussitôt  dans  un  flacon  que  l’on  bouche  bien.. 


INFUSÜM  ALCOOLIQUE  D’OXYDE  POTASSÉ 


D’ANTIMOINE  C^). 

^  Oxyde  potassé  d’antimoine  demi-vitreux .  .  60  gram. 

Alcool  à  36  degrés. . J^oo  gram. 


Infuser  à  une  douce  température  pendant  trois  à  quatre^ 
jours,  en  agitant  de  temps  en  temps  j  tirer  ensuite  au  clair¬ 
et  conserver  pour  l’usage.  • 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  D’ALOES  ET  D’OLIBAN  (*). 

Baume  de  Salazar  (^Sarcone  malad,  de  Naples'^. 


Aloës  citrin . I 

Oliban  choisi.  .  .  .  >  de  chaque.  .  .  3o  gram. 
Mastic . J 

Poix  résine . .  .  i5  gram. 

Alcool  à  a6  degrés . 700  gram. 


Infuser  s.  a.  dans  un  ballon,  que  l’on  expose  aux  rayons 
du  soleil,  en  agitant  de  temps  en  temps. 


INFUSUM  VINEUX  D’IRIS  ET  DE  SUREAU 
COMPOSÉ  (*). 

Vinum  Hjdropicum  Fullee. 


Racines  d’iris  de  Florence.  . 
Écorces  fraîches  du  sureau  ■> 
- d’hièble..  3 


de  chaque . 


62  gram. 
3i  gram. 


Squammes  de  scille  •  •  •  •  7  i  -, 
Racines  d’enula  campana.  .3  ^  ^  * 

Séné-  mondé . . . 

Ellébore  noir.  .  .  .  .N 

Agaric . / 

J  alap . \  de  chaq. 

Écorce  de  Winter  ou  canelle  i 

blanche . / 

Bon  vin  blanc . . 


x5  gram. 
62  gram. 

8  gram. 


2000  gram. 


Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère,  en  agitant  de 
temps  en  temps,  passer  avec  expression,  filtrer,  consei’ver 
dans  un  endroit  frais  et  dans  de  petites  bouteilles  de  la 


(4)  _ 

contenance  de  laS  gratiinies,  ce  qtti  fait  la  dose  ordinaire 
que  l’on  prend  le  matin  à  Jeun. 


ÉLECTUAIRE  DE  CAMBOGE  COMPOSE  (*). 

Boli  Purgantes  pictorum. 

Camboge  (  gomme  gutte  ) .  2  gram.  et  demi. 

Résine  de  jalap . >  ,  , 

„  ;  5*  de  chaq.  2  gram. 

Scammonée . 3 

Électuaire  de  coloquinte.  .....  23  gram. 

Sirop  de  Nerprun.  .  . . s.  q. 

Pour  former  s.  a.  un  électuaire  mol  propre  à  former  de» 
bols ,  dont  la  dose  ordinaire  est  de  4o  à  60  centigrammes , 
que  l’on  donne  à  des  intervalles  plus  ou  moins  rapprochés  , 
suivant  le  besoin  et  l’effet» 


PILULES  SAVONNEUSES  fc)E  JALAP  ET  DE  MERCURE.. 

PILULES  PURGATIVES  DE  SeLLE. 

Résine  de  jalap.  ..... 

Muriate  de  mercure  ddhx.  . 

SàA’^ôn  médicihâl ..... 

Infusum  alcoolique  de  rhubarbe.  .  .  .  <  .  s.  q. 

Pour  faire  s.  a.  une  massé  homogènë  qué  l’oii  divisera  aïi 
pilules  du  poids  dé  dix  centigrammes,  et  dont  la  dose  ordi¬ 
naire  est  d’ufa  grainmè. 

N.  B.  Au  lieu  du  savon  médicinal  ordinàiré  qui  est  ici 
prescrit,  on  emploiera  avec  avantage  le  savon  de  ricin. 


■  de  chaque  part.  égal. 
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GÉRÂT  DE  BLANC  DE  BALEINE. 
Unguentum  Cetacei.  (  Phar.  Lond.  ) 


Blanc  de  baleine . a3  gram. 

Cire  blancbe .  8  gram. 

Huile  d’olives .  . . 92  gram. 


Faire  fondre  à  un  feu  doux,  remuer  ensuite  jusqu’à  ce  que 
le  mélange  soit  refroidi. 


POMMADÉ  DE  SUREAU. 

Unguentum  Sambuci.  (  Ibid.  ) 

Fleurs  de  sureau. 

Graisse  préparée . 

On  fait  cuire  les  fleurs  dans  la  graisse  jusqu’à  ce  qu’elles 
deviennent  friables,  alors  on  passe  avec  expression  à  travers 
un  linge. 


’  ’  ^  de  chaque  parties  égales. 


EMPLATRE  DE  CUMIN. 

Emplastrum  Cumini.  (Ibid.) 

Graines  de  cumin .... 

De  carvi . 

Baies  de  laurier.  .  .  . 

Cire  jaune . .  4^  gram. 

Poix  sèche  . .  55o  gram. 

On  fait  fondre  ensemble  la  poix  et  la  cire,  puis  on  y  ajoute 
les  autres  substances  qui  ont  été  réduites  en,  poudre  très*- 
fine ,  et  on  mêle  exactement. 


de  chaque  ^6  gram. 
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SIROP  D’IPÉCACUANA  OPIACÉ. 


Ipécacuana.  .  . .  22  gram. 

Quinquina  orangé .  .  .  y 2  gram. 

Opium  de  commerce  desséché.  .....  .  3  gram. 

Sucre  blanc . .  .  .  .  43o  gram. 

Eau . '.  .  .  q.  s. 


On  met  dans  un  ballon  de  verre  l’ipécacuana ,  l’opium  et  le 
quinquina  gi’ossièrement  pulvérisés,  on  verse  dessus  sept  à 
huit  cent  grammes  d’eau  fraîche  que  l’on  agite  de  temps  en 
temps  après  quinze  à  vingt  heures  d’infusion  à  la  température 
de  l’atmosphère,  on  tire  la  liqueur  au  clair,  on  verse  sur  le 
résidu  une  nouvelle  quantité  d’eau,  ce  que  l’on  retire  pour 
extraire  toutes  les  parties  solubles  des  substapces  employées, 
on  réunit  ensuite  les  cqlatures,  on  filtre,  o^  fait  évaporer  à 
un  feu  doux  jusqu’à  réduction  à  environ  Sod  grammes  ;  alors 
on  filtre  de  nouveau,  on  ajoute  à  la  colature  le  sucre  con¬ 
cassé  J  on  le  fait  fondre  sur  un  feu  doux,,  et  on  rapproche 
jusqu’à  consistance  convenable. 

Cette  préparation  qui,  comme  on  le  voit  par  la  formule, 
contient  une  association  des  parties  les  plus  solubles  de  l’ipé- 
cacuana,  du  quinquina  et  de  l’opium,  est  décrite  dans  un 
ouvrage  moderne  très-estimé ,  sous  le  titre  de  Sirop  contre  la 
Coqueluche  ;  mais  il  y  a,  dans  la  formule  donnée  jpar  l’auteur , 
une  erreur  extrêmement  graves  il  y  fait  entrer  une  dose  d’o¬ 
pium  égale  à  (/elle  du  quinquina;  de  sorte  que  sur  38  grammes 
1^10  gros)  de  sirop,  il  y  a  près  d’un  gramme  (  18  grains)  d'o- 
pium  y  quantité  beaucoup  trop  considérable  qui  pourrait 
avoir  des  suites  très-fâcheuses,  comme -cela  est  déjà  arrivé» 
aiosi,  en  conservant  les  substances  qui  composent  ce  remède 
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et  dont  l’association  peut  être  très-utile  dans  plusieurs  cas ,  il 
faut  diminuer  de  beaucoup  la  dose  d’opium  que  l’auteur  in¬ 
dique,  et  se  conformer  à  la  formule  ci-dessus  rapportée. 


SIROP  D’OEILLET  QU’ON  PEUT  PRÉPARER  EN  TOUT 


TEMPS.  Baume') 

Fleurs  d’œillets  rouges  onglées  et  séchées.  .  3i  gram.. 

Girofles  concassés.  . . N®.  VI. 

Eau  bouillante . 3o6  gram. 

Sucre . .  490  gram. 


On  met  les  œillets  et  les  girofles  dans  une  petite  cucurbite 
d’étain ,  on  y  verse  l’eau  bouillante,  on  laisse  infuser  pendant 
douze  heures  ,  ét  après  avoir  passé  avec  expression  et  laissé 
déposer  la  colatui'e,  on  filtre,  on  y  ajoute  le  sucre  que  l’on 
fait  fondre  à  une  douce  chaleur  dans  un  vaisseau  clos. 


PILULES  ALOETIQUES  M ER C URIE LLES  (*). 
Pilules  purgatives  anthelvientiques  de  Selle. 

Aloës  jaune  (  hépatique  )•  •  •  ) 

Résine  de  jalap . S  de  chaq.  partie  égale. 

Muriate  de  mercure  doux.  .  j 

Infusum  alcoolique  de  l’hubarbe . . q.  s. 


Pour  faire  s.  a.  des  pilules  du  poids  de  dix  centigrammes. 


POTASSE  CONCRÈTE  ET  OPIACÉE. 
Caustique  de  M.  Else  ,  chirurgien  de  Londres. 


Solutum  de  potasse  caustique. . 1000  gram 

Opium  desséché  et  pulvérisé .  Zi  gram. 

Chaux  vive  en  poudre,  q.  s.,  à  peu  près.  .  92  gram.. 
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On  met  le  soliitum  de  pptasse  (  lessive  des  savoniers  ) ,  dans 
une  cîipçule  de  fer  que  l’op  place  sur  un  bain  de  sable ,  on 
év£(pove  jqsqu’à  réduction  à  ^^5  gramipesj  alprs  on  y  n^é- 
lange ,  on  y  incorpore  l’opium  et  la  chaux  pour  absorber  tout  e 
l’humidité  et  forper  upe  sorte  de  pâte  ferme  qui  devient 
dure  ,  qu’il  faut  conserver  dans  un  vase  bien  bouché,  et  que 
l’auteur  regarde  comme  un  caustique  qui  agit  avec  peu  de 
douleurs. 

EMPLATRE  DE  CANTHARIDES  (^). 


Centharides  en  poudre . 6i  gram. 

Euphorbe  en  poudre .  8  gram. 

Poix  de  Bourgogne . 92  gram. 

Cire  jaune .  ’ . 45  gram. 

Térébenthine.  . . 3i  gram. 


On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très-doux  la  poix  de  Bour¬ 
gogne,  la  cire  et  la  térébenthine,  on  passe  ce  mélange  à 
travers  un  linge  serré ,  et  lorsqu’il  commence  à  se  ré- 
froidir  j  on  y  mêle  exactement  les  cantharides  et  l’eu¬ 
phorbe  ,  qui  doivent  être  en  poudre  très-fine. 

POUDRE  DE  MAGNÉSIE  ET  DE  TARTRATE  ACIDULE 
DE  POTASSE  (*). 

Poudre  effervescente  de  Selle. 


Magnésie  carbonatée . i  gram. 

Tarteate  acidulé  de  potasse.  ......  2  gram. 


L’une  et  l’autre  de  ces  substances,  réduite^  Séparément 
en  poudre  très-fine,  sont  ensuite  exactement  mélangées 
et  divisées  en  trois  portions  égales,  dont  on  fait  prendre 
une  de  deux  en  deux  heures. 


SIROP  VINEUX  DE  SAFRAN. 


Safi  aii  gatiuais. . 5o  graiximes. 

Vin  blanc  d’Espagne . 400 

Sucre  blanc  concassé . 65o 

■  Infuser,  pendant  24  ou  3p  heures  et  à  la  température  de  l’athmos- 
phère ,  le  safi  an  dans  le  vin ,  en  agitant  de  temps  en  temps  ;  passer , 
puis  y  ajouter  le  sucre  que  Ton  fait  fondre  à  la  chaleur  du  bain-marie. 


ELECTUAIRE  DE  QUINQUINA 
ET  DE  SERPENTAIRE. 

Opiata  fehrifuga  major.  Rich.  de  Haut  est. 

Quinquina  choisi  ..........  62  gram. 

Serpentaire  de  Virginie  .  .  . 

Fleurs  de  camomille  .... 

Muriate  d’ammoniaque . 5 

Jalap.  .  .  . 

Hellébore  noir 
Sulfate  de  fer. 

Sel  d’absynthe 

Infusum  alcoolique  d’aloës  .  .  .  .  .  .  s.  q. 

Pour  faire  s.  a.  un  mélange  intime  de  consistance  bolaire. 


.  de  chaq.  .  4 


I  de  chaq.  .  8 


ÉLECTUAIRE  HUILEUX  DE  QUINQUINA. 
Opiata  febrifuga  pectoralis.  Rien,  de  Hautesi. 


Quinquina  choisi.  .  Ss  grara. 

Huile  d’amandes  douces . i6 

Blanc  de  baleine . 4 

Conserve  de  roses  . 3o 

Sirop  d’althéa . .  s.  q. 


Pour  faire  s.  a,  un  mélange  intime. 


GERAT  D’QXYDE  ROUGE 

DE  MERCURE  COMPOSÉ. 

Baume  rouge  ophtalmique  de  S.*  Yves  ,  suivant  Theden, 


Beurre  frais  non  salé  .  . . 92  grara. 

Cire  blanche  16 

Oxyde  rouge  de  mercure . 8 

Tutliie  préparée  ^  .  ,  .  ,  .  4 

Camphre  ...........  4 

Huile  d’œuf  .  . . 2 


On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très -doux  la  cire  avec  le  beurre  ,  et 
quand  le  mélange  commence  à  se  refroidir ,  on  y  mêle  exactement  la 
tuthie  et  l’oxyde  rouge  de  mercure  ,  et  sur  la  fin  l’huile  d’œuf  dans 
laquelle  on  a  dissous  le  camphre. 

Ces  differentes  -préparations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  département  de  V Misne  ,  par  Philippe- Joseph 
Aucouteaü  ,  natif  de  Nouoion  ,  Dépé  de  l’Aisne  ;  Claude- 
Athanase  Dupuy  ,  natif  de  L,a  JF  ère  ,  DépJ  de  V  Aisne  ,  et  y 
derAeurant  ;  et  par  Laurent-Plülippe-Ferdinand  Boisei.  ,  domicilié 
à  Blérancourt, 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LAUBE, 

dZécej^twÿ  ^iai^macteÿ. 


A  TROYES, 

Chez  ANDRÉ-LEFEBVRE  et  BOÜQÜOT  fils,  Impiàneurs -Ljübranes 

me  Mojenne,  n“  274. 
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JURY  MÉDICAL 

DU 

DÉPARTEMENT  DE  L’AUBE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine,  de 
Paris  ,  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Président  de  la  Commission  des  Remèdes  secrets.  Médecin 
en  chef  de  FHospice  de  la  Maternité ,  et  de  l’Ecole  Poly¬ 
technique  ,  Président  du  Jury. 

M.  PiGEOTTE ,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  de  l’Hôpital 
civil  et  militaire  ,  et  des  Prisons ,  à  Troyes. 

M.  Serqueil,  Docteur  en  Médecine  ,  Médecin  de  l’Hôpital 
civil  et  militaire ,  à  Troyes. 

M.  Lenoble,  Pharmacien  ,  à  Troyes. 

M.  Gentil  ,  Pharmacien ,  à  Troyes. 

M.  Regnottlt,  Pharmacien,  à  Nogent-sur-Seine. 

M.  Perrot,  Pharmacien,  reçu  à  l’Ecole  de  Pharmacie  de 
Paris  ,  domicilié  à  Troyes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


SIROP  SIMPLE. 

Sjrupus.  (  Pharm.  Lond.  1809.  ) 

Sucre  purifié . .  . . 4^9  gram. 

Eau . 245  gram. 

On  fait  fondre  le  sucre  dans  l’eau  à  la  chaleur  du  bain- 
aqueux  {balneum  aquosum,  balneum-maris  com.  bain-marie.) 
On  laisse  ensuite  reposer  pendant  vingt-quatre  heures  -,  alors 
on  enlève  l’écume  et  on  verse  la  liqueur  claire  dans  des 
vases  convenables  afin  de  la  séparer  des  fèces,  s’il  y  en  avait 
quelques-unes. 

Ainsi  préparé,  ce  sirop  est  limpide  ,  indolore ,  mais  il  faut 
avoir  l’attention  de  faire  la  solution  dii  sucre  dàné  une  bassine 
d’argent,  de  porcelaine  ou  de  grès';  il  pourrait  y  avoir  de 
l’inconvénient  de  laisser  pendant  vingt-quatre  heures  cette  so¬ 
lution  dans  une  bassine  de  cuivre,  il  faut  aussi  avoir  l’ atten¬ 
tion  de  ne  retirer  du  feu  le  sirop  qu  après  s’être  assuré  qu’il 
a  la  consistance  convenable  pour  être  conservé.  '■  •’^Cn 


INFÜSUM  VINEUX  D’OPIUM. 
Virium  Opii,  (  Ibid.  ) 

3i  gram. 


Extrait  d’opium. 


Canelle.  .  y  ,  ,  > 

Girofles.  .  }  . . *  ^ 

^  Vin  d’Espagne . .  49°  gram. 


Infuser  pendant  quatorze  jours  à  la  température  de  l’at¬ 
mosphère,  puis  filtrer. 


POUDRE  D’IPECAGUANA  OPIACE. 

Pulvis  Ipecacuanœ  compositus.  (  Ibid.  ) 

Ipécacuana  en  poudre.  .  .  7'  , 

Extrait  d’opium  dur.  ..  .  S  «t™- 

Sulfate  de  potasse . 3i  gram. 

Mêler. 

POUDRE  DE  KINO  OPIACÉ. 

“  Pubis  Kino  compositus.  (Ibid.) 

Kino . . 5 J  gram. 

Canelle.  . . 16  gram. 

Extrait  d’opium  dur  .  ....  ....  .  4  gram. 

Pulvérises  séparém^ut  chacune  des  substances  et  les  mêler 
exactement. 


CONSERVE  DE  GYNORRHODON  OU  D’ÉGLANTIER. 


Confectio  Rosœ  Caninæ.  (  Ibid.  ) 


Pulpe  des  baies  de  l’églantier . 867  gram. 

Sucre  purifié  en  poudre  fine . 612  gram. 


Triturer  ensemble  jusqu’à  parfait  mélange. 


riLULES  DE  FER  AVEC  LA  MYRRHE. 

Pilulœ  Ferri  cum  Mjrrha.  (Ibid.  ) 

Myrrhe  pulvérisée . 8  gram. 

Sous- carbonate  de  soude.  . .  )  '  • 

Sulfate  de  fer .  >  de  chaque.  4  gram. 

Suore .  j 

On  pile  d’abord  la  myrrhe  avec  le  sous-carbonate  de  soude, 
alors  on  y  ajoute  le  sulfate  de  fer  et  on  pile  de  nouveau, 
enfin  on  continue  à  piler  et  à  triturer  jusqu’à  ce  que  le  tout 
ne  fasse  plus  qu’une  masse  homogène, 

PILULES  DE  SGILLE  COMPOSÉES.  {Ibid.) 

Scille  récemment  séchée  et  pulvérisée .  .  4  gram. 

Gingembre  pulvérisé.  .  •  •  ^  j  i 

®  ^  V  de  chaque  1 1  gram. 

Savon . 3 

Ammonium  (  gomme  ammoniaque)  ...  8  gram. 

Sirop.  . . . 

On  mélange  les  poudres,  on  leg  triture  avec  lê  savon,  et  .On 
y  ajoute  une  quantité  suffisante  de  sirop  pour  doimer  la 
consistance  convenable. 


ONGUENT  DE  GOUDRON. 
Vhguentum  Picis  liquidée.  (  Ibid-) 


Goudron . . . i  i  i 

^  ,  S.  de  chaque.,  partie  égalé. 

Sud  préparé . .  C  ^ 

Faire  liquéfier  et  passer  à  travers,  un  linge*, 


(4) 


ONGUENT  DE  PLOMB  CAMPHRÉ. 

Ceratum  Plumhi  compositum.  (Ibid.) 

Liqueur  d’acétate  de  plomb  (Extrait  de 

.  Saturne)  77  griim.  ‘ 

Cire  jaune . .122  gram. 

Huile  d’olives . 276  gram. 

Camphre .  2  gram, 

On  fait  d’abord  fondre  la  cire  avec  244  grammes  de  l’huile 
d’olives ,  et  après  avoir  retiré  la  bassine  du  feu ,  lorsque  le 
mélange  commence  à  s’épaissir ,  on  y  ajoute  peu  à  peu  la 
liqueur  d’acétate  de  plomb ,  en  remuant  continuellement 
avec  une  spatule  de  bois  jusqu’à  réfroidissement ,  enfin  on 
y  mêle  le  camphre-  que  l’on  a  délayé  dans  le  restant  de 
l’huile. 

CATAPLASME  DE  LEVAIN. 

Cataplasma  Fermenti.  (  Ibid.  ) 

Farine  de  froment.  '.  .  .  '.  .  ...  .  “  867  gram. 

Levain  de  bierre .  . . a44  gram. 

On  mêle  ces  deux  substances  pour  en  former  une  pâte 
molle  que  l’on  expose  à  une  douce  chaleur  jusqu’à  ce  que 
le  mélange  commence  à  se  gonfler. 


CATAPLASME  DE  MOUTARDE, 

Cataplasma  Sinapis.  (  Ibid.  ) 

Graine  de  moutarde  pulvéï-isée .  .  ■>  ,  ,  rf  ^ 

„  .  ,  .  J  f  de  chaq.  244  gram. 

Farine  de  graine  de  lin ......  3 


(5) 


Vinaigre  chaud . •  •  •  s-  q. 

Pour  donner  au  mélange  la  consistance  de  cataplasme. 

EAU  DE  PIMENT. 

,  Mjrthus  Pimenta.  (  Ibid.  ) 


Baies  de  piment  concassées . i84  gram. 

Eau.  . . 5oo  gram. 


Après  vingt-quatre  heures  d’infusion  à  la  température  de 
l’atmosphère,  on  met  cet  infusum  dans  Talambic,  en  y  ajou¬ 
tant  assez  d’eau  pour  prévenir  l’empyreume ,  et  on  pousse  la 
distillation  de  manière  à  retirer  4ooo  gi-ammes  d’eau. 

POTION  GOMMO-RÉSINEUSE  DE  GAYAC. 

Mistura  Guajaci.  (  Ibid.  ) 


Gomme  résine  de  gayac .  6  gram. 

Sucre  purifié . .  ,  i  .  .  .  .  8  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabique .  g  gram. 

Eau  de  canelle  . . .  gram. 


On  triture  la  résine  de  gayac  avec  le  sucre ,  puis  avec  le 
mucilage,  et  on  y  ajoute  peu  à  peu,  et  en  triturant,  l’eau 
de  canelle. 

POTION  GOMMO-MUSQUÉE. 

Mistura  Moschi.  (  Ibid.  ) 

Musc .  1 

Gomme  arabique . .  >  de  chaque.  4  gram; 

Sucre  purifié . j 

Eau  de  roses . .  i84  gram. 

On  triture  d’abord  le  musc  avec  le  sucre,  puis  avec  la 
gomme ,  et  en  y  ajoutant  peu  à  peu  l’eau  de  roses. 


(6) 


ÉLECTUAIRE  DE  COLOQUINTE  COMPOSÉ  (*). 


Confection  Hamech. 


La  préparation  de  cet  électuaire,  dont  la  base  essentielle 
est  la  coloquinte  associée  à  différentes  substances  purga¬ 
tives,  exige  une  série  d’opérations  qui  seront  distinguées, 
et  indiquées  successivement  dans  la  formule. 

I."  On  prend. 

Pruneaux  noirs  sans  noyaux 

„  .  .  , ,  >■  de  chaq.  245  gram. 

Eaisins  secs  et  mondes.  .  .  3 


de  leurs  noyaux . 

Polypode  de  chêne  contusé. 

Épithyme . 

Graine  de  violettés.  .  . 
Sommités  sèches  de  thvm  . 
Eau  de  rivière . 


69  gram. 

61  gram. 

3r  gram. 
suffis,  quant. 


On  met  toutes  ces  substances  dans  une  bassine  appropriée, 
et  l’on  en  fait  s.  a.  la  décoction ,  que  l’on  passe  avec 
expression  et  lorsqu’elle  est  bouillante. 

2.*  On  prend , 


Rhubarbe  choisie  et  concassée 
Coloquinte  mondée  et  coupée 

Agai’ic  blanc  conpé . 

Séné  mondé . 

Roses  rouges  sèches . 

Graine  de  fenouil..  ..... 
Graine  d’anis . . 


67  gram. 
6g  gram. 

3o  gram.. 


(  7  ) 

Ces  substances  étant  convenablement  préparées  et  mises 
dans  une  terrine,  on  verse  dessus  le  decoctum  bouillant 
de  la  première  opération ,  on  laisse  infuser  pendant  plu¬ 
sieurs  heures,  puis  on  passe  avec  expression  et  on  soumet 
les  marcs  ou  résidus  des  deux  ope'rations  précédentes  à 
une  nouvelle  décoction  et  infusion,  que  l’on  passe  aussi 


avec  expression. 

3.°  Alors  on  prend , 

Petit  lait  clarifié . T  .  .  6000  gram. 

Suc  dépuré  de  fumeterre .  980  gram. 

Sucre  blanc  concassé .  735  gram. 

Manne  en  larmes .  62  gram. 


On  met  ces  différentes  substances  dans  une  bassine,  en 
J  ajoutant  les  colatures  qui  proviennent  des  opérations 
précédentes  J  on  met  cette  bassine  sur  un  fourneau  allumé 
et  on  entretient  la  chaleur  jusqu’à  l’ébullition  et  la  solu¬ 
tion  complète  du  sucre  et  de  la  manne,  alors  on  passe 
au  blanchet,  puis  on  remet  sur  le  feu  la  liqueur  passée 
et  on  évapore  s.  a.  jusqu’à  consistance  de  sirop  épais. 


4.“  On  prend , 

Pulpe  de  tamarin . i53  gram. 

- de  casse . 122  gram. 

Et  on  les  délaye  dans  le  sirop  chaud  et  épaissi. 

5.0  Enfin,  on  a  préparé  une  poudre  avec  : 

Scammonée  d’Alep . 4^  gram. 

Rhubarbe  choisie . 

Graines  de  fumeterre.  .  ,  . 

Myrobolans  emhlics . 

— — —  bellerics . 


^  de  chaq.  22  gram. 


(8) 


- - - -  citrins  . 

- chebules 

- indiens, 

Gi’aine  d’anis. .  .  . 

Graine  de  fenouil., 

Spica  nard.  .... 

Et* lorsque  les  pulpes  sont  bien  délayées  dans  le  sirop, 
on  y  ajoute  peu  à  peu  et  on  y  incorpore  exactement  la 
poudre  composée,  de  manière  à  former  une  masse  qui  ait 
l’apparence  homogène  et  bien  unie ,  et  on  conserve  cet 
électuaire  dans  un  pot  que  l’on  place  dans  un  endroit 
sec  et  d’une  température  égale. 

N.  B.  Comme  les  mj-robolans  que  l’on  trouve  dans  le  com¬ 
merce  sont  presque  toujours  desséchés  et  altérés,  qu’ils  ont 
d’ailleurs  peu  d’ ejflcacité ,  ainsi  que  l’epithjm  et  la  graine 
de  fumeterre ,  on  peut  très-bien  les  supprimer  et  les  remplacer 
avantageusement  en  augmentant  la  dose  de  la  manne  et  des 
pulpes. 


de  cbaq.  i5  gram. 
de  cbaq.  8  gram. 


GÉRÂT  ACÉTATE  DE  PLOMB  (*). 


Oxyde  de  plomb  demi-vitreux  •)  ,  , 

Vi^igre  Hano  trèa-fort,  .  .  } 

Huile  d’olives . 

Cire  blanche . . 


12  gi’am. 

3o  gram. 
lo  gram. 


On  triture  d’abord  dans  un  mortier  de  porcelaine  l’oxyde 
de  plomb  avec  le  vinaigre  ,  puis  on  y  ajoute  peu  à  peu, 
et  en  triturant  continuellement ,  l’huile  d’olive  dans  laquelle 
on  a  fait  liquéfier  la  cire,  et  lorsque  le  mélange  est  bien 
exact,  on  le  retire  du  mortiçr  et  on  le  conserve  pour 
l’usage. 


EAU  DE  CANNELLE,  dite  ORGÉE. 

'Aqua  cinnamomi ,  aqua  cardiaca  minor  ,  sive  aqua  cinna^ 
momi  tennis.  Füller. 


Cannelle  de  Geylan,  fine  et  choisie.  aSo  grammes. 

Eau  de  rivière . 3ooo 

On  casse  ou  brise  la  cannelle  en  petits  morceaux,  on  la  met 
dans  le  bain-marie  d’un  alambic ,  avec  la  quantité  d’eau  pres¬ 
crite;  et,  après  24  ou  36  heures  d’infusion,  à  la  température 
de  l’atmosphère ,  on  procède  à  la  distillation ,  et  on  retire  à- 
peu-près  1 5oo  grammes  d’une  eau  odorante ,  légèrement  lai¬ 
teuse  ,  que  l’on  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Fuller  conseille  de  faire  fondre  dans  chaque  livre  d’eau  de 
cannelle  distillée  une  once  de  sucre  candi ,  afin  que  la  portion 
huileuse  ne  se  sépare  pas  de  l’eau. 


TABLETTES, 

ou  SUCRE  A  L’EAU  DE  CANNELLE. 


Sucre . 490  grain- 

Eau  de  cannelle . 124 

On  fait  cuire  à  la  grande  plume,  et  on  coule  sur  un  marbre 
légèrement  frotté  avec  de  l’huile  d’amandes  douces  3  et  tandis 


que  la  matière  est  encore  chaude ,  on  la  divise  en  petites  ta¬ 
blettes  que  l’on  renferme  dans  une  boîte,  et  que  Ion  conserve 
dans  un  lieu  sec. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  préseiï- 
tées  au  Jury  Médical  du  département  de  VAube,  par  Claude- 
Hubert  Simon,  natif  de  Bar-sur  -‘Aube ,  département  de 
l’Aube  J  et  y  demeurant. 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


INFUSUM  VINEUX  DE  SAFRAN  COMPOSE. 

Safran  gatinais  3o  grammes. 

Canelle  de  Ceylan  concassée.  -  20 

Sommités  de  stechas.  Idecha  10 

Feuilles  seches  de  menthe  poivrée.j 
Vin  blanc  d’Espagne.  4°° 

Infuser  (  j.  it.  )  pendant  24  ou  3o  heures,  à  la  température 
de  l’atmosphère ,  en  agitant  de  tems  en  tems  3  passer  ensuite  avec 
expression,  et  conserver  pour  l’usage. 


SIROP  VINEUX  DE  SAFRAN  COMPOSÉ. 

Infusum  vineux  de  safran  composé  200  grammes. 

Sucre  blanc  concassé.  34° 

On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon  que  l’on  plonge 
dans  le  bain  marie  d’un  alambic,  et  que  l’on  agite  de  tems  en  tems3 
et  lorsque  la  solution  du  sucre  est  complette  et  réfroidie  ,  on 
tire  le  sirop  au  clair,  et  on  conserve  pour  l’usage. 


SIROP  DE  LIMONS. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  beau  sucre  pulvérisé 


■  (4) 

que  l’on  mec  dans  une  terrine  de  grès  ou  de  porcelaine  ,  et  l’on 
recouvre  cette  terrine  avec  un  tamis  de  crin  à  mailles  serrées  j 
alors  on^rend  une  certaine  quantité  de  beaux  citrons  à  jus,  on  les 
coupe  en  travers  ,  et  à  l’aide  d’une  cuiller  d’argent  que  l’on 
enfonce  dans  leur  intérieur,  et  que  l’on  remue  en  tournant, 
on  en  exprime  le  suc  acide  qui  passe  clair  à  travers  les  mailles 
du  tamis  j  et  lorsqu’on  a  exprimé  le  suc  d’un  assez  grand 
nombre  de  citrons  pour  faire  la  solution  du  sucre ,  on  place 
aussitôt  la  terrine  sur  un  bain  marie,  pour  achever  de  fondre 
le  sucre.  Lorsque  la  solution  est  complette  et  que  le  sirop  a 
une  consistance  convenable ,  on  le  laisse  refroidir ,  on  enlève 
l’écume  qui  se  trouve  à  sa  surface,  et  on  le  distribue  dans  des 
flacons.  Ainsi  préparé  ce  sirop  est  plus  beau,  plus  agréable  que 
par  les  procédés  ordinaires  j  et  lorsqu’il  est  nécessaire  on  l’aro¬ 
matise  en  y  ajoutant  Voleo-saccharum  de  citrons. 


PATE  DE  GUIMAUVE. 

Pasta  althea. 

Racines  de  Guimauve,  mondées  de  leur  écorce  6i  gram. 
Gomme  arabique  choisie  et  très-blanche.T  jg 
Sucre  très-blanc.  >cha.6oo 

Eau  de  Rivière.  J 

On  fait  bouillir  la  Guimauve  pendant  cinq  ou  six  minutes, 
dans  l’eau,  on  passe  le  Decoctum,  on  y  ajoute  la  Gomme  ara¬ 
bique  concassée,  on  remet  la  bassine  sur  le  feu,  en  remuant 
continuellement  avec  une  spatule  de  bois,  jusqu’à  l’entière  solu¬ 
tion  de  la  Gomme ,  on  coule  à  travers  un  linge  blanc  ,  ou  mieux 
une  étoffe  de  laine,  et  après  avoir  nettoyé  la  bassine,  on  y 
renret  la  liqueur  j  on  y  ajoute  le  sucre  concassé  et  on  fait  éva- 


porer  à  une  douce  chaleur,  en  agirant  continuellement  jusqu’à 
ce  que  la  matière  ait  pris  une  consistance  visqueuse  ,  tenace ,  et 
qu’en  la  remuant  ,  on  voye  le  fond  de  la  bassine  bien  net ,  alors 
on  la  retire  du  feu ,  et  lorsqu’elle  est  à  demie  réfroidie  ,  on  y 
ajoute  peu  à  peu  huit  à  dix  blancs  d’oeufs  mêlés  avec  huit  à 
onze  grammes  d’eau  de  fleurs  d’oranger  ,  et  que  l’on  a  réduit  en 
mousse  écumeuse  en  les  fouettant  avec  quelques  brins  de  bou¬ 
leau  J  pendant  ce  tems  on  agite  fortement  et  vivement  ,  avec 
la  spatule  ,  la  matière  contenue  dans  la  bassine,  jusqu’à  ce  qu’elle 
ait  une  grande  blancheur  et  qu’elle  se  détache  facilement  de  la 
spatule,  et  on  coule  aussitôt  la  pâte  sur  un  porphyre  saupoudré 
d’amidon  ,  on  l’unit  avec  un  rouleau  de  bois  également  saupou¬ 
dré  d’amidon  ,  enfin  lorsqu’elle  est  réfroidie  ,  on  la  coupe  avec 
des  ciseaux  ,  en  tablettes  que  l’on  saupoudre  aussi  avec  de  l’a¬ 
midon,  pour  qu’elles  n’adhérent  point  les  unes  aux  autres. 

Qudques-uns  pour  réduire  plus  facilement  les  blancs  d’œufs  en 
une  mousse  écumeuse  y  ajoutent  en  les  ‘battant  une  portioncule  (  à 
peu  près  un  centigramme  )  de  sulfate  acide  d’alumine. 


PILULES  DE  MURIATE  DE  MERCURE  SUROXYDÉ. 


Pilules  Spécifiques. 

Muiiate  de  Mercure  suroxydé.  2  grammes. 

Muriate  d’Ammoniaque.  6 

Eau  distillée. 

Extrait  de  Réglisse.  32 

Poudre  de  Réglisse. 


Pour  faire,  selon  l’arc,  une  masse  homogène  que  l’on  par¬ 
tagera  en  288  Pilules. 


GERAT  DE  BLANC  DE  BALEINE. 


Ceratum  Cetacei.  (  Ph.  Lond.  1809.  ) 

Blanc  de  Baleine.  16  grammes. 

Cire  blanche.  6i 

Huile  d’olives.  128 

Liquéfier  ensemble  la  cire  et  le  blanc  de  baleine,  puis  y 
ajouter  l’huile  en  remuant  jusqu’à  l’encier  réfroidissemenc. 


CÉRAT  DE  CAxNTHARIDES. 

Ceratum  Lytt^.  (  Ph.  Lond.  1809.) 

Cérat  de  Blanc  de  Baleine.  2B  gr. 

Cantharides  en  poudre  très-fine.  4 

On  amollit  le  Cérat  en  le  chauffant  légèrement,  et  on  y  in¬ 
corpore  la  poudre  de  Cantharides. 


EMPLATRE  DE  PLOMB  OPIACÉ. 
'Emplâtre  de  PissER  ,  contre  le  Cancer. 


Huile  de  Lin. 

Oxyde  rouge  de  Plomb.  (  Minium.  ) 

Oxyde  Carbonaté  de  Plomb.  | 

(  Cétuse.  )  I 

f  Cire  jaune.  j 

Thérébentine. 

Opium  desséché  et  pulvérisé. 

Pour  faire,  s,  a.,  un  Emplâtre  un  peu  mol. 


5oo. 


de  chaque  i3o. 


48. 


CATAPLASME  DE  MOUTARDE.  . 

ou  Sinapisme. 


Moutarde  en  poudre  fine. 

Farine  de  seigle,  mie  de  pain  ou  pâte  de>  de  chaque, 
levain  Cparties  égalés. 

Vinaigre  fort.  q.  s. 

'Pour  former  une  masse  de  consistance  molle,  tenace,  propre 
â  être  étendue  sur  un  linge  ou  sur  un  morceau  de  peau. 

On  augmente  l’activité  rubéfiante  du  cataplasme  en  ajoutant 
à  la  moutarde  partie  égale  d’ail  réduit  en  pâte ,  ou  une  demi- 
partie  de  poivre  noir,  de  gingembre,  de  muriate  de  soude  ou 
mieux  d’ammoniaque  en  poudre,  ce  qui  doit  être  prescrit  par 
le  Médecin.  On  peut  aussi  au  Heu  de  vinaigre  ordinaire  em¬ 
ployer  l’infusum  acéreux  de  scille. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  de  l’Yonne  j  par  André  -  Charles 
BOISSARD  J  natif  de  Fermentons  département  de  l’Yonne  ^  et  y 

demeurant. 


PROGRAMME  »•., 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES^ 


PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DEPARTEMENT  DE  L’YONNE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  AUXERRE, 

VE  l’iMPRIMERI  E  VE  LAURENT  FOUR  NTER  , 
IMPRIMEUR  VE  LA  PRÉFECTURE  ET  VU  JURY  MÉVICAL. 


Octobre  i8i3. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DEPARTEMENT  DE  L’ÏONNE. 


M,  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  Commissaire -P  résident  des  Jurys  de 
Médecine ,  Président  de  la  Commission  des  Re¬ 
mèdes  secrets ,  Médecin  en  ch^  de  V Hospice  de 
la  Maternité  et  de  VFcole  Polytechnique ,  Prési¬ 
dent  du  Jury. 

M.  Deseein,  Docteur  en  Médecine, 

M.  Monfort  ,  Uoc/ez/r  e/z  Chirurgie, 

M.  Mérat-Guillot  ,  Pharmacien ,  ^  Auxerre. 

M.  SouGÈREs,  Pharmacien, 

M.  BouchardaTj  Pharmacien ,  h.  Avallon. 

M.  Gaudichon,  Pharmacien 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 


PROPOSÉES 


PAR  LE  JURY  MEDICAL. 


SIROP  DE  RAIFORT  COMPOSE. 

Communément  anti-scorhutique. 

Racines  fraîches  de  Raiforc  sauvage.  ySo  grammes. 

Cochiéaria.  5oo 

Cresson  de  fontaine.  aSo 

Becabiinga.  200 

Oranges  amères  (  dites  Bigarades.  )  i5o 

Alcool  à  22  dégrés.  loo 

Ecorces  d’Oranges  amères,  "i  ,  , 

Canelledc&ylan,  j  *  chaque  ao 

Eau.  1100 

Sucre  blanc.  q.  s. 

Comme  ce  Sirop  doit  contenir  la  portion"  extractive  et  les 
principes  aromatiques  et  volatils  des  différentes  substances  qui 
entrent  dans  sa  composition ,  il  faut  plusieurs  opérations  suc¬ 
cessives. 

1.®  On  met  dans  un  ballon  l’Alcool  avec  la  Canelle  concassée 
et  les  Ecorces  d’Oranges  qui  doivent  être,  coupées  menues,  et 
après  avoir  bouché  le  ballon  ,  on  laisse  infuser  pendant  24 
heures  à  la  température  de  l’atmosphère. 

2°  Après  ee  tems  on  met  dans  la  cucurbire  d’un  alambic 
la  quantité  d’eau  prescrite,  et  on  y  ajoure  successivement  les 
Oranges  amères  coupées  en  tranches  ,  le  Becabunga ,  le  Cresson  , 
le  Cochiéaria  que  l’on  a  coupé  et  haché  grossièrement,  puis 
6ob  grammes  de  racines  de  Raifort  que  l’on  a  nétoyées  sans 
les  laver  ,  et  que  l’on  coupe  en  tranches  minces  ;  enfin  on  y 
ajoute  l’infusum  alcoolique  de  Canelle ,  d’Ecorces  d’Oranges  j 


(4) 

on  adapte  aussitôt  le  chapiteau  de  l’alambic  et  on  procède  à 
la  distillation  par  un  feu  gradué  ,  en  se  bornant  à  retirer  3oo 
grammes  d’une  lic[ueur  alcoolique  aromatique  ,  à  laquelle  on 
ajoute  s.  q.  de  sucre  blanc  concassé  que  l’on  fait  fondre  dans 
un  ballon  de  verre,  à  la  chaleur  du  bain  marie,  pour  former 
un  premier  Sirop  qui  contient  les  principes  volatils  et  odorans 
des  substances  employées. 

3. °  On  verse  sur  un  tamis  ce  qui  reste  dans  l’alambic  ,  on 
l’exprime  légèrement ,  on  verse  la  colature  dans  une  bassine  , 
on  y  ajoute  un  ou  deux  blancs  d’œufs  et  suffisante  quantité 
de  sucre  pour  former  un  second  Sirop  qui  contient  spécialement 
les  principes  extractifs  des  substances  employées. 

4. °  Lorsque  ce  second  Sirop  a  acquis  la  consistance  conve¬ 
nable,  on  met  dans  la  cucutbire  d’un  bain  marie  i5o  grammes 
de  racines  de  Raifort,  nétoyées  et  coupées  en  tranches  minces, 
et  aussitôt  on  y  verse  ce  Sirop  bouillant,  et  après  avoir  bien 
couvert  et  enveloppé  cette  cucurbite,  on  laisse  reposer  cet  ap¬ 
pareil  pendant  12  à  i5  heures  jusqu’à  ce  qu’il  soit  entière¬ 
ment  réfroidi  ;  alors  on  passe  ce  Sirop  sur  un  drap  de  laine  , 
on  y  ajoute  le  premier  Sirop  que  l’on  a  fait  avec  la  liqueur  dis¬ 
tillée  ,  et  lorsque  le  mélange  est  exact  ,  on  le  met  dans  des 
bouteilles  bien  sèches ,  bien  propres ,  que  l’on  bouche  aussitôt 
et  que  l’on  conserve  à  la  cave. 

On  a  généralement  conservé  dans  la^  composition  de  ce  Sirop 
les  memes  substances  et  à  peu-près  leurs  proportions  respectives  / 
mais  on  a  beaucoup  varié  sur  le  mode  de  préparation. 

Quelques-uns  3  d'après  Forestus,  qui  a  décrit  ce  Sirop  sous 
le  nom  de  Sirupus  Scelotyrbicus ,  après  avoir  pilé  les  plantes  en 
expriment  le  suc  3  y  font  infuser  la  Canelle  3  V Ecorce  d‘ Orange, 
et  lorsqu’il  est  clarifié  ils  y  font  fondre  le  sucre  à  la  chaleur  du 
bain  marie  et  y  ajoutent  3  lorsqu’il  est  réfroidi  3  un  peu  d’alcoolat 
de  Raifort.  (  Esprit  ardent  de  Cochléatia.  ) 

2.°  D’autres  ,  après  avoir  exprimé  le  suc  des  plantes  y  font 
infuser  les  Ecorces  d’ Oranges  et  la  Canelle  ;  mais  considérant  que 
le  marc  des  plantes  contient  encore  beaucoup  de  principes  actifs,  ils 
versent  sur  ce  marc  une  certaine  quantité  d’eau  et  de  vin  blanc 
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dont  ils  tirent  ,  par  la  distillation  j  une  liqueur  alcoolique  lac¬ 
tescente  et  d’une  odeur  vive  qu’ils  mêlent  avec  le  suc  clarifié ^  et 
dont  ils  forment  un  Sirop  à  la  chaleur  du  bain  marie, 

La  Pharmacopée  de  Paris  prescrit  de  mettre  dans  une  cucur- 
bite  la  Canel'le  ^les  Oranges  et  les  plantes  fraîches  avec  du  vin  blanc ^ 
et  d’en  retirer^  par  la  distillation^  une  certaine  quantité  dont  on 
fait  séparément  un  premier  Sirop  j  puis  on  prend  ce  qui  reste 
dans  la  cucurbite ,  on  l’exprime  j  on  clarifie  la  colature  et  on  en 
forme  un  second  Sirop  que  l’on  mêle  avec,  le  premier. 

Enfin  quelques-uns  préfèrent  le  mode  de  préparation  qui  vient 
d’être  rapporté. 

Le  Récipiendaire  déterminera  j  pa-r  l’observation  et  le  raison** 
nement,  quel  est  dans  la  préparation  de  ce  sirop  le  procédé  le 
plus  convenable. 


SIROP  VINEUX  DE  QUINQUINA. 

Quinquina  pulvérisé.  62  grammes. 

Extrait  sec  de  quinquina.  22 

Vin  blanc  de  Lunel.  49° 

Alcool  à  20  dégtés.  3o 

Sucre  blanc.  765 

On  met  sur  un  porphyre  la  poudre  de  quinquina,  on  Thu- 
mecte  avec  l’alcool,  et  on  broie  en  y  ajoutant  peu  à  peu  l’alCool 
jusqu’à  ce  que  le  quinquina  soit  réduit  en  une  sorte  de  pâte 
ou  de  masse  pultacée,  d’une  extrême  ténuité  j  on  la  ramasse, 

on  la  met  dans  un  flacon  avec  le  vin ,  et  on  laisse  infuser  à 

la  température  de  l’atmosphère  pendant  4^  heures,  en  remuant 
de  tems  en  tems  ;  on  filtre  alors  la  liqueur ,  on  y  délaye  l’extrait 
de  quinquina  ;  enfin  on  y  ajoute  le  sucre  que  l’on  fait  fondre 
à  la  chaleur  du  bain  marie. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  BENJOIN. 

Tinctura  ben^oes. 

Benjoin  choisi  et  concassé 
Alcool  à  3o  dégtés 


32  grammes. 
25o 


Infuser  s.  a.  à  la  température  de  l’atmosphère ,  tirer  au  clair 
et  conserver  pour  l’usage. 


ACIDE  benzoïque  HUILEUX 
ou  PAR  SUBLIMATION. 

Fleurs  de  Benjoin,  Sel  de  Benjoin,  (  SCHRŒDER.  ) 


Cet  acide  qui  existe  dans  dilférentes  substances  végétales  et 
animales,  et  qu’acruellement  on  prépare  en  grand,  en  Suisse, 
peut  s’obtenir  par  difrérens  procédés  ;  mais  pour  l’usage  pharma^ 
ceurique,  il  faut  le  préparer  par  sublimation,  procédé  qui  lui 
conserve  une  portion  huileuse  et  odorante  qui  ajoute  beaucoup 
à  ses  propriétés. 

Pour  l’obtenir  ainsi,  on  met  une  quantité  quelconque  de 
benjoin  concassé  dans  une  terrine  vernissée,  peu  profonde,  et 
que  l’on  recouvre  d’une  seconde  terrine  percée  d’un  petit  trou 
à  son  milieu ,  et  donc  les  bords  usés  puissent  s’adapter  exacte¬ 
ment  l’un  sur  l’autre ,  on  lutte  cet  appareil  avec  une  bande  de 
papier  frotté  de  colle  de  farine ,  on  le  place  sur  un  fourneau 
allumé  capable  de  fournir  une  chaleur  un  peu  supérieure  à  celle 
deT’eau  bonillame,  et  que  l’on  entretient  pendant  deux  heures; 
après  ce  tems  on  laisse  réfroidir  l’appareil ,  on  le  déluré  avec 
précaution,  et  on  sépare,  avec  la ,  barbe  d’une  plume  l’acide 
benzoïque  qui  est  sublimé  et  attaché  à  la  terrine  supérieure. 


MURIATE  AMMONIACAL  DE  FER  SUBLIMÉ. 


j  égale. 


Mélanger,  puis  procéder  selon  l’art  à  la  sublimation. 


ELECTUAIRE  DE  JALAP  COMPOSÉ. 

Electuarium  purgans.  RiCH.  DE  H.4UTES. 


Jalap  en  poudre. 
Séné. 


63  gramme: 


3o 
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i  Scammonée  d’Alep.  8 

Taitrate  acidulé  de  potasse.  \  ,  ,  - 

f  de  chaque  lo 

Anis.  J 

Pulpe  de  prunaux.  245 

Pulpe  de  tamarins.  122 

Miel  écumé.  s,  q. 

On  pile  la  scammonée  avec  quelques  amandes,  puis  on  y 
ajoute  le  jalap  et  les  autres  substances  sèches  qui  ont  été  ré¬ 
duites  en  poudre  très-fine  j  on  les  mélange  bien ,  on  les  incor¬ 
pore  exactement  avec  les  pulpes  et  suffisante  quantité  de  miel 
pour  former  une  masse  molle  et  d’une  consistance  convenable. 


HUILE  VOLATILE  DE  CAMPHRE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  camphre ,  on  le  réduit 
en  poudre  fine  ,  on  le  mélange  ,  on  l’incorpore  avec  de  l’argile 
que  l’on  humecte  avec  un  peu  d’eau,  que  l’on  pétrit  bien;  on 
en  forme  ensuite  des  petites  boules  ;  lorsqu’elles  sont  sèches , 
on  en  remplit  une  cornue  de  grès  que  l’on  place  dans  un 
fourneau;  et,  après  y  avoir  adapté  un  récipient,  on  allume  le 
feu  que  l’on  augmente  par  dégré,  et  il  passe  successivement  dans 
la  cornue  une  petire  quantité  de  fluide  aqueux  et  une  huile 
légère  de  couleur  citrine  que  l’on  recueille  et  que  l’on  conserve 
dans  un  flacon. 


CATAPLASME  LAITEUX. 

Mie  de  pain.  1  ,  ‘  ^ 

L,!r  de  Vache.}  '‘'“‘i” 

Eau  q.  s. 

On  émiette  le  pain,  on  le  détrempe  avec  suffisante  quantité 
d’eau,  puis  on  y  ajoute  le  lait;  on  fait  chauffer  en  remuant 
avec  une  spatule  de  bois  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis 
une  consistance  molle' propre  à  être  étendue  sur  un  linge. 

Quelquefois,  suivant  la  prescription  du  Médecin,  en  retirant 
le  cataplasme  du  feu  on  y  ajoute  un  jaune  d’œuf  frais,  trois 


grammes  de  safran  eu  poudre j  d’autres  fois  on  y  ajoute  lo  à 
13  grammes  d’huüe  d’amandes  douces  ou  d’olives.  . 

ETHER  MURIATIQUE. 

On  met  dans  une  cornue  tubulée ,  quatre  parties  de  muriate 
de  soude  purifié  et  desséché,  on  place  cette  cornue  sur  un  bain 
de  sable  et  l’on  adapte  à  son  col  un  tube  recourbé  qui  plonge 
dans  un  flacon  à  demi  rempli  d’alcool  rectifié  à  36  dégrés. 
L’appareil  ainsi  disposé,  on  verse  par  la  tubulure  de  la  cornue 
deux  parties  et  demie  d’acide  sulfurique  à  55  dégrés  ,  on  allume  le 
feu  et  on  augmente  la  chaleur  par  dégrés ,  l’acide  muriatique  se 
dégage  successivement  sous  forme  de  gaz  ou  de  vapeurs  qui 
sont  aussitôt  absorbées  ,  dissoutes  dans  l’alcool ,  et  en  augmen¬ 
tent  la  chaleur  et  le  volume. 

Lorsque  la  distillation  est  finie ,  ce  que  l’on  reconnaît  par 
la  cessation  du  dégagement  des  bulles ,  on  verse  l’alcool  chargé 
d’acide  muriatique  dans  une  cornue  de  verre,  on  la  place  sur 
un  bain  de  sable ,  on  adapte  à  son  col  un  récipient ,  et  on 
procède  à  la  distillation  avec  l’attention  de  ménager  le  feu  , 
et  d’entretenir  le  récipient  froid  en  l’environnant  de  linges  mouil¬ 
lés  ou  de  glace  pilée ,  et  l’on  obtient  ainsi  l’Etlier  muriatique. 


Ces  différentes  préparations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  département  de  l’Yonne  y  par  Ch  ARLES  -  Eugene 
COURTOIS  y  natif  de  Joigny  y  y  demeurant  y  et  Pierre-Charles 
LENFÜMÉ  y  natif  de  Saint-Florentin  y  Département  de  l’Yonne  y 
y  demeurant* 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Dm  S  Formules  et  principaux  Objets  contenus  dans  les 
Programmes  chimiques,  et  pharmaceutiques  de  Vannée 
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Acétate  d’ammoniaque- opiacé  ,  .  .  .  Prog.  N' 

de  magnésie  .  .  .  . 

—  . —  . .  ■  ■  ■  ammoniacé  .  .  .  .  -  . 

■ i  de  soude  .  .  . 

Acide  borique  ou  boracique . .  .  . 

- - -  muriatique  oxygéné . .  . 

i -  oxalique  .  •  .  .  . . . 

'«'■  tartarique  .  .  .  . . .  ■  . 

Albumine  avec  les  dissolutions  métalliques  .  .  , 

- -  l’acétate  de  plomb  ...... 

'  ■  -  le  muriate  de  mercure  sur  oxydé  .  . 

— '  — ^ — le  nitrate  de  mercure . 

Alcool  ammoniacal  •  .  .  , 

'  ■  - - — = — -  opiacé  .  ■  .  .  .  .  .  .  . 

Alcoolat  de  badiane  .  • . •  -  . 

—  - sucré . •  . 

de  castoreum  composé . 

- - -  de  laurier  cerise-  .  . . 

■  ■■  de  myrrhe  composé . 

de  safran  composé  et  sucré . 

— — —  -  thériacal . 

Alkali  minéral . 

Baume  de  vie  externe . 

Beurre  de  cacao . . 

Carbonate  de  potasse . 

-  de  soude  .  '  .  .  .  '  . . 

Cérat  d’oxyde  de  plomb  acétaté . 

Chaux  vive  . . 

CiTRONADE  gazeuse  ....  . 

Colle  acétimoniée  de  frère  Câme . 
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CoiOPHONE ,  noie  sur  ce  mot.  .  .  ;  .  Prog.  N®. 

Di^scordium . .  • 

Deuto-MURIATE  de  mercure . .  .  . 

DilutüM  acéteux  d’ammonium . .  . 

DisSOLUTUM  aqueux  d’indigo  ,  .  . 

-  sulfurique  d’indigo . 

Eau,  Atenttion  dans  la  distillation  .  .  .  .  .  .  . 

■ - -  céleste . 

-  de  carbonate  d’ammoniaque  ....... 

-  distiléc  de  laurier  cerise 

-  ferreuses,  martiales,  chalybées . . 

-  hydro-sulfureuses  hépatiques . 

..  .  d’hydrogène  sulfuré  ...  .  .  .;  . 

-  de  chaux  .............. 

-  sulfureuse  chargée  de  plomb . 

-  de  vie ,  allemande  .  ...  .  .  .  ,  .  . 

Eaux  minérales  acidulés  gazeuses . 

-  -  artificielles  .  .  .  ....  .  . 

- - -  — - -  leurs  avantages  .... 

-  - - -  -  de  Seltz  ...... 

— —  — -  — -  de  Vichy . 

-  - -  naturelles,  considérations  générales  . 

- -  . .  leur  classification  '.  ...  . 

-  — - -  salines  .  .  .  ....  ;  . 
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•  de  poivre  opiacé . 
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-  contre  le  tœnia . - 
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-  de  cantharides  . . 7, 
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Emplâtre  résineux  simple  .  .  ,  .  .  Prog.  N®. 

• -  de  styrax  .  • . . 

- -  de  soufre  et  d’eupliorte . 

Esprit  de  castorcum 

Ether  sulfurique  .  .  .  .  . . . 

Extrait  alcoolique  de  belladona, 

- - - — I  cJe  iaurirr  ceriie . 

- -  •  aqueux  -- — — ■ . . . 

■  -  de  bayes  de  nerprun  . . 

■  - -  .  ■  •  de  sureau  .  .  ... 

-  de  belladona  .  •  .  • . 

- de  botrys  ou  ambroisie . 

- -  de  cantharides . . 

—  - -  de  fumeterre  ....  .  .  .  . 

- -  de  genièvre  .....  ;  .  .'  .”  . 

- - - - -  de  houblon  .  .  .  .  .  .  .  i 

—  - de  jusquiame  noire 

- - —  de  laurier  amandier . 

- -  d’opium  au  vin  . . . 

-  de  racines  d’aunée . . 

- -  de  racines  de  fenouil  :.  .  ...  .  .  - 

—  -  thériacal  .  •  .  •  .  .  .  •  .  .  .  .  .  .  . 

- — —  de  tormentille  ■  .  .  .  .  ...  .  .  . 

Fécule  ou  matière  verte  des  plantes  .  .  '  i  .  .  . 

Fumigation  d’acide  muriatique  oxygéné  ..... 

— ^ ^ désinfectantes . .  • 

-  nitriques  .  .  •  .  .  .  .  .  .  •  •  : 

—  - -  sulfureuses  .  .  .  î  • 

Gaz  hydrogène  sulfuré  .  .  .  .  •  ' 

Gelée  de  lichen  d’Islande  ...  .  .  .  .  •  • 

Guyton  de  Morveau  ,  ses  fumigations  .  .  ;  ; 

Huile  concrète  de  cacao  ......  J  •  •  . 

- -  douce  de  vin  ..........  i 

-  éthérée  pyrogènée  ...  .  .  .  .  . 

- -  hydro-sulfurée  d’ammoniaque  .  .  .  .  .  •  *7» 

—  -  d’œufs  par  expression  .  '. . 

■  -  par  l’alcool  .  .  .  .  •  .  .  .  •  • 

Hydrosulfure  d’ammoniaque  .  ....  .  ■  • 

- -  de  soude 

InFUSUM  acéteux  de  castoreum 
'  . .  alcoolico  ammoniacal  de  gayac . 
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InfüSUM  alcoolicO  sulfurique  de  gingembre  Prog.  N®.  12 

— — -  -  d’azarum .  20 

- - —  de  benjoin .  i 

-  - -  de  curcuma .  9 

- -  -  de  digitale .  1 1 

- —  -  fort  de  cantharides .  6 

-  -  de  fougère .  7 

-  de  gayac  10 

■  - - -  de  jalap  .  i 

- -  - -  -  composé .  2Z 

- - —  -  de  jusquiame  noire .  3 

- -  de  la  partie  ligneuse  de  Tipécacuana  .  8 

— - - du  parenchyme  de  Tipécacuana  .  .  8 

■  - de  quassia  . .  22 

-  — — — “  de  scamonée .  4 

- ^ -  — — ; -  sucré  de  vanille  .  .  6,  21 

- -  éthèré  de  castoreum .  2 

■  -  -  d’opium  . 

- - ^ —  de  valériane; .  10 

- - -  de  la  fécule  verte  des  plantes .  19 

- -  vineux  d’amandes  composé .  8,  22 

- -  — ; — d’antirnoine  .....  .  .  .  •  i4 

- -  — ; — ^  de  Colombo  . .  7 

- - ^  d’opium  composé  .......  12 

--  '  d’oranges  amères .  7 

Kermès  nûnéral  par  la  soude  . .  12 

- -  par  la  potasse  ....  ...  . 

XiAUDANUM  iutissimum  ....  .  .  .  ...  •  21 

ILiMA ILLE  .de  .fer  préparée 

Limonade  carbonique  .......  ...  .  .  •  •  17 

Liqueur  de  badiane . Ï2 

r-1 -  fumante  de  BoYLE . i3 

-  de  .vacille  .  21 

Ï^ARMELADE  .de  .TRONÇHIN  .*3 

ÎIIeulitum.  de  chaux  ...  .  .  -  . .22 

^ - .de.  co.ncçmbres  sauvages  .  2* 

I'  .de.  nerprun  .  ....  .  .  .  •  ■  •  —  .  8. 

Miel  d’élateripm.  21 

IV^ODE  d’ac.tioQ  des  .fumigations  désinfectantes  ...  Ip 

MuRIATE  9minG9iac.o  mercuriel  .  .  .  .  .  •  .  .  ■  23 

I  ■  1  . -  4’aptliiioine  .coBcr^  par  sublimation  •;  .  -  .-3-1. 
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Muriate  d’antimoine  liquide  par  dissolution  Prog.  N”, 

- - -  de  mercure  doux . 

- - sur  oxyde . 

- -  sur  oxigéné  de  chaux . 

Onguent  d’élémi . . 

-  de  la  mère . 

- miellé  camphré . 

-  de  styrax  .  ,  .  .  . . 

- -  synapisé . . . 

-  de  théden  pour  les  yeux . 

Opiat  somnifère . 

Opium  purifié . 

Oxy-Muriate  de  chaux . 

-  de  mercure . 

Oxyde  d’antimoine  hydro-sulfuré  par  la  potasse  .  .  . 

- -  par  la  soude  .  . 

- - - - — - . .  - -  à  doses 

différentes  • . 

-  gris  de  mercure  ammoniacal . 

—  - -  de  mercure  cendré . 

- - - - -  magnésien . 

OXYDULE  noir  de  mercure  .  . . 

Pastilles  benzoïques  . . .  .  . 

—  - —  de  cacao  . . 

-  de  canelle  musquées . .  • 

■■■  de  chocolat  .  . . 

—  •  —  d’extrait  de  quinquina . ,  • 

-  de  guimauve  .  . . . 

- - — —  de  menthe  ......  .  ■  •  •  • 

—  -  de  quinquina  . . 

-  de  vanille  . . 

Pâte  d’amandes  sucrée . . 

-r -  de  cacao 

--  ■  ■  de  guimauve  .  .  . . 

PhiI-ONIum  TOTiianum  .  .  .  .  .  ;  .  •  •  •  • 

Phosphate  acide  de  chaux  . . 

—  - -  de  chaux 

—  -  de  soude  .  .  ' ,  ... 

- -  ■; — ^ -  de'FÀNCKH  .  . 

Pilules  de  cynoglosse' 

—  .  de  myrrhe  opiacées  '.  . 
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Pilules  d’oxyde  de  mercure  et  de  scarrionée  Prog.  N®. 

-  de  savon  et  d’extrait  de  fumeterre  .... 

-  de  storax  opiacées  . . 

PoiMiMADE  de  frère  Côme . 

-  opiacée  • . 

-  de  tuthie  composée  ,  . . 

Potasse  avec  la  chaux  .  . . 

- concrète  .  .  .  .  . . 

Poudre  contre  les  vers  .......... 

-  de  coraline  composée . 

-  d’ipécacuana  opiacée . 

WW- - »  de  myrrhe  opiacée  .  ’ .  ■ . . . 

PpaNciTAUx  Réactifs  .  .  .  . . 

Proto- Muriate  de  mercure . 

-T— — — - : - ‘  -  précipité  blanc  .  .  •. 

Frussiate  de  chaux  . . 

- - -  de  mercure  .  .  » . 

Pulvérisation  d’ipécacuana . .  .  .  . 

Réactifs,  (définition  des) . 

Rob  de  nerprun  .  ,  .  . . 

Sachet  préservatif  .  . . .  .  . 

Savon  animal . 

' —  —  -  thérëbeïitiné  .  .  .  ' . . 

-  aromatique  opiacé  ,  .  .  .  .  .  .  ,  •  • 

-  de  cacao  ....  . 

_  de  ricin . .  .  .  .  .  .  • 

—  - -  - !: -  avec  le  jalap . 

- -  sulfuré  de  potasse . .  .  . 

--  -  de  soude  .  .  .....  .  .  . 

Sel  sédatif  d’HoMBERG  ...  .  ' . 

Sirop  d’amandes  ou  à! orgeat . . 

—  -  de  benzoin  ou  anti -  asthmatique . 


■  de  capillaire  composé  .  .  .  ...  .  .  . 

—  - - -  d’eaü  de  fleurs  d’oranger .  5» 

- d’eau  de  roses  .  .  ,  . . 

- - d’écorces  d’oranges  .  ' . .  4  > 

- de  figues  . . 

—  de  fleurs  de  bouillon  blanc  .  .  ,  .  .  .  • 

— ■ —  de  guimauve.  .  .  . .  ... 

—  - de  limons  .  •  . 

—  . .  de  rriauves  3, 
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Sirop  de  nerprun . .  .  Prog.  N*. 

- - —  de  raifort  composé . 

■ - - : -  divers  modes  de  préparation  . 

— - -  de  réglisse  ............. 

- -  de  sulfure  de  soude . 

- -  de  tolu.  . . 

-  de  vanille . 

SOLUTUM  alcoolique  d’huile  de  ricin . 

- - d’indigo 

- -  de  tartrate  boraté  de  potasse . 

- -  Son  usage  pour  pansemens . 

Soude  à  l’alcool . 

.  caustique . 

Sous  carbonate  de  potasse . 

Sucre  de  Vanille . •  .  .  . 

Sulfate  de  soude . 

Sulfure  d'ammoniaque . 

- - de  fer . .  .  .  .  . 

- -  hydrogéné  de  soude  .  .  .  . . 

-  de  potasse.  . . 

- de  soude . 

Tartarique  (acide) . 

Tartrate  boraté  de  potasse . 

- de  chaux  par  la  crème  de  tartre . 

- - -  -  par  la  décomposition  du  tartrate 

de  potasse . 

Teinture  de  scamonée . 

Terre  foliée  minérale . . . 

Vert  végétal  artificiel . . 

Vin  émétique.  .  .  . . . 

-  stomachique  . . 

Vinaigre  camphré .  »  . 
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FIN. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 

POUR 

RECEPTION  DE  PHARMACIEN. 


Jl  É  V  R  E  ü  X, 

De  rimprimerle  d’ANCEtiiE  fils.  Imprimeur  de  la  Préfecture  ;  du  Jury, 
Médical ,  de  la  Société  de  Médecine ,  etc. 


SEPTEMBRE  l8l4*^ 


JURY  MÉDICAL 

D  U 

DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


M.  Chavssieb.,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Médecine  , 
Chevalier  de  la  Légion  d’ Honneur^  Médecin  eri  chef  de 
T  Hospice  de  la  Maternité  etde  V  Ecole  Royale  Polytechnique , 
Préaident  du  Jury. 

M.  Brouard,  Docteur  en  Médecine  i  à  Evreux ,  Médecin  de 
l’Hôpital  civil  et  militaire. 

M.  G-ouLiiiART,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien  de  l’Hô¬ 
pital  civil  et  militaire ,  des  Prisons  et  du  Dépôt  de  Mendicité. 


Letellier ,  ) „ 

_  ^  \  Pharmaciens  a  Evreux. 

L.  H.  ÜEL  AHUE  ,  J 

Pelvey,  Pharmacien  à  Bernay. 

C  A  s  T  s  E  ,  Pharmacien  à  Ferneuil. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE. 


SIROP  DE  LIMONS. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  beau  sucre  pulvérisé, 
que  l’on  met  dans  une  terrine  de  grès  ou  de  porcelaine ,  et  l’on 
recouvre  cette  terrine  avec  un  tamis  de  crin  à  mailles  serrées  ; 
alors  on  prend  une  certaine  quantité  de  beaux  citrons  à  jus  , 
on  les  coupe  en  travers ,  et  à  l’aide  d’une  cuiller  d’argent  que 
l’on  enfonce  dans  leur  intérieur  et  que  l’on  remue  en  tournant , 
on  en  exprime  le  suc  acide  qui  passe  clair  à  travers  les  mailles 
du  tamis  ;  et  lorsqu’on  a  exprimé  le  suc  d’un  asseï:  grand  nombre 
de  citrons ,  pour  faire  la  solution  du  sucre  ,  on  place  aussitôt 
la  terrine  sur  un  bain-marie ,  pour  achever  de  fondre  le  sucre  ; 
lorsque  la  solution  est  complète  et  que  le  sirop  a  une  consis¬ 
tance  convenable  ,  on  le  laisse  refroidir  ;  on  enlève  l'écume  qui 
se  trouve  à  sa  surface,  et  on  le  distribue  dans  des  flacons.  Ainsi 
préparé  ,  ce  sirop  est  plus  beau ,  plus  agréable  que  par  les  pro¬ 
cédés  ordinaires ,  et  lorsqu’il  est  nécessaire,  on  l’aromatise  en 
y  ajoutant  Xoho-saccharum  de  citrons. 


PATE  DE  GUIMAUVE. 

Pasta  altheœ. 

Racines  de  guimauve  mondées  de  leur  écorce. .  .  .  6i  grammes. 
Gomme  arabique  choisie  et  très-blanche.  \ 

Sucre  très-blanc . . >dechaq.6oo 

Eau  de  rivière . . 

On  fait  bouillir  la  guimauve  pendant  cinq  ou  six  minutes  dans 
l’eau  ;  on  passe  le  décoctum ,  on  y  ajoute  la  gomme  arabique 
concassée  ;  on  remet  la  bassine  sur  le  feu ,  en  remuant  conti¬ 
nuellement  avec  une  spatule  de  bois ,  jusqu’à  l’entière  solution 
de  la  gomme  j  on  coule  à  travers  un  linge  blanc ,  ou  mieux,  une 
étoffe  de  laine,  et  après  avoir  nétoyé  la  bassine  ,  on  y  remet  la 
liqueur  ;  on  y  ajoute  le  sucre  concassé,  et  on  fait  évaporer  à 
une  douce  chaleur,  en  agitant  continuellement,  jusqu’à  ce  que 
la  matière  ait  pris  une  consistance  visqueuse  ,  tenace ,  et  qu’en 
la  remuant ,  on  voie  le  fond  de  la  bassine  bien  net  ;  alors  on  la 
retire  du  feu ,  et  lorsqu’elle  est  à  demi  refroidie  ,  on  y  ajoute 
peu  à  peu  huit  à  dix  blancs  d’œufs  ,  mêlés  avec  8  à  ii  grammes 
de  fleurs  d’oranger  et  que  l’on  a  réduit  en  mousse  écumeuse  en 
les  fouettant  avec  quelques  brins  de  bouleau  ;  pendant  ce  teras 
on  agite  fortement  et  vivement  avec  la  spatule  la  matière  con¬ 
tenue  dans  la  bassine ,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  une  grande  blancheur 
et  qu’elle  se  détache  facilement  delà  spatule,  et  on  coule  aussitôt 
la  pâte  sur  un  porphyre  saupoudré  d’amidon  ;  on  l’unit  avec  un 
rouleau  de  bois  également  saupoudré  d’amidon  ;  enfin  lorsqu’elle 
est  refroidie ,  on  la  coupe ,  avec  des  ciseaux ,  en  tablettes  que 
l’on  saupoudre  aussi  avqc  de  l’amidon ,  pour  qu’elles  n’adhérent 
point  les  unes  aux  attres. 

Quelques-uns  ^  pour  réduire  plus  facilement  les  blancs  d'œufs 
en  une  mousse  écumeuse  ^  y  ajoutent^  en  les  battant  y  une  por- 
tioncule  (A  peu  près  un  cçntigram,  )  de  sulfate  acide  i(  alumine. 
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PASTII^LES  DE  VANILLE. 


Vanille  en  poudre  très-fine.  .  .  24  grammes. 

Sucre  en  poudre . 125 

Mucilage  de  gomme  adragant.  .  Q.  S. 


On  mêle ,  selon  l’art ,  pour  former  une  pâte  que  l’on  étend 
également,  que  l’on  partage  en  tablettes  rondes  ouquarrées,du 
poids  de  42  à  53  centigrammes. 

INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  BENJOIN. 

Teintura.  henzoes. 

Benjoin  choisi  et  concassé.  .  .  52  grammes. 

Alcool  à  3o  degrés . 2.S0 

Infuser  S.  A. ,  à  la  température  de  l’atmosphère  ;  tirer  au 
clair  et  conserver  pour  l’usage. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  JALAP. 

,  Teinture  de  Jalap, 

Jalap  en  poudre . ;  .  .  100  grammes. 

Alcool  à  3o  degrés . 600. 

Infuser  S.  A.  pendant  quelques  j’ours  à  une  température  douce , 
en  agitant  de  tems  en  tems ,  passer  avec  expression  ,  filtrer  et 
conserver  pour  l’usage. 


EXTRAIT  DE  HOUBLON.  Extractum  humuli.  (Ph.  L.  1809). 


Sommités  de  houblon  {humuli  strohili  ).  .  1  partie. 

Eau . . . 20  parties. 
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On  faa  bouillir  Jusqu'à  réduction  à  la  moitié  ;  on  passe  ensuite 
la  liqueur  bouillante  ,  puis  on  fait  évaporer  jusqu’à  consistance 
convenable. 

ÉLEGTUAIRE  DE  Q  U I N  QU  I  N  A. 

Quinquina  en  poudre  très-fine..  - 16  grammes, 

Rhubarbe . i  .....  a 

Muriate  d’ammoniaque .  x 

Sirop  de  pêchers  ou  de  rhubarbe.  S.  Q. 

Pour  former  ,  selon  l’art ,  un  électuaire  mol  ,  que  l’on  divise 
en  huit  ou  dix  bols  égaux  suivant  la  prescription  particulière 
du  Médecin. 

La  formule  de  cette  préparation ,  qui  toujours  est  extempora¬ 
née  ,  ou  magistrale ,  comme  on  le  dit  ordinairement  ,  varie 
beaucoup ,  suivant  l’indication  que  le  Médecin  se  propose  ; 
tantôt  au  lieu  de  rhubarbe  et  de  muriate  d’ammoniaque ,  il  associe 
au  quinquina  la  magnésie  pure  ,  tantôt  il  y  associe  le  carbonate 
de  potasse  ,  ou  un  sel  neutre  et  même  le  tartrate  de  potasse  an-p 
timonié  ;  quelquefois  des  aromatiques  ,  des  astringens  ,  des 
amers ,  comme  la  serpentaire  de  Virginie ,  la  canelle ,  la  valé¬ 
riane  ,  la  behoite  ,  le  quassia  amara  ;  d’autres  fois  il  y  fait  entrer 
le  camphre,  les  préparations  opiacées,  etc.,  etc.;  mais  quelle  que 
soit  la  formule  ,  ces  sortes  d’électuaires  ne  doivent  se  préparer 
qu’à  petite  dose,  suivant  le  besoin  ,  et  il  faut  apporter  une  grande 
attention  pour  en  faire  exactement  le  mélange, 


EMPLATRE  GRAS  DE  PLOMB. 
Communément  onguent  brun  ou  de  la  mère ,  onguent  émolliem 
Saviard  ,  unguentum  fuscum. 

Graisse  de  porc . 

Beurre  frais.  .......  .i 

Suif  de  mouton. .....  .i  de  chaque  244  grammes, 

Cire. . . .  .  .  .j 

Oxyde  de  plomb  demi- vitreux. 

Huile  d'olive.  ....... 


458, 
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On  met  dans  une  bassine  ,  sur  le  feu  ,  la  graisse ,  le  beurre  ,  le 
suif,  l’huile,  et  on  les  y  laisse  jusqu'à  ce  quelles  commencent 
à  fumer,  c’est-à-dire  jusqu'à  ce  que,  par  la  chaleur,  ces  subs¬ 
tances  éprouvent  un  commencement  de  décomposition  ;  alors 
on  y  ajoute  peu  à  peu  et  par  partie  l’oxyde  de  plomb ,  qui  doit 
être  réduit  en  poudre  très-fine,  bien  desséchée,  et  même  un 
peu  échauffée,  pour  éviter  le  boursouflement  etne  pas  retarder 
la  combinaison  ;  on  agite  continuellement  la  matière  jusqu'à 
ce  qu’elle  ait  acquis  une  couleur  brune  noirâtre  ;  puis  on  retire 
le  bassin  du  feu  ;  on  y  met  la  cire  coupée  en  petits  morceaux; 
on  agite  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  liquéfiée  ;  enfin  on  coule  cet  em¬ 
plâtre  dans  des  carrés  de  fort  papier. 

iV.  B.  Pour  mieux  mélanger  l’oxyde  de  plomb  avec  les  graisses 
chaudes,  on  met  cet  oxyde  dans  un  tamis  que  l’on  place  au  des¬ 
sus  de  la  bassine ,  que  l’on  secoue  doucement  et  par  intervalles. 


EMPLATRE  RÉSINEUX  SIMPLE. 

Poix  résine. .....  .1  ,  , 

Poi^  Manche. . H®  S’'»”'”"»' 

Cire  jaune . . . 200. 

Graisse  de  porc . .  i5o 

Liquéfier  à  un  feu  très-doux ,  couler  à  travers  un  linge  serré , 
et  lorsq:ue  le  mélange  est  suffisamment  refroidi ,  le  diviser  en 
portions  pour  former  des  magdaléons. 

Cet  emplâtre  est  spécialement  destiné  pour  servir  d’excipient 
à  différentes  substances  pulvérulentes  que  l’on  y  ajoute  en  le 
malaxant  ou  en  recouvrant  sa  surface ,  après  l'avoir  convenable¬ 
ment  étendu  sur  un  morceau  de  peau ,  de  toile  ou  de  taffetas  , 
suivant  l’objet  que  le  Médecin  se  propose  d’obtenir  par  son  ap¬ 
plication  ;  ainsi  quelquefois  on  mêle  avec  la  masse  emplastique 
des  poudres  salines  ,  aromatiques,  plus  ou  moins  âcres  ou  sti¬ 
mulantes  ;  d’autres  fois  on  saupoudre  sa  surface  avec  des  can¬ 
tharides  plus  ou  moins  grossièrement  pulvérisées ,  ou  bien  avec 
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de  la  moutarde  ,  du  poivre ,  du  gingembre ,  de  l’aloës  ,  de  la 
myrrhe, ,  etc.  Souvent  M.  le  Professeur  Chaüssiek  fait  répandre 
à  la  surface  de  ces  emplâtres  ,  dumuriate,  du  carbonnate  d’am¬ 
moniaque,  ou  (quelques  centigrammes  d’oxyde  vitreux  d’anti-; 
moine ,  de  tartrate  de  potasse  antimonié  ;  et  suivant  la  quantité 
employée  ;  cette  dernière  addition,  surtout  lorsqu’elle  est  portée 
à  6o  ou  8o  centigrammes  et  au-delà  ,  produit  toujours  à  la  partie 
sur  laquelle  on  l’applique  ,  de  la  chaleur  ,  de  la  rougeur  ,  de  la 
cuisson  ,  une  éruption  de  boutons  ,  ou  pustules  déprimées  à 
leur  centre  ,  entourées  à  leur  hase  d’un  cercle  ou  auréole  ,  d’un 
rouge  plus  ou  moins  vif,  et  qui,  par  leur  forme  ,  se  rapprochent 
beaucoup  des  pustules  vaccinales.  Souvent  les  pustules  four-, 
nissent  un  suintement  séreux,  puriforme  ,  abondant,  quelque¬ 
fois  il  s’y  forme  une  petite  escarre  brunâtre  qui  est  accompagnée 
d’une  suppuration  séreuse  ,  abondante  ;  quelquefois  aussi  ces 
applications  augmentent  sensiblement  la  transpiration ,  l’excré¬ 
tion  de  l’urine,  excitent  même  des  nausées ,  des  vomissemens  j 
enfin  ces  divers  moyens  employés  avec  attention  et  méthode 
produisent  souvent  des  effets  très-avantageux  dans  le  traitement 
d’un  grand  nombre  de  maladies  internes. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au 
Jury  Médical  du  Département  de  lEure  ,  par  Chakles-Jean- 
EustAChe  DELAMARE  ,  natif  de  Sierville  ,  Département  de 
la  Seine'Inférieure  ,  domicilié  au  Pont  de-V Arche  ,  Départez 
ment  de  l'Eure, 


PROGRAMME  (OV  «  ) 
DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE -  INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN.  . 


A  R  O  U  E  N , 

Ckeï  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfectur^e  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  3o  ,  et  rue  Herbière ,  no  9. 


Octobre  i8i4, 


JURY  MÉDICIL'^ 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  ChaussiBR,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Com¬ 
missaire-Président  .  des  Jurys  de  Médecine  ,  Chevalter  de  la  Légion 
d’honneur  ,  Médecin  en  Chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de 
l'Ecole  royale  Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Gosseaüme,^  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettrés  et  Arts ,  h  Rouen. 

M.  Laumonier,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut,  à  Rouen. 

M.  Remy  Tâiieefesse,  Membre  de  l’ordre  de  l’Union  ,  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Lechandelier,.  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Ddeuo.  Mamhrp.  dp.  l* Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  Pharmacien  a  Rouen. 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences ^  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen* 

'  .  A  .“î 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JÜRY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


SIROP  DE  GUIMAUVE. 


(  Sirupus  de  Althoâ  ,  suivant  Selle.  ) 

Racines  fraîches  de  guimauve.  .  TV .  T. .  ,V‘t  aSo  graïunijps.. 

Eau  de  fontaine . . . v. .....  r^oo 

Sucre  blanc. . . . . . . . looo 

Après  avoir  coupé  la  guimauve  fraîche  en  petits  morceaux  ,  on  la 
fait  bouillir  pendant  vingt  à  vingt-cinq  minutes  dans. la  quantité  d’eau 
prescrite;  on  passe  ensuite  avec  expression;  puis  on  fait ,  selon  l’art  , 
avec  le  sucre  un  sirop  qui  contient  en  grande  quantité  le  principe  mu- 
cilagineux  de  la  guimauve  et  diffère  ainsi  beaucoup  de  celai  que  l’oi^ 
prépare  ordinairement. 
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EXTRAIT  D’OPIUM  AU  VIN- 
(  Opium  purifié.  Laudanum  opîatum,  ) 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’opium  du  commerce,  choisi 
et  Lien  nétoyé  ;  on  le  coupe  en  tranches  minces  que  l’on  met  dans 
le  Lain-iharie  avec  suffisante  quantité  de  vin  Liane  pour  en  faire  la 
solution  ;  on  passe  ensuite  avec  expression  ;  bn  laisse  reposer  la  co- 
lature  pour  en  séparer  quelques  matières  grossières  ,  et ,  après  l’avoir 
décantée  ;  on  la  fait  évaporer  à  la  chaleur  du  Lain-marie,  jusqu’à  consis¬ 
tance  pilulaire,,  .  ,  ,  ,  ,  ,,  ,  ■  , 


INFÜSÜM  ETHÉRÉ  DE  CASTORÉÜM. 


Castoréum  en  poudre  grossière .  4  grammes.' 

Ether  sulfurique  rectifié .  Sa 


Infuser,  à  la  température  de  l’atmosphère,  dans  un  flacon  Lien  bouché, 
puis  décanter.  Cet  infusum ,  versé  dans  de  l’eau ,  fournit  une  huile 
particulière  de  castoréum  que  l’on  peut  séparer. 


POUDRE  DE  MYRRHE  ET  DE  CO  R  AIL  O  P  I A  G  É. 

(  Poudre  de  Corail  anodyne  d’HEiVETius.  ) 

•  Mÿrthé.  .»<  n  . w.  V. ........  i .... .  45  grammes. 

Corail  rouge’.  ....  .  ......  .........  ..  ..... A  .  . 

Bol  d’Arménie  . .Ide  chaque,  8  grammes. 

Opium  desséché . . . J 

Cascafille. . . .  j 

Sde  chaque,  fia 

^  C&ucIIg  giroflcc* 

Pulvériser  et  mêler,  sèlonl’art,  pour  former  une  poudre  très-fine 
que  l’oîi  conserve  dans  un  flacon  bien  Louché  et  que  l’on  emploie 
à  la  dose  d’un  gramme  à  deux  et  même  trois. 


ALCOOL  AMMONIACAL. 


Esprit  de  Sel  Ammoniac  vineux.  (  Spiritns  viaosus  Salis  Ammomacij 
Spiritus  Ammoniaci.  ) 


9?.  Alcool  rectifié  à  Sa  degrés .  3oo  grammes. 

Ammoniaque  fluor  ou  caustique.. . .  i56 


Mêler  et  conserver  dans  un  flacon  bien  bouché.  Quelques  pharma¬ 
copées  prescrivent  de  distiller  ce  mélange  ,  d’autres  recommandent  de 
saturer  l’alcool  du  gaz^  ammoniacal  ;  mais  le  simple  mélange ,  tel  qu’on 
l’indique  ici ,  suffit  pour  l’usage  pharmaceutique;  et  à  plus  d’un  égard 
il  est  préférable  aux  procédés  plus  complexes.  ■ 


SAVON  AROMATIQUE  AMMONIACÊ. 

■  Savon  blanc  râpé.  . . . .  1 85  grammes.’ 

Alcool  ammoniacal . . . . .  i38 

Camphre .  13 

Huile  volatile  de  romarin . . . .  i  o 

On  met  ces  quatre  substances  dans  un  ballon  ,  et  ,  aprèsTayoir  bouché, 
on  le  place  sur  un  bain  de  sable  légèrement  échauffé  ;  on  entretient 
la  chaleur  pendant  vingt-quatre  ou  trente-six  heures;  on  remue,  on 
agite  de  temps  en  temps  le  mélange,  et,  lorsqu'il  est  complètement 
fluidifié  et  à  demi-refroidi ,  on  le  coule  dans  un  pot  de  faïence  que 
l’on  couvre  aussitôt.-  En  se  refroidissant ,  ce  mélange  prend  une  con¬ 
sistance  molle ,  onguentacée ,  facile  k  étendre ,  que  l’on  peut  employer 
utilement  pour  faire  des  frictions  à  la  peau,  dans  les  douleurs  rhuma¬ 
tismales  chroniques,  les  engorgements  froids  et  indolents,  la  dimi-; 
nution  de  sensibilité  ou  d’action  des  membres.  Etendu  sur  un  linge 
et  appliqué  sur  une  partie  comme  un  emplâtre,  ce  savon  détermine 
non-seulement  de  la  rubéfaction,  mais  encore  des  phlictaines  qui  se 
remplissent  de  sérosités  et  produisent  l’effet  d’un  vésicatoire  volant/ 
sans  avoir  l’iacouyéuient  des  cantharides. 


SOLUTüM  ÂtCOOLiQüÈ  D'HÜIILE  DE  RICIN. 


■  Huile  douce  de  ricin ...... 

Alcool  rectifie'  à  36  de'grds. 


I  de  cliaque ,  parties  égalés.’ 


Mêler  et  agiter  pendant  quelque  temps  jusqu’à  ce  que  l’iiuile  soit 
complètement  unie  à  l’alcool. 


SAVON  DE  RICIN. 

On  met  dans  un  mortier  de  verre  ou  une  terrine  vernissée  i55 
grammes  d’huile  douce  de  ricin ,  que  l’on  triture  en  y  versant  peu 
à  peu  4o  à  45  grammes  de  solutum  de  soude  caustique  (  lessive  des 
savonniers  concentrée) ,  et  on  continue  à  triturer  pendant  deux  ou 
trois  heures ,  jusqu’à  ce  que  le  me'lange  ait  acquis  une  grande  téna¬ 
cité’}  alors  on  l’étend,  dans  un  moule,,  où.  il  achève  de  se  concrçter, 
et  prend,  dans  l’espace  de  vingt- q.uatre  heures,  toute  la  consistance 

qu’il  doit  avoir.  ,  . . . 

Ce  savon.  Lien  préparé,  a  une  consistance  solide  ,  une  couleur 
Llanche ,  tirant  sur  le  jaune  ;  il  a  une  demi-transparence  ,  conserve 
l’odeur  d’huile  de  ricin,  et  se  ramollit  facilement  par  l’action  du  pilon; 
aussi,  pour  en  former  des  pilules,  U  faut  y  ajouter  environ  un  tiers 
de  son  poids  de  poudre. 


savon  de  ricin  avec  JALAP. 


jy.  Savon  de  ricin  récemment  préparé. . .  60  grammes. 

Infusum  alcoolique  de  jal.ip.. .  240 


On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon  que  l’on  place  sur  un 
î)hih  de  sable  à  uné  douce  température,  en  agitant  de  temps  en  temps; 
Set i  lorsque  la  solution  de  savon  est  faite,  on  fait  évaporer  le  fluide 
jusqu’à  ce  que  la  masse  ait  acquis  une  consistance  pilulaire. 


i  7  y 

Comme  l’huile  de  ricin  est  solable  ,  en  tonte  proportion  ,  dans 
l’alcool ,  et  ue  précipite  point  les  infusum  alcooliques  d’huile  de  ricin  > 
on  pourrait  aussi  préparer  ce  sayoa  en  mélangeant  parties  égales 
de  solutuoi  alcoolique  d’huile  de  ricin  et  d’infusum  alcoolique  de 
jalap,  et  eu  y  ajoutant ,  peu  à  peu,  la  soude  caustique,  et  en  faisant 
ensuite  évaporer  ,  suivant  l’art  ,  à  un  feu  doux  ,  jusqu’à  ce  que  le 
mélange  ait  acquis  la  combinaison  savonneuse  et  une  consistance 
suffisante  pour  former  des  pilules» 

Ze  Récipiendaire  essaiera  séparément  ce  mode  de  préparation  ,  et  en 
rendra  compte  au  Jur^  médical. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurjr 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ^  le  rj  octobre  i8i4  » 
par  Thomas-Mathukiu  CHEF'ALIER,  natif  de  Rennes  ,  Département 
d’ Ille-et-Vilaine ,  et  domicilié  au  même  Département, 


-•"00  M„  “““=«»«: <.q.;L^,',„„'“ J'.'  “'•'■“O 

•  ‘:t‘\üV  fctrv 

>  -  .  ,  .  .  "" 

-,  X'«l  ■•J»  '-lsS'.r.Sîîs-.rt  i,  îftk...  •■. 

.  hS,  ç  •>  '■'■‘''■■'*”.0  ,50 


:iïï'b 


PROGRAMME  3  ) 
DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES. 

PROPOSÉES  ^ 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE -INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN, 


A  R  0  U  E  N , 

Chez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical ,  rue  de  la  Ticomté ,  n®  5o  ,  et  rue  Herbière ,  n®  9. 

Octobre  i8i4. 
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JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

—  — 

M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Com¬ 
missaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  ,  Médecin  en  Chef  de  l’TTosplce  de  la  Maternité  et  de 
V Ecole  royale  Polytechnique  ,  Président  du  Jury. 

M.  Gosseaüme  ,  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laumonier,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  PHospice 
d’ Humanité  ^  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remy  Taillefesse,  Membre  de  l’ordre  de  l’Union  ,  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M,  Lechandeher,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Du  B  UC,  Membre  de  l’Atademie  des  Sciences Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen ,  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes  .  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JtIRY  MÉniCAL 


DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


SIROP  DE  MAD  V  R  S, 


Fleurs  de  mauves  mondees. . loo  gramnîes.l 

Eau  Louillante. . . .  3oo 

Sucre  blanc . . . . . .  S.  Q. 


On  met  les  fleurs  de  mauves  dans  une  cucurbite  d’e'tain  ;  on  y 
verse  l’eau  bouillante  et  on  laisse  infuser  ,  à  la  tempe'rature  de  Pat- 
mospbère  ,  pendant  cinq  à  six  heures  ;  on  passe  ensuite  ;  on  laisse  dé¬ 
poser  la  liqueur ,  puis  on  y  ajoute  près  du  double  de  son  poids,  dp 
sucre  copcassé  que  l’on  fait  fondre  a  la  chaleur  du  bain-marie  ,  et 
l’on  ojitient  ainsi  pu  sirop  d’une  belle  couleur  bleue  et  d’une  saveur 
très-douce  ;  mais  il  faut  avoir  soin ,  comme  pour  le  sirop  de  violettes , 
de  choisir  du  sucre  pur  ,  exempt  de  parties  terreuses  ou  calcaires 
pu  autres  substances  que  par  fois  la  cupidité  y  introduit. 
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PASTILLES  DE  MENTHE, 


Tÿ.  Huile  volatile  de  menthe  très-fure . .  4  geammes. 

Sac  de  citrons . . . . .  8 

Sucre  pulvérisé . . . 4% 

Mucilage  de  gomme  adragant  préparé  à  l’eau 
de  menthe. . . .  S.  Q. 


INFUSOM  ALCOOLIQUE  DE  JUSQUIAME  NOIRE. 


Feuilles  sèches  de  jusquiame  noire .  32  grammes. 

Alcool  à  22  degrés . .  244 


Infuser  selon  l’art  à  la  température  de  l’atmosphère  ,  filtrer  et  conser¬ 
ver  pour  être  employé  à  la  dose  de  lo  à  20  gouttes  comme  succé¬ 
danée  ,  dit-on ,  de  l’opium. 

EXTRAIT  DE  JUSQUIAME  NOIRE. 

On  prend  une  quantité  détermiiie'e  de  feuilles  fraîches  de  jusquiame  ; 
on  les  incise  ;  on  les  pile  dans  un  mortîer’ dé  marbre  ,  en  les  humectant 
avec  de  l’eau  distüle'e ,  légèrement  tiède.  Lorsqu’elles  sont  réduites 
en  une  sorte  de  pulpe  ,  on  l'es  délaye  avec  une  petite  quantité  d’eâu  , 
puis  on  passe  avec  forte  expression  ;  alors  on  laisse  reposer  le  suc 
exprimé  pendant  quelques  minutes  pour  en  séparer  les  portions 
parenchimateuses  qui  auraient  pu  être  entraînées  dans  l’expression;  On 
décante  la  liqueur  ,  et  ,  sans  attendre  nne  dépuration  complète  ,  on 
procède  aussitôt  à  l’évaporation  jusqu’à  consistance  d’un  électuaire 
mol  propre  à  former  des  pilules. 


ACÉTATE  DE  MAGNÉSIE, 


On  preüd  une  quantité  quelconque  de  carbonate  de  magnésie  ;  on 
Terse  dessus  du  vinaigre  distillé  en  assez  grande  quantité  pour  délayer 
et  dissoudre  le  carbonate  de  magnésie  ,  cé  que  l’on  facilite  par  une 
chaleur  douce  continuée  pendant  une  ou  deux  heures  ;  lorsque  la 
dissolution  est  complète  ,  on  filtre  la  liqueur  et  on  la  fait  évaporer 
aur  un  feu  très-doux  jusqu’à  consistance  d’un  sirop  clair  ;  puis  , 
lorsque  la  liqueur  est  entièrement  refroidie ,  on  y  ajoute  un  8®  d’alcool 
à  32  degrés ,  et  on  la  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 

L’acétate  de  magnésie  ne  crystallise  point ,  ou  du  moins  très-diffi¬ 
cilement;  une  évaporation  prolongée  le  réduit  en  une  masse  visqueuse, 
déliquescente ,  qui  attire  promptement  l’humidité  de  l’air  et  le  réduit 
en  liqueur.  Ainsi,  pour  l’usage  pharmaceutique,  il  faut  se  borner  à. 
rapprocher  le  dissolutum  acéteux  de  magnésie  jusqu’à  la  consistance 
d’un  sirop  clair. 

ACÉTATE  DE  MAGNÉSIE  AMMONIAGÉ. 

On  met  dans  un  flacon  de  crystal,  que  l’on  puisse  bien  boucher, 
-une  quantité  quelconque  du  dissolutum  acéteux  de  magnésie  rappro¬ 
ché  en  consistance  sirupeuse  ,  puis  on  y  ajoute  peu  à  peu  de  l’ammo¬ 
niaque  qui ,  en  se  combinant  avec  l’acide  acéteux  et  la  magnésie , 
forme  un  trisule  ou  sel  composé  de  trois  parties. 

Eu  faisant  l’aCFusipti  de  l’ammoniaque  ,•  la  liqueur  devient  d’abord 
louche ,  laiteuse  et  paraît  disposée  à  laisser  précipiter  la  magnésie  ; 
mais  peu  à  peu  elle  s’éclaircit  et  reprend  sa  diaphanéité:  aussi ,  pour  bien 
faire  cette  préparation,  il  ne  faut  verser  hammoniaque  que  par  gouttes  , 
agiter  chaque  fois  le  flacon  et  laisser  un  intervalle  entre  chaque  affusion  ; 
enfin  ,  on  cesse  d’ajouter  de  l’ammoniaque  lorsqu’après  deux  ou 
t;rois  heures  de  repos  la  liqueur  commence  à  former  un  léger  dépôt 
qui  cesse  do  se  dissoudre ,  et  on  la  conserve  alors  pour  l’usage 
pharmaceutique,  en  mettant  le  flacon  dans  un  endroit  frais  et  à  l’abr* 
du  soleil. 


POUDRE  D’IPÉCAGÜANHA  OPIACÉE. 
Poudre  de  Dower.  (  Pulyis  alexiterius,  diaphoreticus#  ) 


Nitrate  de  potasse . 

Sulfate  de  potasse. ..... 

Opium  choisi,  desséché. 

Reglisse  en  poudre . 

Ipécacuanha. . 


^de  chaque,  laS  grammes. 
\ de  chaque,  3i 


Pour  faire  cette  préparation  ,  on  fait ,  suivant  l’auteur  ,  rougir  un 
mortier,  on  y  projette  le  nitrate  et  le  sulfate  de  potasse  mélangés,  et 
on  les  remue  jusqu’à  ce  que  la  déflagration  ait  cessé  ;  alors  on  pulvérise 
cette  masse  saline,  onia  mêle  avec  l’opium,  puis  on  y  ajoute  l’ipéca- 
cuanha  et  la  réglisse ,  et  on  en  forme  une  poudre  très-fine  qu’il  faut 
conserver  dans  un  flacon  Lien  Louché. 


Le  Récipiendaire  observera  les  phénomènes  de  cette  préparation,  et 
il  exposera  au  Jury  les  changements  qui  s’opèrent  dans  la  déflagration 
du  nitrate  et  du  sulfate  de  potasse.  , 


PRUSSIATE  DE  MERCURE. 


jçt.  Prussiaie  de  fer  (  Bleu  de  Prusse  ) . .  90  grammes^ 

Oxyde  rouge  de  mercure  par  l’acide  nitrique.  45 
Eau  distillée . . .  5oo 


Après  avoir  pulvérisé  séparément  le  prussiate  de  fer  et  l’oxyde  rouge 
de  mercure  ,  on  les  met  dans  une  capsule  de  verre  ,  avec  la  quantité 
d’eau  prescrite  ,  et  on  fait  bouillir  ce  mélange  pendant  3o  à  4°  mi" 
nutes ,  en  remuant  continuellement  avec  une  baguette  de  yerre  ,  ce 
que  l’on  continue  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  une  couleur 
jaune  tirant  au  vert  ;  alors  on  filtre  et  l’on  verse  sur  le  résidu  5oo 
grammes  d’eau  bouillante  ;  puis  on  fait  évaporer  la  colature  jusqu’à 
pejlicule  ,  et  on  obtient ,  par  le  repos  et  le  refroidissement ,  le  prussiate 
de  mercure. 


(7) 

Ce  sel ,  qui  crystallise  eu  prismes  oblongs  applatis ,  coupe's  obliquement 
k  leurs  extre'mités  ,  a  une  saveur  métallique  ,  amère  ,  piquante  ,  et 
laisse  sur  la  langue  un  peu  de  rougeur  qui  disparaît  bientôt  ;  frotté 
sur  une  plaque  d’or  ou  de  cuivre  ,  il  n’y  forme  point  de  tacbe  à 
moins  qu’il  soit  mouillé  ;  il  décrépite  sur  les  charbons  ,  se  décompose 
par  le  calorique  ,  donne  une  vapeur  mercurielle  qui  s’attache  aüx 
métaux.  D’après  les  observations  de  M.  le  Professeur  Ckaussier  ,  ce  sel 
peut  être  employé  avec  beaucoup  d’avantages  ,  soit  dissous  dans  l’eau  , 
soit  sous  forme  pilulaire  ,  dans  plusieurs  cas  opiniâtres.  On  peut 
le  donner  à  plus  hautes  doses  que  l’oxyde  muriate  de  mercure  ou 
sublimé  corrosif ,  et  son  usage  est  moins  dangereux  :  U  ne  fait  point 
sur  l’estomac  une  impression  aussi  fâcheuse. 


ACIDE  MURIATIQUE  OXYGÉNÉ. 

(  Acide  marin,  déphlogistiqué  de  Schéele.  Eau  saturée  de  gaz  acide 
muriatique  sur-oxygéné  ou  oxy-muriatique  ). 

Muriate  de  soude  purifié . . .  5  parties. 

Oxyde  noir  de  manganèse. . .  i 

Acide  sulfurique-.... .  2 

On  pulvérise  le  muriate  de  soude  et  l’oxyde  de  manganèse  ;  oiï 
les  mélange  ,  on  les  introduit  dans  une  cornue  tubulée  que  l’en 
place  sur  un  bain  de  sable  ;  on  adapte  au  col  de  la  cornue  un  tube 
recourbé  qui  plonge  dans  un  grand  flacon  à  deux  goulots  à  demi 
rempli  d’eau  distillée ,  et  l’on  ajoute  à  ce  premier  flacon  un  ou  deux 
autres  semblables  qui  communiquent  ensemble  par  un  tube  recourbé. 
Après  avoir  disposé  convenablement  cet  appareil  ,  en  avoir  luté  lea 
jointures  ,  on  verse  peu  à  peu  et  en  plusieurs  fois  successives ,  par  la 
tubulure  de  la  cornue  ,  l’acide  sulphurique  que  l’on  a  affaibli  avec  de 
l’eau  jusqu’au  55®  dégré.  En  même  temps  on  chauffe  peu  à  peu  la' 
cornue  ,  et  on  entretient  la  chaleur  tant  qu’il  se  dégage  des  bulles 
gazeuses  qui  se  fondent ,  se  dissolvent  dans  l’eau  des  flacons. 

Il  faut  avoir  soin  d’entourer  les  flacons  qui  servent  de  récipient 
avec  des  linges  mouillés  ,  ou  mieux  encore  avec  de  la  glace  pilée. 
Avec  ces  attentions  ,  l’eau  des  flacons  se’  trouve  plus  chargée  de  gaz 
acide  muriatique  oxygéné  ;  elle  a  une  odeur  vive ,  pénétrante  ,  uno 
couleur  jaunâtre  ;  souvent  même  on  y  voit  l’acide  crystallisé  e» 
paillettes  jaunâtres. 
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MÜRIATË  SUR-OXYGÉNÉ  DE  CHAUX. 

(  Oxjy  -  muriate  de  Chaux.  ) 

On  met  dans  une  cornue  luîîuîe'e  le  muriate  de  soude  et  l’oxyde  de 
manganèse ,  comme  il  est  indiqué  dans  Popération  précédente  ;  on 
adapte  au  col  de  cette  cornue  un  tube  recourbé  que  l’on  fait  appuyer 
légère^nt  dans  le  fond  d’un  grand  ballon  ;  on  dispose  au  pourtour 
de  cë'  tube  quelques  caillaux  pour  en  conserver  l’ouverture  libre 
et  empêcher  qu’aucune  substance  ne  puisse  s’y  introduire  ;  puis 
on  y  ajoute  de  la  chaux  éteinte  et  réduite  en  poudre  fine,  avec  l’at¬ 
tention  de  ne  point  la  tasser  ou  oompriiner.  Lorsque  l’appareil 
est  ainsi  convenablement  disposé,  on  verse  l’acide  sulfurique  par  la 
tubulure  de  la  cornue  et  on  procède  à  la  distillation  du  gaz  qui  , 
en  se  dégageant ,  se  combine  avec  la  chaux  et  forme  ainsi  le  muriate 
de  chaux  sur-oxygéné.  Enfin  ,  lorsque  la  chaux  est  saturée  autant 
qu’elle  peut  l’être  ,  on  la  met  dans  un  vase  que  l’on  ferme  exacte¬ 
ment  et  que  l’on  met  à  l’abri  de  l’humidité  et  de  la  lumière. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurjr 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,1e’]  octobre  i8i4,  pttr 
FiOR^STiv  CONARD  ,  natif  de  Drucourt  ,  Département  de  l'Eure  , 
domicilié  dans  le  Département  de  la  Seine-Inférieure, 


PROGRAMME  (Jtu- 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

Dü  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  R  0  U  E  N , 

^HEZ  P.  PERIAUX,  Imprimeur  de  la  Préfecture  et  du  Jury 
médical,  rue  de  la -Yicomté  ,  no- 3o  ,  et  rue  Herbière  ,  n®  9. 

Octobre  i8i4* 


J  U  R  Ÿ  M  É  D  IC  A  L 

'Ü U  DÉ'P  ARTÎiMÊlîT  ■ 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

■  - 

M.  Chaussier  ,  Professeur  de  là  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Com¬ 
missaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Chevalier  de  la  Légion, 
d’honneur,  ,  Médecin  en  Chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de 
VEcolé  royale  Poïyuchniqüe  ,  'Présid'ènt  du'  Jury.  ' 

Mi  Go,sjSEAVMe  ,  Docteur  en  Médecine,  Membre  de  l’-Académie  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 

M.  Laumonier,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité  ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remy  Taielefesse,  Membre  de  l’ordre  de  V Union  ,  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Lechandelier,  Pharmacien  a  Rouen. 

M.  DubüCj  Membre  de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen ,  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  de»  Sci^ce»,  'Selles-Lettres  et  Arts,  à  Roue». 

.{i:8i  aii 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDÉCAL 


DU  Département  de  la  seine-inférieure. 


SIROP  D’ÉCORCES  D’ORANGES. 

(  Pharm.  Lond.  1809,  ) 

Ecorces  d’oranges  fraîches . 6a  grammes. 

Eau  bouiliante. . . :  5oo::  .  ; 

Sucre  purifie^  .  noo 

On  met  l’ecorce  d’oranges  dans  un  ballon  avec  l’eau,  et  on  laisse 
infuser  pendant  douze  heures  i  à  la  température  dé  liatmosphèr»  ; 
on  tire  la  li^jieur  ait  clair,  et  'du ‘y  ajoute  ie  sucre,  pour  en  former 
un  sirop.  .  '  . .  '  ■ 


PAS^TrLTÆS  Ï^E 


Ramne  de  guimauve,  rès-SbuoîiP. . . . . .  12  grammes. 

Gomme  Arabique  ,  très-blanche .  4t 

Sucre  blanc . . . 2.48 

Eau  de  fleurs  d’oranger  ...  * . . .  S.  Q. 

On  pulvérise  séparément  les  substances  ;  on  les  mêle  exactement 
dans  un  mortier  de  marbre ,  en  y  ajoutant  peu  k  peu  assez  d’eau  do 
fleurs  d’oranger  pour  former  une  pâte  molle  et  tenace ,  que  l’on  di' 
tis«  ensuit^e  en  rondelles.  . 

EXTRAIT  DE  LAURIER  AMANDIER.' 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  feuilles  fraîches  de  laurier 
amandier  ;  on  les  déchire  ;  on  les  incise  ;  on  les  pile  dans  un  mortier 
de  marbre  en  les  humectant  peu  à  peu  avec  de  l'eau  distillée  à  35 
d^rés  de  témipéraeure.  Lorsqu’ efles  sont  . réduites  en  pidpe  ,  on  les 
délaye  dans  une  plus  grande  quantité  d’eau  ,  et  on  laisse  infuser  pen¬ 
dant  quelques  heures  à  la  température  de  l’atmosphère  ;  puis  on  passe 
avec  expression,  et  on  verse  sur  le  résidu  une  nouvelle  quantité  d’eau 
que  l’on  laisse  égalemênt  infuser  pendant  12  à  i5  heures  ;  alors  on 
passe  avec  expression  ;  on  mêle  les  colaturos  ;  on  les  ^filtre ,  et  on 
procède  ,  selon  l’^rt^k  la  vaporisation,  jusqu’à  consistance  d’électuaire 
mol  propre  à  faire  dés  pilules. 

Le  Récipiendaire  aura  soin  de  déterminer  la  quantité  de  feuilles  qu'il 
emploiera  pour  cette  préjparation,  ^  de  cdppa'tre  la  quantité  d’extrait 
que  l’on  en  obtiendra. 

-îsrnmfiig  c  >  _  .......  . 
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■  ■sandi  Gorisndre,..„..f,..^_i  .  '■  4  [ 

Alcool  à  28  degrés........ .  600 


On  pulvérise  grossièrement  la  scammouée  et  la  coriandre  4  on  les 


(S) 

Ihetdans  nti  ballon  avec  l’alcool,  et  on  laisse  infuser  pendant  (juelques 
Jours  à  une  douce  température ,  avec  l’attention  d’agiter  de  temps  eu 
temps  ;  on  passe  ;  on  filtre ,  et  on  conserve  la  liqueur  pour  l’usagei 


OXYDE  DE  MERCURE  CENDRÉ. 


(  Ph,  Lond.  1809.  ) 

y.  Sous-muriate  de  mercure,  muriate  doux....  Sa  grammes. 
Eau  de  chaux . . .  4eeo 


On  fait  bouiiUr  le  muriate  de  mercure  avec  l’eau  de  chaux,  en 
remuant  continuellement  jusqu’à  ce  que  le  dépôt  ait  acquis  une  couleur 
cendrée  ;  alors  on  lave  le  précipité  avec  de  l’eau  distillée ,  et  on  le 
fait  sécher. 


oXydüle  noir  de  mercure^ 


».  Mercure  coulant  et  purifie . )  ,  ,  .  ,  , 

^  ,  -  >  de  chaque,  parties  égalés. 

Oxyde  rouge  de  mercure. . . . J 

Triturer  dans  un  mortier  de  marbre,  en  y  ajoutant  quelques  gouttes 
d’eau,  jusqu’à  ce  que  les  deux  substances  soient  réduites  en  une 
pondre  noirâtre,  homogèné,  et  dans  laquelle  on  n’apperçoive  plus 
aucun  globule  de  mercure.  L’extinction  est  plus  prompte  en  brOyant 
ces  deux  substances  sur  un  porphyre  un  peu  concave. 


EMPLATRE  RÉSINEUX  MERCURIEL. 


».  Cire  jaune . . . . . .  a45  grammes . 

Résine  ordinaire . .  laS 

Suif  de. muutoü. . . . y,  ,  ' 

TWLen*™ . jde  ch.,M  6. 

Osÿdule  noir  de  •  mercure ..  w  i  . . .  i45 

On  fait  fondre'  sur  un  fèù  doux  là'  cire  avec  la  résine  et  le  suif  ; 
en  retirant  du  feii  le  mélange  ,  on  y  ajoute  la  térébenthine  et  on 


(6)  ■ 

passe  à  travers  un  linge  serré  ou  de  la  filasse  ;  enfin  ,  lorsque  le 
mélange  est  à  demi  -  refroidi ,  on  y  ajoute  et  on  y  mêle  exactement 
l’oxydule  de  mercure. 


SULFURE  DE  SOUDE. 
(  Bulletin  de  Pharm.  i8i3). 


Souffre  en  canon  pulvérisé. ...  * .  i  partie. 

Carbonate  de  soude  desséché. . . a 


Après  avoir  bien  mélangé  ces  deux  substances  ,bnles  met  dans  Un 
creuset  que  l’on  place  au  milieu  d'un  fourneau  allumé,  on  entretient 
la  fusion  pendant  quelque  temps  et  on  chauffe  fortement. 


SULFURE  HYDROGÉNÉ  DE  SOUDE, 

{Bulletin  de  Pharm. 

On  met  dans  une  petite  marmite  ou  capsule  de  fonte  3io  grammes 
de  liqueur  de  soude  caustique  {lessive  des  javonm'erj  ),  marquant  3(V 
dégrès  . à  l’aréomètre  ,  on  la  chauffe  jusqu’à  ébullition  que  l’on  entrer 
lient  pendant  quelques  minutes  ,  et  alors  on  y  ajoute  8o  grammes  de 
soufre  sublimé  qui  ne  tarde  point  à  se  dissoudre  complètement  et 
augmente  la  densité  de  la  liqueur  qui  marque  alors  35  degrés. 

Comme  il  est  extrêmement  important  que  l’alcali  soit  complètement 
saturé  de  soufre  ,  il  faut ,  pour  s’en  assurer  ,  y  ajouter  du  souffre 
jusqu’à  ce  qu’il  cesse  de  se  dissoudre  ou  qu’il  y  en  ait  excès. 

On  prépare  de  la  même  manière  le  sulfure  hydrogène  de  potasse. 


SAVON  SULFURÉ  DE  SOUDE. 


içt.  Savon  médicinal . . .  62  grammes, 

Alcool  très-reciifié. . . . .  122 

Sulfi^re  hydrogène  do  soud^  à  55  degrés .... .  3? 


On  met  l’alcool  dans  un  flacon  avec  le  savon  qui  doit  être  râpe' , 
on  expose  le  vase  à  une  douce  chaleur ,  et ,  lorsque  la  solution  du  savon 
est  complète  et  le  mélange  à  demi-refroidi ,  on  y  ajoute  et  on  y  mêle 
exactement  le  sulfure  hydrogène  de  soude. «En  se  refroidissant  com¬ 
plètement  ,  ce  savon  prend  la  consistance  d’une  sorte  de  gelée  solide  , 
h  demi-transparente  et  d’une  belle  couleur  citirine. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurjr 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  le  7  octobre  1814  ,  par 
PisnRRs-CHARrjis-HosoRÉ  FOUQUET  ,  natif  de  Maromme  ,  Dé¬ 
partement  de  la  Seine-Inférieure  ,  demeurant. 
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PROGRAMME  s  ) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 


PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE -INFÉRIEURE, 


POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  R  O  U  E  N, 

Chez  P,  PERIAUX,  Imprimeur  du  ROI,  delà  Préfecture  et 
du  Jury  médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  n®  3o. 


Octobre  i8i4* 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMEIfT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Ch.AV5SJ.eii  ,  Pro^sseur  de-  la,  Pamlté  de  Médecine  de  Paris  ,  Cem- 
mis.saife-P résident  dos  Jurys  de  Médecine  ,  Chevalier  de  la  Lésion 
d’honneur  ,  Médecin  en  Chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de 
l’Ecole  royale  Polyteçhnifue  ,  Président  du  Juryv 

Gosseavmb,  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  Laümonier,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

M.  Remy  Taielefesse,  Membre  de  l’ordre  de  V Union  ,  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Lech  ANDEiiER  ,  P&drmoc/en  à  Rou CH. 

M.  Dubuc,  Membre  de  V  Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen,  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l’Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences,,  Bclles-Leftres  et  Arts ,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


SIROP  D^EAU  DE  FLEURS  lyORANGER. 
Sirupus  naphce  (i), 


Eau  de  fleurs  d’oranger.  . . . .  30  gramtHes, 

Sucre  très-Wane . . . .  45u 

Blanc  d’œuf. . . . .  N°  i. 


Pour  avoir  ce  sirop  Lien  clair,  incolore  et  très-suave ,  on  prend  de 
l’eau,  de  fleurs  d’oranger  la  plus  odorante  ,  on  y  de'laye  un  blanc 
d’œuf;  on  le  met  ensuite  avec  le  sucrp  concassé  dans  un  matras  à 
long  col,  que-  l’on  bouche  soit  avec  un  parchemin  percé  d’un  trou 
d’épingle,  soit  avec  un  morceau  de  papier  ;  on  fait  ensuite  fondre  le 
sucre,  en  plongeant  le  ballon  dans  l’eau  chauffée  à  70  ou  75  degrés, 
et.,  lorsq,ue  le  snci'e  est  fondu  et  le  sirop  refroidi ,  on  le  passe  à  travers 
une  étamine  ,  et  on  le  conserve  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Si  on  n’y  met  point  de  blanc  d’œuf,  le  sirop  est  moins  clair,  mais 
pins  odorant. 

(1)  Ce  root  naphœ  que  l’bn  trouve  dan»  lés  ouvrais  français  de-  tSoo.  naffe 
paraît  dérivé  de  l’italiea  naufa ,  eau  odoraate.  3gréftl>l<r,. 


(4  ) 


INFÜSUM  ETHÉRÉ  D’OPIÜM. 

Extrait  d’opium  par  digestion  desséché  et  pulvérisé  ,  6  grammes. 

Ether  sulfurique  rectifié . .  40 

Infuser  selon  l’art ,  à  la  seule  température  de  l’atmosphère  ,  dans  un 
flacon ,  bien  bouché  ,  puis  tirer  au  clair.  Si  l’on  mêle  cet  infusum  éihéré 
d’opium  avec  de  l’eau,  il  se  prend ,  dit  M.  Virex,  en  coagulum ,  se 
sépare  ensuite  en  deux  parties  ;  l’une  limpide ,  l’autre  grasse,  butyreuse , 
conservant  une  forte  odeur  et  saveur  d’opium.  La  portion  limpide , 
ajoute-t  il ,  est  l’extractif  pur;  l’autre,  butyreuse  ,  est  une  huile  essen¬ 
tielle  ,  mêlée  d’une  sorte  de  caout-chout. 


ALCOOL  AMMONIACAL  OPIACÉ. 

(  Teinture  d’Opium  animoniacée.  —  Elixir  parégorique  d’Edimhourg.  ) 

sp.  Alcool  ammoniacal . . . . . .  200  grammes. 

Opium  choisi  et  desséché. .  4 

Huile  volatile  d’anis'. .  2 

Infuser  dans  ua  flacon  bien  bouché ,  à  la  température  de  l’atmos¬ 
phère  ;  tirer  au  clair  ;  puis  ajouter  à  çet  infusum  du  camphre. 

EXTRAIT  DE  BELLADON  A. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  feuilles  fraîches  de  Belladona  ; 
on  lés  incise  ;  on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en  les  humectant 
avec  de  Peau  distillée,  légèrement  tiède.  Lorsqu’elles  sont  réduites  en 
une  sorte  de  pulpe,  on  les  délaye  avec  une  nouvelle  quantité  d’eau , 
puis  on  passe  avec  forte  expression;  alors  on  laisse  reposer  pendant 
quelques  minutes  le  suc  exprimé  pour  en  séparer  les  portions  paren- 
chimateuses  et  grossières  qui  auraient  pu  être  entraînées  dans  l’expres¬ 
sion  ;  on  décante  la  liqueur,  et,  sans  attendre  une  dépuration  com-- 
plète ,  on  procède  aussitôt  à  l’évaporation  ,  jusqu’à  consistance  d’un- 
électuaire  mol  propre  à  formée  des  pilules,. 


(5) 


PILULES  D’OXYDE  MERCURIEL  ET  DE  SCAMMONÉE. 


Mercure  coulant  et  purifie' . 

Muriate  suroxygéné  de  mercure . 

Gomme  adragant . . . 

Scammonée  d’Alep . )  , 

Map .  . }dech.5ae 

Sirop  de  rhubarbe  compose . 


a8  grammes. 

i/a 

20 

S.Q. 


On  triture  d’abord,  et  dans  un  mortier  de  verre  ou  d’agatbe  ,  le 
muriate  de  mercure  suroxydé  avec  le  mercure  coulant,  et  on  y  ajoute 
une  ou  tout  au  plus  deux  gouttes  d’eau;  lorsque,  parla  trituration, 
«e  qui  n’est  pas  long  ,  le  mercure  est  réduit  en  un  oxyde  noir  ,  on  y 
ajoute  la  gomme,  la  scammonée  et  le  jalap ,  qui  ont  été  réduits  en 
poudre  très-fine ,  et  on  incorpore  le  tout  avec  suffisante  quantité  de 
sirop;  enfin,  lorsque  le  mélangé  est  bien  fait,  on  bat  fortement  la 
masse  dans  un  mortier  de  fer ,  et  on  la  divise  en  pilules  du  poids 
d’un  quart  de  gramme  chacune. 


POTASSECONCRETE. 

Potassa  fusa.  (  Pb.  Lond.  1809  ) 

■  Solutum  de  potasse  caustique .  2000  grammes. 

On  met  cette  liqueur  dans  une  capsule  de  fer,  très-propre  ;  on  la- 
place  sur  le  feu ,  et  on  fait  évaporer  jusqu’à  ce  que  l’ébullition  soit 
finie  et  que  la  potasse  soit  liquéfiée  ;  alors  on  coule  la  potasse  sur  une 
lame  de  fer;  on  la  coupe  en  petits  morceaux  ,  et  on  la  conserve  dans 
un  fiacon  bien  bouché. 


POTASSE  CONCRETE  AVEC  LA  CHAUX- 
Potassa  cum  calce.  (  Ph.  Lond.  i8og.  ) 


Solutum  de  potasse  cai^tique . .  i5oo  grammes-^ 

Chaux  récente  et  en  poudre  fine .  125 


On  fait  e'vaporer  sur  le  feu  le  solutum  de  potasse  jusqu’à  la  réduc-r 
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tion  de  5oo  grammes  ;  alors  OP  J  ajoute  et  on  y  mêle  exactemenï 
la  cliaux  que  l’on  a  re'duite  en  poudre  très-fine  ,  en  l’humeclanl  avec 
un  peu  d‘eau. 

Nota.  Cette  préparation  ainsi  que  la  précédents  sont  uniqnsmeot  destinées  pSur 
l’usage  extérieur,  comme  caustiques,  et  spéçialeinsnt  pour  établir  des  fonticules  ou 
cautères  j  la  potasse  pure  ,  préparée  à  l’alcool  ,  suivant  le  procédé  de  Bertliollet ,  est  im¬ 
propre  pour  cet  objet ,  parce  qu’appliquée .  sur  une  partie  vivante  ,  elle  se  fond  prompte¬ 
ment  ,  coule  et  forme  de  larges  et  prqfpudes  escarres,  C’addition  de  la  chsutt  »  comme 
il  est  prescrit  dans  la  .dernière  formule ,  rend  l’effet  caustique  plus  lent  »  et  borne 
à  la  partie  sur  la.<^uelle  qn  a  appliqué  la  potasse, 

C  R  B  O  N  A  T  E  D  E  P  O  T  A  S  S  E, 


(  Ph^  Land.  tSog,  ) 

]Çf,  Sous-carbonate  de  potasse ,  tiree  da.  tartre .  507  grammes. 

Carbonate  d’ammoniaque. . . . .  ga 

.Eau  distillée . » . . . .  490 


On  fait  fondre  la  potasse  dans  l’eau  i  on  y  ajoute  le  carbonate, 
d’ammoniaque  ;  puis  on  met  ce  solutum  sur  un  bain-marie  ,  et  on 
l’y  entretient  pendant  trois  heures  (  k  i8o  dégre's  du  thermomètre  de 
Fabunbeit  ) ,  ou  jusqu’à  ce  que  l’ammoniaque  soit  entièrement  vola¬ 
tilisée;  enfin,  on  met  la  liqueur  à  crystalliser  ,  et,  après  avoir  séparé 
les  prerniers  crystaux. ,  qn  fait  évaporer  une  partie  de  la  liqueur  <^ui 
reste ,  afin  d’avoir  dç  nouveaux  crystaux. 


SAVON  SULFURÉ  DE  POTASSE. 


j^f.  Savon  blané  du  commerce  ,  choisi . .  atSoi  gtOJMBteSf 

Alcool  ordinaire  à  ap  degrés. . .  160 

Huile  d’olive . . . ?••••• . .  4°® 

Sulfure  de  potasse. . . .  48 

Huile  volatile  de  ihiin. . . . . .  3 


On  râpe  le  savon  ,  on  le  met  avec  l’alcool  dans  un  ballon  que  l'on 
place  sur  un  bain  de'  sable  à  une  douce  température.  Lorsque  le 
savon  est  suffisamment  amolK  ,  on  le  pile  tïans  un  mortier  ,  en  y 
ajoutant  peu-à-pen  bbuile  d’olive  ;  et  Itorsque  le  mélange  est  1«^ 


exact ,  qu’il  n’y  paraît  plus  aucun  grumeau  ;  alors  on  y  ajoute  le 
sulfure  de  potasse ,  que  l’on  a  réduit  séparément  eu  poudre  fine  ;  on 
le  mêle  par  la  trituration  avec  la  masse  savonneuse  ;  enfin  ,  pour 
corriger  l’odeur ,  on  y  ajoute  l’huile  volatile  de  thim  ,  ou  autre  ana¬ 
logue. 

PRUSSIATE  DE  CHAUX. 

On  prend  6o  grammes  de  prussiate  de  fer  (  bleu  de  prusse  du 
commerce  )  ;  on  le  pulvérise  ;  on  le  lave  dans  suffisante  quantité  d’eau 
bouillante  ,  pour  en  extraire  les  sels  étrangers  qui  souvent  s’y  ren¬ 
contrent  ;•  puis  on  verse  dessus  environ  deux  mille  grammes  d’eau  de 
chaux,  et  on  fait  bouillir  pendant  quelques  minutes. 

On  s’assure  que  l’eau  de  chaux  est  saturée  du  principe  prussique 
en  y  plongeant  une  bandelette  de  papier  teint  par  le  curcuma  ,  le 
fernambouc ,  ou  mieux  encore  par  la  fleur  de  mauve  ou  d’œillets  ; 
si  ce  papier  n’éprouve  aucune  altération  ,  la  saturation  est  faite  ;  alors 
on  filtre  la  liqueur ,  et  on  la  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurjp 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  »  /e  7  octobre  i8i4  . 
par  Etiense  OLIp^IER  ,  natif  de  Caudebec  ,  Département  de  la 
Seine-Inférieure. 
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PROGRAMME  6') 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL  . 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE -INFÉRIEURE, 

POUR  RÉGEFriON  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 

Chez  P,  PERIAUX,  Imprimeur  du  ROI,  delà  Préfecture  et 
du  Jury  médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  3o. 


Octobre  i8i4. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Parts  ,  Com^ 
missaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  ,  Médecin  en  Chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de 
l’Ecole  royale  Polytechnitjue ,  Président  du  Jury. 

M.  Gosseaüme,  Docteur  en  Médecine ,  Membre  de  l’Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 

M.  L  AU  MO  NI  ER,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’ Humanité  ^  Membre  associé  de  l’Institut à  Rouen. 

'  M.  Remy  Tapliefesse,  Membre  de  l’ordre  de  V Union  ^  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  k  Rouen. 

M,  Lechandeiier,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Dübu.c,  Membre  de  l’Académie  des  Sciences^  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen ,  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  l'Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences^ ,  Belles-Lmres  et  Arts ,,  à  Roueo* 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


SIROP  DE  LIMONS.  j 
(  Ph.  Land.  1809,  ) 

Suc  clarifié  de  limons . . .  49®  grammes. 

Sucre, purifié . . . .  735 


On  fait  fondre  le  sucre  dans  le  suc  de  limons,  à  la  chaleur  du 
Lain-marie  ;  on  le  laisse  ensuite  reposer  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
on  en  enlève  l’écume,  et  on  le  tire  au  clair.  On  prépare  aux  mêmes 
doses  le  sirop  de  mûr  ^  ay.ec  le  suc  exprimé  ^t  .clarjÇé  4^ 


PASTILLES  DE  CHOCOLAT. 


jç;.  Sucre  pulyérisé . . . . .  600  grammes. 

Chocolat  fin.  et  râpé.. . . .  4gp 

Infusum  alcoolique  (  essence  )  de  vanille. .  8 


On  fait  d’ahord  ,  avec  l’essence  de  vanille  et  une  partie  du  sucre  , 
un  aleo-sacclianim  ,  puis  on  y  ajoute  successivement  le  restant  du  sucre, 
et  Je  chocolat  qui  doit  être  râpé  très-fin  ou  mélange  exactement  ces 
«uhslaiices  pour  eu  former  une  poudre  fine  et  homogène.  Alors  , 
pour  en  former  des  pastilles  ,  on  chauffe  un.  grand  mortier  de  fer , 
soit  en  l’entourant  de  quelques  charbons  allumés  ,  soit  en  y  versant 


(4  ) 

de  l’eau  bouillante  ,  et  lorsque  le  mortier  a  acquis  une  certaine  tetn- 
pe'rature  ,  on  y  met,  soit  la  totalité  ,  soit  une  partie  delà  poudre,  et 
on  pile  fortement  en  ajoutant  quelques  gouttes  d’eau  de  fleurs 
d’oranger  ;  et  lorsque  le  mélange  forme  une  masse  homogène  bien 
liée,  d’une  consistance  pâteuse,  on  l’étend  sur  un  marbre  que  l’on 
a  légèrement  enduit  d’iiuüe  d’am^indes  douces  ,  et  on  la  divise  ,  soit  en 
quarrés  ,  soit  en  rondules  ,  avec  l’emporte-pièce,  et  on  les  fait [séclier 
à  une  chaleur  très-douce. 


INFÜSÜM  ALCOOLIQUE  ET  SUCRÉ  DE  VANILLE. 


Vanille  choisie . 8  grammes. 

Alcool  à  5a  degrés. . 245 

Sucre  rafiné . 367 

Eau  de  fontaine  pure . • .  489 


On  coupe  la  vanille,  en  petits  morceaux  ;  on  la  met  dans  un  flacon 
avec  l’alcool  que  l’on  laisse  infuser  pendant  quarante-huit  heures , 
en  agitant  de  temps  en  temps  ;  puis  on  filtre  la  liqueur. 

D’autre  pàrt^  on  fait  fondre  le  sucre  dans  l’eau ,  à  une  douce  tem¬ 
pérature  ;  et  lorsque  la  solution  est  aclnevée  et  refroidie  ,  on  la  mêle 
avec  l’infusum  alcoolique  de  vanille  ,  et  on  conserve  pour  l’usage. 


INFÜSUM  ALCOOLIQUE  FORT  DE  CANTHARIDES. 

Tinciura  potentialis ,  paraljrtîca.  (Pharm.  Bâtis.)  Tinctura  cantharidum,. 
(  Th.  Barthoi.  ) 


jy.  Cantharides  en  poudre  grossière . .  240  grammes. 

Alcool  rectifié,  à  36  dégrés . .  5oo 


On  met  ces  deux  substances  dans  un  ballon  que  l’on  place  sur  un 
bain-marie  à  une  température  de  3o  à  56  dégrés  ,  et ,  après  quelques 
heures  d’infusion ,  on  passe  avec  expression.  On  verse  sur  le  résidu 
une  nouvelle  quantité  d’alcool  que  l’on  laisse  également  infuser  ;  et , 
après  avoir  passé  les  deux  liqueurs ,  on  les  mélange  ,  on  les  filtre  ,  et 
on  conserve  pour  l’Usage. 


EXTRAIT  DE  CANTHARIDES. 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’infusum  alcoolique  fort  de 
de  cantharides  et  on  le  fait  évaporér  sur  uii  feu  doux  jusqu’à  con¬ 
sistance  sirupeuse^  ou  d’extrait  înol  que  l’on  peut  conserver  dans  ce^ 
état  pour  l’usage,  ou  bien  ,  comme  on  le  fait  le  plus  ordinairement, 
on  étend  avec  un  pinceau  cet  extrait  fluide  et  encore  chaud ,  en  couches 
minces  et  uniformes  ,  sur  uii  oü  plusieurs  morceaux  de  taffetas  tendus 
sur  un  châssis  que  l’on  place'  dans  uûe  étùvê  jUsqu’k  parfaite  dessi¬ 
cation.  . 

Cette  préparation,  communément  désignée  sous  le  titre  de  tajfetas 
vésicatoire ,  est  uniquement  employée  pour  l’usage  extérieur. 


EXTRAIT  DE  HOUBLON. 
Extractum  humulL 


Cônes  frais  de  houblon  (  humuU  strobili  ) .  i  partie. 

Eau  chaude  à  5o  dégrés . .  20 

On  met  les  cônes  de  houblon  dans  une  curcubite  de  terre  vernissée  ; 
on  verse  dessus  l’eau'  chaude  et  on  laisse  infuser  à  la  température 
de  l’atmosphère  pendant  vingt-quatre  heures  -,  on  fait  bouillir  ensuite 
peudaut  demi-heure  ,  on  passe  avec  expression  ,  on  filtre  la  colature  , 
puis  on  fait  évaporer  selon  l’art  jusqu’à  consistance  pilulaire. 


SAVON  DE  GA  Y  AC. 


J  de  chaque  ,  r6  grammes. 


Qt.  Résine  de  gayac . 

Savon  amygdalin . 

Alcool  à  36  dégrés .  tsS 

On  met  dans  un  ballon  la  résine  pulvérisée  et  le  savon  râpé ,  OU 
y  verse  l’alcool  ,  et  on,  fait  infuser  à  une  douce  température  /  en 
agitant  de  temps  en  temps.  Lorsque  la  solution  est  complète  ,  on  filtre 
et  ou  lait  évaporer  à  siccité. 


PILULES  DE  MYRPiHE  ET  DE  CASTOREÜM  OPIACEES. 

(  Pilules  dff'  Cjnoglosse  de  Mesüê  ). 

jÇf.  Myrrlie  en  larmes . 24  grammes*; 

Encens  on  larmes.... . 20 

Racines  de  cynoglosse . . t 

Graine  de  jusquiame  blanche. .....  l  de  chaque,  16 

Extrait  sec  d’opium  à  l’eau . j 

Castordum. . . _ 

Safran . }  dn  cb.q.e,  6 

Sirop  de  cynoglosse  ou  d’opium .  S.  Q. 

Après  avoir  pulve'risésepare'ment  toutes  les  substances  qui  sont  suscep¬ 
tibles  de  l’ôtre,  on  les  mélangé,  on  les  incorpore  aveè  le  sirop  en  les  battant 
fortement  et  long-temps  dans  un  mortier  ;  et ,  pour  les  conserver  ,  on 
les  enveloppe  dans  un  parchemin  que  l’on  a  le  plus  ordinairement 
la  coutume  d’huiler ,  prcce'de'  vicieux  ,  parce  que  l’huile  est  sujette 
à  rancir  ;  mais ,  lorsque  cette  masse  piiulaire  commence  à  devenir 
t/op  dure ,  il  faut  la  rebattre  de  nouveau  en  y  ajoutant  une  petite 
quantité  de  sirop. 

EMPLATREDE  STYRAX. 

Styrax  liquide  purifié. . . ...)  , 

Colophone . . . .  grammes, 

Cire  jaune. . )  ,  , 

/  Q.6  ChsCTUC  •  I2S 

Résiné  elemi . .  . . y 

Emplâtre  de  charpie,  ou  diachylon  gomqié .  64 

On  purifie  d’abord  le  styrax  en  le  liquéfiant  et  le  passant  à  travers 
u_n  tamis  de  crin;  ensuite  on  liquéfie  -à  part  la  colophone  ,  la  cire 
et  l’élemi  ;  on  passe  le  mélange  ;  on  y  fait  fondre  l'emplâtre /et  sur 
la  fin  on  y  introduit  le  styrax.'  Le  tout  agité  et  bien  malaxé  se  forme 
én  magdaléons. 

Ces  différentes  operations  seront  exécutées  et  pi'ésentées  au  Jurjr 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  le  7'  octobre  i8i4  , 
par  Lovts  ESNAULT  ,  natif  de  la  Perté-Mdcé  ,  département  de 
l’Qrne. 
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PROGRAMME  (æ^.) 

DES  OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES . 

PROPOSÉES 


PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE- INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DÉ  PHlRMAGIEN. 


A  ROUEN, 

Chez  P.  PERIAUX,  Imprimeur  du  ROI,  delà  Préfecture  et 
du  Jury  médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  3o. 

Octobre  1814. 


^É:pr|]i::Lq 

~  -  D  ü  D  É  P  À  RTE  M  EN  T' 

DE  LA  SEINE-INfïÉRIEüREaO 


-  M.  Çhaüssier  ,  'Professeur  de  ta! Faculté  de  Médecine  detifarà  ,(Cèm- 
'  '  '  '  I  I  J’  •'  •'  i. 

‘  missaire-Prêsident  des  Jurys  de  Médecine  ^  Chevalier  de  Ta  Légion 

d’honneur  ,  Médecin  en  Chef  de  l’Hospice  de  la  Maternj.té  et  de 
VFcple  royale  Polytechnique  ,  Président- du  Jurj-*^ 


M.  Gosseaume,  Docteur  en  Médecine ,  Membre-  de.  l’Apadémip^  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  ,  k  Rouen.  '  ‘ 


M.  Laumonier,  Docteur  et  Professeur  d’ Anatomie  de  l’Hospice 
d’Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut ,  à  Rouen. 

Sli  Remv  Taille  fesse.  Membre  de  l’ordre  de  l’Union  ,  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  P  E  c  H  A  N  D  E  L 1 E  R  ,  Pharmacien  à  Rouen, 

M/Dubuc,  Membre  de  P  Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen,  et  de  plusieurs  Sociétés' savantes ,  Pharmacien  k  Rouen. 

M.  Robert,  Pharmacien  en  chef  de  T  Hospice  d’Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 


O  ï  3  <  ‘ 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  .PHARMACEUTIQUES  , 

PROPOSÉES  PAR  LÉ  JÜRY  MÉDICAL 


pu  DÉP4RTfiMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


SIROP  DE  CAPILLAIRE  COMPOSÉ. 

Capillaire  du  Canada . . . 4.5  gramme.s. 

Figues  grasses . 3p 

Réglisse  concassée . 7 

Eau  de  fleurs  d’oranger . go 

Eau  Rouillante.  .1 .  ibào 

Sucre  blanc. . .  1 ...  .1 .  . .....  igoo 

On  hache  grossièrement  le  capillaire  ;  on  le  met  dans  un  ysise  con¬ 
venable  avec  la  réglisse  et  les  figues  grasses  ,  gui  doivent  être  coupées^ 
en  deux  5  on  verse  par-dessus  l’eau  bouillante  ;  on  couvre  le  vase  et 
op  laiss.e  infuser  pendant  vingt-guatre  heures  à  une  douce  .  tempé¬ 
rature;  on  passe  ensuite  en  exprimant  légèrement  le  marc;  on  laisse 


U  i 

diégoaer  U  coli^tuçe  oj*  la  ^(re ,  çuis  o»  y  ajoute  l’eau  de  flfeurs 
d’oranger  et  U  sucre  cooeassé  <]gi&  l’ou  laisse  fondre  k  froid  ou  à  une 
douce  température. 


ALCOOI*AT  DE,  MYRRHE  CaMPOSÈ. 

(  Elixirium  cordiale  et  stomacheium  ,  Vulgo  de  Gauvs.  Elixir  de 
propriété  hKtLCzzsB  ,  comm.  Elixir  de  Garüs  ). 

39#.  Myrrhe  choisie. 

Aloè's  citria  (  sacc 

Safran . 

CaneUe  .  • 

Girofles . 

Muscades . 

Alcool  rectifié. . . . 

On  concasse  les  substances  qui  sont  susceptibles  de  l’être  ;  on  les 
fait  infuser  ,  selon  l’art ,  dans  l’alcool  pendant  trente-six  heures  ;  puis  on 
distille  au  bain-marie  jusqu’à  près  de  siccité  ;  on  rectifie  eusnite  par 
une  seconde  distillation  ,  ci  S  «uc  douce  chaleur  ,  la  liijueur  que  l’on 
a  obtenue  ,  et  on  la  conserve  pour  l’usage  ,  ou  bien  ,  comme  on  le  fait 
ordinairement  ,,po^r.  rendre  agpéable-cetie  liqueur  aromatique  ,  on  en 
pèse  490  grammes  que  l’on  mêle  avec  980  grammes  de  sirop  de  capil¬ 
laire  composé ,  bien  cuit  ;  et  après  quelques  jours  on  tire  la  liqueur 
àu  clair,  et  du  lâ'côùsérve'dàns  dès  bouteilles  bien  bouebées ,  en  y 
ajoutant  un  peu  d’'âau  ‘dé  'fléufs  d’oranger'. . 

N.  B.  Pout^  retirer  de  cette  préparation  tous  les  produits  utiles  ,  il 
faut  verser, ,sqr  le  résidu  de  la  distillation,  5oo  grapimes  d’e, au  bouil¬ 
lante  ,  et  aptrèf  dix-huit  ou,  vingt  heures  d’infusion  ,  à  une  douce 
température  ,  on  IjJtre  la  Ijqueur  ;pn,Ia  fait  évaporer  à  la  chaleur  du 
bain-marié  jusqu’à  consistance  d’^éléctuaire ,  et  on  obtient  ainsi  un 
extrait  lissé,  d’une  couleur  brune  ,  d’uné  saveur  amère  ,  aromatique, 
très-efficace  4ans  quelques  cas.  Maxovin  le  nomme  Élïxîr^de  Garus 
sec  ;  mais,  d’après  ses  principe?  constitutifs ,  il  faut  l'appeler  Extrait 
rnjrrhealoësé. 


—  ...  . . .  . . chaque  22  grammes. 

otrin  ) . J 

^de  chaque  ,  i 

980 


ÎNF^SIJIVL  YIINIEÜX  ÜE  COLOMB-O* 


■f/!.  Racine  de  Colombo  en  poudre .  loo  grammes. 

Via  de  Madère .  5oo 


.Infuser  selon  l’art.  On  préparé  de  la  même  manrère  un  mfusum 
Alcoolique  ayec  les  sommités  fleuries  de  chardon  hénit. 


ïNFüSüM  VINEUX  D’ôR Anges  amères. 

Ç  Vit»  stomachique  ;  Elixir  viscéral  D’Hoffman.  ), 

Jjt,  Écorces  d’oranges  amères  concassées...........  6i  grammes. 

Extrait  d’ahsynthe.  .... 

—  de  chardon  hénit . . 

—  de  petite  centaurée. 

—  de  gentiane . 

Vin  d’Espagne  de  Malaga . . .  5oo 

Itafuser  ,  selon  Fart,  à  la  température  dé  l’atmosphère  ,  en  agitant  dâ 
temps  en  temps.  Filtrer  et  conserver  pour  l’usage. 

l 

INFÜSÜM  ALeOOLIQBE  -  DE  rOUGÉ RE  COMPOSÉ^ 
(  Elixir  cohtre  lé'  Tcmiet,  d^Zanetti.  ) 


jÿ.  Racine  de  fougère  mâle ,  sechée  et  mondée. . .  p5‘  grammes.: 

Mousse  de  chêne  sèche.... . . . .  66 

Sommités  de  tauaisle. . . .  1 5 

Ail:  écrasé.. . . . . . . .  12 

Seammonéo  d’ Alep . . .  S 

Huile  animale  pyrogéàée  rectifiée. . .  t 

Alcool' à  25  dégrés- . . . . . . .' .  '620 


On  rédxiit  en  poudre  grosaère  îès  d  fferentes  substances  ;  on  les 
met  dans  ùn  haJlon  avee  Pàlcool  que  Pon  expose  â'  unè  température 
de  3o  ».36>  d-^rés  peadiant  soisante-douze  heures  ;  ow  passe  ensuite 
aveg' expression  ÿ  on  fiitre  et  ou  ajouté  à  là  colature  l’huilë  anitiiàle' 
rectiliéei.que  l’on  a  trituré©  avec  fi^àxnmes  de  sùcre  er  60  gramiaeS' 
de  sirop  d’écorces  d’oranges. 


1  de  chaque,  i5 


çOîev) 


POUDRE  DE  CORALINÉ  COMPOSÉE, 

Poudre  contre  les  J^ers,  ,  ■ 

Coràline  de  Corse  prépàre'e. . ..  ... .  .\  i\.  4®  gtammel 

Semen  côiiira. .  i  ; . 

Graine  d’absynthe. . 

De  tanæsie . .  .... . 

De  pourpier. . . . . . 

De  citrons . . 

■  Feiiilles  de  scordiutn 

De  séné . 

Rhubarbç  ç^ioieie,. . . . 

On  réduit  toutes  ces  substàticés  en  poudre  ,  chacune  séparément  , 
à  l’exception  de  la  graine  dé' citron  qui',  après  avoir  été  mondée  de 
son  écorce  ,  est  téduife  en  pâté  dans  un  mortier  et  mélangée  avec 
lès  autres  poudres. 


/  extrait  des  baies  de  sureau. 

'1  (;fio6  de  Sureau.  ) 

,Qn  prend  une  quantité  quelconque  de  baies  de'sureau  bien  mûres  , 
on  les  met  ^dans  une  terrinç  de  grèjs ,  on  les  écrase  avec  les  mains  , 
et  on  les  l^i^se  pendant  quarante  -  huit .  beürés  à  une  tempeTature 
de  i5  à  20  degrés,;,  après  ce.  temps ,  on  les  met  dans  un  sac! de  toile 
claire  que  Ron  soumet  à  la  presse,  Eprsqu’on  eû  a  retiré  le  sù'c  ,  on 
le  laisse  déposer  pendant  deux  ou  trois  heures  j  oh  lé  déèantè  ,  on 
le  passe  à  travers  un  linge  fin,  puis  pp.  le .  fait  évaporer  A  dahs  une 
terrine  vernissée ,  sur  un  feu  très-doux  i  jusqu’à  ce  qu’il'soit  réduit 
à^ la  çonsistgnce  d’qu  extrait  njol  j  mais ,  ayant  de  terminerl’évapora- 
ti^q,  il^conyjientijConjme  le  prescrivent  quelques  pharmacopées,  d’y 
ajoqjpr^du  supfe  .  en  , poudre  dans  la  proporiio'ü  d’un  sixième  sur  la 
qp^qqte'  du  suc  que  l’on  a  employé;  d’aUtres  y  ajoutent  du  miel^ 
pe  qui  est  beaucoup  moins  convenable. 


de  chaque, 


(  7  ) 

'  — ' 

ELECTUAIRE  DE  POIVRE  OPIACf. 

(  Àntidotum  quod  mirijîcè  ad  quartanas  valet.  Alexand.  de  Tralle.  ) 


la 


Poivre . 

Styrax  choisi . 

Opopanax . .  •  • 

Myrrhe . 

Opiurtf  en  larmes. 

Galhaniim . 

Iris. . . 

Miel _ _ _ 

Pour  faire  selon  l’art 
grosseur  d’une  fève. 


I  de  chaque , 


] 


de  chaque. 


un  e'iectuaire  mol  dont  on  donne 
avant  l’accès  de  la  fièvre. 


1 1  grammes. 
8 
4 

S.  Q. 

un  bol  de 


EMPLATRE  DE  CANTHARIDES. 
(  Journal  de  Médecine.  Juillet  1814.  ) 


Cantharides  en  poudre  fine. 

^  Cire  jaune . . 

Graisse  de  porc ........... 

Poix-rèsine  . . 

Poix  noire  . . . . . . . 


58  grammes. 
i55 
107 
5i 

23 


Pour  faire  selon  l’art  une  masse  emplastique. 

EMPLATRE  DE  SOUFRE  ET  D’EUPHORBE, 


l};.  Toix  noire  ou  navale . . . .  367  grammes.' 

Graisse  de  porc. . . .  i5 

Soufre  sublimé. . . .  62 

Euphorbe . . . .  ...  8 


Pour  faire  selon  l’art  un  emplâtre. 


Ces  différentes  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  /e  7  octobre  1814, • 
par  AvGusTs-AiMjiBzs  LECROQ ,  natif  de  Montivilliers  ,  département 
de  la  Seine-Inférieure. 
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PROGRAMME  8  ) 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  ROUEN, 

Chez  P,  PERIAUX,  Imprimeur  du  ROI,  delà  Préfecture  et 
du  Jury  médical ,  rue  de  la  Vicomté ,  no  5o. 


Octobre  1814. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


M.  Chaossier,,  Professeur  de  la  Faculté  dé  Médecine  de  Paris  ,  CorH- 
missaire-Président  des  Jurys  de  Médecine  ,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  ,  Médecin  en  Chef  de  l’Hospice  de  la  Maternité  et  de- 
PEcole  royale  Polytechnique ,  President  du  Jury, 

M,'Gosseaume  ,  Docteur  en  Médecine  ^  Membre  de  Ip Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts,  K  Rouen. 

H.  Laumonier  ,  Docteur  et  Professeur  d’Anatomie  de  l’Hospice- 
d’ Humanité ,  Membre  associé  de  l’Institut,  à  Rouen. 

M.  Rem  Y  Ta  rtiE  FESSE',  Membre  de  l’ordre  de  l’Union  ,  Adjoint 
au  Maire  ,  Pharmacien  à  Rouen, 

M.  Lechandelier  ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  Du  B  UC,  Membre  de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Rouen  ,  et  de  plusieurs  Sociétés'  savantes ,  Pharmacien  à  Rouen. 

M.  R  OBERT  ,  Pharmacien  en  chef  de  l'Hospice  d’ Humanité ,  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences Belles-Lettres  et  Arts ,  à  Rouen. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 


PROPOSÉES  PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


pu  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


S  I  R  O  P,  D  E  N  E  R  P  R  U  ]Y. 

Sirtipus  de  spînâ  ceryinâ  seu  Rhamno  catarthico  ,  seu  solutiyo  ,  siruput 
domesticus,  (  F  ü  lier  ), 


:Çf.  Suc  dépuré  des  baies  de  nerprun  ••••••••■  •  i5oo  grammes. 

Sucre  concassé . . . . .  5oo 

Miel  blanc . . . .  72 


Qn  met  ces  substances  dans  une  bassine  et  on  fait  cuire  à  petit  feu 
jusqu’à  consistance  requise  pour  pouvoir  bien  se  conserver. 

La  Pharmacopép  de  Londres  prescrivait  de  prendre  une  portion 
du  suc  dépuré  de  nerprun  ,  et  d’y  faire  infuser  ,  à  la  température  de 
l’atmosphère  ,  de  la  caijelle ,  du  gingembre  et  de  la  muscade  ;  après 
un  ou  deux  jours  d’infusion  on  devait  tirer  la  liqueur  au  clair  et 
l’ajouter  sur  la  fin  de  la  cuisson  du  sirop. 


MELLITÜM  DE  NERPRUN. 


Sirop  de  Nerprun.  (  Parmentier.  ) 


Suc  dépuré  de  Nerprun .  5oo  grammes.' 

Miel  despumé. . . . . .  looo 


Faire  cuire  à  consistance  de  sirop  k  une  douce  clialeur  et  passer. 
(  On  peut  ,  ajoute  l’ameur  ,  à  de'£am  de  suc  de  nerprun  ,  se  servir 
du  rob  si  on  en  a  fait  k  l’époque  de  la  maturité  des  baies  ,  en  pre¬ 
nant  une  partie  de  rob  de  nerprun  que  l’on  délaye  dans  cinq  parties 
de  mellitum  simple  que  l’auteur  nomme  sirop  de  miel.  )  On  fait 
chauffer  légèrement  et  un  réduit  le  liquide  k  consistance  de  sirop  ; 
on  passe  ensuite  k  travers  un  blanchet  et  on  conserve  pour  l’usage. 

On  peut  préparer  de  même  un  mellitum  avec  les  baies  d’hièblc.^ 


ROB  OU  EXTRAIT  DES  BAIES  DE  NERPRUN.  {B  au  Mi.) 

On  prend  une  certaine  quantité  de  baies  de  nerprun,  kleur  matu¬ 
rité  ;  on  les  pile  dans  un  mortier  de  bois  ;  on  les  délaye  avec  une 
petite  quantité  d’eau  chaude  ;  on  les  laisse  macérer  pendant  vingt- 
quatre  ou  trente  heures,  c’est-k-düe  jusqu’à  ce  qu’il  s’établisse  un 
commencement  de  ferpientatioa  ,  ce  que  l’on  reconnaît  par  une  légère 
odeur  vineuse  ;  alors  on*  en  exprime  le  suc  à  travers  un  linge  fort  ; 
et  ,  après  avoir -laissé-  dépurer  le  suc  par  le  repos  ,  on  le  passe  de 
nouveau  k  travers  une  étamine  ,  et  -on  le  fait  évaporer ,  selon  l’art  , 
jusqu’ k  consistance  de  miel  épais. 


PULVÉRISATIONDEt’IPÉCACüANHA'. 

La  racine  de  l’ipécacuanha  est  composée  de  deux  parties  très-dis¬ 
tinctes  par  leur  texture  ,  leur  position  ;  l’une,  intérieure  ou  centrale,  est 
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longue  )  ligneuse  ou  fibreuse  ;  l’autre ,  este'rieure ,  parencbimaieuse ,  est 
plus  épaisse,  et  se  détache  facilement  par  la  percussion;  ainsi,  pour 
ne  point  confondre  et  mélanger  dans  la  pulvérisation  ces  deux  subs¬ 
tances  ,  on  prend  une  certaine  quantité  de  racines  d’ipécacuanha 
mondées.  On  les  met  dans  un  mortier  de  fer  on  les  concasse  d’abord 
légèrement ,  en  les  frappant  avec  le  pilon  pour  détacher  la  portion  pa- 
renchimateuse  ;  alors  on  sépare,  oh  enlève  lu  portion  .fibreuse  que 
l’on  met  à  part,  et  on  continue  à  piler  en  passant  successivement  à 
travers  le  tamis  ,  jusqu^à  ce  que  la  portion  parencbimateuse  soit  ré¬ 
duite  en  poudre  fine. 


INFÜSÜM  ALCOOLIQUE  DU  PARENCHIME  DE  L’IPÉCACÜANHA. 

]çt.  Partie  parencbimateuse  de  l’ipécacuanba  concassée  Sa  grammes. 
Alcool  à  3a  degrés . 245 

Infuser  dans  un  petit  ballon,  à  une  température  douce,  pendant  deux 
jours ,  en  agitant  de  temps  en  lemps.^ 


INFÜSUxM  ALCOOLIQUE  DE  LA  PARTIE  LIGNEUSE  DE 
L’IPÉGACUANHA. 


Partie  ligneuse  de  l’ipécacuanba .  Sa  grammes. 

Alcool  k  Sa  dégrés . . . 245 


Infuser  avec  les  attentions  indiquées  dans  l’article  précédent. 

Ces  deux  préparations  doivent  être  faites  simultanément  et  avec  la 
même  attention  ,  afin  que  l’on  puisse  déterminer ,  d'une  manière  positive  , 
fi  elles  diffèrent  en  saveur ,  en  couleur  ,  si  elles  sont  également  chargées 
du  principe  mêdicamsateux ,  et ,  par  conséquent ,  si  elles  ont  des  propriétés 
identiques. 
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INFUSUM  VINEUX  D’AMANDES  COMPOSE. 

Dit  Eau  céleste. 

Amandes  amères .  92  grammes.^ 

. . \ .  i5  grammes.’ 

Coriandre . ) 

Canelle  de  Ceylan .  ï  gramme» 

Noix  Muscade .  n”  1 

Girofles . .  n”  vj 

Vin  blanc  d’Espagne . .  . . . .  ) 

Eau  pure  de  fontaine... . )de  chaque,  980  grammes.' 

Siicre  blanc... . 

On  pile  les  amandes  amères,  on  concasse  l’anis  ,  la  coriandre  ,  la  mus¬ 
cade,  la  canelle  et  les  girofles;  on  pulve'rise  le  sucre;  on  met  toutes  ces  subs¬ 
tances  dans  un  ballon  avec  la  quantité'  prescrite  de  vin  blanc  et  d’eau  , 
et  on  laisse  infuser  pendant  quarante-huit  heures ,  à  la  tempe'rature 
de  l’atmosphère ,  en  agitant  de  temps  en  temps  ;  on  filtre  ensuite  et 
on  conserve  pour  l’usage. 


DILÜTUM  ACÉTEÜX  D’AMMONIÜM, 

Ou  Gomme  à- Ammoniaque. 

On  prend  cinquante  k  soixante  grammes  d’ammonium  choisi  , 
qçEçimune'ment  gomme  ammoniaque  en  larmes  ;  on  la  re'duit  en  pondre 
fine;  alors  on  y  ajoute  peu  à  peu,  et  en  tritnrant,  du  bon  vinaigre  or¬ 
dinaire,  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  une  consistance  visqueuse, 
collante  et  semi-fluide  ;  dans  cet  état  on  met  cette  mixture  dans  un 
petit  flacon  à  l.arge  ouverture ,  et  après  l’avoir  bouche'  on  le  conserve 
pour  l’usage. 

Cette  pre'paration ,  qui  est  spe'cialement  destine'e  pour  enduire  des 
linges  fit  servir ,  comme  les  emplâtres  agglutinaûfs  /  à  rapprocher 
les  bords  d’une  plaie  ,  ne  doit  se  pre'parer  que  lorsque  l’oç  doit 
l’employer. 


ONGUENT  SINAPI^É^ 

Unguentum  Epispasticum  absquh  Cantharidibus,  Codex  Paris. 


Graine  de  moutarde  en  poudre .  i6  grammes. 

Pyrèthre . . . . . | 

Staphisaigre. . . .....l... .  4 

Poivre  long . . . . .  j 

Euphorbe . . .  t 

Onguent  de  poix  noire  (  basilicum  ) .  62 

Te'rébenthine . . . .  4 


Kéler  >  selon  l’art ,  en  broyant  sur  le  porphyre  pour  faire  tm  onguen^ 


ONGUENT  D’  É  L  É  M  I. 

Commùhe'ment  Baume  d’Jrcéas. 

Suif  de  mouton. . . . . .  25o  grammes.' 

Tere'benlhine. . . . .1  , 

„  .  -  1,  „  .  .  J  de  chaque  ,  i85 

Résiné  d  eiemi. . ) 

Graisse  de  porc  préparée .  120 

On  fait  liquéfier  toutes  ces  substances  sur  un  feu  doux  ;  on  passe 
ensuite  au  travers  d’un  linge  sèrré ,  et  on  agite  cet  onguent  dans  une 
terrine  vernissée  ou  dans  un  mortier  de  marbre ,  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  entièrement  refroidi. 


Ces  différentes  opérations  setont  exécutées  et  présentées  au  Jury 
médical  du  Département  de  la  Seine-Inférieure  ,  /e  7  octobre  1814, 
par  PissRs-Lovis-Roiajiiy  NOËL  ,  natif  de  d’Esclavelles  ,  département 
de  la  Seine-Inférieure  ,  demeurant  à  Bullj^, 
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À  MONSIEUR 


Monsieur  AMY^ 

Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi;  Chirurgien-consifltant  de  Sa 
Majesté  ;  premier  Chirurgien  de  Mfi'"  le  Duc  d’ Angoulêtne 
et  de  MF'  le  Duc  de  Berry  ; 

Le  Nestor  de  la  Ch.ii’UTgie  française, 

HOMMAGE 

DE  RESPECT  ET  DE  RECONNAISSANCE,. 


T’ai-  les  Membres  tin  Jury  médical  du  dcparlcnient 
de  Seine  et  Oise. 


JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire -Président  des  Jurjs  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  "Légion  d’Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
V Hospice  de  la  Maternité  et  de  V École  Polytechnique ,  etc. , 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  delà  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 


en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . 

M.  Cizos . 

M.  Frémt . 

M.  Gali^ot,  Pharmacien,  a  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PROPOSÉES. 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jurj  médical  le  produit  des  opéra¬ 
tions  cjui  lui  ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  indiquera  les 
moyens  de  reconnaître  les  eaux  salubres , potables  et  propres  aux 
usages  économiques. 

L'eau  bonne  pour  ces  objets,  doit  non- seulement  être  lim¬ 
pide ,  incolore,  légère ,inadore ,  douce  au  toucher,  mais  encore 
elle  doit  avoir  une  sapidité  particulière ,  ce  qui  dépend  d'une  cer¬ 
taine  quantité  (  h  peu  près  le  vingt-cinquième  de  son  volume  ) 
d’air  qui  s'y  trouve  en  solution  ;  les  savons  alcalins  s'y  délaient 
sans  se  cailleboter  ou  y  former  des  dépôts;  les  légumes,  les 
viandes  s'y  cuisent  facilement,  s'y  attendrissent  ;  enfin,  elle  ne 
doit  contenir  ni  sels  terreux,  alcalins  ou  métalliques,  ni  gaz 
carbonnique  ou  sulfuré ,  ni  substances  extractives  animales  ou 
végétales. 

Le  Récipiendaire  indiquera  les  instvumens  et  moyens  phy¬ 
siques  ou  chimiques  propres  a  reconnaître  et  constater  la  nature , 
la  composition  des  eaux  potables;  il  exposera  ensuite  les  atten¬ 
tions  quHl  faut  apporter  dans  la  distillation  de  Veau,  pour  l'ob¬ 
tenir  entièrement  pure;  les  eaux  de  mares  ou  de  quelques  puits’ 
contiennent  quelquefois  des  gaz  ,  des  substances  extractives  ani¬ 
males  ou  végétales ,  qui  sont  entraînées  dans  les  premiers  temps 
de  la  distillation  et  altèrent  la  pureté  de  l’eau.  Le  choix  des‘ 
vaisseaux  distillatoires  mérite  aussi  une  attention  particulière  ; 
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Veau  que  Von  distille  dans  des  alemhics  de  cuivre ,  même  étamés, 
contient  souvent  quelques  molécules  métalliques  ;!  ainsi ,  pour 
obtenir  une  eau  dépouillée  de  toutes  substances  étrangères ,  il 
faut  la  distiller  dans  des  7>ases  de  verre,  rejeter  les  premières 
portions  qui  s'élèvent,  et  s'assurer  par  les  réactifs  appropriés 
de  la  pureté  de  celle  que  Von  recueille. 


SIROP  D’ORGEAT. 


Amandes  douces .  384  gram. 

Amandes  amères .  192  gram. 

Sucre .  2750  gram. 

Eau  ordinaire . i5oo  gram. 

Eau  de  fleurs  d’oranger .  C4  gram. 


Monder  les  amandes,  faire  une  émulsion  chargée,  ajouter 
le  sucre  que  l’on  fait  fondre  au  hain-marie.  Lorsque  le  sirop 
est  refroidi,  il  se  présente  à  la  surface  une  pellicule  sac¬ 
charine  ,  sur  laquelle  on  verse  l’eau  de  fleurs  d’oranger.  On 
peut  aussi  ajouter  un  peu  d’esprit  de  citrons, 


EXTRAIT  DE  GENIÈVRE. 


Baies  de  genièvres  mûres. .  1000  gram. 

Eau  de  rivière . 4ooo  gram. 


On  met  les  baies  de  genièvre ,  sans  les  écraser,  dans  un 
grand  vase  j  on  verse  dessus  l’eau  fraîche  et  on  laisse  in¬ 
fuser  à  la  température  de  l’atmosphère  pendant  trois  jours, 
en  remuant  de  temps  en  temps;  on  passe  ensuite  l’infusum, 
et  on  fait  évaporer;  on  obtient  ainsi  un  extrait  sucré,  lisse, 
de  couleur  hyacinthe,  èt  qui  ne  se  grumèle  pas  comme 
celui  qui  a  été  préparé  par  la  décoction  et  l’expression  des 
baies. 


EXTRAIT  DE  TORMENTILLE. 

On  prend  la  racine  de  tormentille  sèche  et  coupée  en 
lames  très-minces  j  on  la  laisse  infuser  dans  l’eau  bouillante  , 
en  prolongeant  l’infusion  jusqu’à  ce  que  sa  racine  ait  fourni 
tout  son  principe  extractif.  On  passe  ensuite  l’infusum ,  on 
le  laisse  déposer,  on  décante,  et  on  fait  évaporer  jusqu’à 
consistance  convenable. 

SULFURE  DE  POTASSE. 


Soufre  lavé . . .  i  partie. 

Sous-carbonate  de  potasse .  2  parties. 


On  mélange  exactement  ces  deux  substances,  on  les  met 
dans  un  creuset  que  l’on  bouche  et  que  l’on  place  au  mi¬ 
lieu  d’un  fourneau  allumé,  et  dont  on  entretient  la  chaleur 
jusqu’à  parfaite  fusion. 

DISSOLUTUM  SULFURIQUE  D’INDIGO. 


Indigo  en  poudre,  première  qualité  .....  62  gram. 

Acide  sulfurique,  à  66  degrés  . . 5oo  gram. 


Faites  macérer  pendant  vingt  -  quatre  heures  dans  un 
flacon  ouvert,  en  agitant  de  temps  en  temps. 


DISSOLUTUM  AQUEUX  D’INDIGO. 

Dissolutum  sulfurique  d’indigo. ........  4oo  gram. 

Eau . . . . I 

^,..11  .  i  de  chaq.  suffis,  quant. 

Larbonate  de  chaux,  en  poudre.  ^  ^  ^ 

Etendez  d’eau  le  dissolutum  d’indigo ,  saturez  Facide  avec 
le  carbonate  calcaire,  décantez,  lavez  le  sulfate  de  chaux, 
faites  évaporer  toutes  les  eaux  de  lavage ,  jusqu’à  réduction 
de  4oo  grammes,  et  filtrez.  11  faut,  lorsque  la  liqueur  est 
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refroidie ,  séparer  le  «idfate  de  ebfrnx  qui  s’est  pre'cipité 
pendant  l’étaporation. 

SOLÜTUM  ALCOOLIQUE  U’INDIIIO. 


Dissahilum  aqueux  d’indigo.  .  .  . .  v&o  gram. 

Alcool  à  33  degrés.'. .  ...i,  ; . . 210  gram. 


Faites  ‘évaporer  au  bain-marie  le  dissolutum  aqueux  d’in¬ 
digo  jusqu’à  la  réduction  de  68  grammes,,  alors  ajoutez  la 
quantité  d’alcool  presorite ,  cbaufîez  légèrement  pendant  un 
quart  d’heure,  et  filtrez. 


INFÜS.UM  ALCOOLIQUE  DE  CURCUMA. 


Racine  de  curcuïna  en  poudre . .  l  aâ»  gram.  ' 

Alcool  à  33 -degrés.  . .  gram. 


Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heures,  agitez  de 
temps  en  temps  le  flacon,  et  filtrez.  . 

VERT-VÉ(GÉTAL  ARtTIFlCIEL. 

On  prend id’un  côté  rinfusuiù  a:lcoolique  de  curcuma,  et 
de  l’autre  de  Finfusum  alcoolique  d’indigo;  et,  en  mêlant  une 
certaine  quantité  de  oes  deux  liqueurs  dans  diverses  propor¬ 
tions,  on  obtient  sur-le-champ  une  couleur  verte  plus  ou 
moins  intense,  qui  persiste,  et  qui  peut  servir  à  colorer  diffé¬ 
rentes  liqueurs  et  quelques  autres  substances. 

Le  Récipiendaire  fera,  devant  le  Jury ,  ces  mélanges ,  dans 
des  proportions  différentes ,  et  il  donnera  la  théorie  de  ces 
phénomènes.  ' 

Ces'  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Alexandre-Jérôme  Lojsdeau,  natif  de  Saint-Nom-la-Bretêclw , 
même  Département,  j  demeurant. 


PROGRAMME  ^ 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE^ 


A  VERSAILLES, 


Chez  J.-P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture ,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc.,  avenue  de  St.-Cloud,  n.»  3, 

Octobre  i8i4' 


JURY  medical 
DU  DÉPARTEMENT 
DE  SEINE  ET  OISE. 

M.  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Lésion  -d’ Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
U  Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique,  etc., 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi ,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  ColOMBOT.  .  ,  . 

M.  Cizos . V  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémy  ......  .3 

M.  Gih.jJuOT: ,  Pharmacien  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

P EO FOSE  ES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical;  le  produit  des  opéra¬ 
tions  qui  lui  sont  désignées,  le  Récipiendaire  traitera  des  géné¬ 
ralités  des  Eaux  minérales  naturelle^  qui  sont  employées  en 
médecine,  et  de  leurs  moyens  d’analyse. 

Pour  pouvoir  bien  les  apprécier,  il  faut  considérer,  xP  la 
disposition  de  lai  sduree,  la  quantité  d’eau  qu’elle  fournit,  la 
manière  dont  elle  s’écoule,  sa  direction,  les  dépôts  qui  se 
forment  à  son  fond  ou  sur  ses  bords,  la  nature  du  terrain 
environnant',  les  plantes  qui  y  croisseilt;  2.°  les  qualités 
physiques  où  sensibles  de  l’eau,  telles  que  ta  température, 
l’odeur,  là  saveur,  la  limpidité,  les  phénomènes  qu’elle 
présente  en  la  puisant,  en  la  faisant  bouillir,  en  la  conser- 
yant,  etc-Ld.**  après  ces  premières  considérations  générales , 
on  fait  usage  des  réactifs  qui  ne  sont  que  des  moyens  d’essai 
pour  apercevoir  la  nature  de  ceS  eaux;  é**’  on  procède  en¬ 
suite  à  la  distillation.,,  à  l’évaporation  de  cfes  eaux-  dans  des 
vases  convenables;  on  en  observe  les  phénomènes,  on  en 
recueille  les  produits  ;:  on  les  souffliet  à  un  examen  ultéideur, 
par  le  moyen  des  différens  aoides  ou  alcalis  appropriés  ; 
6,P  enfin-,  on  pèse on  compare  les  différons  produits  que 


Ton  a  obtenus;  on  en  détermine  la  quantité,  les  propor¬ 
tions  respfectives,  et  l’on  essaie  de  former  une  eau  artifi¬ 
cielle  semblable,  par  sa  propriété,  à  celle  que  l’on  examine. 

Dès  les  temps  les  plus  anciens,  les  eaux  minérales  ont  été 
recommandées  et  célébrées'  comme  un  moyen  des  plus  effi¬ 
caces  soit  pour  conserver  la  santé ,  soit  pour  la  rétablir  ; 
les  Grecs  les  désignaient  sous  le  nom  à'hjdata  pharmacodê 
ou  antophjê ,  eaws.  médicinales  produites  naturellement.  Au¬ 
jourd’hui,  on  en  connaît  un  très-grand  nombre,  et  quoique 
très-différentes  par  leurs  propriétés,  par  la  nature,  la  pro¬ 
portion  des  substances  qu’elles  contiennent,  on  les  rapporte 
généralement  à  quatre  ordz’es,  qui  seront  successivement 
indiqués  par  les  Récipiendaires ,  savoir  ;  i  °  les  eaux  sulfu¬ 
reuses,  2.°  les  acidulés,  3.°  les  martiales,  4.°  Iss  salines. 


SIROP  DE  VANILLE. 

Epidendrum  vanilla. 


Vanille  choisie .  6i  gram. 

Sucre  blanc  en  poudre .  Sao  gram. 

Eau  de  l’ivière .  3o5  gram. 

Alcool  à  3o  degrés . . .  22  gram. 


On  coupe  la  vanille  en  petits  morceaux,  on  la  triture 
dans  un  mortier  en  marbre  ;  ou  mieux  encore ,  on  la  broyé 
sur  un  porphyre ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  et  alternative¬ 
ment  un  peu  de  sucre,  et  l’alcool  prescrit  pour  en  former 
une  sorte  de  pâte  molle  et  homogène. 

La  vanille  étant  ainsi  divisée  avec  le  sucre ,  on  la  met  dans 
un  ballon  de  verre  avec  le  restant  du  sucre  et  de  l’eau 
prescrite;  on  y  ajoute  un  blanc  d’oeuf;  puis  après  avoir 
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bouclié  le  ballon  avec  un  parchemin  percé  d’un  petit  trou , 
on  le  place  dans  .un  bain-marie ,  dont  on  entretient  la 
chaleur  pendant  i8  à  20  heures ,  avec  l’attention  d’agiter 
le  ballon  de  temps  en  temps.  Lorsque  le  sucre  est  com¬ 
plètement  fondu  et  la  liqueur  homogène,  on  la  laisse  re¬ 
poser  pendant  24  heuresj  on  coule  le  sirop  à  travers  une 
étamine,  et  on  le  conserve  dans  un  flacon  bien  bouché. 


PASTILLES  BENZOÏQUES. 


Acide  benzoïque  par  sublimation .  9  gram. 

Sucre  blanc . .  aSo  gram. 

Mucilage  d’adragant  préparé  à  l’eau  d’anis ....  suf.  quant. 


Pour  former  s.  a.  une  pâte  molle,  homogène,  que  l’on 
étendra  et  que  l’on  divisera  en  rondelles. 


EAU  DISTILLÉE  DE  LAURIER  CERISE. 
Lauro  Cerasus ,  Laurier  Amandier, 


Feuilles  fraîches  de  laurier  cerise .  2000  gram. 

Eau  de  rivière  pure  et  filtrée .  4ooo  gram. 


On  déchire  ,  on  incise  ,  on  coutuse ,  dans  un  mortier  de 
imarbre ,  les  feuilles  de  laurier  cerise  j  on  les  met  dans 
la  cucurbite  d’un  alambic,  avec  la  quantitité  d’eau  pres¬ 
crite  ,  et  on  laisse  infuser  pendant  vingt-quatre  heures , 
à  la  température  de  l’athmosphère  ;  on  distille  ensuite ,  en 
se  bornant  à  retirer  2000  grammes  d’eau ,  et  on  conserve 
le  résidu  de  la  distillation  pour  faire  l’extrait  aqueux. 


EXTRAIT  AQUEUX  DE  FEUILEES 
DE  LAURIER  CERISE. 


Prenez  le  résidu  de  la  distillation  de  l’eau  de  laurier 
cerise  ,  versez  sur  un  tamis,  clarifiez  la  liqueur  avéc  un 
blanc  d’oeuf ,  coulez'  sur  une  étamine ,  évaporez  jusqu’en 
consistance  sirupeuse  ,  et  terminez  l’extrait  au  bain  marie. 

Le  Récipiendaire  aura  soin  de  remarquer  les  qualités 
de  cet  extrait ,  et  il  en  déterminera  la  quantité. 

ÉTHER  SULFURIQUE. 

Autrefois  Étber  vitrioliquej  Æther  seu  liquor  machini, 
liquor frohenii ,  naphta  vitrioli. 

On  met  dans  une  cornue  de  verre  looo  grammes  d’al- 
cool.rectifié  très-pur  (à  36  degrés);  on  j  verse  ,  peu  à  peu 
et  par  parties,  lOOo*  grammes  d’acide  sulfurique  concentré 
(à  66  degrés);  on  agite  la  cornue  avec  pi’écaution,  parce 
qu’en  se  faisant  ,  le  mélange  produit  un  dégagement  consi¬ 
dérable  de  cbaleur;  on  place  alors  la  coi’nue  sur  un  bain 
de  sable  échauffé;  on  y  adapté,  on  y  lute  une  allonge,  un 
gr-and récipient;  et  on  procède  à  la  distillation,  avec  l’atten¬ 
tion  de  porter  promptement  la  li.queur  à  une  légère  ébulli¬ 
tion,  qufil  faut  entretenir  sans  outre-passer. 

Il  passe  d’abord  un  alcool  odorant  et  presque  pur,  puis 
l’éther  coulé  par  striés  oléiformes  qui  s’attachent  au  sommet 
de  la  cornue,  à  son  col,  et 'Se  rassemblent  dans  le  réci¬ 
pient,  qu’il  faut  avoir  soin  d’entourer  de  linges  mouillée 
dans-  l’eau-  froide  ;  et  ,  en  continuant  l’opération  ,  il  se 


forme  de  l’acide  sulfureux  qui  se  dégage  sous  la  forme 
d’une  vapeur  Wanclaâtre ,  d’une  odeur  vive ,  pénétrante  j 
ènfin ,  on  obtiendrait  une  liqueur  légère,  huileuse  ,  que 
l’on  nomme  huile  éthérée  pyrogenée ,  que  l’on  nomme  com¬ 
munément  huile  douce  de  vin  ou  de  vitriol.  Mais  pour 
l’usage  médical,  il  importe  d’avoir  un  éther  pur,  exempt 
d’acide  sulfureux  j  on  doit  arrêter  l’opération  avant  d’avoir 
obtenu  ces  produits  secondaires.  Ainsi ,  lorsque  des  doses 
indiquées  on  a  retiré  mille  à  douze  cents  grammes  de  fluide 
éthéré,  au  lieu  de  pousser  l’opération  plus  loin,  on  laisse 
éteindre  le  feu ,  on  délute  le  récipient,  et  on  met  à  part  le 
premier  produit ,  pour  procéder  ensuite  à  sa  rectification  j 
opération  qui  a  pour  objet  de  dépouiller  l’éther  des  por¬ 
tions  d’alcool  qui  y  sont  mêlées,  ainsi  que  de  l’acide  sulfureux 
ou  de  l’huile  éthérée  qui ,  malgré  toutes  les  attentions , 
pourraient  s’y  trouver  mêlés  et  lui  donner  une  odeur,  une 
saveur  étrangères.  Dizé  avait  proposé,  pour  cet  objet,  de 
distiller  l’éther  sur  l’oxyde  noir  de  manganèse;  d’autres  ont 
indiqué  la  chaux,  la  magnésie,  les  carbonates  ferreux  ou 
alkalins;  mais,  comme  l’ont  très-bien  observé  MM.  Henry 
et  Vallée,  \e  meilleur  moyen  de  rectifier  l’éther  est  d’y  mêler 
un  peu  de  soude  ou  de  potasse,  que  l’on  a  dissous  dans  un 
peu  d’eau,  on  agite  le  mélange ,  on  le  distille  ensuite  à  une 
très-douce  chaleur,  et  on  se  borne  à  retirer  seulement  les 
quatre  cinquièmes  du  fluide  qu’on  a  employé,  et  on  obtient 
ainsi  un  éther  très-pur  à  55  degrés  du  pèse-liqueur. 

INFUSUM  ÉTHÉRÉ  DE  VALÉRIANE. 


Poudre  de  racines  de  valériane .  i6  gram. 

Ether  sulfurique  rectifié. .  122  gram. 
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Infuser  pendant  quelques  jours  à  la  température  de  l’at¬ 
mosphère,  dans  un  flacon  fermé,  puis  tirer  au  clair. 

On  prépare  de  la  même  manière  l’infusum  éthéré  de  digitale 
de  ciguë,  avec  les  feuilles  sèches  et  récentes  de  ces  plantes. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  GAYAG. 


Gayac  râpé .  36  gram. 

Alcool  à  21  degrés . 6oo  gram. 


Infuser  s.  a.  à  la  température  de  l’atmosphère,  puis  filtrer. 

GÉRÂT  D’OXYDE  DE  PLOMB  AGETATÉ. 
Pommade  de  frère  Côme,  de  Goulard,  etc. 


Cire  Jaune . .  i25  gram. 

Infusum  huileux  de  roses  (huile  rosat).. .  62  gram. 

Dissolutum  acéteux  de  plomb,  (extr.  de 

sat.) . .  .  77  gram. 

Camphre  en  poudre . . . .  2  gram. 


On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très-doux  la  cire  avec  Fhuile, 
et  lorsque  la. fusion  est  complète,  on  retire  du  feu,  on  y 
ajoute  peu  à  peu,  et  en  remuant  continuellement  le  disso¬ 
lutum  acéteux  de  plomb,  ét  enfin  le  camphre  que  l’on  a 
réduit  eu  poudre,  avec  quelques  gouttes  d’alcool. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Jean-Louis- Armand  Jacotot,  natif  de  Pimelle ,  département 
de  VYonne  ,  demeurant  à  Ervy ,  département  de  VAuhe. 


N.o  II. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES. 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

CRez  J.-P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc.,  avenue  de  St.-Cloud,  n.«  3. 

Octobre  i8i4* 


J  ü  R  Y  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  GhAussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire  -  Président  des  Jurj's  de  Médecine , 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  Médecin  en  chef  de 
V Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  Polytechnique ,  etc., 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  a  Versailles. 

M.  CoLOMBOT . / 

M.  Cizos . .  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémy . ) 

M.  Gailot  ,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES,  ^ 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  le  produit  des  opé¬ 
rations  qui  lui  ont  été  désignées  ,  le  Récipiendaire  traitera 
sommairement  du  premier  ordre  des  Eaux  minérales  natu¬ 
relles  qui  se  trouvent  spécialement  en  France. 

I."  Ordre.  EAUX^  HYDROSULFUREUSES. 

Sulfureuses ,  hépatiques. 

Toutes  ont  une  odeur  félide  d’oeufs  couvés,  une  saveur 
nauséeuse,  et  contiennent  du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  ou  des 
sulfures  hydrogènes ,  terreux ,  salins  ,  souvent  associés  à 
différons  sels;  toutes  noircissent  l’argent,  l’acétate  de  plomh; 
forment ,  avec  le  nitrate  de  mercure  ,  un  précipité  noir  ; 
dégagent  du  gaz  hydrogène,  ou  précipitent  du  soufre,  par 
l’addition  de  l’acide  muriatique  oxygéné ,  sulfureux  ;  presque 
toutes  sont  chaudes,  quelques-unes  froides. 

§.  Sulfureuses ,  chaudes  ou  thermales. 

On  en  connaît  un  grand  nombi-e;  les'pi’incipales  de  France 
se  trouvent  aux  endroits  ci-désignés  : 

I  .O  Barèges  ,  village  des  Hautes  -  Pyrénées  :  trois  sources 
principales ,  dont  la  température  est  de  3o  ou  4o  degrés. 

2. <>  Saint-Sauveur  ,  bourg  près  de  Barèges  :  source  analogue, 

mais  moins  abondante  et  moins  chaude. 

3. ®  Bonnes,  village  Basses- Pyrénées ,  à  7  lieues  de  Pau, 

dans  lequel  il  y  a  trois  sources,  dont  la  température  est 
de  26  à  37  degrés. 


(^) 

4. °  Caüteretz  j  village  des  Basses-Pyrénées ,  à  7  lieues  de 

Barèges  :  dix  sources  abondantes^  d’une  température  de 
22  à  63  degrés. 

5. ®  Cambo  ,  village  idem,  à  3  lieues  de  Bayonne  :  deux 

sources  sulfureuses,  à  21  degrés  de  température j  une 
source  d’eau  ferrugineuse. 

6. ®  Arles  ,  Pyrénées-Orientales ,  village  près  Aides  :  eaux 

simplement  sulfureuses,  de  4®  ^  60  degrés  de  tem¬ 
pérature. 

7. ®  Bagnères  de  Luchon  ,  Haute  -  Garonne  ,  bourg  :  cinq 

sources  sulfureuses  principales,  d’une  température  de 
3o  à  62  degrés,  et  deux  d’eaux  salines  froides. 

8. ®  Evaux,  Creuse  :  plusieurs  sources  dont  la  température 

est  de  4»  à  60  degrés. 

g,°  Ax,  Jriège ,  ville  à  4  lieues  de  Tarascon  :  trois  sources 
principales  dont  la  température  est  de  22  à  70  degrés,  et 
qui  varient  dans  leur  nature. 

10.®  Digne,  Basses-Alpes ,  ville  à  7  lieues  d’Erabrun  :  eaux 
sulfureuses  salines,  de  37  à  5o  degrés  de  température. 
-II.®  Greoux,  Basses-Alpes ^  village  à  i3  lieues  de  Marseille  ; 
eaux  sulfureuses  salines,  de  3o  à  36  degrés  de  tem¬ 
pérature. 

12. ®  Bagnols  ,  Zozère ,  village  à  2  lieues  de  Mende  :  tempé¬ 

rature  de  43  degrés. 

13. °  Saint- Amand,  Nord,  ville  à  3  lieues  de  Valenciennes  : 

température  de  18  à  27  degrés. 


§.  11.  Sulfureuses  froides. 


1 . "  Enghien  ou  Montmorency,  Seine  et  Oise,  à  4  lieues  de  Paris. 

2. ®  Rocheposai,  département  de  la  Vienne à  5 lieues  de 

de  Chatellerault. 

A  cet  ordre  des  eaüx  sulfureuses,  qui  sont  le  plus  fré¬ 
quemment  employées  en  Fi'ancé ,  on  peut  ajouter  celles 
^ Aix-la-Chapelle ,  àowX  la  température  est  de  ']5  degi’és  j 
celles  é^Aix,  au  Mont-Blanc;  de  Bade,  en  Suisse;  de  Bade , 
en  Souabe  ;  de  Leuck ,  dans  le  Valais;  de  Wishaden,  près  de 
Mayence;  d’.<^c7«i,  en  Italie. 
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SIROP  D’EAU  DE  FLEURS  D’ORANGER. 


Suci’e  fcoyal. , .  . . . .  looo  gram. 

Eau  distillée  de  fleurs  d’oranger,  claire.  5oo  gram. 


Cassez  le  sucre  par  morceaux,  et  faites  le  fondre  au 
bain  marie ,  dans  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

On  peut,  au  lieu  de  sucre  royal ,  se  servir  de  sirop  de  sucre 
très-blanc;  aloi’s  on  prendra. 

Sirop  de  Sucre. . . . .  iSoo  gram. 

Eau  de  fleurs  d’oranger . . .  .370  gram. 

On  cuira  le  sucre  à  la  plume,  et  on  ajoutera  l’eau  de 
fleurs  d’oranger. 

Enfin ,  ce  sirop  sera  bien  plus  odorant  si,  au  lieu  de  870 
grammes  d’eau  de  fleurs  d’oranger,  on  en  prend  49® j  ü 
faudra  alors  cuire  le  sirop  de  sucre  au  boulet. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  DIGITALE. 


Feuilles  récentes  de  digitale .  Sa  gram. 

Alcool  ordinaire  à  22  degrés . .  244  gram. 


Infuser  selon  l’art,  tirer  au  clair  et  cpnserver  pour  l’usage. 


EXTRAIT  DE  BOTRYS  ou  AMBROISIE. 

Chenopadiüm  ambrosioïdes. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  botrys  frais,  on  le 
contuse  légèrement  dans  un  mortier  de  marbre,  enl’humec- 
tant  avec  de  l’eau;  on  le  met  ensuite  dans  une  terrine  de 
grès ,  on  le  délaye  en  y  versant  une  suffisante  quantité  d’eau 
chaude  à  la  température  de  36  à  4o  degrés,  et,  après  vingt- 
quatre  heures  d’infusion,  on  passe  avec  une  légère  expres¬ 
sion  ;  on  verse  sur  ce  résidu  une  nouvelle  quantité  d’eau 
chaude,  que  l’on  laisse  également  infuser  vingt -quatre 
heures;  alors  on  passe,  on  réunit  les  colatures,  on  filtre 
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«t  on  fait  évaporer  s.  a.  jusqu’à  consistance  d’électuairè  mol 
propre  à  faire  des  pilules. 


PILULES  DE  STORAX  OPIACÉES. 


Pilules  de  Stomx  de  Galien. 

Storax  Calamite. .  "N 

Extrait  sec  d’opium.. . .  Ê 

Extrait  sec  de  réglisse..  \  de  chaque. . . .  i8  gram. 

Myrrhe  choisie .  l 

Encens  en  larmes .  y 

Safran  du  gatinais .  2  gram. 

Sirop  de  pavot  blanc .  suf.  quant. 

Pour  faire  s.  a.  une  masse  pilulaire. 


INFUSUM  ALCOOLICO-AMMONIACAL  DE  GAYAC. 

Gomme  résine  de  gayac  pulvérisé .  16  gram. 

Alcool  ammoniacal . 96  gram. 

Infuser  à  une  douce  chaleur. pendant  quelques  jours,  puis 
-décanter. 


TARTRATE  DE  CHAUX  PAR  LA  CRÈME  DE  TARTRE. 


Tartrate  acidulé  de  potasse  pulvérisé.. . .  1000  gram. 

Carbonate  de  chaux .  quant,  suffis. 

Eau .  3ooo  gram. 


On  met  le  tartrate  acidulé  de  potasse  ou  crème  de  tartre 
et  l’eau  dans  une  bassine  d’argent;  on  fait  bouillir  en  y 
ajoutant  du  carbonate  calcaire  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus 
d’effervescence  ;  on  décante ,  on  lave  le  tartrate  de  chaux 
qui  s’est  précipité  au  fond  de  la  bassine;  on  le  dessèche, 
et  on  le  conserve,  ainsi  que  la  liqueur  décantée,  et  les  eaux 
du  lavage ,  qui  contiennent  du  tartrate  de  potasse. 
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TARTRATE  DE  CHAUX  PAR  LA  DÉCOMPOSITION 
DU  TARTRATE  DE  POTASSE. 

Comme  dans  ^opération  précédente ,  le  carbonate  de 
cbaux  que  l’on  a  employé  a  seulement  pris  l’excès  d’acide 
qui  constitue  le  tartrate  acidulé  de  potasse;  il  reste  dans 
les  eaux  qui  ont  servi  à  l’opération  et  aux  lavages  une  cer¬ 
taine  quantité  de  tartrate  de  potasse ,  ou  sel  végétal;  pour 
obtenir  l’acide  tartarique  qui  fait  partie  de  ce  sel,  il  faut  le 
décomposer  par  le  concours  des  affinités. 

Pour  cela,  on  prend  les  liqueurs  qui  proviennent  de  l’opé¬ 
ration  précédente ,  et  on  y  verse  peu  à  peu  du  dissolutum  de 
raùi’iate  de  chaux ,  ce  qui  produit  une  double  décompo¬ 
sition;  d’un  côté,  l’acide  muriatique  qui  fait  partie  consti¬ 
tuante  du  muriate  de  chaux,  s’unit  à  la  potasse  et  forme 
un  muriate  de  potasse  qui  reste  en  solution  dans  la  liqueur  ; 
de  l’autre  côté,  l’acide  tartarique  s’unit  à  la  cbaux  et  pro¬ 
duit  un  tartrate  de  cbaux  qui  se  précipite  au  fond  de  la 
liqueur  ;  on  continue  donc  l’affusion  du  dissolutum  de 
muriate  de  cbaux  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  pré¬ 
cipité.  Alors  on  laisse  reposer  la  liqueur,  on  décante,  on 
filtre,  on  lave  le  précipité  que  l’on  emploie,  comme  il  a 
été  indiqué  pour  la  confection  de  l’acide  tartaïuque. 

Nota.  Si  l’on  fait  évaporer  l’eau  qui  reste  après  cette 
opération ,  on  obtiendra  un  muriate  de  potasse  qui  peut 
encore  être  employé  pour  en  retirer  l’acide  muriatique. 


ACIDE  TARTARIQUE. 

Tartrate  de  chaux . rooo  gram. 

Acide  sulfurique .  3io  gram. 

Eau.» .  4ooo  gram. 

On  met  le  tartrate  de  cbaux  dans  une  terrine  ,  on 
le  délaye  avec  la  quantité  d’eau  prescrite ,  et  on  y  verse 
peu  à  peu  Tacide  sulfuriqpe ,  en  agitant  avec  une  spatule 
de  verre;  par  ce  mélange  l’acide  sulfurique  s’empare  de 
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la  chaux,  forme  un  sulfate  de  chaux  insoluble,  et  l’acide 
tartaric£iie  reste  libre  et  dissous  dans  la  liqueur  ;  il  semble 
qu’il  ne  resterait  plus  qu’à  séparer  le  sulfate  de  chaux,  et 
faire  évaporer  la  liqueur  à  un  degré  convenable  ;  mais 
l’acide  tartarique  ne  prend  point  la  forme  cristaline  s’il 
n’y  a  pas  un  excès  d’acide  sulfurique  ;  et  quoique  les  pro¬ 
portions  ci-dessus  indiquées  paraissent  être  les  meilleures , 
il  faut  s’assurer  s’il  y  a  excès  d’acide  sulfurique  ;  pour  cela , 
on  filtre  une  petite  portion  de  la  liqueur ,  et  on  y  verse 
quelques  gouttes  d’acétate  de  plomb,  il  s’y  forme  aussitôt 
un  précipité  blanc  et  pesant j  si  ce  précipité  est  insoluble 
dans  l’acide  nitrique  ,  on  est  assuré  que  l’acide  sulfurique 
domine,  alors  on  laisse  la  liqueur  en  repos  pendant  douze 
heures  ;  après  ce  temps  on  décante  la  liqueur  que  l’on 
met  à  part,  on  lave  ie  précipité  qui  se  trouve  au  fond  de 
la  terrine,  jusqu’à  ce  que  l’eau  soit  insipide,  puis  on  réunit 
toutes  ces  liqueurs ,  que  l’on  fait  évaporer  dans  une  bassine 
d’argent ,  en  ayant  soin  de  séparer  le  sulfate  de  chaux  qui 
-se  précipite  successivement;  enfin,  lorsqu’il  commence  à 
se  former  une  pellicule  à  la  surface  de  la  liqueur,  on  la 
verse  4an8  une  terrine  de  grès,  et  par  le  repos  et  le  re¬ 
froidissement  l’acide  se  forme  en  cristaux;  après  quarante- 
huit  heures  de  rep^os , on  décante,  on  recueille  les  cristaux  qui 
se  sont  formés ,  on  les  lave  soigneusement  avec  une  petite 
quantité  d’eau  fraîche,  enfin,  on  les  met  à  égouter  ;  mais 

Ï)Our  avoir  cet  acide  trèfr-pur  et  très-beau,  il  faut,  lorsque 
es  cristaux  sont  secs ,  les  faire  fondre  de  nouveau  dans  de 
l’eau  pure,  et  procéder,  selon  l’art,  à  une  seconde 
cristallisation. 


Ces  differentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Benjamin-Étienne  Saïet  -,  natif  de  Nevers ,  Département  de 
la  Nièvre ,  et  j  demeurant. 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J. -P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  R  Mairie  du 
Jury  médical,  etc..  Avenue  de  S.-Cloud,  î^.°  3^ 


Octobre  1814. 


11  D  i)  iJ  "1  : 
?,?:o'rr..'  l:ju'  , 

■  .  rs.,  ■•;  •  J’:  •■,*;  ■  .-r  ^  i  !" 

'■  >  8aaÿi;jâ5rD'ABiS/ tu,  t?!:  es '  ?  uà 

.JC  3j'/Ii7i 

.  ü  I iji.  •  ■  >  ,  '  ■■,■■■  '  ■- 

9yLH;j  1^:  w*  i-'r  :;aV;;'ja  ' 

.:Æïiaiî.L.!Ai-i''.i  /,.:ja."K.'3àAii  ioq 


vUi  .  -  '  ■  ■■  ■■■  .i'V'  ■■  ■  '■  ■  '  ■• 

if\-  çOhifi'M  si  l’h  l'i  t>f>  -inos: îi  ,3n:5Al- 

.r  ".yi  JjiroIO-.t'.  9^^  ‘3imoY/.  ^bsibàm 


•  l-lSl  9îcfojDO 


À  MA  MÈRE. 


Heureux  !  si  eû  vous  offrant  les  prémices  des  fruits 
de  mes  travaux,  je  parviens  à  acquitter  en  partie  une 
dette  qui  m’est  chère. 

A  MON  FRÈRE, 

Docteur  Médecin, 

Agrée  ce  faible  hommage  de  reconnaissance,  et  que  les 
liens  de  l’amitié  ne  cessent  de  nous  unir. 


N.  SEGUIN. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  ChAussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc., 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire ,  a.  Y Qvs&Mes. 

M.  COLOMBOT . 

M.  Cizosi . y  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémy . 3 

M.  Gallot  ,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  le  produit  des  opérations 
qui  lui  ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  traitera  sommai¬ 
rement  du  second  ordre  des  Eaux  minérales  naturelles. 

Il.e  Ordre.  ACIDULES,  GAZEUSES,  SPIRITUEUSES. 

Toutes  sont  inodores,  pétillantes,  ont  une  saveur  aigre¬ 
lette,  piquante,  qui  se  dissipe  par  l’ébqllition,  le  contact  de 
l’air  J  elles  rougissent  généralement  l’infusum  de  tournesol  ; 
forment  un  précipité  blanc ,  avec  l’eau  de  chaux  ,*  toutes 
contiennent  du  gaz  acide  carbonique  ,  souvent  plusieurs 
sels  alcalins ,  terreux  ou  martiaux;  les  unes  sont  chaudes,  les 
autres  froides. 

§.  I.".  Acidulés  thermales. 

i.“  Néris,  Allier:  quatre  sources  dont  la  température  est  de 
4o  à  Sa  degrés. 

2.0  Chaüdes-Aigues,  Cantal:  douze  sources  d’une  température 
de  S7  à  64  degrés. 
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3. ®  Mont-d’Or,  Puy-de-Dôme ,  village  à  8  lieues  de  Cler¬ 

mont  :  quatre  sources  différentes  par  la  composition  et 
par  la  température  qui  est  de  lo  à  43  degrés. 
Clermont-Ferrand  ,  capitale  du  Puy-de-Dôme  :  deux 
sources  à  une  température  de  aS-  degrés. 

5.0  Saint-Marc,  Puy-de-Dôme  :  deux  sources  à  la  tempé¬ 
rature  de  24  à  28  degrés. 

6.0  Dax  ,  Landes  :  quatre  principales  sources  peu  gazeuses  , 
dont  la  température  est  de  aS  à  66  degrés. 

'7.®  Encausse,  Haute-Garonne  :  trois  sources  dont  la  tempé¬ 
rature  est  de  19  degrés. 

8.®  Bagnoles,  Orne:  eau  gazeuse,  saline,  dont  la  tempé¬ 
rature  est  de  22  degrés. 

9.0  UssAT,  Arriege  :  une  source  dont  la  température  est  de 
3o  à  35  degrés. 

§.  II.  Acidulés  froides. 

I.®  PouGTJES  ,  Nièvre,  bourg  à  2  lieues  de  Nevers. 

2.0  CiJARTELDON,  Puy-dc-Dômc  :  deux  sources  principales. 

3.0  Bar  ,  idem  :  trois  sources  principales. 

4. °  Saint-Myon  ,  idem  :  plusieurs  sources  semblables. 

5.0  Medague,  idem  :  deux  sources  à-peu-près  identiques. 

6.0  V1CQ-LE-C0MTE,  idem  :  deux  sources. 

7.°  Mont-Brison,  Loire  :  trois  sources  un  peu  différentes 
par  leur  composition. 

8.0  Saint-Galmier  ,  Loire  :  eau  fortement  chargée  de  gaz 
carbonique. 

g.o  Longeac,  Haute-Loire  :  deux  sources  principales. 

On  peut  ajouter  à  cette  section  les  eaux  de  Seltz ,  qui  sont 

fréquemment  employées  j  celles  de  Villefranche ,  aux  Basses- 

Pyrénées  j,  de  Roisdorff,  village  à  une  demi-lieue  de  Bonn, 
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où  l’on  trouve  deux  sources,  l’une  gazeuse  saline,  l’autre 
fortement  martiale. 


ALCOOLAT  DE  BADIANE. 
Esprit  de  Badiane. 


Badiane  concassée . . .  62  gram. 

Alcool  de  vin  à  3o  degrés .  i65o  gram- 


Distiller  selon  l’art,  au  bain  marie. 


ALCOOLAT  DE  BADIANE  SUCRÉ- 


Liqueur  de  Badiane. - 


Sucre  très-blanc . 

Eau  filtrée. ..  . . . .  t  de  chaque...  1200  gram.. 

Alcoolat  de  badiane ...  3 

Mêler  à  froid,  et  conserver  pour  l’usage. 


EXTRAIT  DE  RACINE  D’AULNÉE. 

Racine  d’aulnée  fraîche..... . .  '  1000' gram. 

Eau  quant,  suffis. 

Faire  bouillir  pendant  un  quart  d’heui’e  ,  lès  racines 
mondées  ;  passer  sur  un  tamis ,  faire  une  deuxième  dé¬ 
coction,  réunir  les  liqueurs ,  clarifier  avec  un  blanc  d’œuf, 
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passer  sur  un  blanchet ,  puis  «vaporer  à  feu  nu  jusqu’en 
consistance  de  sirop ,  et  terminer  l’extrait  au  bain  marie. 


INFUSUM  ALCOOLIGO  SULFURIQUE 
DE  GINGEMBRE. 


Racines  de  gingembre . .  24  gram. 

Écorce  de  cassia  lignea . . .  8  gram. 

Alcool  à  32  degrés .  867  gram. 

Acide  sulfui-ique .  92  gram. 


Faire  infuser  s.  a.,  puis  tirer  au  clair  et  conserver  pour 
l’usage.  On  n" indique  point  ici  le  mode  de  préparation ,  le  Réci¬ 
piendaire  examinera  sHl  convient  do  mélanger  en  même-temps 
l’alcool  et  l’acide  sulfurique ,  ou  si  Von  doit  d’ abord  verser  sur 
les  substances  végétales  l’une  ou  l’autre  de  ces  liqueurs,  et  quels 
motifs  doivent  déterminer  le  procédé  opératoire. 


INFUSUM  VINEUX  D’OPIUM  COMPOSÉ. 

J^in  d’opium.  Laudanum  liquide  de  Sydenham. 
Opium  choisi  concassé.., .  61  gram. 


Safran .  3o  gram. 

Canelle .  7  ,  , 

Girofles .  S  'J®  'tacfue . . . .  4  gram. 

Vin  d’Espagne.... .  490 


Infuser  pendant  quelques  jours  à  une  température  dou' 
passer  ensuite  et  conserver  dans  un  flacon. 
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Cette  préparation,  lorsqu’elle  est  récente,'  a  une  odeur 
Tireuse  d’opium,  et  tache  fortement  les  doigts  en  jaune; 
en  vieillissant ,  l’odeur  et  la  couleur  du  safran  diminuent, 
et  il  se  forme  un  dépôt  au  fond  et  aux  parois  du 
flacon  ;  le  marc  qui  reste  sur  le  filtre  ne  doit  pas  être 
rejeté  comme  inutile  ,  mais  il  faut  le  dessécher  pour  le 
conserver,  et  il  peut  être  employé  avec  avantage  dans 
quelques  cataplasmes. 


EMPLATRE  DE  CANTHARIDES. 


Emplastrum  Ljttœ.  (  Ph.  Lond.  1809.  ) 
Cantharides  en  poudre 

très-fine . .  >  de  chaque..  i85  gram. 

Graisse  préparée ....  J 

Emplâtre  de  cire .  275  gram. 

On  fait  fondre  l’emplâtre  de  cire  avec  la  graisse  ;  et 
lorsque  le  mélange  est  liquéfié,  on  le  retii-e  du  feu;  et 
lorsqu’il  commence  à  se  refroidir,  on  y  ajoute,  on  y 
mêle  exactement  les  cantharides  en  poudi’e. 


SOUS-CARBONATE  DE  POTASSE. 

Potasse  carbonatée ,  sel  de  tartre  :  vitrurn Jîxatum,  nitrurn  ex 
tartaro  Jixum . 


Tartrate  acidulé  de  potasse, 
Nitrate  de  potasse . 


1000  gram. 
5oo  gram. 
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Mêlez  ces  deux  substances  préalablement  pulvérisées  dâns 
un  mortier  ;  projetez4es  peu  à  peu  dans  une  capsule  de  fér 
presque-  rouge  ;  et  lorsque  la  combustion  sera  terminée , 
retirez  la  capsule  du  feu,  et  introduisez  le  sel  dans  un 
flacon  bien  sec  et  exactement  fermé. 


OXYDE  D’ANTIMOINE  HYDRO-S  ULFÜRÉ 
PAR  LA  POTASSE. 

,  :  ■  r  fl'  f  ■  (  Kermès  minéral.  ) 


Sous-carbonate  dépotasse .  ai5  gram. 

Sulfure  d’antimoine .  62  gram. 

Eau . 6000  gram. 


Le  Candidat  tiendra  un  compte  exact  des  quantités  de  kermes 
retiré  de  cette  opération,  et  il  déterminera  le  poids  du  sulfure 
d’ antimoine  qui  n’aura  pas  été  décomposé, 

.  Use  servira  du  sous-carbonate  préparé  avec  le  türtrate  acide 
de  potasse  et  le  nitrate  de  potasse,  parce  que  ce  sel,  ainsi 
obtenu,  est  toujours  identique. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jurj  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Nicolas  Séguin,  natif  de  Crameaux ,  département  du  Tarn, 
et  y  demeurant. 
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À  MA  MÈRE, 


Comnie  un  faible  gage  d’amour  filial  et  de  reconnaissance. 


A  LA  MÉMOIRE 


De  mon  PÈRE  et  de  mon  ONCLE  bienfaiteur. 


JEAN. 


JURY  MEDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 


DE  SEINE  ET  OISE. 


]\L  Chaussier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- Président  des  Jurjs  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  Polytechnique,  etc.. 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi ,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMEOT . 

M.  Cizos . V  Pharmaciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémy . J 

M.  Gallot  ,  Pharmacien  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  le  produit  des  opéra¬ 
tions  qui  lui  ont  été  désignées,  le  Récipiendaire  parlera  des 
eaux  martiales. 

III.'  Ordre.  EAUX  FERREUSES  OU  FERRUGINEUSES , 
MARTIALES  OU  CHALIBÉES. 

Ces  eaux,  qui  sont  en  grand  nombre  ,  ont  une  saveur  mé¬ 
tallique ,  acerbe,  slyptique;  par  le  contact  de  l’air,  elles  se 
couvrent  d’une  pellicule  irisée  j  brunissent  par  l’infusum  de 
galles  J  elles  contiennent  du  fer,  qui,  le  plus  ordinairement, 
est  tenu  en  dissolution  par  l’acide  carbonnique  j  on  y  trouve 
aussi  plusieurs  sels,  et  quelquefois  un  peu  de  gaz  hydrogène 
sulfuré.  On  les  divise  en  chaudes  et  en  froides. 

§.  I.'*^  Ferrugineuses  acidulés  ihermales. 

1. °  Vichy,  Allier;  sept  sources,  qui  diffèrent  un  peu  par  la 

composition,  et  dont  la  température  est  de  22  à  46  degrés. 

2. ”  Bourbon-l’Archambault,  idem;  plusieurs  sources  dont  la 

température  est  de  58  à  60  degrés. 
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3.®  Rennes^  Auds;  trois-  sources  d’une  température  de  87  à 
49  degrés ,  et  deux  froides. 


§  .  IL  Ferrugineusm  acidulés  froides . 


1. “  Forges  J  Seine-Inférieure  ;  cinq  sources  qui  diffèrent  un 

peu  les  unes  des  autres, 

2. “  Aumale,  idem  -,  trois  sources  à-peu-près  identiques. 

3. “  Rouen,  idem^  trois  sources  principales,  dites  de  la  iMaré- 

querie. 

4. ’  Bussang,  Vosges;  cinq  sources  plus  ou  moins  chargées 

de  gaz  çarbonnique  et  de  fer. 

5. ®  CoNTREXviLLE,  iûfe/w;  eau  très-légère. 

6. "  Saint-Pardoux,  Ailier;  source  pétillante ,  ayant  une  odeur 

vineuse ,  tenant  en  solution  du  carbonate  de  fer. 

7. ”  Totsokes  ,  Meuse- Inférieure  ;  deux  sources  différentes  en 

proportioB, 

8. °  Ferrières,  Loiret;  fontaine  tenant  du  sulfate  de  fer. 


idem;  eaux  martiales  peu  chargées  de 
principes  médicamenteux. 


10. "  Vals,  Ardèche;  six  sources  qui  diffèrent  un  peu  par 

leur  nature ,  et  tiennent  du  sulfate  de  fer  et  quelques 
sels  alcalins  et  terreux. 

11. “  Cransac,  Avejron;  deux  sources  pTincipalès,  dontPune 

tient  du  sulfate^,  de  fer  et,  de  magnésie^ 

12. “  Alais,  Gard;  deux  sources  tenant  du  sulfate  de  fer,  etc. 

1 3.  “  Provins,  Seiiie  et  Marne;  une  source  tenant  du  fen 

oxydé  et  de  l’acide  carbonnicjue. 
i4-‘’  Passy,  près  Paris;  de-ux  sources  principales  tenant  du 
sulfate  acidulé  de  fer. 
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Om  peut  rapporter  à  cette  section  les  eaux  àe  Spa^  qui 
sont  fréquemment  employées ,  et  un  grand  nombre  d’autres 
plus  ou  moins  chargées  de  fer  et  de  différens  sels ,  qui  se 
trouvent  en  France. 


SIROP  D’EAU  DE  ROSES. 


Sucre  royal . . .  looo  gram. 

Eau  distillée  de  roses  très-claire .  5oo  gram. 


Cassez  le  sucre  par  morceaux,  et  faites-le  fondre  au  bain- 
marie  dans  Peau  de  roses. 

Si  on  veut  se  servir  de  sirop  de  sucre  très-blanc,  on  en 
cuira  i5oô  grammes  à  la  plume,  et  on  ajoutera  36o  grammes 
d’eau  de  roses. 

On  peut  cuire  le  sirop  au  boulet  j  mais  alors  il  faudra  em-^ 
ployer  Soo  grammes  d’eau  de  roses. 


EMPLATRE  DE  CIRE. 
Emplastrum  Ceræ.  (Ph.  Lond.  1809.) 


Cire  jaune . 

Suif  préparé . 

Résine  jaune . 

Liquéfier  et  passer. 


de  chaque. 


3oo  gram;.. 
100  gram.. 


HUILE  D’OEUFS  PAR  EXPRESSION. 

Oh  fait  dessécher  sur  un  •  feu  doux ,  dans  une\  poële^ 
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de  fer ,  des  jaunes  d’œufs  durs  séparés  de  leurs  blancs  j 
on  remue  sans  cesse  pour  les  diviser  ;  et  lorsqu’ils  ne  con¬ 
tiennent  plus  d’humidité  ,  on  augmente  la  chaleur  pour 
les  faire  liquéfier;  et  lorsqu’ils  sont  dans  cet  état,  on  les 
porte  à  la  presse  dans  un  sac  de  toile  placé  entre  deux 
plaques  de  fer,  chaudes,  pour  en  retirer  l’huile  d’œufs. 

Le  Candidat  tiendra  compte  d,e  la  quantité  de  jaunes 
d’œufs  en  poids,  qu’il  emplojera,  et  de  la  quantité  d’huile 
qu’il  aura  retirée.  Il  examinera  aussi  la  nature  de  cette  huile. 


HUILE  D’OEUFS  PAR  L’ALCOOL. 


Jaunes  d’œufs  cruds. . .  5oo  gram. 

Alcool  rectifié  à  33  degrés . .  looo  gram. 


Après  avoir  séparé  exactement  les  blancs  d’œufs  des  jaunes, 
on  place  ceux-ci  dans  un  poêlon  d’argent,  on  les  arrose  avec 
l’alcool  en  agitant  avec  une  spatule ,  on  chauffe  pendant  une 
demi-heure  jusqu’à  5o  ou  6o  degrés,  pour  faciliter  l’action 
de  l’alcool  sur  l’albumine  ;  au  bout  de  ce  temps  on  filtre. 
On  introduit  la  liqueur  filtrée  dans  une  cornue  de  verre ,  à 
laquelle  on  adapte  un  récipient;  on  sépare,  par  la  distillation, 
à  peu  près  les  trois  quarts  de  l’alcool.  On  chauffe  le  résidu  au 
bain-marie,  dans  une  capsule  d’argent  ou  de  porcelaine, 
pour  en  séparer  les  dernières  portions  d’alcool. 

Il  faudra  tenir  compte  de  la  quantité  d’huile  d’œufs  qu’on 
retirera  de  cette  opération,  et  la  comparer  avec  celle  que  l’on 
obtient  par  le  procédé  ordinaire. 


ÉLECTUAIRE  DE  MANNE  ET  D’HUILE  D’AMANDES 
DOUCES , 

Ou  Marmelade  de  Tronchin. 

Manne  en  larmes  très-puï-e.  l 

„  1,  ,  ,  >  declaaque..  6a  gram. 

Huile  d amandes  douces,  j 

Extrait  de  casse . . 

Sirop  de  violettes 

Eau  de  fleurs  d’oranger .  4  gram. 

On  prend  un  mortier  de  marbre  ^  on  y  met  d’abord 
quelques  morceaux  de  la  manne  -,  on  les  écrase  -,  on  les 
pile,  en  y  ajoutant  successivement  toute  la  quantité  de 
manne  prescrite  ,  et  en  y  versant  peu  à  peu  et  en-  triturant 
l’eau  de  fleurs  d’oranger  j,  et  lorsque  la  manne  est  bien 
divisée  et  ne  forme  plus  aucun  grumeau,  on  y  ajoute 
peu  à  peu  en  continuant  à  triturer  l’huile  et  le  sirop  que 
l’on  a  mélangés  et  fortement  agités  dans  une  phiole,  puis 
on  y  imcorpore  l’extrait;  et  lorsque  le  mélange  est  intime 
et  bien  lisse,  on  le  met  dans  un  pot  de  faïence  que  l’on 
couvre. 


SULFURE  D’AMMONIAQUE  ou  SULFURE  HYDROGÈNE 
D’AMMONIAQUE. 

Liqueur  fumante  de  Bovle.  Tincturd  Sulfuris  volatilis, 
liquor  permeans  BoïLeai^ 


Muriate  d’ammoniaque .  a  parties. 

Soufre . . .  I  partie.  . 

Chaux  éteinte  à  l’air . ^ . . .  3  parties. 


Après  avoir  pulvérisé  séparément  chacune  de  ces  subs- 


I  de  chaque..  3i  gram. 
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tances  ,  on  les  mêle  promptement  j  on  introduit  ce  mélange 
dans  une  cornue,  à  laquelle  on  adapte  un  grand  ballon  et 
l’appareil  de  Woulf  :  on  procède  ensuite  à  la  distillation 
dans  un  fourneau  de  réverbère,  en  ménageant  le  feu  avec 
beaucoup  d’attention. 

Il  passe  d’abord  un  fluide  jaunâtre,  peu  foncé,  mais  fu¬ 
mant  j  puis  un  fluide  d’une  couleur  plus  foncée,  mais  qui 
cesse  d’être  fumant  :  il  faut  séparer  ces  deux  produits ,  les 
conserver  dans  des  flacons  bien  bouchés,  et  dans  un  endroit 
obscur. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  BELLA-DONA. 

Comme,  d’après  les  recherches  de  M.  J^aucjuelin,  le  prin¬ 
cipe  narcotique  de  la  Bella-Dona  est  soluble  dans  l’alcool, 
on  prendra  une  quantité  déterminée  de  feuilles  fraîches 
de  Bella-Dona,  et  après  les  avoir  hachées  et  contusées 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  mettra  dans  la  cucur- 
bite  d’un  alambic  ;  on  y  versera  une  quantité  d’alcool  assez 
grande  pour  les  délayer  et  les  recouvrir  -,  puis  on  procé¬ 
dera,  selon  l’art,  à  la  distillation,  en  se  bornant  à  retirer 
environ  la  moitié  de  Talcool  que  l’on  aura  employé  -,  alors 
on  passe  avec  expression  ce  qui  reste  dans  l’alambic ,  on 
fdtre  la  colature,  et  on  procède,  selon  l’art,  à  l’évaporation, 
jusqu’à  consistence  d’extrait  mol. 


MURIATE  DE  MERCURE  SUR-OXYDÉ. 

if 

fOxjmuriate  de  Mercure ,  Muriate  de  Mercure  sur-oxfghné , 
Deuto-Muriate  de  M ercurè,  communénaen  t  Sublimé  corrosif. 
On  peut  obtenir  ce  sel  par  un  grand  nombre  de  procédés 
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différens ,  qui  tous  ont  pour  objet  de  porter  le  mercure  au 
maximum  d’oxydation  -,  mais  lorsque  dans  cette  préparation 
on  emploie  le  sulfate  de  fer'dessécbé ,  le  sel  que  l’on  ob¬ 
tient  par  la  sublimation  contient  toujours  un  peu  de  muriate 
de  fer;  ainsi,  pour  obtenir  ce  sel  parfaitement  pur,  on  pren¬ 
dra  parties  égales  de  sulfate  neutre  de  mercure  réduit  en 
jDOudre,  et  de  muriate  de  soude  également  pulvérisé  et 
bien  desséché  ;  on  mélange  exactement  ces  deux  substances, 
on  les  introduit  dans  un  ballon,  et  on  procède,  selon  l’art, 
à  la  sublimation  :  on  obtient  ainsi  un  muriate  de  mercure 
sur-oxydé  très-blanc ,  très-pur ,  et  if  reste  dans  le  fond  du 
ballon  du  sulfate  de  soude. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jurj  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Félix- Alexandre  Jean,  natif  de  Gouville ,  Département  de  la 
Manche ,  et  j  demeurant. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

“'chimiques  et  pharmaceutiques, 

PROPOSÉES 


PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  PreTecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc..  Avenue  de  S.-Cloud,  N.°  3. 


Octobre  1814. 
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AUX  MÂNES  DE  MA  VERTUEUSE  MÈRE  ; 


À  MON  PÈRE, 

Chirurgien  en  chej‘  de  l’Hôpital  civil  et  militaire  de  Corheili 

À  MON  FRÈRE, 

Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  Membre  correspondant  de  la 
Société  de  Médecine  de' Paris,  de  la  Société  médicale  d" émulation , 
Médecin  des  Épidémies  pour  V Arrondissement  de  Corbeil ,  Médecin 
en  chef  de  l" Hôpital  de  Corbeil,  etc,; 

Comme  un  faible  témoignage  de  mon  attachement 
et  de  ma  reconnaissance. 


P. -H,  PETIT. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Facullé  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Chevalier  de  la  Légion  d’ Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
VHospice  de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  Polytechnique ,  etc., 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien- Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  VHospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M..  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  VHospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . 

M.  Cizos . y  Pharmaciens  ,  à  Versailles. 

M.  Frémy . 3 

M.  Gallot,  Pharmacien,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  Médical  le  produit  des  opérations 
qui  lui  ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  exposera  sommai¬ 
rement  le  caractère  des  principales  eaux  salines. 

IV.e  Ordre.  EAUX  SALINES. 

Ces  eaux  minérales,  qui  tiennent  en  solution  une  ou 
plusieurs  espèces  de  sels,  sont  plus  pesantes  que  les  autres j 
elles  ont  une  saveur  amère ,  piquante  ,  fraîche  ;  elles  sont 
inodbres  ,  à  moins  qu’elles  tiennent  un  gaz  sulfuré j  la  soude, 
la  potasse,  l’ammoniaque,  y  forment  des  précipités,^et  elles 
fournissent ,  par  l’évaporation ,  les  différons  sels  qu’elles 
contenaient  :  on  les  divise  en  thermales  et  froides. 

§.  I."  Eaux  salines  thermales. 

I .»  Balarüc  ,  Hérault ,  quatre  bains  principaux ,  dont  la 
température  est  de  5o  degrés. 
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2. ®  Bagnères,  Hautes  -  Pyrénées ,  deux  sources  principales 

dont  la  température  est  de  43  à  58  degrés. 

3. ®  Aix,  BvUches-dlc-Rh6nê,  T^\VLÛetxY&  sôUf ces  dont  la  tempé¬ 

rature  est  de  32  à  34  degrés,  qui  contiennent  des  car- 
Bonnates  de  chaux,  de  magnésie,  du  sulfate  de  chaUx*- 
de  l’oxygène,- et  même  une  matière  que  Ton  dit  végéto- 
animale. 

4. ®  Plombières,  Vosges,  plusieurs  sources  différentes  par  leurs 

compositions ,  les  Unes  sulfureuses ,  d’autres  ferrugi¬ 
neuses,  enfin,  d’autres  tiennent  une  sorte  de  gélatine 
animale. 

5. ®  Bains,  Vosges ,  plusieurs  sources  approchant  dè  celles 

de  Plombières. 

€.®  LuiEUii,  HaUteSaûhe ,  trôis  sources  principales  dont  la 
température  est  de  ad  à  4»  degrés. 

7. “  Bourbonne-les-Bains,  Haute^Mdrne  ^  Source  salée,  amère  y. 

dont  la  température  est  de  4fi  à  69  degrés. 

8. ®  Sylvanès,  Aveyron,  eau  d’une  saveur  salée,  acerbe, 

■ferrugineuse,  chaude  à  4o  degrés. 

9.0  Lamotte,  Isère,  eau  dont  la  chaleur  approche  dit-om 
de  84  degrési 


§i  II.  Salines  froides. 

1. ®  Pouillon,  Landes ,  sôurce  considérable,  saline  et  un 

peu  martiale. 

2. ®  Joühe,  Jura,  source  peu  chargée  de  sels. 

3. ®  Merlange,  près  MohtereaUf  eau  saline,  dite  savoneuse. 
On  doit  rapporter  à  la  première  section  de  cet  ordre,  les 

éau±  de  Luecjues,  en  Italie,  un  grand  nombre  d’autres  qui 
se  trouvent  en  Sicile,  près  de  Kàplesj  et  à  la  seconde  section. 
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©n  doit  ajouter  les  eaux  de  Sedlitz ,  ovl  Se^dschuta ,  en 
Bohême ,  à'Epsorn  en  Angleterre ,  etc.  On  doit  surtout  y 
ajouter  l’eaie  de  mer ,  qui ,  non-seulement  contient  de  l’acide 
carbonique ,  d,0S  earbonnates  de  chaux  et  de  magnésie  >  des 
sulfates  de  chaux  et  de  magnésie  j  des  muriates  de  soude  et 
de  magnésie;  mais  encore,  comme  l’a  observé  M.  Gizos, 
Membre  du  Jury  Médical,  une  matière  particulière,  dont  il 
n’a  point  encore  déterrainé  la  nature. 


SIROP  D’ÉGORCE  D’ORANGES. 


Écorce  jaune  d’oranges  fraîches. i84  gram'. 
Eâü  chaude  à  soixante  degrés. 980  gram.. 


On  met  les  zestes ,  ou  écorce  jaune  d’oranges,  dans  une 
cucurbite  de  verre ,  avec  la  quantité  d’eau  prescrite  ;  on 
laisse  infuser  pendant  dOüze  heures  à  une  dôüCe  chaleür;: 
on  coule  sans  expression  ;  on  filtre  la  colature  j  puis  on  y 
ajoute  près  du  double  de  soïi  poids  de  sucre  blanc,  que 
l’on  fait  fondre  dans  un  ballon  bouché,  à  la  chaleur  du 
bain-marie,  en  l’agitant  de  temps  ett  temps  :  ^fîn,  lorsque 
la  solution  sirupeuse  est  faite  et  presque  refroidie ,  on^ 
l’aromatise  en  y  ajoutant  dè  Voleo  sadcharlÉutn  d’oranges. 


INEÜSUM  VINEUX  D’ANTIMOINE. 
P^in  émétîcjUe. 

Oxyde  d’antimoine  sulfuré  demi -vitreux 

en  poudre. . . . . . . . 

Vin  blanc . . . . 


62  gram. 
5oo  gram.. 
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Infuser  à  la  température  de  l’atmosphère  et  conserver  sur 
•son  marc.  On  remarquera  que  ,  plus  le  vin  est  acide,  plus  il 
se  forme  de  tartrate ,  de  malate ,  ou  d’acétate  d’antimoine  ; 
aussi  plusieurs  Praticiens  préfèrent  de  dissoudre  un  gramme 
de  tartrate  de  potasse  antimonié  dans  5oo  grammes  de  bon 
vin  blanc  de  France,  ou  mieux  encore  d’Espagne. 


ACÉTATE  D’AMMONIAQUE  OPIACÉE. 

Acétate  d’ammoniaque  liquide .  Sa  gram. 

Infusum  vineux  d’opium ....  7  i  i 
-  P  .  1,  .  .  f  de  chaq..  aS  gouttes. 

Intusum  vineux  d  antimoine  .J 

Sirop  simple . . .  8  gram. 

Mêler  pour  prendre  en  une  dose. 


;  ALCOOLAT  DE  FEUILLES  DE  LAURIER  CERISE. 

(  Esprit  de  Laurier  cerise.  ) 

Feuilles  de  laurier  cerise .  looo  gram. 

Alcool  à  a4  degrés .  i5oo  gram. 

On  fait  macérer  les  feuilles  de  laurier  cerise  pendant 
vingt-quatre  heures,  dans  le  bain-marie  d’un  alambic j  on 
distille  pour  séparer  lOoo  grammes  de  liqueur^  on  réserve 
le  résidu  pour  en  faire  l’extrait  alcoolique  de  feuilles  de 
laurier  cerise. 


(9) 


EXTRAIT  ALCOOLIQUE  DE  FEUILLES 
DE  LAURIER  CERISE. 


Prenez  le  résidu  de  la  distillation  de  l’alcoolat  de  laurier 
cerise  ,  passez  sur  un  tamis  avec  expression,  portez  à  l’é¬ 
bullition  et  coulez  sur  une  étamine  j  puis  faites  évaporer 
jusqu’en  consistance  sirupeuse  ,  et  terminez  l’extrait  au 
bain-marie. 


INFUSÜM  ACÉTEUX  DE  CASTOREUM  COMPOSÉ. 
Acetum  hjstericum. 

Asafoellda . . .  1  de  chaq.  4  gram. 

Galbanum . . .  8  gram. 

Feuilles  de  rhue  .  i6  gram. 

Vinaigre  fort . , .  aSo  gram. 

Infuser  s.  a.,,  filtrer  et  conserver  pour  l’usage. 


EMPLATRE  DE  RÉSINE  ET  D’ELEMI. 


Emplâtre  agglutinatif,  ou  d’André  de  la  Cvoxx,Andreoeà  Cruce. 

Résine  jaune . . . .  245  gram. 

Elemi . .  62  gram. 

Thérobentine  de  Venise . 

Huile  de  Laurier .  1  de  chaq.  3l  gram. 

Liquéfier  s.  a.  à  un  feu  très-doux. 
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OXYDE  D’ANTIMOINE  HYDRO  SULFURÉ, 
Par  la  soude.  (Kermès  minéral.) 


Sous  carbonate  de  soude  cristallisé  . , .  . ,  6^3  gram. 

Sulfure  d’antimoine  en  poudre . .  Sa  gram. 

Eau  pure . . . . . . . .  8000  gram, 


On  porte  à  l’ébullilion  dans  une  capsule  de  fer  la  quantité 
d’eau  indiquée  ;  alors  on  ajoute  le  sous- carbonate  et  le 
sulfure;  on  entretient  l’ébullition  pendant  une  demi-beure; 
on  laisse  déposer ,  puis  on  filtre  sur  une  étamine ,  et  on 
reçoit  la  liqueur  filtrée  dans  une  terrine  de  grès,  dont  on  a 
préalablement  élevé  la  température  avec  un  peu  d’eau 
cbaude  qui  doit  rester  dans  le  vase. 

Au  bout  de  Eeures,  oii  décante  et  on  lave  le  kermès 
avec  de  l’eau  désaérée  fi’oide  ;  on  réitère  le  lavage  jusqu’à  ce 

que  la  liqueur  soit  insipide,  .  . 

On  verse  le  kermès,  sur  un  filti’e;  on  comprime  avec  du 
papier  Joseph,  et  enfin  on  achève  la  dessication  dans  une 
étuve  et  sans  le  contact  de  la  lumière. 

Ze  candidat  tiendra  rigoureusement  compte  c?e  la  (quantité 
^e  kermès,  qu’il  aura  retiré  par  ce  moyen. 


OXYDE  D’ANTIMOINE  HYDRO  SULFURÉ, 
Par  la  soude.  (  Kermès  minéral.  ) 


Sous- carbonate  de  sgude  cristallisé  .....  1876  gram. 

Sulfure  d’antimoine  pulvérisé . .  Sa  gram, 

Eau  pure. .  8000  gram, 


(  ”  ) 

Cette  formule  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  pro¬ 
portion  de  sous-carbonate  :  cette  différence  est  égale  à  la 
quantité  d’eau  de  cristallisation  contenue  dans  le  sous-car¬ 
bonate  de  soude  (i^).  Il  est  important  de  savoir  si  la 
soustraction  de  cette  eau  de  cristallisation ,  qui  portera  le 
sel  sec  dans  la  proportion  de  22  parties  pour  une  de  sulfure 
d’antimoine ,  donnera  une  plus  grande  quantité  de  kermès , 
et  s’il  aura  les  mêmes  propriétés  physiques  que  le  précédent. 
Cette  préparation  demande  donc  toute  Tattention  du  candidat. 

Comme  on  recommande  de  décanter  avant  de  filtrer ,  on 
pourra ,  dans  Vune  et  Vautre  expérience  ,  recueillir  le  sulfure 
d’ antimoine  restant  au  fond  de  la  capsule,  et  en  déterminer 
le  poids. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jurj  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Pierre-Hubert  Petit,  natif  de  Corbeil,  même  Département , 
J  demeurant. 


N.»  x5. 


P  R  O  G  R  A  M  M  E 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  medical,  etc.,  etc.,  Avenue  de  St.-Cloud,  n.®  3. 


Octobre  1814. 


./Vi  J  ] 

mîïMrïMh 


1  IIi/[ 


.  3ZLr<::iC!  \  ^:jii:xi  i:.v.’;  x  -ja 
.'T/:::  ■ ':■ >:j/‘ 


"  -,  A  .  :  ■ 

^si'iicK  i;i  7j  ,■  -  :î:--''i’y7î  liJ  oi>  'loéinl-KjaîI  s-^(K3 

X  '.xtJiuoLV.Jâ  oi>  üiJü^TÂ^.^jj  3trjUAi:;v;Uil'-7j 


4t'8i;j)adoJiO'-  ;  - 


L 


À  MONSIEUR  BOULLAY;, 


PHARMACIEN  DE  PARIS, 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Vun  des  Rédacteurs 
du  Bulletin  de  Pharmacie. 

Comme  un  témoignage  d’amitié  et  de  reconnaissance. 


JURY  MÉDICAL 

d;u  départeme.nt 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chatjssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire -Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’ Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc.. 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Qompagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . 


M.  Frémy . 

M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


M.  Cizos. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  Médical  le  produit  des  opé-^ 
rations  qui  lui  ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  examinera 
r  action  de  l’albumine  ou  blanc  d’œuf,  sur  quelques  dissolutum 
métalliques. 

1. ®  Il  fera  la  solution  d’un  gramme  de  muriate  de  mercure 
sur  oxydé,  ou  sublimé  corrosif,  dans  quatre-vingt  grammes 
d’eau  distillée;  il  y  ajoutera  ensuite  deux  blancs  d’œufs  frais, 
qu’il  agitera  fortement,  ou  qu’il  triturera  dans  un  mortier  de 
verre. 

2. ®  Il  prendra  quarante  grammes  de  dissolutum  nitrique 
de  mercure  parfaitement  neutre ,  auquel  il  ajoutera  une  égale 
quantité  d’eau  distillée ,  puis  y  mélangera  un  ou  deux  blancs 
d’œufs. 

3.0  Enfin  il  fera  la  même  opération  avec  soixante  ou  quatre- 
vingt  grammes  de  dissolutum  acéteux  de  plomb ,  ou  extrait  de 
Saturne,  et  il  observera  avec  soin  les  phénomènes  de  ces 
mélanges,  les  changemens  qui  s’opèrent  dans  les  dissolutum 
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métalllcjues ,  la  nature  des  précipités  qui  se  forment ,  et  il  en 
rendra  compte-  àuéjürj-  SlédicM. 


ALCOOLAT  DE  SAFRAN  COMPOSÉ  ET  SUCRÉ., 

Elixir  blanc  de  Garus. 


Safran  gâtinais .  4^  "gràtir. 

Aloës .  8  gram.. 

Myrrhe .  V 

Canelle  de  Ceylan.  •  •  \  , 

' Girofles.  ....  .  8'^™- 

MuScsides . .  / 

Alcool  de  vin . i  ooo  gram. 


Eau  de  fleurs  d’oranger . .  1 24- gram. 

Distiller  selon  l’art  au  bain-niariej  puis  ajouter  à'  la  liqueur 
distillée,  sucre  blanc,  eau  de  rivière ‘  filtrée  ,  'de  chaque 
mille  grammes,  et  conserver  pour  l’usage. 


EAU  DE  OARBONATE  iy AMMONIAQUE, (Pharm.  Dublin.) 


Mui’iate  d’ammoniaque.» . .  370  gram. 

Carbonate  de  soude . . . 860  gram. 

Eau  distillée.  »... . . .  2000^  gram. 


'  On''iütet  cfes  trois  snb'slances'  dans  imeccotntie  quet  l’on 


place  sui’  un  bain  de  sable  et  à.  laquelle  on  adapte  un  réci¬ 
pient,  et  on  distille  à  une  douce  cbaleur,  en  se  bornant  à 
retirer  seûlenieTit  f5oo  gravîmes  ‘de 'liquide,  que  l’on  doit 
conserver  dans  un  flaccrai/bien  boucbé. 


OXYDE  GRIS  DE  MERCURE  AMMONIACAL. 

(-Pharm.  de  Dublin,  ) 

Mercure  coulant . •  •  î  ,  ,  o 

.  .  .  ,  ,  ,  >  de  chaque...  Ô2  eram. 

.  Acide  nitrique  a  20  degres  )  ^  ^ 

On  fait  dissoudre  le  mercure  à  une  très-douce  chaleur; 
et  lorsque  la  dissolution  est  faite,  on  y  ajoute  245  grammes 
d’eau  distillée  froide,  puis  on  y  verse  peu-à-peu  de  l’eau 
de  carbonate  d’ammoniaque ,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’y  forme 
plus  de  précipitation;  on  laisse  reposer  la  liqueur,  on  la 
décante  ,•  on  lave'  le  précipité  plusieurs  fois  avec  de  l’eau 
chaude ,  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  décantée  ne  fournisse 
plus  de  précipité  par  l’addition  de  l’hydrosulfure  d’ammo¬ 
niaque;  alors  on‘  fait  séchen  le  dépôt  et  on  le  conserve  pour 
l’usage. 

Le  précipité  que  Von  obtient  par  cette  préparation  n  est  point, 
comme  l’annonce  le  titre  de  la  pharmacopée ,  un  simple  oxyde 
de  mereure  ^  mais  un  oxyde:  sàlin  trésrGomplexe  ;  en  le.  faisant 
digéi^r.dans  V acide  nitrique ,  il  n’est  dissous  qu’en  partiq,  iV 
resteame  ■matiere.>h.lanbliâtre ,f,p.eu  soluble qui  est. un  %'éri— 
ttah  h)  soustnitrate  t  de>  inereuré  et,  d’ammoniaque 
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OXYDE  DE  MERCURE  MAGNÉSIEN. 
(Pharm.  de  Dutlin). 


Mercure  coulant, . . .  ^  , 

,,  ...  >-  de  chaque. 

Manne  choisie .  ^ 

Magnésie  carbonatée . 


Sa  gram. 
i6  gram. 


On  triture  le  mercure  avec  la  manne  dans  un  mortier  de 
fayence,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  quelques  gouttes  d’eau, 
pour  donner  au  mélange  la  consistance  d’un  sirop,  et  on  con¬ 
tinue  la  trituration  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  éteint  j 
alors  on  y  ajoute  peu  à  peu  et  en  triturant  continuellement 
quatre  grammes  de  la  magnésie,  et  lorsque  le  mélange  est 
exact,  on  y  verse  peu  à  peu,  et  en  triturant,  mille  grammes 
R’eau  chaude,  et  on  laisse  reposer  pendant  quelque  temps. 
On  décante  ensuite  la  liqueur  qui  surnage  le  dépôt  j  on  lave 
une  seconde,  une  troisième  fois,  pour  entraîner  la  manne  j 
enfin  on  y  ajoute  le  restant  de  la  magnésie.  On  en  fait  un 
mélange  exact,  que  l’on  fait  sécher  sur  un  papier  spongieux. 


PHOSPHATE  DE  SOUDE. 

Suivant  le  procédé  du  docteur  Fancke  ,  de  Lintz. 

(Article  traduit  de  l’allemand.) 

On  prend  une  quantité  quelconque  d’os  calcinés  à  blanc 
et  pulvérisés,  on  les  met  dans  une  grande  capsule  de  grès,  on 
verse  dessus  de  l’acide  sulfurique  affaibli  à  dix  degrés,  on  en 
iajoute  une  assez  grande  quantité  pour  délayer  la  poudre,  et 
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après  avoir  bien  agité  le  mélange,  on  laisse  infuser  à  la  tem¬ 
pérature  de  l’atmosphère,  pendant  .vingt-quatre  beuresj  on 
décante  la  liqueur  que  ron.rejète  comme  inutile,  mais  on 
conserve  le  résidu  pulvérulent,  pour  servir  aux  opérations 
ultérieures  ;  on  lave  d’abord  ce  résidu  avec  de  l’eau  distillée , 
et  lorsqu’il  est  suffisamment  désséché ,  on  vei’se  dessus  de 
l’acide  nitrique  en  assez  grande  quantité  pour  en  faire  la 
dissolution. 

Lorsque  la  dissolution  est  faite  ,  on  décante  la  liqueur,  on 
la  verse  dans  une  cornue,  en  y  ajoutant  une  certaine  quantité 
de  solutum  de  sulfate  de  soude ,  et  on  place  la  cornue  sur  un 
bain  de  sable,  que  l’on  échauffe  assez  fortement,  pour  séparer 
l’acide  nitrique,  et  le  receuillir  par  la  distillation. 

Alors  on  verse  dans  une  capsule  la  liqueur  qui  reste  dans 
la  cornue,  et  onia  fait  évaporer,  et  on  sépare  le  sulfate  de 
chaux  qui  s’y  trouve  encore,  à  mesure  qu’il  se  précipite. 
Enfin,  lorsque  la  liqueur  commence  à  former  à  sa  surface  une 
pellicule  saline,  on  met  à  cristalliser,  et  on  obtient  ainsi  le 
phosphate  de  soude,  et  pour  avoir  ce  sel  plus  pur  et  plus 
beau,  on  le  fait  fondre  dans  de  l’eau,  et  on  procède  selon 
l’art  à  une  nouvelle  cristallisation. 


ÉLECTUAIRE  DE  JUSQUIAME  OPIACÉ. 


Philonium  romanum,  opiat  somnifère. 


Graines  de  jusquiame  blanche,  “i 

- - de  pavot  blanc.  . . J  d<=  chaq. 

Opium  choisi  et  désséché.. . . 

Cassia  lignea . . 

Canelle  de  Ceylan. 


^  de  chaq. 


20  gram. 
10  gram. 
6  gram. 
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Costus  arabique. . . 

Eastoreum . . . , 

Graines  d’ache . . 

-  ■  ■  flf»  pfirsil. ,  -  .  ,  .  .  .  , 

^  de  chaq. 

l 

4  gram. 

_ _ flfi  fftnnnil .  .  ,  . .  - 

V  de  chaq. 

3  gram. 

Daucus  de  Crète . 

Safran.  . . . 

\ 

I  gram. 

Nard  indien . . . . . 

•  'f 

Pyrèthre .  . . . . 

, .  A  de  chaq . 

\  gram. 

Zedoaire . . 

.  J 

Miel  blanc . 

275  gram. 

Après  avoir  pulvérisé  toutes  les  substances  qui  en  sont 
susceptibles,  on  les  mélange,  on  les  incorpore  avec  le  miel 
pour  en  former  un  électuaire,  qui,  quoique  trop  composé 
peut-être,  mérite  encore  d’être  rappelé  ,  à  cause  de  l’as¬ 
sociation  de  la  jusquiame ,  qui  ajoute  aux  propriétés  de 
l’opium,  et  exerce  une  action  particulière  sur  le  système 
nerveux.  La  dose  ordinaire  est  de  deux  grammes,  et  sur  cette 
quantité,  il  y  a  un  dixième  de  gi’amme  de  graine  de  jus- 
quianne,  et  un  vingtième  d’opium. 


EMPLATRE  DE  BLANC  DE  BALEINE^ 
Emplastrum  de  spermate  Ceti. 


Cire  blanche . . .  122  gram. 

Blanc  de  baleine . . . .  62  gram. 

Huile  d’amandes  douces .  1 5  gram. 


Liquéfier  à  un  feu  très-doux ,  pour  faire  s.  a.  un  emplâtre 
gras  qui  doit  être  très- blanc. 
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OXYDE  D’ANTIMOINE  HYDRO- SULFURÉ 
Par  la  Potasse.  (  Kermès  minéral.  ) 


Sous-carbonate  de  potasse .  aSo  gram. 

Sulfure  d’antimoine  en  poudre .  3a  gram. 

Eau  pure . . .  6000  gram. 


On  porte  à  l’ébullition ,  dans  une  capsule  de  fer ,  la 
quantité  d’eau  indiquée  ,  alors  on  ajoute  le  sous-carbonate 
et  le  sulfure  -,  on  entretient  l’ébullition  pendant  une  demi- 
heui-e  ,  on  laisse  déposer;  puis  on  filtre  sur  une  étamine, 
et  on  reçoit  la  liqueur  filtrée  dans  une  terrine  de  grès, 
dont  on  a  préalablement  élévé  la  température  avec  un 
peu  d’eau  chaude  qui  doit  rester  dans  le  vase. 

Au  bout  de  vingt-quati-e  heures,  on  décante  et  on  lave 
le  kermès  avec  de  l’eau  désaérée  froide  ;  on  réitère  ce 
lavage  jusqu’à  ce  que  la  liqueur  soit  insipide. 

On  verse  le  kermès  sur  un  filtre ,  on  comprime  avec 
du  papier  Joseph;  et  enfin,  on  achève  la  dessication  dans 
une  étuve ,  et  sans  contact  de  lumière. 

Le  Candidat  tiendra  compte  de  la  quantité  de  kermès: 
qu’il  aura  retiré  par  ce  moyen. 


Ces  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  mé¬ 
dical  du  département  de  Seine  et  Oise ,  par  Jean-Georges 
Chavoix,  natif  d’Exideuil,  département  de  la.  Dordogne., 
résidant  à  Bordeaux. 


PROGRAMME 


DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez J.-P. Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  mairie, 
du  Jury  médical,  etc.,  etc.,  Avenue  de  St.-Gloud,  n.®  3. 

Octobre  1814. 
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AUX 

AUTEURS  DE  MES  JOURS. 

Daignez  agréer  le  premier  fruit  de  mes  Travaux  j  il  n’est 
qu’un  faible  hommage  de_ma  reconnaissance. 


i  MES  FRÈRES  ET  SOEURS. 

Que  l’amitié  maintienne  toujours  notre  union. 


BOR. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M;  CtiAüSSIER,  Professeur  de  da  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire -Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
V Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc.. 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . "N 

M.  Cizos..’N^r  .  .  .C  Pharmaciens,  à  Versailles. 

M.  Frémy . 3 

M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Juiy  médical  le  produit  des  opéra¬ 
tions  qui  lui  ont  été  désignées,  le  Récipiendaire  traitera  des 
Fumigations  désinfectantes  ou  anti-contagieusesf  et,  comme 
Vinfection  dépend  essentiellement  de  miasmes  ou  vapeurs 
délétères ,  gazéif ormes ,  qui,  tantôt,  sont  suspendues ,  dissé¬ 
minées  dans  l’air,  concentrées ,  circonscrites  dans  un  local 
plus  ou  moins  étendu ,  et  qui,  tantôt,  sont  déposées^  adhérentes 
à  la  surface  de  différons  corps ,  le  Récipiendaire  fera  sentir 
que  la  combustion  du  genièvre  et  autres  substances  aromatiques 
communément  employées  en  fumigation ,,  masquent  seulement 
l’odeur  infecte ,  mais  ne  détruisent  point  la  nature  septique  des 
miasmes  ;  ainsi,  pour  agir  efficacement  sur  ces  molécules  dé¬ 
létères ,  il  faut  les  décomposer,  et  on  ne  peuty  parvenir  quen 
disséminant  dans  l’air  un  gaz  très-expressif,  qui  ait  la  pro¬ 
priété  d’attaquer  ces  miasmes,  d’en  former  des  composés  nou¬ 
veaux,  et  par  conséquent  d’ en  détruire  l’énergie;  or  ^  comme 
l’a  dit  Newton,  et  comme  l’expérience  l’a  démontré,  l’acide 
est  le  corps  qui  attire  le  plus  fortement  et  qui  est  le  plus 
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fortement  attiré;  o?/,  si  P  on  veut',  en  d’autres  termes,  celui 
dont  les  acuités  sont  les  plus  grandes  et  les  plus  nombreuses. 
Ainsi,  cest  dans  les  acides  qu  il  faut  chercher  les  moyens  les 
plus  efficaces  pour  détruire  les  miasmes  ou  vapeurs  délétères, 
en  changer  la  composition  première ,  leur  donner  des  propriétés 
nouvelles;  mais  tous  les  acides  ne  sont  point  également  propres 
à  cet  objet:  ceux  qui  retiennent  beaucoup  d’eau,  ceux  qui  sont 
peu  ou  difficilement  susceptibles  de  fournir  un  gaz  ou  vapeur 
élastique  et  très-expansive,  ne  conviennent  pas  ;  ainsi,  on  doit 
préférer  à  tout  autre ,  l’acide  muriatique  oxygéné,  qui  non-seu¬ 
lement  fournit  un  gaz  très-expansif  avide  de  combinaisons,  mais 
qui  encore,  par  sa  propriété  excitante,  soutient,  augmente  l’éner¬ 
gie  des  organes  vivans ,  et  peut,  dans  quelques  cas  de  maladie , 
devenir  un  moyen  curatif  On  peut  encore  employer  les  fumiga¬ 
tions  nitriques  et  surtout  les  fumigations  sulfureuses  qui  peuvent 
s’exécuter  par  tout  et  avec  la  plus  grande  facilité.  Mais  quelque 
soit  l’espèce  de  fumigation  acide  que  l’on  emploie ,  leur  ma¬ 
nière  d’agir  est  essentiellement  la  même;  toutes  tendent  à  dé¬ 
truire  les  composés  délétères ,  a  en  changer  les  propriétés 
premières;  et  c’est  d’après  ces  considérations  que,  dans  ces 
derniers  temps,  M.  Cizos,  Membre  du  Jury,  a  proposé,  et 
que  plusieurs  personnes  ont  fuit  usage  d’un  sachet,  qui,  porté  à 
la  surface  du  corps ,  fournit  une  émanation,  continue  et  forme 
autour  du  corps  une  sorte  d’ atmosphèi-e  acide  qui  paraît  pou¬ 
voir  être  utilement  employé  dans  quelques  cas  où  l’on  se  trou¬ 
verait  exposé  à  l’infection.  ■ 

Ce  sachet,  suivant  la  formule  qui  nous  a  été  communiquée  , 


est  composé  avec 

Sulfate  acide  de  potasse .  6o  gram. 

Muriate  de  soudé  desséché . . .  3o  gram. 

Oxyde  noir  de  mJ^és«e< . . .  aS  gram. 
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Après  avoir  pulvérisé  séparément  chacune  de  ces  substances , 
on  les  mélange,  on  les  étend  sur  une  carde  mince  de  coton, 
que  l’on  recouvre  d’un  taffetas  mince,  que  l’on  coud  et  que 
.  l’on  pique  pour  en  former  une  sorte  d’écusson,  que  l’on  ap¬ 
plique  et  que  l’on  soutient  sur  la  région  antérieure  de  la_ 
poitrine. 

Nota.  Pour  rendre  plus  prompte  et  plus  sensible  l’effet 
de  cette  préparation,  il  faut  humecter  très -légèrement  le 
sulfate  acide  de  potasse  avec  une  petite  quantité  d’acide 
sulfurique. 

SUCRE  DE  VANILLE. 

Vanille  givi’ée .  Sa  gram. 

Sucre  en  pains .  aa5  gram. 

Incisez  la  vanille  par  petits  morceaux;  pulv'érisez-la  dans 
un  mortier  de  fonte  ,  avec  une  partie  du  sucre  ;  passez 
par  un  tamis  de  crin  serré  ;  remettez  la  vanille  qui  reste 
sur  le  tamis  dans  le  mortier  ;  et  ajoutez  successivement 
du  sucre  ,  jusqu’à  ce  que  la  vanille  soit  tout-à-fait  pulvé¬ 
risée  ,  au  moyen  de  cet  intermède. 


PATE  DE  CACAO. 


Cacao  des  îles  mondé. .  •  )  ,  .  „ 

^  1'  r  de  chaque....  aôo  gram. 

Cacao  caraque  monde.  .J  ^  ° 


Mettez  ces  amandes  dans  un  mortier  de  fonte  chauffé  ;  pilez 
pour  les  réduire  en  pâte;  broyez  sur  une  pierre  chaude, 
jusqu’à  ce  que  la  pâte  soit  homogène ,  très-fine  ;  et  coulez  sur 
un  papier.  ■* 
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HUILE  CONCRÈTE  DE  CACAO.  (Beure  de  Cacao). 

Pâte  de  Cacao. . .  aSo  gram. 

Eau . 4ooo  gram. 

Mettez  la  pâte  de  cacao  dans  l’eau  bouillante  pendant  une 
demi -heui’e,  retirez  la  bassine  du  feu,  laissez  refroidir, 
enlevez  avec  une  écumoire  l’huile  concrète  qui  s’est  ras¬ 
semblée  à  la  surface,  réitérez  l’ébullition-  jusqu’à  ce  que  le 
cacao  cesse  d’en  donner. 

Faites  fondre  le  heure  obtenu  ,  à  une  douce  chaleur  ; 
passez  sur  un  filtre  placé  dans  une  étuve,  et  recevez  dans  un 
moule  à  chocolat. 


pastilles  DE  CACAO. 


Pâte  de  cacao .  ^ 

„  .  ,  >  de  chaque .  aSo  gi’am. 

Ducre  blanc. .  . . .  j 

Sucre  de  vanille . . .  62  gram. 

Chauffez  convenablement  un  mortier  de  fonte,  placez  y  la 
pâte  de  cacao  et  le  sucre  blanc,  pilez  jusqu’à  ce  que  le  tout 
ait  acquis  une  consistance  liquide,  alors  ajoutez  le  sucre  de 
vanille,  et  mêlez  convenablement. 

Prenez  de  cette  pâte  des  monceaux  de  la  grosseur  d’une 
noisette,  arrondissez -les  convenablement,  placez-les  au 
nombre  de  douze,  à  peu  près,  sur  une  feuille  de  papier j 
donnez-leur  la  forme  hémisphérique  applatie,  en  tenant  le 
papier  alternativement  par  les  angles  opposés,  et  en  le 
frappant  sur  la  pierre  à  chocolat  légèrement  échauffée. 


ACIDE  BORIQUE  OU  BORACIQUE. 
Siel  sédatif  d’HoMBERG. 


Sous-borate  de  soude .  5oo  gram. 

Acide  sutfurique  à  66  degrés .  laS  gram. 

Eau .  2000  gram. 


On  fait  dissoudre  le  sous-borate  de  soude  dans  la  quantité 
d’eau  prescrite  ,  que  l’on  fait  bouillir  un  instant  ;  on  filtre 
aussitôt  sur  un  linge  serré,  et  on  reçoit  la  solution  dans 
une  terrine  de  grès. 

Alors  on  y  verse,  peu  à  peu  et  avec  précaution,  l’acide 
sulfurique  -,  on  agite  légèrement  avec  une  baguette  de 
verre ,  puis  on  laisse  refroidir  la  liqueur  :  l’acide  boracique 
se  dépose  sur  les  parois  de  la  terrine,  en  lames  micacées ^ 
alors  on  décante  ,  on  lave  l’acide  borracique  avec  une 
petite  quantité  d’eau  froide,  on  le  laisse  égouter,  on  l’étend 
sur  du  papier  poreux,  (  Joseph  )  que  l’on  renouvelle  jusqu’à 
ce  qu’il  ne  s’humecte  plus. 


SULFATE  DE  SOUDE, 

Retiré  par  la  décomposition  du  Sous-Borate  de  Soude. 

On  prend  la  liqueur  qui  reste  de  l’opération  précédente, 
et  dans  laquelle  l’acide  borique  a  cristallisé;  et  en  y  plongeant 
un  papier  de  tournesol,  on  voit  si  elle  est  parfaitement  neutre  : 
dans  ce  cas,  on  pourrait  aussitôt  procéder  à  l’évaporation  et 


(  lo  ) 

à  la  cristallisation  j  mais  si,  ce  qui  est  le  plus  ordinaire,  et 
même  nécessaire  pour  obtenir  toute  la  quantité  d’acide 
boi’acique,  elle  contient  un  excès  d’acide  sulfurique,  il  faut 
la  saturer,  en  y  ajoutant  du  carbonate  de  chaux,  jusqu’à  ce 
qu’il  ne  se  manifeste  plus  d’effervescence  j  alors  on  décante, 
puis  on  fait  évaporer  en  réitérant  la  décantation  pour  séparer 
le  siilfate  de  chaux  qui  se  précipitera  ;  on  reprend  ensuite 
l’évaporation  jusqu’à  aS  degrés  de  l’aréomètre  de  Baumé; 
on  verse  la  liqueur  saline  dans  une  capsule  de  grès ,  et  par 
le  repos  et  le  réfroidissement,  elle  fommit  des  cristaux  que 
l’on  recueille ,  et  que  l’on  fait  égouter  convenablement. 

Nota.  Au  lieu  de  carbonate  de  chaux ,  on  pourrait  saturer 
l’excès  d’acide  sulfurique  avec  suffisante  quantité  de  car¬ 
bonate  de  soude ,  ce  qui  rendrait  l’opération  moins  com¬ 
plexe,  et  fournirait  une  plus  grande  quantité  de  sulfate  de 
soude. 


MUmATE  DE  MERCURE  DOUX. 

Sous-Muriate  ou  Prolo-Muriate  de  Mercure ^  communément 
Mercure  doux:  Aquila  alba  lave ,  calomelas ,  etc. 

(Biblioth.  Britanniq.) 


Muriate  de  mercure  sur-oxydé .  5oo  gram. 

Mercure  purifié .  3go  gram. 


On  triture  ces  deux  substances  dans  un  mortier  de  marbre, 
ou  mieux  encore  on  les  broyé  sur  un  porphyre,  en  les 
humectant  avec  quelques  gouttes  d’eau;  et  on  continue  la 
trituration  jusqu’à  ce  que  le  mercure  soit  complètement 
éteint,  et  que  le  mélange  soit  réduit  en  une  poudre  brunâtre, 
homogène  et  très-fine  On  lave  cette  poudre  avec  de  l’eau 
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distillée,  pour  enlever  les  portions  de  muriate  de  mercure 
sur-ôxydé,  ou  sublimé  corrosif,  qui  auraient  échappé  à  la 
combinaison;  on  la  met  ensuite  dans  une  étuve,  jusqu’à  ce 
qu’elle  soit  parfaitement  sèche.  Alors  on  l’introduit  dans  une 
cornue  dont  le  col  soit  court  et  très-large;  on  la  place  sur 
un  fourneau  à  feu  nu,  et  l’on  adapte  à  son  col  un  bocal  ou 
récipient,  à  large  ouverture,  qui  est  rempli  d’eau,  et  porte 
sur  un  fourneau  garni  d’un  bain  de  sable ,  suffisamment 
échauffé,  pour  donner  à  l’eau  36  à  4o  degrés  de  température. 

En  continuant  et  en  augmentant  peu  à  peu  le  feu  sous  la 
cornue,  le  muriate  de  mercure  se  sublime;  mais  comme  le  col 
de  la  cornue  est  plongé  dans  de  l’eau  chaude,  ce  sel,  au  lieu 
de  s’agglamérer  et  de  former  une  masse  concrète,  est  divisé 
en  molécules  très-fines,  qui  tombent  au  fond  du  récipient,  et 
fournissent  ainsi  un  muriate  de  mercure  très-blanc,  très- 
divisé  et  dépouillé  de  toutes  les  portions  qui  seraient  solubles 
dans  l’eau  :  ce  que  l’on  n’obtient  point  par  les  procédés  ordi¬ 
naires,  car  le  muriate  de  mercure  concret,  quelque  blanc 
qu’il  soit ,  prend  toujours  dans  la  pulvérisation,  une  teinte 
jaunâtre ,  et  retient  souvent ,  s’il  n’a  pas  été  bien  lavé , 
quelques  portions  de  muriate  de  mercure  sur-oxydé. 


EMPLATRE  DE  CANTHARIDES. 
Emplastrum  epispasticum. 


Cantharides  en  poudre . 6i  gram. 

Euphorbe  en  poudre . 6  gram. 

Poix  de  Bourgogne . 92  gram. 

Cire  jaune . ^5  gram. 

Thérébentine. . . 3i  gram. 


(  l'ï  ) 

On  fait  liquéfier  svir  un  feu  très-doux  la  poix  de  Bour¬ 
gogne  ,  la  cire  et  la  thérébentine  ;  on  passe  ce  mélange  à 
travers  un  linge  serré  ,  et  lorsqu’il  commence  à  se  refroidir, 
on  y  mêle  exactement  les  cantharides  et  l’euphorbe,  qui 
doivent  être  en  poudre  très-fine.  Cette  formule  est  tirée  de 
la  pharmacopée  de  Paris;  mais  on  y  a  diminué  la  quantité  de 
thérébentine  qui  y  est  prescrite,  et  qui  rend  l’emplâtre 
trop  fluxile. 


Ces  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jurj  mé¬ 
dical  du  département  de  Seine  et  Oise ,  par  Louis-Guillaume 
Ido'R. ,  natif  de  J^illefranehe  ,département>de  la  Haute-Garonne, 


PROGRAMME  ^ 

DES  OPÉRATIONS 
CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 
PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Ctez  J, -P.  Jacob  ,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc.,  avenue  de  St.-Cloud,  n.®  3. 


Octobre  i8i4. 
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AU  MEILLEUR  DES  PÈRES; 


A  LA  PLUS  TENDRE  DES'MÈRES^ 

Comme  un  faible  témoignage  d’amour  et  de  reconnaissance 
liliale. 


SENTENÂG. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 
DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire  -  Président  des  Jurjs  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  Médecin  en  chef  de 
r Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’Ecole  Polytechnique ,  etc.. 
Président  du  Jury. 


M.  Texier,  Docteur  en  Médecine ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  V  Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 


M.  CotOMBOT . 

M.  Cizos . 

M.  Frémy  . 


Pharmaciens,  à  Versailles. 


M.  Galeot  ,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


A.VANT  de  présenter. au  Jury  médical  les  matériaux  et  les  produits  des 
opérations  qui  lui  ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  traitera  des  principaux 
réactifs ,  ou  moyens  d’essais ,  propres  à  reconnaître  la  nature  des  substances , 
et  il  suivra  dans  cette  exposition  l’ordre  ci-joint  : 

TABLE  SYNOPTIQUE  DES  PRINCIPAUX  RÉACTIFS. 


Pour  reconnaître  ; 
1,0  Les  alkalis. 


2.»  Les  acides  libres. 


i.o  L’infusum  aqueux  simple  ou  salin  des  fleurs 
bleues ,  comme  la  violette ,  la  mauve ,  l’iris,  le 
suc  de  chou-rouge  ,  le  sirop  de  violette  ,  de 
mauve,  l’infusum  alcoolique  d’alcée  purpurine. 

2.0  Le  papier  jaune  coloré  avec  l’infusum  de 
curcuma ,  ou  mieux  encore ,  comme  le  préfère 
M.  Chaussier,  avec  les  pétales  frais  des  fleurs 
bleues,  purpurines,  rosacées,  le  suc  de  quelques 
plantes ,  le  nerprun  ,  etc. 

3.0  Le  papier  coloré  en  rouge  avec  l’infusum  de 
fernamboue. 

4.0  Le  muriate  de  mercure  dissous  dans  l’eau. 

5.0  L’infusum  aqueux  du  tournesol  ou  de  fleurs 
bleues. 

6.0  Le  papier  bleu  de  tournesol,  ou  celui  qui  esj^ 
coloré  avec  les  pétales  frais  des  fleurs  bleues. 

7.0  Le  solutum  aqueux  de  carbonate  de  potasse. 


I7i 


3.“  Les  dliFérenS  acides  , 
libres  ou  combinés. 


e^ 


4.°  Les  sels  terreux 
métalliques,  surtout 
dans  l’analyse 
eaux  minérales. 

6.®  Le  gaz  oyxgène  dis-  f 
Sous  dans  Teau.  l 


6.0  Le  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

7. ®  L’acide  gallique  et 
le  tanin ,  ou  principe 
astringent  végétal. 

8. ®  Le  principe  extractif  1 

et  mucilagiueux  des  r 
végétaux.  J 

9.»  L’albumime.  | 

10.0  La  gélatine.  J 

n  .®  Le  fer. 


la.®  Le  plomb,  l’arsenic 
et  les  autres  métaux. 
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pour  l’acide  sulfurique 
■  libre  ou  combiné. 


(pour  l’acide  mmiatique 
libre  ou  combiné. 


8. ®  Le  muriate  de  baryte,  "j 

9. °  Le  nitrate  de  baryte.  V 

lo.o  L’acétate  de  baryte.  J 

1 1.®  Le  nitrate  d’argent.  ' 

12.0  Le  nitrate  de  plomb.  , 

13. ®  L’acide  nitrique  très-pur,  -pour  distinguer, 
dans  les  composés  salins,  terreux  et  les  pré¬ 
cipites  métalliques,  les  acides  phosphoriques 
et  tartareux,  de  V acide  sulfurique, 

14. ®  L’eau  de  cbaux,  pour  le  gaz  acide  carbo¬ 
nique,  spécialement  dans  les  eaux  minérales. 

15. ®  Le  savon  blanc  dissous  dans  partie  égale- 
d’eau  distillée  et  d’alcool. 

16. ®  La  potasse  pure,  liquide,  n.®  7. 

17. ®  L’oxalate  acidulé  de  potasse  et  l’acide 
oxalique ,  pour  reconnaître  la  cbaux. 

18. ®  Le  sulfate  de  fer  verd  récemment  préparé 
et  dissous  dans  de  l’eau  distillée. 

ig.®  Les  solutions  métalliques  :  —  une  lame 
d’argent,  mais  spécialement  lenilrate  d’argent} 
— le  papier  enduit  de  carbonate  de  plomb; 
—  l’acide  muriatique  oxygéné. 


20.®  Le  sulfate  de  fer  verd ,  dissous  dans  l’eau , 
le  solutum  de  gélatine. 

2  t.®  Le  solutum  de  nitrate  de  Mèrcüre.  ! 

22. ®  La  cbaleur  de  l’ébullition  ;  —  l’alcool  très- 
rectifié;  —  les  dissolutum  métalliques  par 
les  acides. 

23. ®  L’infusum  de  tan  ou  tanin. 

24. ®  L’infusum  aqueux  ou  alcoobqne  de  noix  de 
galle  ;  —  la  noix  de  galle  en  poudre. 

a5.®  Le  solutum  de  prussiatede  potasse. 

26. ®  L’eau  d’bydrogètie  sulfuré ,  ainsi  que  les 
hydrosulfures  terreux ,  alcalins. 

27. ®  L’eau  hydro  -  sulfurée  acide ,  ou  liqueur 
d’essai  d'HxHNEMAWK, 


i3.o  Le  cuivre. 


i4.°  L’arsenic. 


iS.o  Les  sels  neutres  et 
moyens. 
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iaS.®  L’ammoniaque  liquide ,  et  aussi  les  prus.^ 
siates ,  surtout  si  le  sel  cuivreux  est  dissous  dans 
des  liqueurs  animales  ,  une  lame  de  fer  dé- 
cape'e. 

29.0  Outre  l’eau  d’hydrogène  sulfuré, la  solution 
saturée  d’oxyde  de  cuivre  dans  l’ammoniaque 
liquide,  l’infusum  de  noix  de  galle;  —  le  prus- 
i  siate  de  potasse  ;  une  lame  de  zinc  plongée 
dans  la  liqueur  ;  —  la  combustion  sur  la  pointe 
d’ün  couteau,  des  feuillets  lannelleux  qui  se 
I  sont  déposés  sur  la  lame  du  zinc. 

l  3o.o  L’alcool  très-pur. 


1 


SIROP  DE  FIGUES. 


Figues  récentes  coupées .  80  gram. 

Eau  bouillante . . . . . . . .  38o  gram. 

Sucre . .  5oo  gram. 


On  fait  infuser  les  figues  dans  l’eau  pendant  quinze  ou  dix- 
Ruit  heures,  on  passe  avec  expression,  on  laisse  déposer  la 
colature,  et  après  l’avoir  décantée,  on  en  fait  selon  l’art  un’ 
sirop,  que  l’on  peut  aromatiser  avec  quelques  gouttes  d’ean 
de  fleurs  d’oranger. 


VINAIGRE  CAMPHRÉ. 


Bon  vinaigre  bla:nc. . . .  v . . . . 

Camphre . . . . . . . 

Alcool . . 

Gomme  arabique  en  poudre . 
Sucre  blanc. ..........  . . . 


244  gram. 
2  gram. 
i  gram. 


8  gram; 
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Cette  préparation  ;  spécialement  destinée  pour  l’usage 
intérieur,  ne  doit-être  faite  qu’en  petite  quantité,  et  renou¬ 
velée  suivant  le  besoin. 


SAVON  ANIMAL. 


Moëlle  de  bœuf,  fondue  et  passée . 6  parties. 

Blanc  de  baleine .  i  partie. 

Solutum  (fe  potasse  caustique . suf.  quant. 

Pour  faire  s.  a.  un  savon. 


SAVON  ANIMAL  THÉ RÉBENTINÉ. 
Baume  de  vie  externe. 


Savon  animal .  S 

Huile  volatile  de  tbéré-  >  de  chaque . . .  200  gram. 

bentine .  J 

Sous-carbonate  de  potasse .  45  gram. 


Mêler  exactement  ces  substances  en  tritm'ant. 


HUILE  HYDRO-SULFURÉE  D’AMMONIAQUE. 
Liniment  Antipsorique. 


Huile  d’olives . .  122  gram. 

Sulfure  d’ammoniaque  liquide .  22  gram. 


Mêler  exactement  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
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CITRONADE  GAZEUSE. 

Limonade  carbonique. 


Eau  filtrée . 45oo  gram. 

Sucre . 38o  gram. 

Oleo-sauliarum  de  citrons . suffi,  quant. 


Gaz  acide  carbonique  quatre  fois  le  volume. 


GELÉE  DE  LICHEN  D’ISLANDE. 

Pour  faire  cette  gelée,  on  commence  ordinairement  par 
dépouiller  le  liclien  d’un  principe  acerbe  et  amer  qu’il  con¬ 
tient;  pour  cela,  on  prend  cent  quatre-vingt-dix  grammes 
de  lichen,  que  l’on  jète  dans  deux  mille  grammes  d’eau 
bouillante,  et  que  l’on  entretient  à  cette  température  pendant 
deux  minutes;  on  décante  et  on  lave  de  nouveau  le  lichen 
dans  une  pareille  quantité  d’eau  bouillante  ;  lorsque  le  lichen 
est  ainsi  suffisamment  dépouillé  du  principe  amer  et  acei’be, 
on  le  déchire,  on  l’incise,  on  le  met  dans  deux  mille  grammes 
d’eau,  avec  seize  grammes  de  colle  de  poisson,  battue  et 
coupée  en  petits  morceaux,  et  on  fait  bouillir  lentement, 
pour  faire  évaporer  à  peu  près  les  trois  quarts  du  liquide  ; 
alors  on  passe  sur  une  étamine,  on  ajoute  à  la  colature  trois 
cent  soixante-dix  grammes  de  sirop  de  sucre  très-blanc,  et 
soixante-deux  grammes  d’eau  de  fleur  d’oranger;  puis,  sur  un 
feu  doux,  on  rapproche  la  liqueur  jusqu’à  la  réduction  de 
cinq  cents  grammes;  et  dans  cet  état,  on  la  coule  dans  un 
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pot  de  fayence,  et  par  le  repos  et  le  refroidissement^  elle 
prend  la  consistance  de  gelée. 


FUMIGATION  NITRIQUE. 

Suivant  le  procédé  de  CarmichA-EL  Smith. 

On  met  dans  une  capsule  de  verre,  de  grès  ou  de  porce¬ 
laine  Sa  grammes  d’acide  sulfurique ,  et  on  y  projeté  succes¬ 
sivement  et  par  intervalles  3a  grammes  de  nitrate  de  potasse 
en  poudre,  en  agitant  de  temps  en  temps  le  mélange  avec  un 
tube  de  verre  ou  un  tesson  de  porcelaine.  L’action  de  l’acide 
sulfurique  sur  le  nitrate  de  potasse  suffit  pour  dégager  le 
gaz  acide  qui  se  répand  dans  l’atmospbère  ;  et  si  l’on  mettait 
cet  appareil  sur  un  fourneau  allumé,  il  s’en  dégagerait  des 
vapeurs  rutilantes  de  gaz  nitreux  qui  seraient  nuisibles  dans 
quelques  cas. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise,  par 
Jean-Paul  Sentenag  .  natif  de  la  Bastide  de  Seron  ,  Dépar¬ 
tement  de  l’Ariège ,  et  y  demeurant. 
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À  MONSIEUR  CHRÉTIEN, 


Ancien  Pharmacien  en  Chef  des  Armées  n 


Comme  un  Gage  assuré  de  ma  Reconnaissance 
et  de  mon  Estime. 


FRGGÉ. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chàtjssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire- Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc,. 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médécin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien- Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . 

M.  Cizos . 

M.  Frémy . 

M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


.  Pharmaciens ,  à  Versailles. 


OPÉRATIONS 


CHIMIQÜES  ET  PHàB-MACEUTIQUES, 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 
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SIROP  DE  EENZOIN  ou  ANTI-A&TKM ATIQÜE. 

(Bulletin  de  Pharmacie 3 .181 4.) 

Benzoîn  en  larmes . . . . .  gram. 

Acide  benzoïque  par  sublimation .  •  ®  graia. 

Alcool  rectifié  (à  âG-degrés) . 92  gram. 

Eau . ;  . . . . .  .  i5oo  gram. 

Sucre  .......... .' . ..... . . .  . .  .  .-  . .....  •  98b  gram. 

Miel  de  JNarbonne . . .,.  . . . . .  .  4.90  gram.. 

On  met  le  benzpin  et  son, acide  sublimé  ayep  l’eaqietral- 
cool  dans^une  çTicurbitÇj  et  qn  laisse  infuser  jaendqnt,  vingt- 
qoiiatre  heures  J  on  distille  ensuite,  en  se  bornant  à  retirer 
9.45  grammes  d’bne  liqueur  alcoolique  que  l’on  met  à  part; 
on  prend  ensuite  le  résidu  qui  se  trouve,  dans  la  cuçurbitç, 
on  y  fait  fondre  le  sucre,  le  miel,  et  l’on  fait  selon  l’art 
un  sirop  plus  cuit  qu’à  l’ordinaire 3  enfin,  lorsque  ce  sirop 
est  à  demi-refroidi ,  on  y  mile  exactement  la  liqueur  alcoo¬ 
lique  retirée  par  la  distillation ,  et  on  conserve  dans  des  bou- 
teiUes  bien-  bouchées.  ■ 
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Ce  sirop ,  comme  il  a  été  indiqué  dans  le  Recueil  des  Pro¬ 
grammes  de  iSoSj  peut  se  préparer,  comme  celui  de  Tolu, 
par  une  simple  infusion  prolongée,  et,  lorsqu’il  est  néces¬ 
saire,  le  médecin  y  fait  ajouter  une  petite  quantité  d’extrait 
d’opium. 

PASTILLES  D’EXTRAIT  DE  QUINQUINA. 


Extrait  sec  de  quinquina .  7  gram. 

Sucre  blanc  en  poudre. ..  . . .  4^  gram. 

Huile  volatile  de  menthe  poivrée . .  i  goutte. 

.  Mucilage  de  gbinme  adragant  préparé  avec 
l’eau  de  menthe  poivrée .  quantité  suffi. 


Pour  former  une  pâte  molle  et  homogène ,  que  l’on  divisera 
en  rondelles  du  poids  d.e  cinquante  centigrammes ,  ou  un 
demi-gramme. 


ooCi  . 

PASTILLES  DE  QUINQUINA. 


Quinquina  en  poudre  très-fihè.‘.‘.  .  . .  12  gram. 

Canelle  de  Ceylan.  . . . .  i  gram. 

Sucre  blanc.  ...]■■■,  i . . . 4^  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant . quantité  suffi. 


Pour  faire  selon  l’art  une  masse  que  l’on  divisera  en  ron¬ 
delles  du  poids  de  cinquante  centigrammes. 


LIMAILLE  DE  FER  PRÉPARÉE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  limaille  de  fer  très- 
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pure ,  et  on  la  broyé  sur  le  porphyre ,  sans  la  mouiller ,  jusqu’à 
ce  qu’elle  soit  réduite  en  poudre  très-fine. 


CARBONATE  DE  SOUDE. 

Alkali  minéral  fixe ,  Carbonate  alkalin  de  Soude. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  soude  du  com¬ 
merce;  on  la  pulvérise  grossièrement,  et  on  verse  dessus  une 
suffisante  quantité  d’eau  de  rivière,  que  l’on  laisse  infuser 
pendant  quelques  heures  ,  en  agitant  de  temps  en  temps 
avec  une  spatule  de  bois;  lorsque  l’eau  est  bien  saturée,  ce 
que  l’on  reconnaît  facilement  par  la  saveur,  une  sorte  d’onc¬ 
tuosité  au  toucher,  on  passe  à  travers  un  tamis  de  crin, 
on  filtre  ensuite ,  on  procède  à  l’évaporation  jusqu’à  pellicule , 
et  on  obtient  par  le  repos  et  le  réfroidissement  des  cristaux 
en  larmes  rbomboïdales,  ou  en  octaèdres  irréguliers  qui  ont 
une  saveur  âcre,  piquante,  alcaline,  qui  font  effervescence 
avec  les  acides,  sont  efflorescens  à  l’air  sec,  fusibles  à  une 
légère  chaleur,  vitrifiables  avec  la  silice,  etc. 

Comme  la  soude  du  commerce  contient  beaucoup  de  sul¬ 
fate  ,  de  muriate  de  soude ,  du  sulfure ,  du  sulfate  de  soude 
et  du  charbon ,  il  faut  en  faire  la  lessive  avec  de  l’eau  froide; 
si  on  employait  l’eau  chaude  ou  l’ébullition ,  comme  l’ont 
conseillé  quelques-uns,  on  obtiendrait  une  plus  grande 
quantité  de  sel,  mais  il  serait  impur. 

PHOSPHATE  DE  CHAUX, 

Préparé  par  la  combustion  des  Os. 

On  prend  une  quantité  à  volonté  d’os  de  mouton ,  de 
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boeuf  ou  de  tout  autre  animal  adulte  ;  on  les  dispose  sur 
la  grille  d’un  fourneau  bien  aéré  ,  puis  on  y  met  le  feu 
à  l’aide  de  deux  ou  trois  tisons  bien  allumés  j  lorsque  Tin- 
flammation  a  commencé ,  elle  continue  au  moyen  des 
matières  grasses  et  huileuses  que  fournissent  les  os  ;  loi’sque 
la  combustion  est  totalement  achevée ,  on  laisse  refroidir 
le  tout,  on  retire  les  os  qui  sont  devenus  blancs,  légers, 
friables ,  ont  perdu  à-peu-près  la  moitié  de  leur  poids  , 
et  ne  sont  alors  qu’un  phosphate  de  chaux  mêlé  à  quelques 
portions  de  soude  ,  dont  on  les  prive  facilement  en  les 
lavant  dans  de  l’eau  distillée  ,  après  les  avoir  pulvéïûsés. 
Il  importe  dans  cette  opération  de  ne  point  porter  la  cali- 
cuatîon  trop  loin,  de  manière  à  semi  -  vitrefier  les  os  j 
il  est  nécessaire  qu’ils  conservent  la  friabilité  de  la  ci-aye. 


PHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX. 

Acide  phQsphoriquç  tenant  de  la  Chauos. 

On  pulvérise  aSoo  grammes  d’os  calcinés;  On  passe  cette 
poudre  à  travers  un  tamis  de  soie ,  on  la  délaye  dans  5 
ou  6000  grammes  d’eau,  et  on  y  vei-se  700  grammes  d’acide 
sulfurique  concentré ,  en  agitant  continuellement  avee  une 
spatule  de  bois  ;  on  laisse  ensuite  reposer  la  matière  pendant 
vingt-quatre  heures,  en  l’agitant  cependant  de  temps  en 
temps,  afin  de  favoriser  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur 
la  poudre  des  os  après  ce  temps  on  tire  la  liqueur  par 
inclination;  on  lave  avec  de  l’eau  très-pure,  le  précipité 
qui  s’est  formé  et  qui  est  un  sulfate  de  chaux  ;  -on  mêle 
les^  liqueurs  et  on  les  filtre  :  c’èst  l’acide  phosphoricjue 
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liquide,  tenant  encore  cependant  en  dissoluliou  un  peu 
de  phosphate  de  chaux  ,  et  étendu  d’une  grande  quantité 
d’eau. 


PHOSPHATE  DE  SOUDE. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  phosphate  acide 
de  chaux,  préparé  suivant  le  procédé  qui  vient  d’être  in¬ 
diqué  ;  on  y  ajoute  du  carbonate  de  soude  non-seulement 
jusqu’à  parfaite  saturation,  mais  encore  un  peu  au-delà, 
ce  dont  on  s’assure  par  les  papiers  réactifs  j  on  filtre  cette 
dissolution  et  on  fait  évaporer  à  une  douce  chaleur  jusqu’à 
réduction  de  moitié;  alors  on  laisse  refroidir  afin  de  séparer 
une  petite  quantité  de  sulfate  de  chaux  qui  se  pi’écipite 
par  le  refroidissement;  on  filtre  de  nouveau,  on  fait  éva¬ 
porer  ensuite  une  partie  de  la  liqueur  jusqu’à  pellicule,  et 
on  obtient  par  le  repos  et  le  refroidissement  le  phosjîhate 
de  soude  qui  ci’istallise  en  parallélipipèdes  rhomboïdaux 
rectangles;  on  sépare  ces  cristaux,  on  les  met  égouter  sur 
des  tamis  de  crin,  et  on  les  renferme  aussitôt  dans  des 
flacons  bien  bouchés,  parce  qu’ils  s’effleurissent  facilement 
et  perdent  leur  transparence. 


FUMIGATION  D’ACIDE  MURIATIQUE, 

Oxygéné  suivant  le  procédé  deM.  Güyton  de  Mow'àv. 

Pour  faire  ces  fumigations,  qui  sont  le  moyen  le  plus  effi¬ 
cace  pour  détruire  les  miasmes  disséminés  dans  l’air,  ou 
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altachés  aux  vêtemens,  aux  meubles,  aux  parois  d’un  appar¬ 
tement,  on  prépare  une  poudre  avec  un  mélange  de  trois 
parties  de  muriate  de  soude  pulvérisée  et  une  partie  d’oxyde 
noir  de  manganèse  en  poudre  j  d’autre  part,  on  a  une  bou¬ 
teille  d’acide  sulfurique  affaibli  avec  une  petite  quantité 
d’eau,  de  manière  qu’il  donne  55  à  56 degrés  à  l’aréomètre. 
Alors,  pour  faire  la  fumigation,  on  met  dans  une  capsule 
de  grès  ou  autre  vase  de  terre  dure ,  une  certaine  quantité 
de  la  poudre  fumigatoire ,  puis  on  y  verse  de  l’acide  sulfu¬ 
rique  ;  mais  le  mode  et  les  proportions  doivent  varier  suivant 
les  circonstances  particulières.  Ainsi,  i.«  s’il  s’agit  de  désin- 
fectei'  un  local  qui  ne  soit  point  habité,  il  faut,  après  avoir 
fermé  les  fenotres,  placer  au  milieu  de  l’endroit  un  four¬ 
neau  allumé  qui  porte  un  bain  de  sable,  sur  lequel  on 
met  une  capsule  contenant  3  ou  4oo  grammes  de  la  poudre 
fumigatoire  ,  quantité  qui  est  plus  ou  moins  grande,  sui¬ 
vant  l’étendue  du  local  j  puis  on  y  verse,  en  une  seule  fois, 
une  quantité  d’acide  sulfurique  qui  soit  à-peu-près  les  deux 
tiers  en  poids  de  la  poudre  fumigatoire,  et  on  se  retire 
âvtssî'tô't  en  fermant  la  porte. 

a.®  Si  le  loca!l  est  habité,  comme  une  caserne,  une  infir¬ 
merie,  on  doit  faire  la  fumigation  à  froid  et  d’une  manière 
plus  lente,  plus  graduée.  Pour  cela,  on  se  borne  à  mettre 
dans  une  capsule  ou  terrine  ordinaire  quelques  pincées  de 
la  poudre  fumigatoire,  et  on  n’y  verse  de  l’acide  sulfurique 
que  par  petites  portions  et  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés.  Qn  peut,  non-seulement  sans  inconvénient ,  mais 
encore  avec  avantage,  laisser  cet  appareil  dans  un  coin  de 
la  salle,  en  placer  même  plusieurs  semblables,  suivant  l’éten¬ 
due  dulocad,  et  avoir  ainsi  une  fumigation  permanente  dont 
ipn  augmente  l’activité  en  agitant  la  masse  avec  une  baguette 
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de  verre  et  en  y  ajoutant  tantôt  de  la  poudre  fumigatoire , 
tantôt  de  l’acide  sulfurique,  mais  toujours  en  très -petite 
quantité;  enfin,  on  peut  modifier  et  graduer  à  volonté,  sui¬ 
vant  le  besoin,  la  force  de  ces  fumigations  désinfectantes. 


Ces  opérations  seront  exécutées  et  présentées  au  Jury  mé¬ 
dical  du  département  de  Seine  et  Oise,  par  Georges-Maurice 
Frogé,  Pharmacien  à  Niort,  département  des  Deux-S'evres. 
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Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie,  du 
Jury  médical,  etc..  Avenue  de  S.-Gloud,  N.°  3. 
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JURY  MÉDICAL 

pu  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  j  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  dès  Jurys  de  Médecine , 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
VHosfice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc.j 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien- Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 


M.  COLOMBOT . 

M.  Gizos.  ...... 

M.  Frémy . 

M.  Gallot  ,  Pharmacien ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

PHOPOSÊE5 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


SIROP  BALSAMIQUE  DE  TOLÜ, 

Baume  de  tolu 
Alcool  rectifié 

Sucre  royal . .  laS  gram. 

Sirop  de  sucre . 435  gram. 

Eau  pure .  92  gram. 

On  réduit  en  poudre  le  baume  de  tolu  ;  on  le  fait  fondre 

à  une  douce  chaleur  dans  l’alcool  j  on  le  mêle  exactement 
dans  un  marbre  ,  avec  le  sucre  pulvérisé. 

On  bat  un  blanc  d’oeuf  dans  la  quantité  d’eau  indiquée. 
On  réunit  le  mélange  ci-dessus  avec  le  blanc  d’œuf  et 
le  sirop  de  sucre  j  on  porte  le  tout  à  l’ébullition ,  dans  un 
poêlon  d’argent,  ce  qui  suffit  pour  volatiliser  Palcool;  on 
n’écume  pas  j  et  lorsque  la  liqueur  est  refroidie ,  on  la 
filtre  sur  un  papier  gris. 

Ce  sirop  filtre  bien  5  il  est  limpide  et  très  -  chargé  de 
baume  de  tolu. 


EXTRAIT  DE  FUMETERRE. 

Fumeterre  fraîche  mondée .  i5oo  gram. 

Piler  dans  un  mortier  de  marbre ,  et  exprimer  pour 


I  de  chaque ...  Sa  gram. 
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retirer  le  suc ,  faire  bouillir  et  filtrer  pour  séparer  le 
coagulumj  puis  évaporer  à  feu  nu,  jusqu’en  consistance 
de  sirop,  et  terminer  l’extrait  au  bain  marie. 

PILULES  DE  SAVON  ET  D’EXTRAIT  DE  FUMETERRE. 


Saison  médicinal . . .  8  gram. 

Extrait  de  fumeterre . . .  5  gram. 


Le  Récipiendaire  essaiera  de  faire  avec  les  substances  indi¬ 
quées  une  masse  pilulaire ,  et  de  la  diviser  en  pilules  du  poids 
d’un  quart  de  gramme  chacune;  et  comme  cette  formule  lui  a 
expressément  été  donnée  pour  faire  sentir  quelle  est  l’action  et 
l’effet  des  ex  traits  acides  sur  les  savons  alkalins,  il  en  observera 
les  phénomènes ,  il  en  recherchera  les  causes,  il  en  rendra  compte 
au  Jury  médical,  et  exécutera  ensuite  la  formule  suivante  : 


Savon  médicinal . ' .  8  gram. 

Extrait  de  fumeterre .  lo  gram. 

Poudre  de  fumeterre  ou  d’iris . .  quant,  suffis. 


Mêler  exactement  pour  faire  une  masse  homogène ,  que 
l’on  divisera  en  pilules  du  poids  d’un  quart  de  gramme 
chacune. 

SOUDE  CAUSTIQUE. 


Carbonate  de  soude . .  looo  gram. 

Chaux  vive .  5oo  gram. 

Eau. . .  8ooo  gram. 


On  fait  bouillir- ces  trois  substances  dans  une  bassine  d’ar¬ 
gent;  on  a  soin  de  remplacer  l’eau  qui  s’évapore,  de  manière 
à  ce  que  la  quantité  indiquée  soit  toujours  la  même;  on 
continue  l’ébullition  jusqu’à  ce  qu’en  filtrant  une  portion 
de  la  liqueur,  et  y -versant  de  l’eau  de  chaux,  il  ne  se  forme 
plus  de  ^précipité.  Alors  on  filtre  sur  une  toile  fixée  sur  un 
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carrelet  J  on  fait  évaporer  la  liqueur  jusqu’en  consistance 
sirupeuse  ou  jusqu’à  38  degrés  de  l’aréométre  de  Baumê, 
et  on  la  conserve  dans  cet  état  dans  des  flacons  bien  fermés. 

On  prend  ensuite  cette  liqueur  dépurée  par  le  repos,  on 
la  fait  évaporer  dans  un  poêlon  d’argent,  jusqu’à  siccité;  on 
augmentera  la  température  pour  déterminer  la  fusion,  et  on 
coulera  sur  une  plaque  de  marbre  légèrement  huilée.  Cette 
opération  donnera  la  liqueur  des  savonniers  et  la  pierre  à 
cautère. 

SOUDE  A  L’ALCOOL. 

Soude  caustique  liquide  (liq.  de  savon¬ 


niers) . . .  245  gram. 

Alcool  à  33  degrés .  1000  gram. 


On  fait  chauffer  la  soude  caustique  dans  un  poêlon  d’argent, 
jusqu’à  4-  5o  ou  60  degrés;  on  verse  dessus  peu  à  peu  l’alcool, 
en  ayant  soin  d’agiter  avec  une  spatule  d’argent;  on  introduit 
le  tout  dans  un  flacon  long  et  étroit. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures  on  décante  la  liqueur  ; 
on  l’introduit  dans  une  cornue  munie  d’un  récipient,  et  on 
chauffe  pour  séparer  à  peu  près  la  moitié  de  l’alcool. 

On  verse  dans  un  poêlon  .d’ârgent  le  résidu;  on  fait  éva¬ 
porer  promptement;  lorsque  la  matière  est  desséchée^  on 
augmente  la  température  pour  déter-miner  la  fusion;  et  lors¬ 
qu’elle  est  dans  cet  état,  on  la  coule  dans  une  bassine  d’argent 
bien  sèche;  lorsqu’elle  est  figée,  on  la  casse  et  on  la  renferme 
dans  des  goulots  à  l’émery. 

HYDRO-SULFURE  DE  SOUDE. 

Soude  à  l’alcool .  8  gram. 

Eau  distillée . . . .  46  gram. 
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On  fera  cette  solution  dans  un  petit  matrasj  lorsqu’elle 
sera  bouillante  J  on  y  ajoutera  peu  à  peu  la  quantité  de  soufre 
lavé  qu’elle  poui’ra  dissoudre  ,  en  maintenant  toujours  la 
liqueur  à  l’ébullition  ;  et,  à  cet  effet,  on  en  ajoutera  un  léger 
excès. 

(Nota).  Comme  le  but  de  cette  opération  est  Savoir  de  la 
soude  tout- à-fait  saturée  de  soufre,  et  de  savoir  surtout  combien 
elle  en  aura  absorbé,  il  est  donc  nécessaire  de  tenir  compte  de  la 
quantité  de  soufre  sur  laquelle  on  opère ,  et  de  celle  qui  restera 
dans  le  matras. 

On  décantera  soigneusement,  et  on  ajoutera  la  quantité 
d’eau  distillée  bouillante ,  nécessaire  pour  porter  la  totalité 
de  la  liqueur  à  soixante-deux  grammes., 

SIROP  DE  SULFURE  DE  SOUDE. 

D’après  les  données  ci-dessus,  on  sait  combien  une  quan¬ 
tité  déterminée  d’hydro-sulfure  de  soude  contient  de  sulfure 
sec. 

Ainsi,  sur  245  grammes  de  sirop  de  sucre  bien  clair  et 
point  acide ,  on  ajoutera  ce  qu’il  faut  d’hydro-sulfure ,  pour 
que  3o  grammes  de  sirop  contiennent  un  quart  de  gramme 
de  sulfure  de  soude  sec. 


FÉCULE  ,  ou  MATIÈRE  VERTE  DES  PLANTES. 

On  prend  des  feuilles  fraîches  de  morelle ,  on  les  contuse , 
on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre,  pour  les  réduire  en 
une  sorte  de  pulpe  que  l’on  enferme  dans  un  linge  serré ,  et 
que  l’on  soumet  à  la  presse j  on  recueille  le  suc  -,  on  le  fait 
bouillir  pendant  quelques  instans ,  et  on  filtre  aussitôt  :  il 
reste  sur  le  filtre  une  matière  verdâtre  que  l’on  dessèche 
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tèntemênt  dans  l’éluve ,  et  lorsqu’elle  est  suffisamment  dessé- 
ehée,  on  la  pile  et  on  la  réduit  en  poudre  fine. 


INFUSUM  HUILEUX  DE  LA  FÉCULE  VERTE 
DES  PLANTES. 


Fécule  verte  en  poudre . ; . .  8  gram. 

Huile  volatile  de  lavande . . 62  gram. 


Infuser  pendant  vingt-quatre  heures  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  ,  en  agitant  de  temps  en  temps ,  laisser  réfroidir  et 
filtrer.  On  obtient  ainsi  une  huile  dhme  belle  couleur  verte  , 
qui  peut  servir  à  coloi’er  des  substances  grasses,  huileuses, 
etc. 

Nota.  On  peut,  pour  cette  préparation,  employer  toute 
autre  huile  volatile ,  qui  soit  incolore. 


DILUTUM  AGÉTEUX  D’AMMONIUM,  ou  GOMME 
AMMONIAQUE. 

On  prend  soixante  ou  quatre-vingt  grammes  d’ammonium 
choisi ,  ou  gomme  ammoniaque  en  larmes  -,  on  les  pulvérise 
dans  un  mortier  de  marhre,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  quel¬ 
ques  gouttes  de  bon  vinaigre,  et  on  continue  la  trituration 
jusqu’à  ce  que  le  mélange  forme  une  sorte  de  bouillie 
homogène ,  visqueuse  ,  collante  et  sans  grumeaux  ;  alors 
on  met  cette  mixture  dans  un  petit  flacon  à  large  ouver¬ 
ture  ;  on  la  houche  avec  un  morceau  de  liège ,  et  on  la 
conserve  pour  l’usage. 

Cette  préparation,  recommandée  par  le  célèbre  frère 
Corne ,  et  décrite  par  Baseilhac  sous  le  titre  de  colle  acéti- 
moniée  J  est  spécialement  destinée  pour  Fusage  extérieur  : 
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oh  l’emploie  comme  adhésif  ou  agglulimatif,  pour  rappro-* 
cher  et  maintenir  les  bords  d’une  plaie ,  ou  fixer  une  pièce 
d’un  appareil.  Pour  s’en  servir,  on  étend  de  cette  colle 
ou  mixture  sur  des  bandelettes  de  linge  ,  et  on  les  applique 
aussitôt  sur  la  peau,  où  elles  adhèrent  avec  force,  sans 
avoir  l’inconvénient  des  emplâtres  gras  ou  résineux  que  l’on 
emploie  ordinairement. 

Cette  mixture  ne  doit  se  préparer  que  lorsque  l’on  veut 
s’en  servir. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Jean-Pierre-Hyppolite  Boüïïiol,  natif  de  Girousens ,  dépars 
tement  du  Tarn, 


N.® 
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OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 


PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


Avant  de  présenter  au  Jury  médical  le  produit  des  opéra¬ 
tions  qui  lui  ont  été  désignées ,  le  Récipiendaire  exposera  som¬ 
mairement  la  manière  de  procéder  a  la  fabrication  des  Eaux 
minérales  artificielles. 

Bien  préparées ,  ces  eaux  peuvent,  non-seulement'remplacer 
les  eaux  minérales  naturelles,  soit  pour  l’usage  intérieur, 
soit  pour  l’usage  extérieur ,  sous  forme  de  bains,  de  pédiluves, 
de  douches,  de  lotions,  etc. j  mais  encore,  dans  plusieurs  cas, 
elles  peuvent  être  préférables  parce  que  l’on  peut  y  faire 
entrer  différentes  substances,  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
les  eaux  naturelles  ;  parce  que  l’on, peut  en  varier,  en  modifier 
les  rapports,  les  proportions,  suivant  l’objetparticulier  que  se 
propose  le  médecin;  enfin  parce  que ,  dans  tous  les  temps,  on 
peut  les  avoir  identiques ,  et  avec  les  mêmes  propi’iétés. 

Mais  pour  retirer  des  eaux  minérales  artificielles  tous  les 
avantages  que  l’on  peut  raisonnablement  en  attendre,  leur 
fabrication  ne  peut  et  ne  doit  être  confiée  qu!au  pharmacien, 
elle  lui  appartient  de  droit;  puisque  ces  eaux  sont  un  objet 
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médicinal,  leur  confection  exige  d’ailleurs  des  soins,  des 
attentions,  des  connaissances,  cpie  l’on  ne  peut  point  supposer 
dans  des  hommes  qui  n’ont  fait  aucune  étude  de  l’art  pharma¬ 
ceutique,  qui  n’ont  fourni  aucune  preuve  de  capacité  j  ainsi , 
c’est  par  un  abus  contraire  aux  lois  et  au  bien  public,  que 
l’on  voit  diverses  personnes,  sans  titre  et  sans  mission,  former, 
par  des  vues  dïntérêt  particulier,  des  établissemens  pour  la 
confection  des  eaux  minérales  artificielles,  et  par  fois  même 
en  prescrire  indistinctement  l’usage,  ou  les  administrer  à 
leur  gré  J  eh  !  que  de  maux  ne  peut-il  point  résulter  de  tels 
abus  ! 

Il  importe  donc,  pour  l’honneur  de  son  art  ainsi  que  pour 
l’amour  du  bien  public,  que  le  pharmacien  ne  néglige  point 
cette  fabrication  importante,  qu’il  ne  l’abandonne  point  à 
des  mains  étrangères;  ainsi,  il  doit  avoir,  dans  son  labo-- 
ratoire ,  les  machines  et  autres  appareils  pour  dégager  les 
gaz,  les  receuillir,  les  agiter,  les  dissoudre  dans  l’eau,  endé-^ 
terminer  les  quantités,  les  proportions.  Il  doit  surtout  avoir 
une  pompe  ou  machine  à  compression;  enfin  il  doit  connaître; 
recueillir  les  analyses  exactes  des  différentes  espèces  d’eaux 
minérales  naturelles ,  afin  de  pouvoir  les  imiter  avec  la  plus 
grande  exactitude. 

Pour  joindre  l’exemple  au  précepte,  le  Récipiendaire  fera, 
sous  les  yeux  du  Jury,  la  préparation  de  quelques-unes  des 
eaux  minéi-ales  artificielles. 


EAU  MINÉRALE  ARTIFICIELLE  DE  VICHY. 


Eau  filtrée . . 

Muriate  de  soude . 


45oo  gram. 
2  gram. 
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Sulfaté  de  soude .  ii  gram. 

Carbonate  de  magnésie . . .  j  gram. 

Carbonate  de  fer . .  |  gram. 


Gaz  acide  carbonique ,  trois  fois  le  volume. 


EÀU  MINÉRALE  ARTIFICIELLE  DE  SELTZ. 

Eau  filtrée . . .  4^00  gram. 

Muriate  de  soude . . .  8  ^  gram.  j 

Carbonate  de  soude .  i  ~  gram. 

Carbonate  de  magnésie . .  f  gram. 

Gaz  acide  carbonnique ,  cinq  fois  le  volume. 


SULFUREDEFER. 

Limaille  de  fer.  ■  \  , 

ce  J  (  de  chaque. ........  loo  gram. 

Soufre  en  poudre  3  ^  » 

On  mêle  exactement  ces  deux  substances,  on  les  intro¬ 
duit  dans  un  creuset  avec  la  précaution  de  recouvrir  le 
mélange  d’une  couclie  de  limaille  de  fer,  on  ferme  le  creuset 
avec  son  couvercle,  on  chauffe  fortement  dans  un  four¬ 
neau  de  réverbère  pendant  une  demi-heure,  on  retire  l'e 
creuset,  on  le  casse  pour  séparer  le  sulfure  de  fer. 


GAZ  HYDROGÈNE  SULFURÉ,. 

Et  Eau  d’Hydrogêne  Sulfuré, 

On  prend  un  flacon  à  deux  goulots^  on  y  met  une  certaine 
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quantité  de  sulfure  de  fer  pulvérisé;  on  adapte  à  l’un  des 
goulots  un  tube  recourbé^  que  l’on  engage  sous  une  cloche 
ou  Une  bouteille  renversée,  qui  est  remplie  d’eau,  de  mer¬ 
cure,  ou  de  quelqu’autre  fluide  ,  suivant  l’objet  que  l’on 
se  propose;  et  à  l’autre  goixlot,  on  adapte  un  tube  recourbé, 
disposé  en  entonnoir,  et  par  lequel  on  puisse  introduire 
un  liquide  dans  le  flacon.  L’appareil  étant  ainsi  disposé, 
on  verse  par  l’entonnoir  de  l’acide  sulfurique  étendu  d’une 
certàine  quantité  d’èàu  (  3  parties  d’eau  sur  une  d’acide  à 
66  degrés)  ,  et  aussitôt,  le  gaz;  hydrogène  sulfuré  se  dégage, 
s’échappe  par  le  tube  recourbé ,  et  s’accumule  dans  la  cloche , 
en  déplaçant  le  liquide  dont  elle  était  remplie. 

Si  la  cloche  était  remplie  d’eau,  le  gaz  s’y  dissout,  surtout 
si  on  favorise  la  solution  par  l’agitation;  et  on  obtient  ainsi 
une  eau  plus  ou  moins  chargée  de  gaz  hydrogène  sulfuré , 
qui,  non -seulement  fournit  un  réactif  très- efficace  pour 
reconnaître  les  plus  petites  portions  des  substances  mé¬ 
talliques,  mais  sert  encore  à  imiter  les  eaux  sulfureuses 
naturelles. 


F.  B.  H  faut ^  pour  catte  préparation,  emplojer  de  Veau 
distillée,  ou  au  moins  privée  d’air  par  l’ébullition;  sans  cette 
attention,  l’eau  serait  trouble,  et  il  s’ j  formerait  un  précipité 
de  soufre:  cette  eau,  bien  préparée ,  contient  un  cjuart  en  volume 
de  gaz  hjdrog'ene  sulfuré. 

EAU  SULFUREUSE  CHARGÉE  DE  PLOMB. 


Sulfure  de  potasse  récemment  préparé. . .  3i  gram. 
Sous-carbonnate  de  plomb  (sucre  de 

Saturne) . . .  B  gram. 

Eau  de  fontaine. . .  looo  gram. 
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Mêler  en  agitant  dans  une  bouteille ,  qu’il  faut  tenir  bien 
bouchée,  jusqu’au  moment  d’en  faire  usage. 

Cette  préparation  singulière,  décrite  dans  le  Bulletin  de 
Phariuacie  de  ce  mois ,  sous  le  titre  de  Pédiluve  sulfureux , 
et  que  son  auteur  recommande  contre  la  faiblesse  des  jambes 
chez  les  vieillards ^  et  comme  propre  à  fortifer  les  extrémités 
à  la  suite  des  entorses ,  produit  la  décomposition  de  l’acétate 
de  plomb ,  et  ne  présente  qu’un  mélange  de  sulfure  de  potasse, 
d’acétate  de  potasse  et  de  sulfure  de  plomb ,  qiiise  précipite  par 
le  repos,  ou  est  seulement  suspendu  dans  la  liqueur,  lorsqu’on 
l’agite;  et  si,  comme  on  le  dit,  son  usage  a  été  utile  dans 
quelques  cas,  ce  dont  on  peut  douter,  on  ne  doit  attxâbuer 
ces  effets  qu’à  la  chaleur  du  pédiluve,  ou  à  la  portion  de 
sulfure  de  potasse  qui  n’est  pas  décomposée. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  D’AS  ARUM  COMPOSÉ. 


Racines  d’asarum 
Calamus  aromaticus.  . . . 
Racines  d’enula  campana 

Iris  de  Florence . 

Graines  d’anis . 

Réglisse  de  Provence. . . . 
Alcool  rectifié . . 


I  gram. 
4  gram. 

de  chaque ...  2  gram. 

. .  6  gram. 

.  aSo  gram. 


Elixir  Anti- Asthmatique  d!e  Boerha.ve. 

^  de  chaque . . . 


Infuser  s.  a.,  puis  filtrer,  et  alors  on  dissout  dans  la  cola- 
ture  un  quart  de  gramme  de  camphre. 


ONGUENT  DE  STYRAX. 


Huile  de  noix. . . . .  336  gratû. 

Colophone  (i) . . .  2i4  gram. 

Ëlemi .  -v 

Cire  jaune .  C  de  chaque 2i4  gram. 

Styrax  liquide .  j 


On  fait  liquéfier  ensemble  ces  substances,  à  l’exception  du 
styrax  que  l’on  ne  met  que  sur  la  fin;  on  coule  alors  cet 
onguent  au  travers  d’un  linge  ;  et  on  le  laisse  figer  tran¬ 
quillement,  afin  qu’il  dépose  une  matière  grenue  et  noirâtre 
qui  vient  du  styrax;  alors  on  l’enlève  en  ratissant  toute  la 
partie  supérieure  de  la  masse ,  et  on  l’agite  avec  un  bistortier. 

Mais  pour  mieux  faire  cet  onguent,  comme  le  styrax  du 
commerce  contient  beaucoup  de  substances  étrangères,  il 
faut  prendre  deux  cent  quarante-quatre  grammes  de  styrax, 
le  liquéfîeè  dans  de  l’huile  sur  un  feu  très-doux;  on  passe,, 
ensuite,  et  on  obtient  une  huile  odorante,  trèà- colorée, 
chargée  de  tous  les  principes  du  styrax. 


ACÉTATE  DE  SOUDE. 

Terre  foliée  minérale  ou  cristallisée. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  carbonate  de  soude  ; 


^i)  Colophone,  et  non  pas  Colophane,  comme  l’écrivent  et  le  prononcent 
quelques-uns;  Re'sine  dont  le  principal  commerce  se  faisait  à  Colophon,  ville 
A’Ionie. 
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on  verse  dessus  de  l’acide  acéteux,  vinaigre  distillé,  jusqu’à 
parfaite  saturation;  on  filtre,  on  fait  évaporer  jusqu’à  pelli¬ 
cule,  et  on  obtient,  parle  repos  elle  refroidissement,  des 
cristaux  plus  ou  moins  gi'os  et  en  longs  prismes  striés. 


FUMIGATION  SULFUREUSE. 

Le  soufre,  sulphur  des  Latins,  Theion  des  Grecs,  fournit, 
dans  sa  combustion,  un  gaz  acide  très-expansif,  d’une  odeur 
vive,  pénétrante,  qui,  par  son  affinité  avec  les  différens 
corps,  est  très-propre  à  détruire  les  miasmes  disséminés  dans 
l’air,  ou  attachés  aux  vêtemens,  aux  meubles,  aux  parois 
d’un  appartement;  aussi  les  anciens  employaient-ils  souvent 
le  soufre  dans  les  fumigations,  pour  corriger  l’air  infecté  par 
des  miasmes  ou  exhalaisons  délétères,  et  ils  le  regardaient 
comme  un  moyen  divin  (Theion),  et  l’expérience  a  démontré 
combien  leur  opinion  était  fondée. 

,  Mais  en  employant  le  soufre  pour  faire  des  fumigations 
désinfectantes,  il  faut,  comme  dans  le  dégagement  des  gaz 
acides  et  expansifs,  propoi’tionner  les  doses  des  substances, 
la  force  et  la  durée  des  fumigations,  aux  circonstances  et  à 
la  grandeur  du  local. 

Pour  faire  des  fumigations  sulfureuses,  on  peut  à  volonté 
employer  divers  procédés  ou  appareils,  qui  tendent  tous  au 
même  but,  et  sont  également  efficaces  ;  ainsi  on  pourrait 
mettre  dans  une  cornue,  ou  une  capsule  de  grès  ou  de  verre, 
une  certaine  quantité  d’acide  sulfurique,  auquel  on  ajouterait 
de  la  paille ,  du  charbon ,  oti  quelqu’autre  substance  coïn- 
bustible,  et  en  plaçant  celte  cornue  sur  un  fourneau  allumé, 
on  obtiendrait  un  dégagement  abondant  dé  gaz  sulfureux,, 


(  Ja') 

qvvi  se  répand  rapidement  dans  toute  ï’étendue  du  local  j  mais 
pour  l’ilsàgê  ordinaire,  il  faut  préférer  le  pi’océdé  le  plus 
simple,  lé  plus  facile,  et  on  remplit  le  même  objet,  en  pro¬ 
jetant  sur  des  charbons  allumés,  une  ou  deux  pincées  de  soufre 
sublimé  ou  pulvérisé  j  ou  mieux  encore ,  comme  on  le  pratique 
journellement  à  l’Hospice  de  la  Maternité  de  Paris,  on  fait 
un  mélange  exact  de  parties  égales  de  nitrate  de  potasse  et 
de  soufre  sublimé,  que  l’on  divise  en  petits  paquets  de  demi- 
gramme  chacun,  et  lorsque  l’on  veut  faire  une  fumigation 
dans  une  salle  ou  un  corridor ,  on  met  un  de  ces  petits 
paquets  sur  un  charbon  allumé,  et  dès  que  le  papier  com¬ 
mencé  à  brûler,  le  mélangé  qu’il  contient  s’enflamme  rapide¬ 
ment,  en  répandant  au  loin  l’odeur  et  la  va.peur  sulfureuse. 

Quelques-uns  oht  pensé  que  Ce  mélange  de  nitrate  de 
potasse  avec  le  souffre ,  ne  pouvait  point  remplir  l’objet 
que  l’on  se  proposait,  parce  que ,  ont-ils  dit ,  le  soufre  en  brû¬ 
lant  et  en  devenant  acide,  doit  former  un  sulfate  de  potasse, 
et  dégager  du  gaz  azote  au  lieu  du  gaz  sulfureux;  mais  pour 
dissiper  toute  incertitude  sur  ce  point,  il  suffît  de  présenter, 
à  la  vapeur  qui  s’élève  du  mélange  en  déflagration ,  un  papier 
de  tournesol,  mouillé  avec  de  l’eau,  pour  s’assurer  de  son 
caractère  éminemment  acide.;  on  lé  démontre  également  par 
l’odeur  vive  et  pénétrante  qu’elle  répand.. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise  ^  par 
Charles- Antoine  Cordier  ,  natif  de  Laon  ,  .Département  d^e 
V Aisne  ,  et  j  demeurant. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 


Chez  J. -P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc..  Avenue  de  S.-Cloud,  N.°  3. 


Octobre  1814. 


AUX  MANES  DE  MON  VERTUEUX  PÈRE, 

Pharmacien  a  La  Rochelle  ; 


ET  À  LA  MEILLEURE  DES  MÈRES  : 


Témoignage  de  respect  et  de  réconnaissance  inaltérables. 


A.-F.-A.  FLEURY, 


Ex-Pharmacien  de  la  Marine, 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 


DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  ChAUSSIer  ,  Professeur  ^e  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  Commissaire-Président  des  Jurys  de  Médecine , 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
l’Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc.. 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien- Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 


M.  CODOMBOT . 

M.  Gizos. . 

M.  Frémy . 

M.  Gallot  ,  Pharmacien ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


SIROP  DE  FLEURS  DE  MAÛVES. 


Fleurs  de  mauves  mondées. . . .  loo  gram. 

Eau  bouillante . . . .  4oo  gram. 

Sucre  blanc . suf.  quant. 


On  prend  les  pétales  colorés  de  la  mauve,  on  les  met  dans 
une  cucurbite  d’étain,  avec  la  quantité  d’eau  prescrite,  et  on 
laisse  infuser  à  la  température  de  l’atmospbère ,  pendant  sept 
à  huit  heures  j  on  passe  ensuite  avec  une  légère  expression  ^ 
on  laisse  déposer  la  liqueur,  on  la  filtre,  puis  on  y  ajoute 
près  le  double  de  son  poids  de  beau  sucre  concassé,  que  l’on 
fait  fondre  à  la  chaleur  dû  bain-marie,  et  on  obtient  ainsi 
un  sirop  d’une  belle  couleur  bleue  et  d’une  saveur  très- 
douce;  mais  il  faut  avoir  soin,  comme  pour  le  sirop  de  vio¬ 
lettes,  de  choisir  du  sucre  pur,  exempt  de  parties  terreuses, 


ai 
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■calcaires  ou  autrès  substances,  que  par  fois  la  cupidité  j 
introduit. 


INFÜSUM  ALCOOLIQUE  ET  SUCRÉ  DE  VANILLE  ,, 
Ou  liqueur  de  J^anille.. 


Vanille  cboisie . . . . . . . .  8  gram.. 

Alcool  a  32  degrés - - -  245  gram.- 

Sucre  rafîné . .  367  gram. 

Eau  de  fontaine  pure . . . . . 489  gram. 


On  coupe  la  vanille  en  petits  morceaux,  on  la  met  dans  un> 
flacon  avec  l’alcool,  que  l’on  laisse  infuser  pendant  quarante- 
huit  heures,  en  agitant  de  temps  en  temps,-  puis  on  filtre  la: 
liqueur. 

D’autre  part ,  on  fait  fondre  le  sucre  dans  l’ëau  à  une  douce 
température,  et  lorsque  la  solution  est  achevée  et  refroidie,, 
onia  mêle  avec  l’infusum  alcoolique  de  vanille,  et  on  con¬ 
serve  pour  l’usage. 


SOLUTUM  DE  TARTRATE  BORATE  DE  POTASSE. 

Tartrate  acidulé  de  potasse. . . .........  ..  3i  gram. 

Acide  boracique  crystallisé. . . -  '  9  gram. 

Eau  de  rivière . .  1200  gram. 

Faire  bouillir  pendant  quelques  minutes,  en  remuant 
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de  temps  en  temps  ;  laisser  refroidir ,  puis  passer  et  conser¬ 
ver  pour  l’usage. 

Cette  liqueur  saline  est  spécialement  destinée  pour  le 
pansement  des  ulcères  gangréneux  j  elle  est  bien  préférable 
aux  décoctum  ou  infusum  de  quinquina,  et  même  à  l’ap¬ 
plication  du  quinquina  dont  on  soupoudre  les  ulcères  :  elle 
a  surtout  été  employée ,  avec  le  plus  grand  succès ,  dans 
le  traitement  des  gangrènes  putrides  des  hôpitaux.  Son 
usage  consiste  à  la  faire  légèrement  chauffer ,  et  à  y  tremper 
la  charpie  et  la  compresse  dont  on  recouvre  ces  sortes  d’ul¬ 
cères  -,  on  renouvelle  les  fomentations  deux  ou  trois  fois 
dans  les  vingt-quatre  heures. 


ALCOOLAT  DE  CASTORÉUM  COMPOSÉ. 


Esprit  de  Qastoréum. 


Castoréum  récent . . 

Fleurs  de  lavande  récente 
Canelle  de  Ceylan  ...... . 

Feuilles  de  sauge . 

-  - - de  romarin ...... 


......  3^a  gram. 

.  8  gram. 

. .  6  gram. 

de  chaq.  4  gram. 


Macis. . . 

Girofle . . . 

Alcool  rectifié 


I  dé  chaq.  a  gram. 
.  5oo  gram. 


Infuser  pendant  deux  jours  dans  un  vaisseau  fermé  à  la 
température  de  l’atmosphère,  puis  distiller  au  bain-marie^ 
presque  à  siccité. 


ALCOOLAT  ET  EXTRAIT  THÉRIAGAL. 


On  prend  une  quantité  quelconque  de  thériaque  nouvel¬ 
lement  pi’éparée ,  on  la  délaie  dans  quatre  fois  son  poids  d’al¬ 
cool  à  32  degrés,  et  on  la  laisse  infuser  à  une  douce  tem¬ 
pérature  pendant  vingt -quatre  ou  trente  heures;  on  filtre 
ensuite,  on  met  la  colature  dans  une  cornue  que  l’on  place 
sur  un  bain  de  sable,  et  on  procède  à  la  distillation  à  un  feu 
doux,  en  se  bornant  à  retirer  environ  la  moitié  de  la  liqueur, 
que  l’on  conserve  dans  un  flacon,  sous  le  titre  ^Alcoolat 
Thériacal.  On  verse  le  restant  dans  une  capsule,  on  fait 
évaporer  selon  l’art,  à  la  chaleur  du  bain-marie,  et  on  obtient 
ainsi  un  extrait  résineux  opiacé,  que  quelques  auteurs  ont 
désigné  sous  le  nom  de  Landanum  Tutissimum. 


MELLITUM  DE  CONCOMBRES  SAUVAGES. 
Mield’elaterimm. 


Concombres  sauvages  presque  mûrs . 25o  gram. 

Miel  jaune . . . 5oo  gram. 


On  pile  les  concombtes  avec  le  miel  ;  on  renferme  cette 
pulpe  dans  un  sac  dè  toile  suspendu  à  là  cave,  en  plaçant 
ati-dessoüs  un  vase  de  faïence,  pour  recevoir  la  liqueur 
qui  découle;  on  exprime  le  marc  et  on  fait  évaporer  la  co¬ 
lature  en  sirop  épais. 
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ELECTUAIRE  DE  SGORDIUM  OPIACÉ. 


Ou  simplement  Diascordium  de  Fracastor  corrigé  :  paf 
J.  Sylvins. 


Feuilles  de  scordium . .  49  gram. 

Bol  d’Armenie  préparé .  ad  gram. 

Opium  purifié  et  séché . 

Gingembre .  C  de  chaq.  8  gram. 

Poivre-long . .  ' 

Fleurs  de  roses  rouges . 

Racines  de  historié . 

-  gentiane . 

-  tormentille . 

Cassia  lignea . 

Dictame  de  Crète .  V  chaq.  4  gram. 

Baume  du  Pérou,  ou  Storax  ca¬ 
lamite . . 

Graines  de  Berberis . 

Galbanum . 

Gomme  arabique . 

Mellitum,  ou  mieux  sirop  de  roses,  s.  q.  à  peu 
près . .  980  gram. 


Pour  préparer  cet  électuaire,  on  fait  ordinairement  dis¬ 
soudre  l’opium  et  le  galbanum  dans  une  partie  de  vin 
d’Espagne  )  on  mêle  ce  solutum  avec  le  miel  -,  on  y  ajoute, 
peu  à  peu  toutes  les  autres  substances  qui  ont  été  réduites 
auparavant  en  poudre  très-fine ,  et  on  forme  du  tout  un 
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mélange  exact’,  en  y  ajoutant  autant  de  vin  qu’il  sera 
nécessaire  pour  lui  donner  la  consistance  d’un  éiectuaire. 

Mais ,  par  ce  procédé  ,  l’électuaire  se  lie  mal ,  se  dessèche 
bientôt ,  s’altère  facilement  ;  d’ailleurs  le  vin  d’Espagne  est 
souvent  falsifié.  On  procédera  donc  de  la  manière  suivante 
à  la  confection  de  cet  éiectuaire. 

On  fait  d’abord  dissoudre  l’opium  dans  une  petite  quan¬ 
tité  (  environ  6o  grammes  )  d’alcool  faible  ou  pulvérisé  ; 
ensuite  séjiarément  le  scordium  et  les  roses  rouges  :  les 
autres  substances  doivent  être  pulvérisées  ensemble  avèc  le 
galbanum  et  le  storax.  Enfin ,  on  mélange  toutes  les  subs¬ 
tances  pulvérisées,  on  en  forme -une  poudre  fine  et  homo¬ 
gène  j  alors  on  mêle  le  solutum  d’opium  avec  le  mellitum  de 
roses,  qui  doit  avoir  une  consistance  un  peu  plus  que  siru¬ 
peuse  ;  puis  on  y  ajoute  successivement  la  poudre ,  et  on 
l’incorpore  fort  exactement  avec  le  mellitum  ,  pour  former 
tine  masse  uniforme  et  bien  liée,  qui  a  une  couleur  rou¬ 
geâtre  et  l’odeur  du  baume  du  Pérou. 


MURIATE  D’ANTIMOINE  LIQUIDE,  (par  dissolutio» ). 

Oxyde  vitreux  d’antimoine,  (verre  d’an¬ 
timoine  ) . . . 48o  gram. 

Acide  muriatique  concentré .  3o5  gram. 

On  met  l’oxyde  vitreux  pulvérisé  avec  l’acide  muriatique , 
dans  une  capsule  sur  le  bain  de  sable ,  que  l’on  échauffe  par 
degrés,  et  on  agite  le  mélange,  tant  qu’il  se  dégagera  du  gaz 
hydrogène  sulfuré;  puis  on  retire  le  vase  du  feu,  on  laisse 


(  IT  ) 

éclaircir  la  liqueur,  on  la  décante,  et  on  la  conserve  dans  un 
flacon  de  verre. 

MURIATE  D’ANTIMOINE  CONCRET,  (par  distillation). 


Antimoine  en  poudi’e,  (régule) . ^oo  gram. 

Muriate  de  mercure  sur  oxydé .  800  gram. 


On  mélange  ces  deux  substances,  et  on  les  introduit  dans 
une  cornue  de  verre,  dont  le  col  soit  large,  et  on  pi’ocède  à 
la  distillation  par  un  feu  gradué;  on  obtient  ainsi  une  liqueur 
qui  se  condense  par  le  froid,  'devient  concrète  et  prend 
l’apparence  butiracée.  Pour  avoir  ce  sel  pai’faitement  pur,  il 
faut  le  rectifier  par  une  seconde  distillation  à  un  feu  doux. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  Département  de  Seine  et  Oise ,  par 
Augustin-François- Alexandre  Fleury,  natif  de  La  Rochelle^ 
Département  de  la  Charente-Inférieure. 
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PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE , 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc. ,  etc.,  Avenue  de  St.-Cloud,  n.®  3. 


Octobre  1814. 


A  LA  MÉMOIRE 


DU  MEILLEUR  DES  PÈRES, 

Docteur  en  Médecine  de  la  ville  de  Cahors  ; 

ET  A  LA  PLUS  TENDRE  DES  MÈRES. 

C^estversle  lieu  saint  qu’habitent  yos  âmes  pures,  que 
j’ose  élever  ma  faible  voix  pour  vous  adresser  l’hommage 
que  je  dois  aux  souvenirs  immortels  de  vos  nobles  vertus. 
Puisse  l’accent  inconsolable  de  mon  coeur  se  faire  assez  en¬ 
tendre  de  vous  ,  pour  vous  persuader  que  vos  ombres 
chéries ,  toujours  présentes  à  mon  idée ,  ne  me  rappellent 
le  bonheur  dont  je  jouissais  pendant  vos  vies  ,  que  pour 
mieux  me  faire  apercevoir  qu’il  n’en  existe  plus  depuis 
que  je  vous  ai  perdus  ! 

A  MA  RÏEN-AIMÉE  ÉPOUSE; 

A  MA  RELLE-MÉRE; 

A  MES  SOEURS,  A  MES  ONCLES; 

Que  l’amitié  maintienne  toujoui’S  notre  union! 

A  Monsieur  SOULACROIX,, 

Pharmacien  de  la  ville  de  Cahors, 

En  témoignage  de  reconnaissance. 


Charles  MASSIF. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

D  E  S  E  I  N  E  E  T  OISE. 


M.  Chattssier,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  Commissaire  -  Président  des  Jurys  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  Médecin  en  chef  de 
V Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Polytechnique ,  etc.. 
Président  du  Jury. 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . 


M.  Cizos . 

M.  Frémy . .  . 

M.  Gallot,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

TROT OSÉ ES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 


SIROP  DE  RAIFORT  COMPOSÉ, 

Communément  A ntiscorhutique. 


Racines  fraîclies  de  raifort  sauvage .  75o  gram. 

CocWéaria . . .  5oo  gram. 

Cresson  de  fontaine . . .  aSo  gram. 

Becabunga.  . .  . . . .  200  gram. 

Oranges  amères  (édites  bigarades) .  i5o  gram. 

Alcool  à  22  degrés .  100  gram. 

Écorces  d’oranges  amères .  j  . 

Canelle  de  Geylan . } 

Eau .  1100  gram. 

Sucre  blanc . . . .  quant,  suf. 


Comme  ce  sirop  doit  contenir  la  portion  extractive  et  les 
principes  aromatiques  et  volatils  des  différentes  substances 
qui  entrent  dans  sa  composition,  il  faut  plusieurs  opérations 
successives. 

i  .°  On  met  dans  un  ballon  l’alcool  avec  la  canelle  concassée 
et  les  écorces  d’oranges  qui  doivent  être  coupées  menues  ,  et 
après  avoir  bouché  le  ballon ,  on  laisse  infuser  pendant  vingt- 
quatre  heures  à  la  température  de  l’atmosphère. 


22 


2. *»  Après  ce  t^mps,  on  met  dans  la  cucurbite  d\in  alambic 
la  quantité  d’eau  prescrite,  et  on  y  ajoute  successivement 
les  oranges  amères  coupées  en  tranches,  le  becabunga,le 
cresson,  le  cocbléaria,  que  Ton  a  coupé  et  bâché  gros¬ 
sièrement,  puis  600  grammes  de  racines  de  raifort  que  l’on  a 
nétoyées  sans  les  laver ,  et  que  l’on  coupe  en  tranches  minces  j 
enfin,  on  y  ajoute  l’infusum  alcoolique  de  canellé,  d’écorces 
d’oranges,  on  adapte  aussitôt  le  chapiteau  de  l’alambic,  et 
on  procède  à  la  distillation  par  un  feu  gradué,  en  se  bornant 
à  retirer  3oo  grammes  d’une  liqueur  alcoolique  aromatique, 
à  laquelle  on  ajoute  suffisante  quantité  de  sucre  blanc  con¬ 
cassé  ,  que  l’on  fait  fondre  dans  un  ballon  de  verre ,  à  la 
chaleur  du  bain-marie,  pour  former  un  premier  sirop  qui 
contient  les  principes  volatils  et  odorans  des  substances 
employées. 

3. °  On  verse  sur  un  tamis  ce  qui  reste  dans  l’alambic ,  on 
l’exprime  légèrement,  on  verse  la  colature  dans  une  bassine, 
on  y  ajoute  un  ou  deux  hlancs  d’oeufs  et  suffisante  quantité 
de  sucre,  pour  former  un  second  sirop,  qui  contient  spécia¬ 
lement  les  principes  extractifs  des  substances  employées. 

4. °  Lorsque  le  second  sirop  a  acquis  la  consistance  con¬ 
venable,  ort  met  dans  la  cucurbite  d’un  bain-marie  i5o  gram. 
de  racines  de  raifort,  nétoyées  et  coupées  en  tranches  minces, 
et  aussitôt  on  y  verse  cé  sirop  bouillant j  et  après  avoir  bien 
couvert  et  enveloppé  cette  cucurbite,  on  laisse  reposer  cet 
appareil  pendant  dôuzé  à  quinze  heures,  jusqu’à  ce  qu’il 
soi*  entièrement  réfroidi  ;  alors  on  passe  ce  sirop  sur  un  drap 
de  laine,  on  y  aioute  le  premier  sirop ,  que  l’on  a  fait  avec  la 
liqueur  distillée  j  et  lorsque  le  mélange  est  exact ,  on  le  met 
dans  des  bouteilles  bien  sèches,  bien  propres ,  que  l’on  bouche 
aussitôt,  et  que  l’on  conserve  à  la  cave. 

On  a  généralement  conservé ,  dans  la  composition  de  ce 
sirop,  les  mêmes  substances  et  h  peu-près  leurs  proportions 
respectives ,  mais  on  a  beaucoup  varié  sur  le  mode  de  pré¬ 
paration, 

i.°  Quelques-uns,  d’apres  Forestus,  qui  a  décrit  ce  sirop 
sous  le  nom  de  Sirupus  Scelotyrbicus,  après  avoir  pilé  les 
plantes  ,  en  expriment  le  suc  ,  j  font  infuser  la'  canelle  , 
l’écorce  d’orange;  et  lorsqu’il  est  clarfié,  ils  j  font  fondre 
le  sucre  à  la  chaleur  du  bain-marie ,  et  y  ajoutent,  lorsqu’il 
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est  refroidi,  un  peu  d’alcoolat  de  raifort,  (Esprit  ardent  de 
cochléaria). 

2.“  D’autres,  apres  avoir  exprimé  le  suc  des  plantes ,  y  font 
infuser  les  écorces  d’oranges  et  la  canelle;  mais,  considérant 
que  le  marc  des  plantes  contient  encore  beaucoup  de  principes 
actifs,  versent  sur  ce  marc  une  certaine  quantité  d’eau  et  de 
vin  blanc,  dont  ils  tirent,  par  la  distillation,  une  liqueur  al¬ 
coolique,  lactesunte  et  d’une  odeur  vive,  qu’ils  mêlent  avec  le 
suc  clarifié,  et  dont  ils  forment  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain- 
marie, 

3.0  La  pharmacopé  de  Paris  prescrit  de  mettre  dans  une 
cuciirbite  la  canelle  ,  les  oranges  et  les  plantes  fraîches  ,  avec  du 
vin  blanc ,  et  d’en  retirer  par  la  distillation ,  une  certaine 
quantité ,  dont  on  fait  séparément  un  premier  sirop;  puis 
on  prend  ce  qui  reste  dans  la  cucurbite,  on  l’exprime ,  on 
clarifie  la  colature,  et  on  en forme  un  second  sirop  que  l’on  mêle 
avec  le  premier. 

l\.°  Enfin  quelques-uns  préfèrent  le  mode  de  préparation  qui 
vient  d’être  rapporté. 

Le  Récipiendaire  déterminera,  par  l’observation  et  le 
raisonnement,  quel  est,  dans  la  préparation  de  ce  sirop, 
le  procédé  le  plus  convenable. 


S  I R  0  P  D  E  RÉGLISSE, 

On  prend  aDo  grammes  de  réglisse  d’Espagne,  nétoyée  de 
son  écorce  et  contusée  ;  on  verse  dessus  goo  grammes  d’eau 
chaude,  à  36  degrés,  et  on  laisse  infuser  à  la  température  de 
l’atmosphère,  en  agitant  de  temps  en  temps;  après  vingt^ 
quatre  neures  d’infusion,  on  tire  la  liqueur  au  clair,  on  la 
filtre,  et  on  y  ajoute  suffisante  quantité  de  beau  sucre,  pour 
former  s.  a.  un  sirop. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  QUASSIA. 


Quassia  amara  en  poudre . .  4o  gram. 

Alcool  ordinaire . . . . . . .  aoo  gram. 

Infuser  s.  a. 
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Grï  pi’épai’e  de  même  un  infusum  alcoolique  avec  la 
racine  de  Jean  de  Lopez. 


INFUSUM  ALCOOLIQUE  DE  JALAP  COMPOSÉ. 
Elixir  citri  purgans. 


Résine  de  jalap . Ja  gram. 

Scammonée  d’alep  . . 8  gram. 

Ecorces  fraîches  de  citron .  12  gram. 

Ganelle . 4  gram. 

Anis.  . . . . 2  gram. 

Alcool  rectifié .  aSo  gram. 


Faire  infuser  à  une  douce  -température  en  remuant  de 
temps  en  temps,  filtrer  ensuite  et  conserver  pour  l’usage. 

Cette  liqueur,  fort  employée  dans  quelques  pays,  est  un 
purgatif  très-actif  qui  se  donne  par  goutte  dans  une  cuillère 
a  café ,  sur  du  sucre  en  poudre. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  préparation  que  l’on 
connaît  sous  le  nom  vulgaire  a  eau-de-vie  allemande.  Celle-ci 
qui  se  donne  à  la  dose  de  3o  à  60  grammes  pour  un  adulte, 
est  composée  avec 

Jalap . . Sa  gram. 

Scammonée . 8  gram. 

Racines  de  turbith .  4  gram. 

Alcool  à  26  degrés . 36o  gram. 

Et  on  la  prépare  de  même ,  en  faisant  infuser  ces  diffé- 
j’entes  substances,  pendant  quelques  jours,  à  une  douce 
température. 


INFUSUM  VINEUX  D’AMANDES  COMPOSÉ, 

dit  Eau  céleste. 


Amandes  amères , 

Anis . . 

Coriandre . 


. .  92  gram. 

de  chaque  i5  gram. 


Canelle  de  Ceylan  . , 
Noix  muscade . . . . . . 

Girofles . 

Vin  blanc  d’Espagne . 
Eau  pure  de  fontaine 
Sucre  blanc ........ 
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. . .  I  gram. 
.  n.o  I. 
n.o  VL 


I  de  chaque  980  gram. 


On  pile  les  amanides  amères,  on  concasse  l’anis,  la  co¬ 
riandre  ,  la  muscade,  la  canelle  et  les  girofles,  on  pulvérise 
le  sucre  ;  on  met  toutes  ces  substances  dans  un  ballon,  avec 
la  quantité  prescrite  de  vin  blanc  et  d’eau,  et  on  laisse  infuser 
pendant  quarante-huit  heures  à  la  température  de  l’atmos¬ 
phère  ,  en  agitant  de  temps  en  temps  j  on  filtre  ensuite  et  on 
conserve  pour  l’usage. 


PATE  D’AMANDE  SUCRÉE. 
Confectio  Amjgdalœ.  (Pb.  Lond.  1809  ) 


Amandes  douces .  3i  gram. 

Gomme  arabique,  en  poudre .  4  gram. 

Sucre  purifié .  46  gram. 


On  fait  d’abord  tremper  les  amandes  dans  de  l’eau,  pour 
les  dépouiller  de  leurs  membranes,  et  après  les  avoir  bien 
essuyées,  on  les  pile  avec  les  autres  substances,  pour  en 
former  une  pâte  fine  et  homogène. 


EXTRAIT  DE  RACINES  DE  FENOUIL. 

On  prend  une  quantité  quelconque  de  racines  de  fenouil 
fraîches,  on  les  monde,  on  les  coupe  en  tranches,  on  les  met 
dans  un  vase  d’infusion ,  on  y  verse  de  l’eau  en  assez  grande 
quantité  pour  couvrir  les  racines,  et  on  prolonge  l’infusion 
pendant  quelques  heures  ,  puis  on  coule  avec  expression. 

On  verse  sur  les  racines  une  nouvelle  quantité  d’eau 
bouillante  J  on  fait  infuser  de  nouveau,  on  passe  cet  infusum, 
on  le  réunit  au  premier j  on  fait  évaporer,  selon  l’art,  jus¬ 
qu’à  consistance  pilullaire,  et  on  obtient  ainsi  un  extrait 
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(d’une  couleur  jaunâtre,  d’une  saveur  douce,  un  peu  sucré,' 
qui  attire  un  peu  l’humidité  de  l’atmosphère. 

Cet  extrait ,  ainsi  que  celui  d’asperges  et  d’autres  analogues, 
peut,  non  -  seulement  être  administré  en  bols,  ou  servir 
d’excipient  à  des  poudres  ;  mais  encore  on  l’emploie  utile¬ 
ment  a  la  dose  de  quelques  grammes,  que  l’on  délaye  dans 
une  pinte  d’eau ,  et  que  l’on  édulcore  avec  du  sucre  et  un 
sirop  convenable  J  et  on  forme  ainsi  sur-le-champ,  pour  la 
hoisson  habituelle  des  malades ,  une  sorte  de  tisanne ,  d’au¬ 
tant  plus  efficace,  dans  quelques  cas,  que  l’eau  n^a  pas  perdu, 
par  Fébullition,  la  quantité  d’air  atmosphérique  qui  lui  est 
propre. 


MELLITUM  DE  CHAUX. 


Pour  faire  cette  préparation,  recommandée  par  Dehaen, 
{^rat.  med.  part.  IV^.  cap.  4),  comme  un  topique  fort  efficace 
dans  l’ifchiatique  ,  on  prend  une  quantité  quelconque  de 
chaux  vive,  que  l’on  réduit  en  poudre  fine,  et  que  l’on  in¬ 
corpore  avec  suffisante  quantité  de  miel,  pour  lui  donner  une 
consistance  molle,  propre  à  pouvoir  être  étendue  comme  un 
onguent. 

ONGUENT  MIELLÉ  CAMPHRÉ. 


Graisse  fraîche  de  reins  de  veau  . . 

Moëlle  de  boeuf. . . . 

Huile  d’olives.' .  1  j  i 

Miel.. . . .  } 

Camphre . 

Pour  faire  fondre  à  un  feu  doux. 


6i  gram. 
3o  gram. 

i5  gram. 
2  gram. 


POMMADE  OPIACÉE. 


Gi’aisse  de  port,  purifiée .  3oo  gram. 

Opium  desséché ,  pulvérisé .  Sa  gram. 


Mêler  exactement,  en  broyant  sur  le  porphyre. 


(  II  ) 


POMMADE  DE  TÜTHIE  COMPOSÉE. 

Onguent  de  Tbeübn  pour  les  yeux. 

Tuthie  préparée . . . 

Pierre  calaminaire . »...  >  de  cliaq.  6  gram. 

Bol  d’Arménie . j 

Aloës  eitrin . . . . .  2  gràm. 

Géruse . A 

Camphre . ».  v  de  chaq;.  i  gram. 

Extrait  sec  d’opium .  ) 

Graisse  de  porc  purifiée . . .  i5o  gram. 

Cire  blanche...» . .  3o  gram. 

On  fait  liquéfier,  sur  un  feu  très-doux,  la  cire  avec  la 
graisse  ;  puis  ,  lorsque  le  mélange  commence  à  se  refroidir , 
on  y  incorpore ,  on  y  mêle  exactement  les  autres  substances 
qui  doivent  avoir  été  réduites  en  poudre  très-fine.  L’auteur 
de  cette  formule  n’y  faisait  pas  entrer  de  cire  ,  et  y  mettait 
une  plus  grande  quantité  de  graisse ,  mais  sa  composition 
était  trop  fluxile. 


EMPLATRE  GRAS  DE  PLOMB. 

Communément  Onguent  brun  ou  de  la  Mère  ,  Onguent 
émollient,  Saviard;  (  unguentum  fuscum.  ) 

Graisse  de  porc . \ 

Beurre  frais. . / 

Suif  de  mouton . i  de  chaque  244  gram. 

Cire . l 

Oxyde  de  plomb  demi-vitreux  J 

Huile  d’olive . . ».  4^8  gram. 

On  met  dans  une  bassine,  sur  le  feu,  la  graisse,  le  beurre 
le  suif,  l’huile,  et  on  les  y  laisse  jusqu’à  ce  qu’elles  com¬ 
mencent  à  fumer,  c’est-à-dire  jusqu’à  ce  que ,  par  la  chaleur,; 


I 


(  ) 

ces  substances  éprouvent  un  commencement  de  décompo¬ 
sition  j  alors  on  y  ajoute  çeu  à  peu  et  par  parties,  l’oxyde  de 

Slomb,  qui  doit  être  réduit  en  poudre  très -fine  ,  bien 
essécbé,  et  même  un  peu  échauffé ,  pour  éviter  le  bour¬ 
souflement,  et  ne  pas  retarder  la  combinaison  j  on  agite 
continuellement  la  matière,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une 
couleur  brune  noirâtre;  puis  on  retire  le  bassin  du  feu;  on 
y  met  la  cire,  coupée  en  petits, .morceaux;  on  agite  jusqu’à 
ce  qu’elle  soit  liquéfiée;  enfin  on  coule  cet  emplâtre  dans  des 
carrés  de-fort  papier. 

N.  B.  Pour  mieux  mélanger  l’oxyde  de  plomb  avec  les 
graisses  chaudes,  on  met  cet  oxyde  dans  un  tamis  que  l’on 
place  au-dessus  de  la  bassine ,  et  que  l’on  secoue  doucement 
et  par  intervalles. 

Au  lieu  de  l’oxyde  de  plomb  demi -vitreux,  on  peut  ,  avec 
grand  avantage ,  employer,  pour  la  confection  de  cet  em- 

Îdâtre ,  le  marc  ou  dépôt  qui  reste  après  la  préparation  dvt 
li.ssolutum  acéteux  de  plomb  ou  extrait  de  saturne. 


Ces  différentes  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  médical  du  département  de  Seine  et  Oise,  par 
Charles  Massif,  natif  de  Cahors  ^  Département  du  Lot. 


N.°  23. 


PROGRAMME 

DES  OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES, 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

POUR  RÉCEPTION  DE  PHARMACIEN. 


A  VERSAILLES, 

Chez  J.-P.  Jacob,  Imprimeur  de  la  PreTecture,  de  la  Mairie, 
du  Jury  médical,  etc..  Avenue  de  S.-Gloud,  N.”  3. 


Octobre  1814. 


À  LA  PLUS  TENDRE  DES  MÈRES 


Comme  un  Gage  assuré  de  ma  Reconnaissance 
et  de  mon  sincère  Attachement. 


J.-F.-H.  FAGUER. 


JURY  MÉDICAL 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  SEINE  ET  OISE. 


M.  Chaussier  ,  Professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  Oonjtmissaire- P  résident  des  Jurys  de  Médecine , 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur ,  Médecin  en  chef  de 
V Hospice  de  la  Maternité  et  de  l’École  Poljtechnicjue ,  etc.. 
Président  du  Jury, 

M.  Texier,  Docteur  en  Médecine ,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  Médecin 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire,  à  Versailles. 

M.  Voisin,  Docteur  en  Chirurgie,  Chirurgien-Major  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  Chirurgien 
en  chef  de  l’Hospice  civil  et  militaire ,  à  Versailles. 

M.  COLOMBOT . V 

M.  Cizos.  .....  .y  Pharma,ciens ,  à  Versailles. 

M.  Frémy . J 

M.  Gallot  ,  Pharmacien  ,  à  Étampes. 


OPÉRATIONS 

CHIMIQUES  ET  PHtVRMACEUTIQÜES , 

PROPOSÉES 

PAR  LE  JURY  MÉDICAL. 

SIROP  DE  FLEURS  DE  BOUILLON  BLANC, 


Fleurs  de  bouillon  blanc. .  . . .  Sa  gram. 

Eau. . . .  aSo  gram. 


On  porte  l’eau  à  l’ébullition  et  on  la  jette  sur  les  fleui’S  de 
bouillon  blanc  J  on  laisse  infuser  le  .tout  à  vase  clos,  pendant 
une  heure ,  on  passe  sur  un  tamis  et  on  filtre. 

A  igo  grammes  de  cette  liqueur,  on  ajoute  38o  grammes 
de  sucre  blanc. 


PASTILLES  DE  CANELLE  MUSQUÉES. 


Canelle  de  Ceylan  .  . . .  8  gram. 

Musc  de  Tonkin . .  ~  gram. 

Ambre  gris .  |  gram. 

Sucre  très-blanc.  . ....'.  i4o  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant .  quant,  suffis. 


Après  avoir  pulvérisé  séparément  la  canelle  ,  le  musc  , 
l’ambre  et  le  sucre ,  on  les  mêle  aussi  exactement  qu’il  est 
possible ,  et  on  les  incorpore  avec  le  mucilage  de  gomme 
adragant,  qui  doit  avoir  été  préparé  avec  l’eau  de  fleurs 
d’oranger  ;  lorsque  la  pâte  est  égale  et  uniforme ,  on  la  coupe 
en  carrés  ou  en  rondelles  du  poids  de  demi  -  gramme 
chaque. 
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HYDRO-SULFURE  D’AMMONIAQUE. 

Soufre  en  poudre . .  i  partie. 

Muriate  d’ammoniaque .  3  parties. 

Chaux  en  poudre .  3  parties. 

Mêler  exactement  ces  trois  substances;  les  introduire  dans 
une  cornue  de  grès ,  bien  lutée ,  à  laquelle  on  adapte  l’ap¬ 
pareil  de  Woulf,  avec  l’attention  de  mettre  dans  le  premier 
flacon ,  trois  parties  d’eau  distillée  ;  procéder  ensuite  s.  a.  à 
la  distillation,  par  un  feu  gradué. 


HUILE  HYDRO -SULFURÉE  D’AMMONIAQUE. 
Liniment  antipsorique  ovl  antiherpetique. 


Huile  d’olives. .  lao  gram. 

Hydro-sulfure  d’ammoniaque. .  i8o  gi’am. 


On  mêle  ces  deux  substances  dans  un  petit  bocal  ou 
flacon  à  large  ouverture,  que  l’on  bouche  bien,  et  que 
l’on  agite  quelque  temps  pour  en  faire  le  mélange.  En  se 
combinant ,  ces  deux  substances  forment  une  sorte  de  savon 
qui  a  une  bplle  couleur  citrine  et  prend  une  consistance 
molle ,  onguentacée ,  facile  à  étendre  sur  la  peau. 

Pour  donner  à  cette  pi-éparation  pins  de  consistance ,  on 
peut  faire  fondre  dans  l’huile  un  peu  de  cire  jaune ,  à  peu 
près  un  huitième,  ou  bien  on  prend  de  la  graisse  de  porc 
purifiée ,  que  l’on  fait  liquéfier  à  une  douce  chaleur  ;  et 
lorsqu’elle  commence  à  se  figer,  on  y  ajoute  l’hydrosulfure , 
que  l’on  mélange  exactement  par  l’agitation. 


CHAUX  VIVE, 


Marbre  blanc  pulv .  5oo  gram. 

Eau . . .  quant,  suf. 
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Après  avoir  réduit  en  poudre  le  carbonate  de  cbaux,  on 
l’humecte  légèrement,  on  l’introduit  dans  une  cornue  de 
grès,  munie  d’un  tube.  On  place  la  cornue  dans  un  fourneau 
de  réverbère,  on  engage  l’extrémité  du  tube  dans  un  vase 
plein  d’eau,  on  chauffe  graduellement ,  et  on  cesse  le  feu 
lorsqu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  acide  carbonique  ;  lorsque 
l’appareil  est  refroidi,  on  retire  la  chaux,  qu’on  renferme 
dans  un  flacon  exactement  bouché. 


EAU  DE  CHAUX. 

Mettez  dans  une  capsule  de  grès  suffisante  quantité  de 
chaux  vive,  versez  peu  à  peu  de  l’eau  distillée  jusqu’à  ce 
qu’il  n’y  ait  plus  de  dégagement  de  calorique ,  ajoutez  une 
nouvelle  quantité  d’eau  pure,  délayez  la  chaux  suffisamment, 
versez  dans  un  flacon  bouché,  laissz  reposer,  et  décantez  pour 
l’usage. 

ACIDE  OXALIQUE. 

Sucre  en  poudre . . . sSo  gram. 

Acide  nitrique,  à  22  degrés .  ySo  gram. 

On  introduit  dans  une  cornue  tubulée ,  placée  sur  un  bain 
de  sable ,  le  sucre  pulvérisé  j  on  adapte  à  la  cornue  un 
allonge ,  un  récipient  tubulé  et  un  tube  dont  l’une  des 
extrémités  plonge  dans  un  vase  contenant  de  l’eau  j  on  verse 
peu  à  peu  l’acide  nitrique  sur  le  sucre  ;  on  chauffe  len¬ 
tement.  Lorsque  le  dégagement  de  deutoxide  d’azote  cesse , 
on  laisse  refroidir  l’appareil;  on  verse  la  liqueur  de  la  cornue 
dans  une  capsule  de  porcelaine  ,•  on  fait  évaporer  jusqu^en 
consistance  sirupeuse  ;  on  porte  la  capsule  dans  un  lieu  frais  ; 
l’acide  oxalique  cristallisé  en  aiguille ,  on  décante  pour 
séparer  les  cristaux;  on  les  fait  dissoudre  dans  s.  q.  d^eau 
distillée  ;  on  évapore  la  dissolution  ;  l’acide  oxalique  cris- 
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taliisé  pal’ 4e  ïéfi’©iâissement,  on  décante  et  on  desséché  les 
cristaux  «iir  du  papier  Joseph. 


MÜRIATE  AMMONIAGO-MERGURIEL. 


*  '  Précifiiê  blanc.  ) 

Muriate  d’ammoniaque . 1 

^  •  .  J  >  de  chaque,  aoo  cram. 

Deuto-muriate  de  mercure.  .J  ^  ° 

Faites  dissoudre  les  deux  sels  dans  s.  q.  d’eau  distillée  j 
versez  sur  ce  solutum  du  sous- carbonate  de  potasse  dissous 
dans  l’eau,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité  j 
lavez  et  filtrez. 

Le  Gandidat  tiendra  compte  de  la  quantité  de  précipité 
que  lui  aura  fourni  cette  opération. 


PROTO- MÜRIATE  DE  MERGURE.  (précipité  blanc). 


Acide  nitrique  à  do  degrés.. .  . . . 3oo  gram. 

Mecure . .  8o  gram. 


Faites  dissoudre  le  meipure  à  froid  dans  l’acide  nitrique 
étendez  ce  dissolutum  avec  3ooo  grammes  d’eau  distillée  j 
d’autre  part ,,  préparez  un  .  solutum  de  5oo  grammes  de 
muriate  de  soude  j  versez  dCsCette  liqueur  dans  la  précédente  , 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  pi’écipité,  laissez  reposer, 
décantez  ,  lavez  avèc«oin  ,  filtrez  et  faites  dessécher. 

Le  Gandidat  tiendra  compte  de  la  quantité  de  mercure 
doux  qu’il  retirera  de  cette  opération. 

‘Ces  àiffételîies  Préparations  seront  exécutées  et  présentées 
au  Jury  méâicàl  du  Département^ de  Seine  et  Oise,  par 
-Hyacinthe  Faguer,  natif  de  Saint-Domingue. 


